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LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET  TENEURS  DE  LIVRES, 
OU  INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

Pour  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  les  Comptoirs  des  Négocians,  tant  pour  les  Affaires  de  Banque 
que  pour  les  Marchandées,  &  chez  les  Financiers  pour  les  Comptes. 

ParfeuM.nE  la  P  oi,t  e,  Profeffeur ,  Teneur  de  Livres  de  Comptes ,  Anthméticien  Ç,  Maître 
Jure-hxpert  pour  les  Ecritures,  Signatures,  Comptes  &  Calculs. 

Nouvelle  Édi  tion,  revue  &  corrigée  avec  la  dernière  exaflitude,  augmentée  d'un  Traùd  de?  rlian<xp.Frr!,r,„«..  ,^^  • 
Fraa,ons    Fa.^res  ,  Ordres ,  Çommimons ,  Arbitrages  de  Banque  &  d/commerce  S    aSn,   T,a    e^^'S^^^ 
inens  deLettres  dans  les  principales  Places  de  l'Europe,  par  des  méthodes  courtes  Lifées   d'un  Traité  d^U^^ 
de  Grâce  eu  de  Faveur  que  l'on  accorde  dans  toutes  les  principales  Places  de  Commerce  de  l'EuroDe    &  de  PFdit  d  ,  «"^^T 
ino.s  de  Mars  :673  ,  fcrvant  de  Règlement  pour  le  Comrnerce^ies  Négocians  &  Ma     'ands    tant^en'gtos  qu'en  dtaî 


^    AMSTERDAM,  ù  fe  trouve  à  LIÈGE, 
Chez  F.  J.  DESOER,  Imprimeur-Libraire,  à  la  Croix  d'or,  fur  le  Pont-d'ine. 

M.    V  C  C.    L  X  X  X  V  J  I. 


AVIS    DES    ÉDITEURS. 

3uns  Éditions  multipliées  de  ce  Livre,  &  la  réputation  que  s'étoit  acquife  feu  M.  de  la  Porte, 
fon  Auteur,  nous  ont  déterminé  à  en  donner  une  nouvelle. 

Le  fuccès  de  cet  Ouvrage  a  paru  exiger  qu'on  le  rendît  plus  complet.  Nous  y  avons  donc 
ajouté  ce  que  l'Auteur  s'étoit  propofé  de  faire,  &  ce  que  la  mort  l'a  empêché  d'exécuter;  c'eft-à- 
dire,  le  Traité  univerfel  des  Changes  Étrangers ,  réduits  par  Fraclions ,  Factures,  Ordres,  Commi/fions , 
arbitrages  de  Banque  ii^  de  Commer-ce ,  Négociations ,  Traites,  Remifes ,  ^  Roulemens  de  Lettres  dans 
les  principales  Places  de  l'Europe,  par  des  méthodes  courtes  Ù  aifées. 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  être  de  quelque  utilité  aux  Négocians,  nous  avons  cru 
devoir  y  ajouter  encore  VUfage  des  différentes  Places ,  pour  l'échéance  des  Lettres  de  Change  &  Billets, 
en  outre,  l'Edit  du  liai,  du  mois  de  Mars  iGj'^,  concernant  le  Commerce. 

Les  Banquiers ,  les  Négocians ,  &  plus  particulièrement  les  jeunes  Gens  qui  défirent  de  fe 
perte 6lionner  dans  les  Calculs  néceflaires  au  Commerce,  trouveront  dans  ce  Livre,  fans  avoir 
befoin  d'un  Maître , toutes  les  opérations,  faites  en  abrégé,  des  différentes  manières,  &  très-faciles, 
par  la  règle  de  3  conjointe. 

En  un  mot,  nous  avons  tâché  de  réunir,  dans  un  feul  volume  portatif,  tout  ce  que  cette 
matière  a  d'intéreflant;  nous  ferions  bien  récompenfés  de  notre  travail,  fi  le  Public  daignoit 
l'accueillir  favorablement. 
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Cet  Ouvrage  ejî  divifé  en  trois  Traités. 

Le  Premier,  contient  la  Méthode  pour  tenir  les  Livres  de  Comptes  à  Parties  fimples. 

Le  Second,  celle  pour  les  tenir  à  Parties  doubles,  avec  l'explication  Se  les  Modèles  de  tous  les  autres 
Livres ,  dont  on  fe  doit  fetvir,  tant  dans  le  Négoce  que  dans  les  Finances. 

Le  Troisième,  comprend  toutes  les  autres  Ecritures  qui  fe  pratiquent  dans  les  Comptoirs  des  Négo- 
cians ,  &  eft  divifé  en  huit  Sedions ,  qui  traitent  : 
I.        Des  Lettres  Miflîves,  fuivant  le  ftyle  Marchand. 

IL       Des  Lettres  de  Change,  &  ce  qui  les  concerne ,  comme  Ufances,  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur,  avec 
des  maximes  fur  cequedoivent  obferver  les  Tireurs,  Porteurs,  Accepteurs  &  Endofleurs,  fuivant 
les  Ordonnances  Se  les  Jugemens  rendus  fur  cette  matière. 
in.     Des  Monnoies  &  Changes  étrangers,  avec  des  modèles  de  Lettres  de  Change  pour  différens  Pays. 

IV.  Des  Billets  de  Change  &  autres  fortes  de  Billets;  des  Aflignations,  Récépifies,  Avals,  Ordres,  Ëndofle- 

mens.  Lettres  de  Voiture,  ConnoilVemens ,  Polices  d'AlVurances,  Contrats  de  Grofle, Chartes- Parties, 
&  des  Liafles  que  l'on  fait  dans  les  Comptoirs. 

V.  Des  Poids  &  Mefures  étrangères ,  &  de  leur  rapport  avec  celles  de  France. 
VL     Des  Mots  h  Termes  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce. 

VIL    De  la  manière  d'écrire  les  Articles  de  toute  forte  de  Négociations  &  d'Affaires  dans  le  Journal,  par 

demandes  &  réponles. 
VIII.  Du  Caraôère  d'Ecriture  le  plus  convenable  aux  Négocians. 
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PRÉFACE. 

y^  E  Commerce  efl: ,  fans  contredit ,  une  des  chofes  qui  contribuent  le  plus  à  faire  fleurir  un  Etat ,  puifqu'il  y 
apporte  l'abondance  &  les  richefles.  En  effet,  les  Négocians,  en  faifant  venir  des  pays  éloignés  les  Marchan- 
diles  dont  on  a  befoin ,  &  en  tranfportant  dans  ces  mêmes  Pays  les  chofes  qui  y  manquent,  font  fur  leurs  Né- 
gociations des  profits  confidérables,  &  amaflènt  des  richelles,  qui  enfuite,  par  une  circulation  néceflaire,  fe 
répandent  dans  tous  les  pays,  &  y  procurent  l'abondance  :  Mais  comme  le  Commerce,  pour  être  profitable  & 
lucratif,  doit  être  mené  avec  beaucoup  de  probité  &d'exa(ftitude,  il  efbdeconféquencequeceuxqui  l'exercent 
fâchent  ce  qui  le  concerne,  afin  de  le  conduire  avec  tout  l'ordre  &  toute  la  prudence  qui  y  font  néceflaires. 

En  quoi  conpfte  la  Science  des  Négocians. 

La  Science  des  Négocians  confifte  en  deux  points  :  i  °,  àconnoître  toutes  les  qualités  &  les  circonftances  des 
chofes  dont  ils  font  commerce  :  2*,  à  fa  voir  faire  les  écritures  nécefiaires  pour  conduire  ce  commerce  dans 
un  ordre  exaàt,  qui  en  donne  une  parfaite  connoifliince  en  tout  temps. 

La  connoiflance  renfermée  dans  le  premier  point,  s'acquiert  plus  par  l'ufage  que  l'on  en  fait  chez  les 
Négocians,  que  par  les  préceptes  que  l'on  en  pourroit  donner. 

La  Science  du  /èconrf point ,  ou  des  Ecritures  qui  fe  pratiquent  dans  les  Comptoirs  de  Négocians,  fe  peut 
léduire  à  des  principes,  ou  règles  csrtainesj  &  c'efl.  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  ce:  Ouvrage. 
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Que  les  Négoclans  font  obligés  de  tenir  les  Livres  de  leur  Commerce. 
Le  plus  effçntiel  de  ces  Ecritures  qui  fe  fonr  chez  les  Négocians,  eft  celle  des  Livres  de  Comptes,  que  cei« 
qui  font  quelque  Commerce  font  obligés  de  tenir,  tant  par  l'intérêt  qu'ils  ont  d'avoir  en  tout  temps  une 
entière  connoiffance  de  l'état  de  leurs  affaires,  que  parce  que  les  lois  (a)  les  y  contraignent,  &  en  prefcrivent 
même  la  forme  cy  &  l'ordre  (c). 

(a')  Les  Nigocians  &  Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail,  auront  «n.  LixTC  qui  contiendra  tout  leur  Négoce ,  leurs  Lettres  de  Change, 
leurs  Dettes  aflives  S:  paffives,  &  les  Deniers  employés  A  la  dépenfe  de  leurs  Maifons.  Eàit  du  Commerct  du  mois  di  Slart  1Û-3,  Tirrt  lit, 
article  J. 

OA  Les  LivTCS  des  Négocians  &  Marchands  tant  en  gros  qu'en  détail,  feront  (ignés  fur  les  premier  &  cicmicr  feuillets,  par  l'un  des  Con- 
fjls  dans  les  Villes  où  il  y  a  JuricUifcion  Confulaire  ,  &  dans  les  autres ,  par  le  !\Iairc  ou  l'un  des  Echcvins ,  fans  frais  ni  droits ,  &  les  feuil- 
lets paraphés  &  cottes  par  premier  &  dernier,  de  la  main  de  ceux  qui  auront  été  commis  par  les  Confuls,  ou  Maires  &  Echcvins,  dont  fera 
ftit  mention  au  premier  feuillet.  Idim ,  Titre  III,  Article  III. 

(i)  Les  Livres  Journaux  feront  écrits  d'une  même  fuite,  par  ordre  de  date,  fans  aucun  blanc,  arrêtés  en  chaque  chapitre  8c  i  la  6n,  & 
£(  fera  riea  écrit  aux  marges.  /«>«,  Titic  III,  Article  III. 

Raisoss  pourquoi  les  Lois  obligent  hs  Négocions  de  tenir  les  Livres. 

Ces  lois,  judicieufement  établies,  ont  eu  en  vue  de  faire  obferver  un  ordre  uniforme  aux  Négocians,  dans 
]a  manière  de  tenir  les  Ecritures  de  leurs  Affaires  :  c'eft  pourquoi,  1°,  on  oblige  les  Négocians  d'écrire 
exadtement  toutes  leurs  Affaires,  pour  qu'ils  puillent  en  avoir  en  tout  temps  une  entière  connoiffance,  &pour 
les  rendre  foigneux  de  leurs  intérêts  :  2*,  on  obferve  l'intérêt  du  public,  qui  confie  tous  les  jours,  dans  les 
négociations  des  Lettres  de  Change,  fon  bien  à  autrui  :  3°,  on  établit  la  bonne- foi  &  la  confiance  parmi  les 
Mégocians,  en  empêchant  les  fraudes  qui  fe  pourroient  commettre  par  de  mal-intentionnés. 

Il  faut  néanmoins  convenir  qu'un  Marchand  qui  achète  tout  comptant,  qui  n'emprunte  ni  marchandifes. 
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ni  de  faire  per.lrs  à  fes  Créanciers,  puifqu'il  n'en  a  point.  La  chofe  n'efl:  pas  fans  exemple,  &  j'ai  vu  un 
Marcliand  (en  détail  à  la  vérité)  qui,  pendant  plus  de  foixante  ans  de  boutique  ouverte,  quoique  même  il 
ait  fait  des  affaires  allez  fortes,  n'a  rien  emprunte  ni  rien  prêté,  &  qui ,  par  conféquent,  n'a  eu  aucun  Livre: 
Cependant  il  a  conduit  fon  négoce  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  probité,  &  fans  beaucoup  d'embarras. Mais  la 
chofe  efl  très-rare,  &  ne  pourroit  pas  être  dans  un  Marchand  qui  feroit  un  négoce  un  peu  confidérable.  Il  eft 
donc  néceflaire  que  celui  qui  emprunte  S.'  qui  prête  tienne  fes  Livres  exadlement ,  afin  de  voir  en  tout  temps 
l'état  de  fes  Affaires.  Ses  Livres  lui  apprendront  quelles  affaires  &  quelles  négociations  lui  ont  été  à  profit  oa 
à  perte,  il  faura  quels  font  fes  Débiteurs  &  fes  Créanciers,  pour  fatisfaire  aux  uns  &  fe  faire  payer  des  autres, 
&,  outre  cela ,  il  fera  en  état  de  rendre  compte  de  fit  conduite,  en  cas  que,  par  malheur,  fes  affaires  venant  à 
manquer,  il  n'ait  pas  de  quoi  fatisfaire  à  fes  Créanciers. 

On  dit  que  les  Livres  ne  font  pas  abfolument  commandés  par  l'Ordonnance,  puifqu'un  Marchand  qui  ne 
tient  point  de  Livres,  n'encourt  aucunes  peines,  aux  termes  de  l'Ordonnance  :  Cela  eft  vrai ,  l'Ordonnance 
n'impofe  aucunes  peines  aux  Marchands  ou  Négocians  qui  n'auront  point  de  Livres  ;  mais ,  pour  qu'un  Mar- 
chand s'en  puifle  pafler  abfolument,  il  faut  qu'il  fafle  toujours  bien  fes  affaires,  qu'il  n'ait  aucun  Procèi 
touchant  les  Marchandifes  qu'il  a  vendues,  ou  celles  qu'il  a  achetées,  qu'il  foit  bien  affuré  d'être  toujours 
en  état  de  payer  fes  Créanciers  :  Cela  étant  ainfi ,  il  n'eft  point  forcé  d'avoir  de  Livres ,  &  perfonne  n'aura  lieu 
de  lui  demander  s'il  en  a,  ou  s'il  n'en  a  pas.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  Marchand  qui  puiffe  fe  flatter  de 
n'avoir  jamais  aucunes  affaires,  il  faut  conclure  que,  pour  f(i  mettre  à  couvert  de  ce  qui  peut  arriver,  tous  ceux 
qui  négocient  font  obligés  d'avoir  des  Livres,  tant  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà  rapportées,  que  par  les 
fuivantes.  Car  fuppofons  qu'un  Marchand  qui  ne  tient  point  de  Livres,  demande  en  Juftice  à  un  autre  le 
payement  de  certaines  Marchandifes  qu'il  lui  a  véritablement  vendues  &  fournies  ;  fi  le  Débiteur,  pour  fes  rai- 
fons, dit  qu'il  n'a  point  reçu  les  Marchandifes  en  queftion ,  ou  bien ,  foutient  qu'il  les'  a  payées ,  difunt  que, 
pour  cet  effet,  il  s'en  rapporte  aux  Livres  du  Demandeur;  li  le  Demandeur  n'en  peut  pas  produire,  il  eft  certain 
qu'il  perdra  fon  Procès,  parce  qu'il  n'a  pas  de  Pièces  pour  établir  fa  demande.  D'ailleurs  les  Juges  n'ont  jamais 
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bonne  idée  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leurs  affaires  en  bon  ordre.  Autre  chofe  peut  arriver  :  Un  Marchand  de 
mauvaife-foi ,  qui  fait  qu'un  autre  Marchand  ne  tient  point  de  Livres  de  Comptes,  le  faitfon  Débiteur  fur  fes 
Livres ,  &  articule  qu'il  lui  a  vendu  &  fourni  certaines  Marchandifes  en  tel  temps  ;  &  après  lui  en  demande  le 
payement  en  Juftice,difant  qu'il  ne  veut  point  d'autres  preuves  que  les  Livres  de  ce  Marchand ,  qu'il  fait  n'en 
point  avoir,  auxquels  Livres  il  dit  qu'il  s'en  rapporte,  finou  qu'il  demande  que  les  fiens  foient  crus.  Il  eft 
confiant  que  fi  le  Défendeur  ne  produit  point  de  Livres,  on  ajoutera  foi  à  ceux  du  Demandeur;  car  celui  qui 
tient  fes  Livres  en  bonne  forme,  eft  toujours  cenfé  plus  croyable  que  celui  qui  n'en  tient  point  :  &  on  croit 
ordinairement  que  celui  qui  n'en  veut  point  repréfenter ,  ne  le  fait  que  par  malice ,  &  pour  éviter  condamna- 
tion. Il  eft  donc  néceflaire  qu'un  Négociant,  tant  pour  fe  rendre  compte  à  foi-mème,&  voir  toujours  l'état  de 
fes  affaires,  que  pour  éviter  toutes  furprifes,  doit  avoir  des  Livres  de  Comptes,  &  les  tenir  en  bon  ordre  & 
dans  toutes  les  formes. 

Exécution  de  l'Ordonnance  au  fujet  des  Livres. 

Le  Livre  principal ,  &le  plus  néceffaire  que  l'Article  I  de  l'Ordonnapce  prefcrit  aux  Négocians  de  tenir,  eft 
celui  qu'on  nomme  ll  JovrSâl  :  Il  fc  doit  tenir  avec  tout  le  foin  &:  l'exaditude  dont  un  Négociant  peut  être 
capable ,  parce  que  de  ce  Livre  dépend  tout  le  bon  ordre ,  qu'il  eft  la  bafe  &  le  fondement  de  toutes  les  affaires, 
&  qu'il  fertà  former  tous  les  autres.  C'eft  pourquoi  cet  article  doit  être  exécuté  a  la  lettre,  &:  aucun  Négociant 
ne  doit  être  difpenfé  de  tenir  au  moins  un  Livre  Journal ,  fuivant  qu'il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance. 

Il  ne  doit  pas  y  avoir  la  même  rigueur,  &  on  s'eft  relâché  fur  la  forme  prefcrite  par  l'Article  III  de  l'Or- 
donnance, qui  porte,  que  les  Livres  feront  cottes  &.  paraphés  en  juftice;  car  il  y  a  très-peu  de  Négocians  ou 
Marchands,  tant  en  gros  qu'en  détail  (pour  ne  pas  dire  point  du  tout),  qui  faflent  parapher  &  cotter  leurs 
Livres,  comme  cet  Article  l'ordonne;  &  les  Livres  fans  être  paraphés  ne  laiffent  pas  d'être  produits  tous  les 
jours  en  Juftice,  pour  y  fervir  de  preuve,  fans  qu'on  s'avife  d'alléguer  le  défaut  de  paraphe. 
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Si  les  Livres  des  Négocîans  font  foi  en  Jujîice ,  &  quelle  preuve  ils  peuvent  faire. 

Lorfque  les  Livres  font  tenus  dans  les  formes  &  avec  exaditude,  ils  font  de  très-grand  poids;  néanmoins 
ils  ne  peuvent  feuls  faire  foi  pour  leur  Propriétaire  :  mais,  lorfqu'ils  font  fécondés  par  d'autres  circonftances, 
ils  peuvent  aider  fort  utilement  à  prouver  un  fait,  même  en  faveur  de  celui  à  qui  ils  font,  &  qui  les  produit. 

Les  Livres  d'un  Négociant  peuvent  fervir  à  faire  preuve  entière  duns  un  fait  contre  lui,  d'autant  qu'il  n'y 
a  point  d'apparence  qu'il  y  enregiftre  des  chofes  non  véritables  à  fon  délavantage. 

Ils  peuvent  auffi  faire  partie  de  preuve  entre  tierces  perfonaes  qui  conteftent  pour  des  Articles  qui  y  font 
inférés. 

Représentation  &  Communication  des  Livres,  &  quand  elles  peuvent  être  ordonnées. 

Suivant  l'Article  IX,  du  Titre  III,  de  l'Ordonnance  de  1^73,  pour  le  Commerce,  la  repréfentation  ou 
communication  des  Livres  Journaux,  Regiitres  &  Inventaires,  ne  pourra  être  requife,  ni  ordonnée  en  Juftice, 
finon  pour  fucceiiîon,  communauté  &  partage  de  Société,  &  en  cas  de  faillite.  L'Article  X,  du  Titre  III, 
ajoute  :  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négociant  ou  Marchand  voulût  fe  fervir  de  fes  Livres  Journaux  ou 
Regiitres,  ou  que  la  Partie  oftVît  d'y  ajouter  foi,  la  repréfentation  pourra  être  ordonnée,  pour  en  extraire 
ce  qui  concernera  le  différent.  D'où  il  réfulte  que  la  repréfentation  des  Livres  d'un  Négociant  ne  peut  être 
exigée  que  par  ceux  qui  ont  particulièrement  géré  les  affaires,  &  qui  y  ont  un  intérêt  très-fenfible ,  tels  que 
font,  les  Aflbciés,  les  Héritiers  d'un  Marchand,  les  Créanciers  en  cas  de  ftillite  &  autres.  Si  donc  l'un  des 
Héritiers  d'un  Marchand  s'eft  emparé  des  Livres,  ou  s'ils  font  en  dépôt  en  quelqu'endroit,  les  Cohéritiers, 
ou  l'un  d'eux,  en  peuvent  demander  la  repréfentation,  parce  que  cet  héritier  a  droit  d'examiner  les  affaires  de 
la  fucceffion  ;  il  efl  de  même  d'une  communauté  de  biens ,  dont  une  femme  ou  une  veuve  demande  le  parcage , 
&  auffi  quand  il  s'agit  de  partager  une  fucceflion;  comme  auiiî  des  Affociés  qui  ont  eu  part  dans  une  Société, 
lefquels  font  toujours  en  droit  "de  demander  la  communication  des  Livres.  La  faillite  ou  banqueroute  donne 
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aulli  lieu  à  la  repréfentation  &  communication  des  Livres,  parce  que,  dans  ce  cas,  les  Créanciers  font  en 

droit  d'examiner  les  affaires  du  Débiteur  &  fa  conduite. 

Hors  ces  cas,  un  Marchand  ou  Négociant  n'efl;  point  tenu  (s'il  ne  veut)  de  repréfenter  ni  communiquer 
fes  Livres,  parce  qu'il  n'ell  pas  jufte  qu'il  contente  la  curiofité  de  ceux  qui,  fous  quelque  prétexte,  vou- 
droient  découvrir  le  fecrec  de  fes  affaires  &  l'état  de  fa  fortune  :  Si  néanmoins  ce  Négociant  a  quelque  contef- 
lation  qui  puifie  être  éclaircie  par  quelques  articles  de  fes  Livres,  il  lui  eft  libre  de  les  communiquer. 

Différentes  Méthodes  dont  les  Négocians  fe  fervent  pour  tenir  les  Livres. 

Les  Négocians  fatisfont  à  l'Ordonnance,  en  tenant  leurs  Livres  par  l'une  des  deux  Méthodes  qui  font  en 
ufage,  donc  l'une  s'appelle  Parties  Jïmphs,  &  l'autre  Parties  doubles;  ainfi  ceux  qui  font  commerce  5:  qui 
veulent  avoir  de  l'ordre  dans  leurs  afiaires,  doivent  favoir  enperfedion  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  Méthodes. 

MÉTHODE  des  Parties  fimples. 

La  méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  fimples  eft  très-ancienne,  &  a  été  inventée  la  première;  mais  elle 
n'eftà  préfent  guère  en  ufage  que  chez  les  Marchands  qui  vendent  en  détail,  &  ceux  qui  font  des  affaires 
l>eu  confidérables. 

MÉTHODE  des  Parties  doubles. 

La  méthode  des  Parties  doubles  eft  plus  moderne;  on  la  tient  inventée  par  les  Italiens,  fans  que  l'on 
ruifîe  dire  précifément  en  quel  temps.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'elle  eft  merveilleufe,  tant  par  la 
aeauté  de  l'ordre  qu'elle  établit,  que  par  la  parfaite  connoiflance  qu'elle  donne  de  toutes  les  afiaires  d'un 
N'égociant,  &:  en  tout  temps.  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  la  plupart  des  Négocians  s'en  fervent,  &  parti- 
culièrement ceux  qui  font  des  aflaires  confidérables,  &  qui  fouhaitenc  les  voir  en  bon  ordre. 

On  peut  dire  que  cette  Science  eft  une  des  plus  nécelYaires,  des  plus  importantes  &  des  plus  utiles  :  &  un  de 
•lies  ctonr.eniîns  eft,  que  non  fjulemcntcn  France,  où  le  Commerce:  eft  confidérable,  mais  même  dans  d'autr^es 
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Etats  où  il  eft  d'une  plus  grande  étendue,  &  où  cette  Science  eft  fi  fortement  en  ufage,  il  ne  s'eft  trouvé 
jufqu'à  préfent  aucun  Auteur  qui  en  ait  traité  à  fond,  &  qui  l'ait  réduite  à  des  principes  certains,  comme  je 
crois  avoir  fait  dans  cet  Ouvrage,  que  j'ai  compofé  pour  ceux  qui  font  dans  le  Commerce  ou  dans  les 
affaires  de  Finance. 

Commencement  Je  la  Méthode  des  Parties  doubles,  &  de  fon  progrès. 

Vers  l'an  1495,  frère  Luc,  iralien  de  nîition,  en  fit  imprimer  un  Traité  en  italien  ("c'efi:  le  plus  ancien 
Auteur  que  j'aye  vu  fur  cette  matière) ;  il  fut  fuivi  par  plufieurs  Auteurs  du  même  pays ,  &  par  des  François , 
qui ,  au  commencement  du  fiècle  fuivant,  nous  en  ont  donné  des  Méthodes  imprimées.  Mais  l'ordre  embarraf- 
fant,  &  le  Ityle  long  &  embrouillé  de  ces  ouvrages ,  comparés  à  la  iietteté  &  à  la  brièveté  qui  font  en  ufage 
aujourd'hui,  font  voir  combien  l'expérience  a  poli  &  abrégé  cette  Science;  il  eft  vrai  que  l'on  peut  dire  aulfi, 
qu'elle  eft  à  préfeut  au  plus  haut  degré  da-perfedion. 

Depuis  ce  commencement,  il  y  a  eu  des  Auteurs  de  toutes  les  nations  qui  ont  écrit  de  temps  à  autre  fur  ce 
fujet;  le  nombre  en  eft  très-grand  :  mais  ceux  qui  ont  excellé  fout  Rosier  h  de  Koninck ,  tous  deuxhollandois, 
qui  ont  écrie  vers  le  milieu  du  fiècle  pafle  ;  on  peut  dire  que  leurs  Ouvrages  font  des  chef-d'œuvres  pour  la 
beauté  de  l'ordre  &  la  brièveté  du  ftyie,  en  quoi  le  premier  l'emporte  de  beaucoup  fur  le  fécond. 

Geefîevels,  Profefltiur  de  réputation  à  Amfterdam,  fit  imprimer,  il  y  a  environ  quarante-cinq  ans,  plufieurs 
Ouvrages  fur  ce  fujet,  que  les  critiques  piquantes,  maisjudicieufes,  AeThéodore  de  Hollande,  fon  contempo- 
rain, ont  entièrement  décrédités. 

Nous  avons  eu ,  en  France ,  quelques  Auteurs ,  qui ,  dans  ces  derniers  temps ,  nous  ont  donné  des  Préceptes 
&  des  Modèles  :  mais,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  plufieurs,  dans  lefquels  il  y  a  des  chofes  très-bonnes  &  très-bien 
expliquées ,  néanmoins  ils  nous  ont  tous  laiffé  quelque  chofe  à  défirer. 
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M/iUf'yilSE  Mcthnde  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Livres  de  Comptes. 

Les  uns  ont  donné  de  gros  volumes  de  Modèles  du  Journal  &  du  grand  Livre,  fans  y  joindre  des  règ'es 
ou  des  principes  pour  les  drefler  :  ce  qui  eft  néanmoins  la  chore  la  plus  nécedaire  pour  apprcr.J.r^  promptement, 
&à  fond,  ce  que  l'on  ne  peut  acquérir  lorfque  l'on  ne  faii:  que  copier;  car  il  eft  prefque  imix)(fib!e  de  le 
fouvenir  d'une  multitude  d'Articles  difierens  de  Négociations  qui  entrent  dans  les  Livres  de  Comptes,  lorf- 
que ,  pour  toute  inftruftion ,  on  ne  fait  que  les  copier. 

MjIWâise  manière  d'enfcigner  des  Profcjfcurs. 

Lss  ProfefleuTS  qui  enfeignent  fuivent  la  même  Méthode  pour  inftruire  leurs  Difciples.  Ils  leur  donnent 
un  Journal  tout  fait  à  copier ,  &  leur  enfeignent  comment  on  doit  enfuite  porter  les  Articles  du  Journal  au 
grand  Livre  :  Mais  comme  le  Journal  eft  le  point  fur  lequel  tourne  toute  cette  machine,  &  duquel  tous  les 
Livres  l'ont  tirés ,  c'eft  le  Livre  qu'il  eft  abfolument  néceliaire  de  lavoir  drefler  en  perfection ,  &  fuivant  des 
principes  certains,  comme  je  l'enfeignerai  dans  cet  Ouvrage;  j'en  avois  ci-devant  mis  au  jour  les  Prélimi- 
naires, dans  un  petit  Livre,  que  j'ai  donné  au  Public  fous  le  titre  de  Guide  des  Négocians,  dans  lequel 
j'avois  donné  une  idée  de  ces  principes.  Ce  petit  Traité  a  été  trouvé  fi  utile  &  fi  conforme  à  l'ufage  des  Négc- 
cians,  qu'il  a  étc  traduit  plulieurs  fois  en  différentes  langues;  &,  comme  il  y  a  du  temps  que  la  dernière 
édition  eft  vendue,  &  que  l'on  me  le  demande  journellement,  j'ai  cru  faire  pla.fir  au  public  de  le  perfedion- 
ner,  &  de  traiter  à  fond,  d^ns  celui-ci ,  ce  que  je  n'avois  qu'ébauché  dans  le  premier;  j'y  ai  joint  un  Trai'é 
de  toutes  les  Ecritures  qui  fe  pratiquent  dans  le  comptoir  d'un  Négociant,  afin  de  donner  le  moyen  aux 
jeunes  gens  de  s'inftruire  facilement  de  ce  qui  leur  eft  néceflaire,  &  aux  Négocians  (qui  en  ont  befoin) 
d'établir  un  ordre  dans  leurs  affjires,  qui  leur  en  donne  en  tout  temps  une  entière  connoiflànce. 

Cette  nouvelle  Edition ,  que  je  mets  au  jour ,  eft  plus  ample ,  plus  exafte  &  mieux  expliquée  que  les  précé- 
dentes. J'y  ai  ajouté,  fur  l'article  des  Let"^cres  Si  Billets  de  Charge ,  plufieurs  cliofes,  qui,  à  ce  que  je  crois'. 
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feront  plaifir  &  contentèrent  la  ciuiofité  du  Ledeur.  Je  me  flatte  que  le  Public,  qui  a  reçu  fuvorablement  les 
Editions,  trouvera  celle-ci  encore  meilleure,  puifqu'elle  contient  une  infinité  de  choies  qu'on  m'a  fait 
apercevoir,  qui  avoient  été  admiles  dans  les  précédentes. 

Disposition  de  cet  Ouvrage. 

J'ai  divifé  cet  Ouvrage  en  trois  Traités. 

Le  Premier,  eft  la  méthode  de  tenir  les  Livres  de  Comptes  à  Parties  fimples,  laquelle  donne  une  idée 
des  Comptes,  &  peut  fervir  d'introdudtion  à  celle  des  Parties  doubles. 

Le  Second  Trmtî.  contient  la  méthode  des  Parties  doubles.  Il  efl;  divifé  en  quatre  Parties. 

La  première,  traite  des  Livres  qu'un  Négociant  doit  employer,  &  fait  voir  le  Modèle  de  chacun,  avec 
une  inftruélion  fur  la  manière  de  les  tenir.  Dans  h  féconde ,  je  fais  voir  toutes  les  fortes  de  Comptes  que  l'on 
doit  employer,  que  j'ai  diftribués  en  trois  clafles,  comme  on  verra  par  la  Table  qui  eft  à  la  page  102,  &  dans 
la  fuite  de  cette  même  partie,  où  j'explique  l'ufage  de  chaque  Compte  en  particulier.  On  remarquera  que 
cette  féconde  Partie  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  eflentielles ,  à  laquelle  jamais  aucun  Auteur  n'a 
touché.  La  troîjîème  Partie  explique  comment  on  doit  commencer  &  finir  les  Livres,  &  la  manière  d'en 
recommencer  de  nouveaux,  hz  quatrième ,  eft  compofée  d'un  Journal  fait,  d'un  grand  Livre  balancé  ou  foldé, 
&  d'un  autre  recommencé,  dans  lefqusls  on  voit,  par  des  exemples,  la  pratique  de  ce  qui  a  été  enfeigné 
dans  les  trois  premières  parties. 

Le  Troisième  Traité  donne  des  inftruftions  pour  le  refte  des  Écritures  qui  fe  font  dans  les  Com- 
ptoirs des  Négocians ,  &  pour  l'ordre  qu'on  y  obferve.  Elle  eft  divifée  en  huit  feétJons.  La  première  renferme 
des  Modèles  de  Lettres  Miflives  fuivant  le  ityle  Marchand.  La  féconde  traite  des  Lettres  de  Change  &  de  ce 
qui  les  concerne  ;  comme  des  Ufances  &  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur  de  chaque  Pays  ;  &  du  devoir  des 
Tireurs,  Endofleurs  &  Porteurs  de  Lettres  de  Chacge.  La  troifiimiy  des  Monnoies  S;  des  Changes  étrangers, 


XVJ 


PRÉ  FA  C  E. 


avec  des  Modèles  S:  calculs  de  Lettres.  La  quatrième  donne  l'explication  &  les  Modèles  des  Billets  de  Change 
&  autres  fortes  de  Billets,  des  Aflignations,  Récépilll-s,  Avals,  Ordres,  Endodemens,  Lettres  de  Voitures, 
Connoiflemens,  Polices  d'Aflurance ,  &c.  La  cinquième  traite  des  Poids  &  Mefures  étrangères  &  de  leur 
rapport  tant  entr'elles  qu'avec  celles  de  France,  &  furtout  de  Paris.  La  fixième  contient  une  explication 
alphabétique  des  mots  &;  termes  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce.  Lzifepticme  cft  une  inftrudion  par  de- 
mandes &  réponfes,  pour  la  manière  d'écrire  les  articles  de  toute  forte  d'affaires  dans  le  Journal.  La  huitièmt 
enfin  eft  une  Inftruftion  fur  le  caradère  d'Ecriture  qui  eft  le  plus  convenable  aux  Négocians,  à  laquelle  on 
joint  des  Modèles  &;  des  Exemples  à  imiter. 

Cet  Ouvrage  eft  dans  un  ordre  très-méthodique,  &  les  principes  font  fi  bien  &  fi  clairement  établis,  qu« 
l'on  peut  s'aflurer  d'un  progrès  confidérable  par  fa  feule  ledlure  :  Ainfi,  la  jeuneffe  que  l'on  poufle  dans  le 
Commerce,  en  faveur  de  qui  j'ai  principalement  compofc  cet  Ouvrage,  y  trouvera  l'inftruition  dç  tout  cç 
qui  lui  eft  néceflaire ,  S;  l'explication  de  ce  qu'elle  verra  pratiquer  chez  les  Négocians. 
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IDÉE     GÉNÉRJLE 

DES    LIVRES    DE     COMPTES. 

T    A  Science  de  tenir  les  Livres  de  Comptes  eft  pratiquée  pat  les  Négocians,  Marcliands  & 

J_J  banquiers,  par  lesFinanciers.Tréforiers,  Receveurs  &  autres,  dont  les  affaires  ont  belbin 

tie  comptes. 

Son  objet  eft  de  former  des  comptes  pour  difFérens  fujets,  afin  d'en  connoître  en  tout  temps  l'état. 
Ces  Comptes  ont  pour  principes ,  la  charge  &  la  décharge  des  fujets  pour  lefquels  on  les  forme 
i.;i  charge  s  exprnne  par  les  mots  Mit  ou  doit. 
La  décharge  par  crédit  ou  par  avoir. 

Pour  former  ces  Comptes,  il  y  a  deux  Méthodes,  une  imparfaite  &  une  parfaite 
L  IMPARFAITE,  qiii  eft  la  plus  ancienne ,  eft  nommée  Parties fimples;  fon  ufa^e  eft  d'établir 
leulcment  des  comptes  pour  les  perfonnes  avec  qui  on  négociei  il  n'y  a  prefque  que  ceux  qui 
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vendent  en  détail ,  ou  qui  font  des  affaires  peu  confidérables ,  qui  s'en  fervent  pour  connoître 
leurs  Débiteurs  &  leurs  Créanciers. 

La  Parfaite  eft  appelée ,  tenir  les  Livres  à  parties  doubles  ;  c'eft  d'elle  dont  fe  fervent  prefque 
tous  les  Négocians  &  Marchands  qui  font  de  grofles  affaires,  &  qui  veulent  les  tenir  en  bon 
ordre,  p;irce  qu'elle  embrafle  &  renferme  tout. 

Pour  donner  une  parfaite  connoiffance  de  ces  deux  Méthodes ,  je  ferai  de  chacune  un  Traité 
féparé  :  mais  comme  je  fuis  obligé  d'y  employer  plufieurs  mots  &  termes  qui  font  en  ufage  dans 
le  Commerce,  dont  l'intelligence  eft  abiblument  néceffaire  pour  celle  de  cet  Ouvrage  &  du 
Négoce,  je  donne  une  explication  de  ces  termes  par  ordre  alphabétique,  à  la  fin  de  ce  Livre,  page 
526,  de  laquelle  il  fera  bon  de  prendre  lefture  avant  que  d'aller  plus  avant.  U  faut  aufli  réflé- 
chir avec  attention  fur  les  Remarques  de  la  page  fuivante. 


REMARQUES  SUR  LES  COMPTES  EN  GÉNÉRAL 

LES  Comptes  s'appliquent  ordinairement  à  II  y  a  trois  fortes  de  négociations  : 
trois  fortes  d'affaires  : 

I.  A  la  Banque.  i.  Acheter. 

a.  Aux  Marchandifes.  2.  Vendre. 

5.  Aux  Finances.  3.  Troquer. 

Chacune  defquelles  peut  être  faite  en  trois  ma-  On  employé  trois  fortes  d'Effets  pour  les  négo- 

nières  :  ciations. 

1.  Pour  foi-  même  ou  en  particulier.  i.  De  l'argent  comptant. 

2.  Pour  compte  d'autrui  ou  en  comraifïïon,  2.  Des  Marchandifes. 

3.  En  Compagnie  ou  fociété.  3.  DesLettres  de change,Billets oupromefTcs, 

11  y  a  trois  fortes  d'adions  :  Les  Négociations  fe  font  de  trois  manières  .- 

1.  Recevoir.  i.  Comptant. 

2.  Fournir.  a.  A  terme. 
5.  Changer.  3.  En  troc, 
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il  y  a  trois  fortes  de  fujets  pour  lefquels  on 
forme  des  comptes  : 
I,  Pour  le  Chef  ou  Négociant  lui-même. 

a.  Pour  les  perfonnes  avec  qui  on  a  cor- 
refporidance. 

■;.  Pour  les  effets  en  nature. 


On  confidère  trois  chofes  dans  chaque  Compte  : 

1.  Le  fujet  pour  qui  il  a  été  formé. 

2.  Le  débit ,  pour  connoître  ce  qu'on  a  fourni 
à  ce  fiijet. 

3.  Le  crédit ,  pour  voir  ce  qu'on  en  a  reçu. 


On  en  tire  trois  connoifFances  : 

1.  De  nos  Débiteurs,  pour  les  faire  paj'cr 
dans  le  temps  de  l'échéance  les  articles 
qu'ils  doivent. 

2.  De  nos  Créanciers,  pour  les  payer  dans 
l€  temps  de  l'échéance  des  articles  qui 
leur  font  dus. 

3.  Des  effets  qui  font  entrés  &  fortis,  & 
ceux  qui  reftent  en  nature,  &  le  profit 
ou  la  perte  qu'on  y  a  faits. 

Les  Comptes  peuvent  finir  de  trois  manières  : 
1.  Avec  profit, 
a.  Avec  perte. 
3.  Sans  profit  ni  perte. 
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TRAITÉ    PREMIER. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES; 

Contenant  Ja  Méthode  de  tenir  les  Livres  de   Comptes 

à  Parties  Jimpks. 
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AVIS    S  U  R    C  E    PREMIER    TRAITÉ. 


J'explique,  dans  ce  premier  Traité,  /a  Méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  fimples ,  &  j'en  ftiis 
voir  la  pratique  dans  un  Journal  &  dans  un  Grand  Livre,  qui  renferment  des  Exemples 
d'affaires  ordinaires  &  extraordinaires. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Méthode  eft  pour  l'ufage  de  ceux  qui  ne  font  que  des  affaires  de  peu 
de  conféquence;  comme  Marcliands  en  détail,  &  Ouvriers  de  toutes  fortes  de  Profeffions,  qui 
font  obligés  d'avoir  des  Comptes  ouverts  avec  ceux  à  qui  ils  fourniflent. 

Il  y  a  néanmoins  des  Négocians  qui  font  des  affaires  confidérables ,  qui  fe  contentent  de  te- 
nir leurs  Livres  à  Parties  fimples,  parce  qu'ils  ne  favent  pas  les  Parties  doubles  :  mais  comme 
cette  manière  de  tenir  les  Livres,  ne  peut  donner  à  un  Négociant  la  connoifîlince  néceffaire  de 
fes  afiaires ,  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  &  d'aide  de  Livres  particuliers ,  j'avertis  ceux  qui  veu- 
lent s'en  fervir,  de  fe  conduire  avec  beaucoup  de  prudence,  &  d'obferver  exadement  ce  que 
je  prefcrirai  dans  ce  Traité. 

J'ai  commencé  par  la  méthode  des  Livres  à  Parties  fimples,  parce  qu'elle  s'apprend  plus 
aifément,  &  qu'elle  fait  connoître  l'effet  àudébit  &  du  crédit,  &  la  forme  des  comptes  que  l'on 
établit  fur  ces  principes.  D'ailleurs,  quand  on  en  a  l'intelligence,  on  apprend  les  Parties  doubles 
avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Ainfi,  ce  premier  Traité  peuf  fervir  d'introdu6"li on  au  fécond, 
qui  eft  celui  des  Livres  à  Parties  doubles. 


PROPRIÉTÉ 

DE    LA   MÉTHODE    DE    TENIR    LES    LIVRES 

A    PARTIES    SIMPLES. 

PA  R  la  méthode  de  tenir  les  Livres  à  Parties  fimples ,  on  a  pour  but  de  former  un  Compte  par 
Débit  &  par  Crédit,  pour  chaque  fujet  pour  lequel  on  fe  propofe  d'en  tenir  ,  afin  de  connoitre 
en  tout  temps ,  par  ce  moyen ,  comment  on  efl  avec  chaque  fujet  avec  qui  on  a  des  affaires. 

Ces  Comptes  fe  forment  dans  un  Regiftre ,  intitulé  le  Grand  Livre ,  fur  deux  pages  vis  à  vis  l'une 
'de  l'autre,  dont  celle  à  main  gauche  eft  nommée  le  Débit ,  &  celle  à  droite  le  Crédit. 

Celle  du  Débite^  deftinée  pour  y  porter  tous  les  Articles  que  le  fujet  pour  lequel  on  forrtie 
un  Compte  nous  devra,  fuivant  le  Journal  dont  ils  font  tirés  :  &  celle  du  Crédit ,  pour  ceux 
que  nous  lui  devrons. 

Ainfi  on  connoîtra  par  le  montant  des  Articles  du  Débit,  ce  que  le  fujet  du  Compte  nous 
doit;  par  le  montant  de  celle  du  Crédit,  ce  que  nous  lui  devons  à  rencontre-,  &  par  ces  deux 
montans  comparés  enfemble,  s'il  nous  doit,  ou  fi  nous  lui  devons  par  forme  de  Compte. 

A  iv 


8 

LIVRES  DONT  ON  DOIT  SE  SERVIR  POUR  TENIR  LES  LIVRES 

à  Parties  fimples. 

UxVemploye  pour  l'exécution  de  cette  méthode  àPartiesfimplesdeuxLivresprincipaux,qui  font: 
1.  Le  Journal. 

1.  Le  Grand  Livre. 

Le  Journal  fert  pour  écrire  les  articles  de  fuite,  jour  par  jour,  à  mefure  que  les  affaires 
les  fourniflent,  en  débitant ,  &  créditant  ceux  qui  le  doivent  être. 

Le  Grand  Livre  eft  employé  pour  y  former  des  Comptes  à  tous  les  Débiteurs  &  Créan- 
.ciers  du  Journal,  fur  lequel  on  porte  par  extrait  les  Articles  du  Journal. 

Pour  écrire  les  articles  dans  chacun  des  Livres,  il  faut  obferver  l'ordre  que  j'expliquerai  ci-après. 

AVERTISSEMENT      L 

Outre  ces  deux  Livres  principaux,  on  peut  avoir  encore  un  Mémorial om  Brouillarddu  Journal, 
dont  l'ufage  eft  expliqué  à  la  pape  fuivante,  pour  rinfirudion  de  ceux  qui  voudront  s'en  fervir. 

AVERTISSEMENT      IL 

On  peut  encore  employer  très-utilement ,  félon  que  la  néceflité  des  affaires  le  requiert,  plufieurs 
Livres  particuliers  ou  d'.^/Jej  que  nous  nommerons  i/vr<;5rtux///fl/>dj,  dont  on  verra  le  nombredans 
la  première  Partie  du  Traité  des  Parties  doubles ,  ci-après ,  page  26  &  fui  vantes ,  où  j'en  explique 
l'ufage,  lequel  eft  femblabledans  la  méthode  desParties  limples ,  &  dans  celle  des  Parties  doubles. 


I 


c 


DU    MEMORIAL    OU    BROUILLAIID 

à  Parties' [impies.  "        '  •      O  ^^ 

'est  d'ordinaire  un  volume  in-folio,  comme  le  Journal,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  8e 
de  trois  fur  les  bords,  pour  tirer  les  fommes. - 

Son  ufage  eft  d'y  îinnoter  fur  le  champ  toutes  les  affaires,  à  mefure  qu'on  les  fait,  a6n  de 
fe  fervir  enfuite  de  ces  Notes  pour  former  un  Journal  au  net.  Pour  cet  effet,  plufieurs  y  dref- 
fent  les  Articles,  &  y  obfervent  le  même  ordre  qu'au  Journal,  alitï  qit'il  n'y  ait  qu'à 'les 
faire  copier  au  net.  "  ,   • 

D'autres  veulent  qu'on  n'y  faffeque  de  fimples  Notes,  afin  quechacuny  puiffe  écrire  ce  qu'il  fait. 

Si  on  fe  détermine  d'en  tenir  un,  &  d'y  obferver  l'ordre  du  Journal ,  on  fe  fervira  des  mê- 
mes principes  que  je  donne  ci-après,  page  ii  ,  pour  écrire  les  Articles  dans  le  Journal. 

Si  on  n'y  veut  faire  que  de  fimples  Notes ,  on  y  obfervera  toujours  fix  chofes  ,  qui  font 


elfentielles  &  abfolument  néceffaires. 
I.  La  date.      -  • 


2,  L'aBion  que  l'on  fait. 

3.  Avec  qui. 

Exemple. 

' (i)   Du   4   Mai    1712. - 

(2)  Vendu  (g)  à  Paul  Breton ,  (4)  pour  comptant, 
(S)  10  muids  de  r^in  cf  Orléans.  .... 


'■■4.  Comment  &  quand  payahh, 

5.  La  quaiuité  Ù  la  qualité.   ,:  r 

6.  Le  prix. 


J.f 


(6)  à  £.60 £. 


600 


v.o 
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DU  JOURNAL   A    PARTIES  SIMPLES. 

CE  Livre  doit  être  un  volume  in-folio,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  &  de  trois  furie 
bord ,  pour  tirer  les  fommes  de  grofleur  proportionnée  aux  affaires  que  l'on  fait.  On  le  peut 
tenir  de  deux  manières. 

"    La  première  eft  un  jourral  Entier  ,  qui  contient  généralement  toutes  les  affaires. 
La  féconde  efl  un  Journal  Divisé  en  pluiieurs  Parties,  qui  font  : 

» 

1.  Journal  des  Achats,  qui  ne  contient  uniquement  que  les  Achats  que  l'on  fait  : 

2.  Un  Journal  des  Ventbs,  qui  ne  contient  que  les  Ventes. 

3.  Un  Journal  de  Caisse,  qui  fert  pour  les  Recettes  &  les  Payemens  que  l'on  fait,  que 

l'on  appelle  aulfi  Livre  de  Caijfe. 

4.  Un  Journal  des  Notes  ,  qui  fert  pour  les  affaires  qui  ne  dépendent  ni  de  la  Caiffe ,  ni  des 
Achats,  ni  des  Ventes. 

Qn  peut  encore ,  fi  l'on  veut ,  tenir  un  Journal  d'AcHATs  fcparcment ,  &  mettre  tout  le  refîe 
dans  un  autre  :  ces  matières  différentes  produifent  toutes  le  même  effet  :  car  on  ne  divife  ainfi 
le  Journal,  que  pour  pouvoir  enfermer  le  Journcil  des  Achats,  &  par  ce  moyen  tenir  fecret 
d'où  on  tire  les  Marchandifes,  &  ce  qu'elles  coûtent. 


PRINCIPES  A  OBSERVER  POUR  ÉCRIRE  LES  ARriÇljËS 

dans  le  Journal  à  Parues  [impies.  -     - 

'  E  s  Articles  que  l'on  écrit  dans  le  Journal ,  doivent  être  çompofés  de  fix  Parties  ,qui  font  ; 

I  La  date. 

1.  Le  nom.  Si  l'Article  eft  d'un  Débiteur,  on  met  le  nom  de  ce  Débiteur,  &  le  mot  (Doit) 
enfuite  ;  &  fi  l'Article  eft  d'un  Créancier ^  on  met  le  mot  (  Avoir)  &  enfuite  le  nom  de 
ce  Créancier.  Il  eft  bon  aufli  d'écrire  le  nom  des  Débiteurs  &  des  Créanciers  en  carac- 
tère diftingué,  ou  plus  gros  que  le  refte  de  l'Article. 

^.Lafomme,  ou  le  montant  de  l'Article. 

4.  VAclion ,  ou  ce  que  l'on  fait  ;  comme  l'Achat ,  la  Vente ,  &  comment  l'Article  eft  payable. 

5.  La  quantité  &  la  qualité ,  en  commençant  à  la  ligne. 

6.  Le  prix. 

y^pplication  de  ces  principes  à  l'Article  d'u/je  -.yeaU*      ,.•■•;  i 

1.  La  date '.     .  du  4  Oftobre  I7i2iv''-   '■'j  v    -^n-oT  1 

2.  7^e  nom  fi? /c' mo:,  doit  ou  avoir Pau/ A^ory  Doit.  ■  ! 

3.  La  fomnic £.  3000 

4.  L'a&ion  ,  &  comment  payable Vendu  à  3  mois. 

5.  La  quantUé  &  la   qualité 50  Muids  de  Yin  de  Bourgogne. 

6.  Le,  prix -  --  ;  -  ;  à  jf.  60.  —  • 

Lefquelles  fix  parties  doivent  être  rangées  de  fuite,  comme  dans  les  exemples  fuivans.. 


la 


•fi)  Du4  0Aobre  17 12. 


(2)  Paul  A^ory  Doit  Cj)  j£.  3000 (4)  Vendu  à  3  mois. 

(5)  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne (6)  à  jf.  60. . .  jt- 


3000 


I. 

2. 

4- 
S- 
9- 


application  des  mêmes  principes  à  l'Article  d'un  Achat. 

La  date du  10  Septembre  171a. 

Le  mot  Avoir,  &  enfaite  h  nom Avoir  Charles  Harlan. 

Lafnmme'.     .  , £.  4800 

L'aStion,  &  comment   payable Acheté  comptant. 

La  qualité  &  quantité 50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne  à  i  avec  Cadeau. 

Le  prix i^  Jt-  96. 

du   10   Septembre    1712.- 


AvoiR  Charles  Harlan  £.  4800.  acheté  comptant,  moitié  avec  Cadeau, 
50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne à  j£.  96. 


JE. 


480© 


Application  des  mêmes  principes  à  d'autres  Articles. 
. du  5  Janvier    1712. 


Paul  Creton  Doit  j£.  1580  vendu  pour  comptant 
2  Tonneaux  de  Cire  jaune  pefant 

N  °    40  .  .  .  850  ft  ort  .  .  .  .  72  ft  tare 
42  .  .  .  790  ffe         ....  68  ft 


1640  ffe  ort  . 
140  tfe  tare. 


.  140  tfe  tare. 


1500  ih  net à.  £.  92  \e\ 


1380 


-Du  8  Février  1712.- 


'3 


Jean  le Taffeur, d'Orléans,  Doit ^.799,  envoyé  paiMoreau, Charrier ,  pour  comptant 
2  Balles  de  Poivre,  marquées  J.  L.  V.  pelant  ' 

N  o  34 402  îfe 

35 403-  •  ■ 

805  îh  ort. 
6  tare ,  à  3  ffe  par  Balle. 


799  îfc  net, à  20  r. 


199 


RÈGLES 

POUR  TROUVER  LES  DÉBITEURS  ET  LES  CRÉANCIERS 

des  Articles  que  l'on  veut  écrire  dans  le  Journal. 

CEXtr/  à  qui,  ou  pour  compte  de  qui  on  fournit  quelques  effets,  fans  en  recevoir  la  va- 
leur fur  le  champ,  eft  Débiteur ,  &  doit  être  débité. 

Celui  de  qui,  ou  pour  compte  de  qui  l'on  reçoit,  ou  qui  fournit  quelques  effets,  fans  qu'on 
lui  en  donne  la  valeur  fur  le  champ,  efl  Créancier,  &  doit  être  crédité. 
Ainli,  lorfque  l'on  vend ,  ou  que  l'on  envoyé  des  Marchandifes  à  quelqu'un ,  fans  qu'il  les 
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paye  fur  le  champ,  il  doit  être  débité;  &  lorfqu'il  les  paye  dans  la  fuite,  il  doit  être  crédité 

pour  le  payement  qu'il  fait. 

Et  quand  nous  achetons  de  quelqu'un,  ou  qu'il  nous  envoyé  des  Marchandifes,  fans 
qu'on  les  lui  paye  fur  le  champ,  il  faut  créditer  pour  lefdites  Marchandifes  j  &  quand  on  les 
paye  dans  la  fuite ,  il  le  faut  débiter  pour  le  payement. 

Reaiarq,ues. 

On  ne  débite,  ni  on  ne  crédite  ordinairement  perfonne  pour  les  Achats  &  les  Ventes  com- 
ptant ,  d'autant  que  ce  font  des  affaires  confommées;  on  en  forme  feulement  un  article  dans 
le  Journal  pour  fervir  de  Mémoire,  fans  le  rapporter  dans  l'Extrait  ou  Grand  Livre. 

Outre  les  Achats  &  les  Ventes  que  les  Ncgocians  font  eux-mêmes  pour  leur  propre  compte, 
il  en  faut  faire  par  d'autres;  ils  en  font  auffi  en  Commiflion  &  en  Société,  dont  eux-mêmes^ 
ou  d'autres,  ont  la  diredion;  &  comipe  l'ordre  pour  tenir  les  Comptes  de  ces  fortes  d'affaires, 
a  des  difficultés,  j'ai  jupe  à  propos  d'en  donner  des  exemples ,  en  formes  d'un  Journal  &  d'un 
Grand  Livre  tenus  à  Parties  limples,  afin  de  les  faire  mieux  comprendre. 


;  »'\Vnra;jVj  Jla  ,qa.  .r;  i   •  ob  na  iijî 


J  O    U  R   N  A   L. 

N°      A. 

l  J  l  2. 

Modèle   d'un  Journal  entier,  tenu  à  Parties  fimples. 


iG 


Fm. 


FM. 


AU     NOM    DE     DIEU. 


uJk. 


J  0  U'R  N  AL, 


T 


Commencé  à  Paris  le  2,  Janvier  ijiz. 

A  ^      ' 


/.  acheter  pour  comptant. 
Avoir  Charles  Harlan  j£.  1550  acheté  dudic  pour  comptant. 
2.  Tonneaux  de  Cire  jaune,  pefant  ••.      ^     wi     ^ 
N°  40    .    .    .    850  fh'  -on.  -72  th  tare. 
42     .     .     .     790  îfe  68  fè 


1640  tfj  ort.  140  tare. 
140  lt>  tare-  -    ' 


^Tirv-'AÎO' 


1500  îi3  net à  j£.  90  le  I 

4  dud 


//.   Paver  des  Marchandifes  achetées. 
Charles  Harlan  Doit  j£.  i  350.     .     .     payé  pour  2  tonneaux  de  Cire ,  achetés  le 
deuxième  du  courant ,£ 


1350 


1350 


nu  5  Janvier  17 12. 


Fol  2, 
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III.    Vendre  pour  comptant. 
Paul  Crewn  Doit  j£.  \^ho,  vendu  pour  comptant, 
2  tonneaux  de  Cire  jaune  ,  pefant 

N»  40  :  850  îfe  ort.  72  Ife  tare. 
42  :  7yo  68 


1040  Hâ  ort.  140  îfctare. 
140        tare 

1500  fk  net. 


à  JE.  pa  le 


JE. 


i,q8o 


-10  dud.- 


IV.      Acheter  à  terme. 
Avoir.  André  Niceron  JE.  1824  :  11  P.  acheté  dudit,à  3  mois, 
5  Balles  de  Poivre,  pefant 

N°  31     4o<î  ffe 

32  408 

33  401 

34  402 

35  403 


2020  Hf  oit. 

1.5        tare 

2005  îfe  net 


à  S  ffe  par  Balle. 


à  /.  91  le 


1S24 


II 


B 


i8 


F».  I. 


l'o,  a. 


Fol.  3. 


Du  18  Janvier  171*. 


V.  Recevoir  la  valeur  d'une  Vente. 

Avoir.  Paul  Creton  Jt.  1380.  reçu  pour  2  tonneaux  de  Cire,  vendus  le  5 
du  courant Jt. 


V  I.    Acheter  moitié  comptant  &  moitié  à  terme. 

Avoir.  Pierre  Prejly  jt.  750,  acheté  dudit,  moitié  comptant  &  moitié 
à  trois  mois ,  4  Saumons  d'Etain  d'Angleterre  pefane 
No  100    270  îfe 
ICI      s.^jo 

102  248 

103  253 


1000  îfe 


i  Â-  15  1«  S 


-20  dito.- 


VII.    P.iyer  la  moitié  comptant  de  l'achat  ci-dejfus. 

Pierre  Prefty  Doit  jfc.  375 ,  payé  pour  la  moitié  comptant  de  l'Etain 
ci-dellus £ 


13S0 


750 


375 


Du  24  Janvier  1712. 


Fol. 


VIII.    Vendre  pour  comptant. 
Louis  Loifcau  Doit  £.  i;oo  vendu  pour  comptant, 
"'Balles  de  Poivre,  pefanc 

N"  31    ,49<î  îfe      .  -^ 

32  408 

33  4°i ^' 

1215  tfe  orc,  ■-,..- 

J5        tare  ,  à  S  ffe  par  Balle. 


1200  îè  net 

-24  dito 


à  2or 


.  IX.  Recevoir  à  compte. 

fypiK  LouisLolfeau  £.  800  reçu  à  compte  du  Poivre,  le  24  du  courant ,  £. 

1        ' t~tP'\  2  ^""'' — ■ ^ 

^v.   Rendre  pour  comptant:i\f'  4-î  ') 

LouU  Loir  Doit  £.  800,  vendu  pour  comptant,  ' 

4  Saumons  d'Etain  d'Angleterre,  pefanc,  '         ' 

loi       230  .       ,     ■     . 

io2     24»  -•••-» -"'■•Jui^'.MçUev.^-.ÎÎI 

^.^    '     -■.     •      ^ppo  ffe-    ..     ..     :       :.     à^dti-Solej 


V 

X  , 


'.  r-.v 


Bij 


.3!0V 


I2C0 


800 


800 


19 


20 


Fo.   2. 


J.L.V. 
F".  3. 


Toi.  s. 


Du  8  Février  171a. 


XI    Recevoir  à  compte. 
Avoir.  Louis  Loir  JE.  400 ,  reçu  à  compte  de  l'Etain  vendu  le  3  du  courant.  j£. 


■8  dud. 


XII-  Envoyer  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

Jean  le  f^ajfor,  d^Orléans  ,  Doit  £.  799:  „  :  envoyé  parMoreau,  Chartier, 
pour  comptant,  a  Balles  de  Poivre  marquées  comme  en  marge  ,  pefant, 
NO   34    40Î  îfe 
J5    403 


8^5  ih  on. 

6  ffe  tare,  à  3  par  Balle. 

799  tfe à  20  r 


£■ 


-12  dudit. 


F».  3. 


XIII-  Quand  quelqu'un  me  remet. 

AvoïK  Jean  le  P'ajfor ,  d'Orléans,  £.  450 ,  fa  remife  en  Lettre  de  Mariette, 
du  a  Janvier  ,  à  ufo,  fur  le  Roi.     .....        .         .        .     £. 


400 


799 


450 


Du  ï6  Février  1712. 


Fol.  6. 


2r 


F».  3. 


F».  3. 


F»,  a 


XIV.    Recevoir  de  quelqu'un  ce  qu'il  me  doit. 

Avoir  Louis  Loir  JE.  400  ,  reçu  pour  folde  de  l'EtaiD  vendu  le  3  du 
courant jF. 


.aadudit.. 


X  V.  Acheter  à  terme. 

Avoir  Pierre  Brillon  £.  iiii,  acheté  à  6  mois, 
4  pièces  de  Pannes. 

N"     la     32  atin«s  verte. 

14  31  aunes  dite. 

15  32  aunes  bleu  foncé. 

16  32  aunes  dit. 

17  33  aunes  cramoifie. 


18     33     aunes    dit. 
193     aunes. 


à  jf.  9. 


£. 


XVI.  Recevoir  de  quelqu'un  ce  qu'il  me  doit. 

Avoir  Louis  Loifeau  £.  400,  reçues  pour  folde  de  3  Balles  de  Poivre , 
vendu  le  24  Janvier ....£. 


H  iij 


400 


1737 


400 


12 


Fol.  7- 


Du  14  Février  1712. 


J.L.V. 
Fp.  3. 


XVII.  Envoyer  des  Marchandijès  à  quelqu' un  pour  fon  compte. 

Jean  k  Vaffor,  d'Orléans ,  Doit  jE.  050  :  —  :  envoyé  pour  comptant  par 
le  Can'olïe,  dans  un  paquet  marqué  comme  en  marge  , 
a  pièces  de  Panne. 

N'      15     32  aun.     bleu  foncé. 
i?     33  •  —      cramoifie. 


A.  M. 


F».  3. 


6^  aunes. 


à  Jt.  10 


JC. 


16  dudit.- 


XVIII.  y^utre  Article  comme  dejfus, 

uintoine  MauvolJIn,  d'AbbevUk,  Doit  /.  rtip,  envoyé  pour  comptant  par 
le  Coche,  dans  un  paquet  marqué  comme  en  marge, 
a  pièces  de  Panne. 

N«     13     33  '  aurt.  verte. 

18     33  1  :  —  :  cramoifie. 


65  aun. 


û  ^.  9:  lor 


jE.  517  :  10 

Emballage  &  port  au  Coche i  :  10 

6i(j. 


Â 


650 


5ip 


-Du  z'ii  Février  1712. 


Fol.  8. 

XIX.   ^utre  Article,  comme  le  précédent 

3  pièces  de  Panne.  ° 

N°    14     31  1  auD.  verte. 
31  l  aun.  bleue. 

à  jf.  9  :  10     ,     .     X  598  :  10 

•      .       I  :  10 


14 
16 


63     aun. 


Emballage  &  porc  au  Meflager. 


4  Mars. 


£■  6co 


XX.    Ç^uand  quelqu'un  me  remet  pour  fon  compte 

r  ~  ■  5   dudit. 

" ^ II  dudit.  ■      *■ 


XXI.    Tirer  fur  quelqu'un  pour  fon  compte 

B  IV 


60  0 


650 


520 


600 


F". 


24  Fol.  9.  Du  15  Mars  1713. 

XXII.  Quand  quelqu'un  me  remet  pour  folde. 

F°.  3.  Avoir  Jean  le  f^ajfor ,  d'Orléans ,  j£.  349  :  „  :  pour  fa  remife  à  vue  fur 

Demeuves,  pour  folde  de  Poivre,  envoyé  le  8  Février.      ...«£. 

18  Mars 

XXIII.  Payer  des  Marchandifes  achetées  à  terme. 
A.  Nîceron^  Doit  jf.  1834:  11  :  payé  pour  Poivre  acheté  le  lojanvier.  £. 

15  Avril. 

XXIV.  Envoyer  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 
P.V.P.       Philippe  f^erpoorten ,  de  Hambourg,  S.  C.  Doit  j£.  4196  :  lo  :  pour  200  ïfe. 
I.      Safran  Gâtinois  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  &  rifque,  dans  un  Ballot  mar- 
4.      que  comme  en  marge,  par  Rouen,  à  l'adrefle  de  A.  Michel,  favoir  : 

200  Ife.  Safran  Gâtinois  acheté  pour  comptant.     .    .    à  jf.  20    .      .   j6. 

Frais. 
Pour  4  facs  &  double  Emballage.     .      .      .      .      .      jf.  i(î  :    „   :  „ 

Port  à  la  Douane jf.     i  :  10  :  „ 

Pour  droit  de  fortie  &  frais  à  la  Douane . 

Provifion  à  a  pour  | 


349 


1834 


4000 


17 
96 

82 


4195 


II 


10 
15 

10 


Du  1$  Avril  1712. 


Fol.  10. 


XXV.    Tirer  fur  quelqu'un  pour  fon  compte. 

AvoiK  Pierre  f^erpoorten ,  de  Hambourg , S.  C.  £.  41ÇI  :  i5:pour^.  1150.  de 

Banque  tiré  fur  lui  à  deux  Ufances  à  l'ordre  de  Paul  Foiflin ,  valeur  dudit ,  à  2 1 } 

pour  1  de  bénéfice jf. 

-23  diidit. 


XXVI.  Quand  quelqu'un  m'envoye  des  Marchandifes  pour  mon  compte. 

AvoiK  Jean  k  Fajfor,  d'Orléans,  £.  3580,  pour  un  baril  de  200  ffe.  Safran 

Gâtinois,  montant,  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant,  à  .       .       .       j£. 

30  dudit. 


XXVII.  Quand  quelqu'un  tire  pour  mon  compte. 
Jean  le  f^ajfor ,  d^Orléans ,  Doit  ,£.  3580. . .  payé  pour  fa  Traite  du  20  du  cou- 
rant, à  4  jours  de  vue,  à  Demourat jE 

XXVIII.  Quand  mon  Correfpondant  paye  des  frais  à  l'expédition  des 

Marchandifes  à  lui  adrejfées. 

Avoir,  ylndré  Michel,  de  Rouen.,  Jt,  15  :  12  :  pour  frais  à  l'expédition  d'un 
ballot  marqué  P.  V.  P.  N"   i.  £. 

XXIX.  Quand  onpaffe  des  Frais  faits  par  mon  Commijfionnaire  fur  des 
Marchandifes  envoyées  à  quelqu'un  pour  fon  compte. 

Philippe  Verpoorten  ,  de  Hambourg,  S.  C.  Doit  £.  15  :  12  p.  pour  frais  à 
l'expédition  du  fufdir  ballot £. 


4I9I 

15 

3580 

3580 

15 

12 

15 

13 

F°.  5- 


J-^.  5- 


Vo. 


Fol.   II. 


Du  2  Mai  17 12. 


XXX.  Quand  on  m'envoye  d^s  Marchandijes  pour  mon  compte, 

Avoi'A  PhrrzDaguerrz,d'^mflerdam  ,  M.  C  £.  1831  :  igp.pourdBallesde 
Garance,  qu'il  a  chargées  dans  le  navire  de  Jean  Duval,  allant  à  Saint-Valery, 
àl'adrefle  de  Louis  Brûlé,  montant,  fuivant  fon  compte  du  25  du  palVe,  à 
fl.  1300  :„:  courant,  qui  font,  l'agio  à  41  pour!  &  à  81  ^\J  pour  <.     .     jf. 


1831 


Nota  Qii'à  tous  h!  articles  des  endroits  <iù  il  y  a  d'autre  mor.noie  que  la  nôtre,  lorfque  les 
.irticUs  font  pour  notre  compte  ,  il  fautfpetificr  la  monmie  du  lieu  ,  parce  que  c'ejl  en  celle-là 
que  l'on  compte  avec  nos  Corrtfponians  pour  nos  afaircs. 


XXXI.   Quand  on  me  tire  pour  mon  compte, 

Pierre  Daguerre ,  d' Amflcrdam ,  M.  C.  Doit  £  1 800  :  „  :  pour  Ta  Traite  de 
<3  600  du  premier  du  courant  à  ijjours  préfix,  à  Kocks,  à^Sij  îK  Four<l  »  &  1 
l'agio  à  41  pour 5,  font  fi.  1277  :  10  :  courant. <;6.      iScc 

18  dudlt.' 


XXX II.   Quand  on  m' envoyé  des  Marchand ifes pour  mon  compte. 

AwOlKjean  Bcrlonde ,  de  Londres,  M.  C.  j£.  1317  :  10  :  pour  10  Balles  de  Poi- 
vre qu'il  a  charg.'es  dans  le  navire  de  Spendwel ,  allant  à  Saint-Valery ,  à  l'a- 
dreflè  de  Louis  Brûlé ,  montant ,  fuivant  fon  compte  du  8  du  courant ,  à  ^.  86 
fterlins,  qui  font,  à  47  Jrv  YOUT  <] £ 


isn 


10 


F».  5. 


F0.4, 


Fo.  4 


Du  20  Mai  17 12. 


Fol.  12. 


XXXIII.   Qiiand  on  tire  pour  mon  compte. 

JcanBeriande,  de  Londres,  M.  C.  Doit  £.  1320  :  „  :  pourfa  Traitede  <  440 

du  8  du  courant,  a  2  Ufances,  à  l'ordre  de  Demeuves,  à  47  ^  ,  font  > 

06:3:4:  Iterlins,  & t»  t^  v  >  =t. 


jj  ^^  -^^  ^-  -P^J^'"  'î  quelqu'un  ce  qu'on  lui  doit\ 
1  icrrclrejîy  Doit  J..  375,  payé  pour  folde  de  4  Saumons  d'Etain  .  £. 

~  'Sidudit.. 


XXXV.   Frais  faits  par  mon  Commijjionnaire  fur  les  Marchandifs  à 
lui  adrejfées  pour  mon  compte. 

çtlenl  friq  ^'"^^  '  "^^  ^■'^'^"'^  '  '^■-  'S9  ■■  „  ■■  pour  ce  qui  fuit ,  fuivant 
la  JjCttre  du  25  du  courant; 

Pour  n-ais  de  6  Balles  de  Garance  ven:.nt  d'Amfterdam    .     £.    48  •  12  • 
Pour  idim  fur  10  Balles  de  Poivre  venant  de  Londres  .  i7o  ":    8  : 


-Prem.  Juin. 


^59 


XXXVI.  ^utre  Article  comme  deffus 

Safrin  No^"f'  ^''^f  •^-  =1  =  1°  POur  frais  à  Texpédition  d'un  Ballot 
batran  N°  i.  fuivant  fon  compte  du  29  du  paflë.      .       .       .       .       /  £ 

-10  dudit. 


^  j  A-nr.  ,  .tf^^VII.    Quand  on  tire  pour  mon  compte 
^^nJ>-dMc/,e/Do,T^.37:2:po„,faTraitedur.oduDafle.avn..àM.rM..   ^ 

^^^^^^^— ——*—*—*— **^WWI——j«ir  iw-«Tin  .>^-»»fc-»— ^_^  "^ 


1320 


S7.5 


^59 


21 


S7 


10 


a8 


F..  5. 


r-.s- 


F'-5- 


F».  6. 


Fol.  13- 


Du  la  Juillet  1712. 


XXXVllI.   Recevoir  compte   de  mon  Correfpondant  des  Marchandijès 
qu'il  a  vendues  pour  mon  compte. 

Philippe  yerpoorten  ,  de  Hambourg,  M.  C.  Doit  <£.  7608  ,  pour  net  provenu 
d'un  Ballot  de  300  ffe.  Safran  Gâtinois,  monrant,  fuivant  fon  compte  du  25 
Juin  ,  à  M.  6340  Lubs,  qui  font,  à  20  pour  î  de  bénéfice       .       .       .       j6- 

. 14  dudit. . 

XXXIX.  Tirer  fur  quelqu'un  pour  mon  compte. 

Avoir  P.  f^erpoonen ,  de  Hambourg^  M.  C.  j6-  1S'6  '■  „-6:  pour  Rixdales 
2113Î  de  Banque  ciré  fur  lui  à  deux  ufo ,  à  l'ordre  de  A.  Dupré,  valeur  de 
J.  C.  Tourton ,  à  19  pour  l  de  bénéfice,  font  M.  6340  Lubs,  &  .  J.. 
6  Juillet. 


X  L.  Frais  d'un  compte  d'un  Correjpondant. 

AvoiK  Jean.  Birlondcdc  Londres,  M.  C-  £■  2  :  10  :  pour  courtage  &  port 

de  lettre,  fuivant  fon  compte,  j£..  „  :  i '■  4^  fterlins,  qui  font  .      j£. 

•  25  dudit 


XLl-  Quand  mon  Correfpondant  a  vendu  mes  Marchandifes ,  &  qu'il 

m'en  envoyé  le  compte. 

Jacques  Dumont ,  d'Orléans,  Don  jE.  2250 ,  pour  net  provenu  de  6  pièces 
de  Draps,  fuivant  fon  compte  du  20  du  courant       ......       j£. 


7508 


757^ 


10 


2250 


Du  31  Juillet  17 12. 


Fol.  14 


F0.6. 


Fo.  3. 


X  L 1 1.  Quand  on  me  remet  pour  mon  compte, 

AvoiR.y(2C5f.Z)umoraf,(/'Or/^ani,j6. 3250,pourfareniifeàvuefurleCoulteux.  £. 

i Du  4  ^"''^'- 

X  L 1 1 1.   Vendre  à  terme, 

Pierre  Brillon  Doit  £.  \i6i ,  vendu  à  6  mois. 
2  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat,  de  Turin. 
N  °  I    62  aun.  vert  &  blanc. 
2    62  aun.  crarnoiiî. 


F».  5. 


«9 


2250 


124  aunes. 


Jf.  14  :  5  r. 


£. 


-38  dudit.' 


MarfoUierDon  J[.  2820,  vendu  à  4  mois, 
3  pièces  de  Damas  de  J.  Rivolat,  de  Turin. 

N  °  3    63  aun.  vert  &  bleu  rayé. 

4  64  aun.  cramoilî. 

5  61  aun.  violet. 


188  aunes. 


£  15- 


.    Jt. 


1757 


2820 


3° 


Fol.  15. 


Du  30  Août   1712. 


T0.6. 


r».  I. 


Fo,  I. 


XL1\' .  Envoyer  compte  à  mon  Correfpondant  aes  Marchandijes  vendues 

pour  fon  compte. 
AvoïKjcan  Rlvolat    de  Turin  ,  S.  C.  £.  4253  :  10  p.  i).  ^^.  pour  net  pro- 
venu de  5  pièces  de  Damas ,  fuivant  le  compte  envoyé  ce  jour ,  comrne  il 
appartient  au  Livre  des  Faftures,  Fol.  2.     .         .     .     .     .     .     _'  '■_''™™^^' 


X  L  V.  Acheter  des  Marchandifes  en  fociéti. 

jichtti  comptant  de  J.  le  Blanc ,  pour  compte  à  moicié  avec  Paul  Creton 
4  pipes  Eau-de-vie  ,  contenant  ' 

N°  I     64  feptiers. 
;  2     68 

;  3     64 

4     f>S ^ 

s6i  feptiers.     .       .    à  jf.  140  les  27  feptiers.     .     ^. 


Faxû  Creton  Doit  £.  ôjô  :  13  p.  4>i.  pour  fa  moitié  de  4  pipes  EaJId^ 
vie  ci  -  deflus jF 

■  Du  5  Septembre 


XLVI.  Recevoir  de  mon  AJjocé  fa  part  dans  l'achat  des  Marchandifes 

en  participation. 
Avoir  Paul  Creton  £.  6j6  :  13  p.  4^.  reçu  comptant  pour  fa  moTtié  en 
4  pipes  d'Eau -de -vie     ...        .         .         .        .        _  /• 


4:53 

Ib 

1353 

6 

676 

13 

676 

1 

Du  6  Septembre  1712. 


Fol.  16. 


Fo.  I. 


XL VII.    l^endre  comptant  des  Marchandifes  en  fociété 
Vendu  comptant  à  Pierre  Hazon, 
2  pipes  Eau-de-vie  pour  compte  à  moitié  avec  P.  Creton 
N»  I     64  fepciers. 
2     68 


-i^^  ^^'^^"^I"    •    à  ^-  1^0  les  27  feptiers. 


F».  I. 


£. 


XLVIII.    Vendre  des  Marchandifes  en  fociété  à  terme 

pipes  Eau-de-vie  pour  compte  à  i  avec  P.  Creton. 
J^J»  3     64  feptiers. 
4    g.5 

"P  leptiers.     .     à  ^.  180  les  27  feptiers.     .     .      ^. 

-8  dudit.- 


F«.  I, 


XLIX.  F..V.30.  ^  mon  ^ffocié  defapart  du  provenu  des  Marchandifes 

en  foc le le.  •' 

Avoln  P.  Creton  jF -y or  ■ '>r^  A  <:l.  r-        .    . 


V)~ 


iioû 


795 


Fol.    17. 


Du  lo  Septembre  171a. 


F».  I. 


F».  I. 


Fo.  1. 


¥".  I. 


r°.  I 


Pierre  Creton  Doit  j£.  360 ,  payé  à  compte  de  fa  moitié  du  provenu  des 
4  pipes  Eau-de-vie ,  pour  le  produit  des  ventes  comptant.     .       .     .     jf. 
13  dudit. 


L.  Tenir  compteà  quelqu'un  de  ma  part  des  Marchandifes  qu'il  a  achetées 

en  fociéti. 

Avoir  Charles  Harlan  Jt.  2400  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin  qu'il 
a  achetés  comptans,  iuivanc  fon  compte  de  ce  jour ,  dont  le  compte  eft  au 

Livre  des  Fadures ,  fol.   5 Jt- 

-s  4  dudit.- 


LI.  Payer  ma  part  des  Marchandifes  en  fociéti, 
Charles  Harlan  Doit  jt  2400  payé  pour  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin.  jf. 

-30  dudit.- 


360 


2400 


2408 


LU.  Débiter  mon  Ajfocié  pour  ma  portion  des  Marchandifes  par  lui 

vendues  en  fociété. 

Charles  Harlan  Doit  £.  2560  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  50  MuiJs 
de  Vin  pour  compte  a  moitié,  fuivant  fon  compte  de  ce  jour.     .      .     £■ 

L  1 11.   Recevoir  de  quelqu'un  pour  folde  de  compte. 

Avoir.  Charles  Harlan  £.  2560  reçu  pour  folde  de  50  Muids  de  Vin  pour 

compte  à  moitié £■ 

—  — 


2560 
5550 


Du  premier  OAobre  17 12. 


Fol.  18. 


LI V.   Payer  à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  doit. 

P.BrllIonDon  £.  1737,  payées  pour  Pannes  achetées  le  aaFcvrier  dernier.  £. 


LV.  Débiter  quelqu' un  pour  les  Frais ,  pour  folder  fon  Compte. 

P.  Fcrpoortcn,  de  Hambourg  ^  S.  C.  DolT  JE.  S  :  18  : 

Pour  Courtage  de  £.  4191.      .      .       i5à{pour2  .      .       jlE-  5  '■     S 

Pour  ports  de  Lettres , i  '•  ^5 


LVI.   Recevoir  de  quelqu'un  la  Solde  d'un  Compte  d'un  autre. 
Avoir.  ledit  Ferpoorten ,  S.  C.  ^.  39  :  5  :  reçu  de  Guerin  pour  folde.     .   £. 


L  V  1 1.  Quand  quelqu'un  tire  pour  mon  compte. 

P.  Louis  Brûlé,  de  Saint- f^alery ,  DoiT  jfc-  159,  pour  fa  Traite  du  premier 
Septembre ,  à  ufo ,  à  Denys ,       ." JE- 


1737 


29 


159 


18 


0»  *l 
00 


Fol.  19» 


Du  14  Octobre  171: 


F».  5. 


LVIII.    Vendre  à  terme. 

Paul  Nory  Doit  £.  3000,  vendu  à  deux  mois, 
50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne,      .      .      .      k  £.60,     . 


du  14  Décemb. 


Payé. 


LIX.  Recevoir  une  Lettre  Je  Change. 

Avoir  Paul  Nory  y  £.  3000,  pour  fa  Remife  furDemeuves,  . 
■    ■   ■ — dudit  jour.  


Paul Creton,  vendu  pour  comptant, 
loMuidsde  Vin  d'Orléans,    . 


LX.   Vendre  argent  comptant. 
.    à  £.  60, 


3000 


Jt. 


3000 


£■ 


600 


Fin  du  Journal, 


35 
DU  GRAND  LIVRE  A  PARTIES  SIMPLES. 

1  ^E  Grand  Livre,  ou  V  Extrait,  doit  être  un  Volume  in-folio  d'une  grofleur  pro- 
portionnée au  Journal,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  pour  mettre  la  date  des  Articles,  &  de 
quatre  ù  l'endroit  des  fommes.  Entre  les  deux  premières ,  on  met  le  folio  du  Journal  d'où  l'on 
tire  l'Article,  &  entre  les  reftantes  la  fomnie  ou  le  montant. 

De  l'ALPHABET.,   ou  Table  du  Grand  Livre. 

L'A'phabet  du  Grand  Livre  eft  un  cahier  de  vingt-quatre  feuillets,  marqués  fur  les  bords  des 
vingt-quatre  lettres  de  l'Alphabet  :  ilfert  de  Table  pour  indiquer  le  F''  où  font  les  Comptes 
dans  le  Grand  Livre,  lefquels  on  y  annote  pour  cet  effet  à  mefure  qu'on  les  ouvre ,  fur  la  feuille 
marquée  de  la  première  lettre  du  furnom  :  Comme,  par  exemple,  Pierre  Bril/un,  doit  être  annoté 
fur  la  feuille  marquée  (B) ,  parce  que  fon  furnom ,  ou  nom  de  famille ,  commence  par  cette  lettre. 

Lorfqu'on  n'a  pas  grand  nombre  de  Comptes,  on  peut  faire  un  Alphabet  fur  une  ou  deux  des 
premières  pages  du  Grand  Livre,  en  les  divifant  en  vingt-quatre  parties,  &  marquant  chacune 
d'une  des  lettres  de  l'Alphabet.  On  fe  fert  de  celui-ci  comme  du  précédent,  ainfi  qu'on  le  peut 
voir  dans  le  modèle  qui  eft  au  commencement  du  Grand  Livre ,  à  la  page  42. 

Comment  fe  forment  les  Comptes  fur  le  Grand  Livre. 

Les  Articles  étant  écrits  dans  le  Journal  comme  dans  les  modèles  préccdens,  font  connoître  ceux 
qu'il  en  faut  débiter  ou  créditer  dans  le  Grand  Livre ,  &  pour  cet  effet  on  donne  à  chaque  Débiteur  &  à 
chaque  Créancier,  un  Compte" fur  deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre  j  fur  celle  à  main  gauche, 

C  ii 


3<5 


on  met  en  gros  eara£lère  le  nom  de  celui  pour  qui  on  drefle  le  Compte ,  avec  le  mot  Boit,  pour 
défigncr  fon  débit,  deftiné  pour  y  écrire  tous  les  Articles  qu'il  devra  dans  la  fuite;  &  fur  celle 
à  droite,  on  met  Avoir,  pour  marquer  fon  crédit,  pour  y  mettre  tous  les  Articles  qu'on  lui  de- 
vra. Voye\,  pour  exemples,  ci  après,  pages  44,  45  ôifuivantes,  le  folio  i  du  Grand  Livre,  au- 
quel folio  eft  le  Compte  de  Charles  Harlan,  &  autres  qui  fuivent. 

IN  ST RU CT 10  N pour  tranfporter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre. 

Pour  tranfporter  un  Article  du  Journal  au  Grand  Livre ,  mettez  d'abord  dans  la  marge  au  Jour- 
ral ,  devant  l'Article  à  rapporter ,  le  F  °  du  Grand  Livre  oi^i  eft  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créan- 
cier énoncé  dans  l'Article;  cherchez  enfuite  le  compte  dans  le  Grand  Livre, au  F*  que  le  Jour- 
nal indique;  fi  l'Article  ell  d'un  Débiteur,  écrivez-le  en  fon  débit;  &  s'il  eft  d'un  Créancier, 
portez-le  en  fon  crédit. 

Pour  porter  les  Articles  fur  le  compte  du  Grand  Livre ,  il  faut  obferver  cinq  chofes. 

I.  ÎVl  citez  dans  la  marge  l'année  &  le  mois,  &:  entre  les  deux  lignes  qui  font  à  la  marge,  la  date. 

IL  Expliquez  le  fujet  pourquoi  ce  compte  eft  débiteur  ou  créancier. 

IlL  Marquez  quand  l'Article  finit,  &  linifléz  la  ligne  par  des  points  que  vous  conduirez  juf- 
qu'aux  quatre  lignes. 

IV.  Mettez  entre  les  deux  premières  lignes,  le  folio  du  Journal  d'où  vous  tirez  l'Article  que 
vous  rapportez. 

V.  Mettez  entre  les  lignes  reftantesla  fomme,  c'eft- à-dire ,  entre  la  féconde  &  la  troifième  lignes , 
les  livres ,  &  entre  les  dernières  ligues  les  fols  &  les  deniers  s'il  y  çn  a.  Voyez  les  exemples  à  la 
page  fuivante. 


4 

Exemples. 

I 

1350 

37 

I7I2. 

Janv. 

1/ 1_. 
Charles  Harlan  DolT. 
Pour  2  tonneaux  de  Cire,  pour  comptant, F° 

2 

9 

1824 

II 

171a. 
Mars 

^ndré  Niceron  Doit. 
Payé  pour  Poivre ,     . 

8 

16 

195 

2 

1712, 
Sept. 

■     ■    -lYi-- 

Paul  Crcton.  Avoir. 
Reçu  pour  fa  moitié,  en  4  pièces  d'Eau-de-vie, 

6 

C  iij 
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OBSERVATIONS  pour  porter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  L'ivre. 

POUR  marquer  que  l'Article  eft  porté  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  faites  un  gros  point  (,•  ) 
ou  autre  marque  après  le  chiffre  que  vous  avez  mis  devant  l'Article  du  Journal,  qui  indique 
le  F °  du  Grand  Livre  où  eft  le  compte,  &  obfervez  les  mêmes  circonftances  à  tous  les  Articles 
que  vous  rapporterez. 

II.  Ecrivez  proprement  dans  le  Grand  Livre,  évitez  les  ratures,  &  mettez  chaque  Article 
en  une  feule  ligne  autant  qu'il  fe  pourra. 

III.  Si  vous  faites  des  affaires  pour  votre  compte  avec  quelqu'un  de  dehors ,  &  que  vous  en  faffiez 
auffi  pour  le  fien  ,  tenez  de  chacune  un  compte  féparé;  intitulez  celui  des  vôtres  (tel  mon  compte)  & 
celui  des  fiennes  (tel  foii  compte;)  afin  de  tenir  réciproquement  compte  des  Changes,  Provifions, 
Courtages,  ports  de  Lettres,  &  autres  frais  que  l'on  fe  compte  les  uns  aux  autres. 

IV.  Spécifiez  e.xaftement,  en  ce  cas,  aux  Articles  du  Journal,  fi  c'efl  mon  compte,  ou  fon 
compte,  afin  de  les  porter  fur  celui  où  ils  doivent  être,  fans  les  confondre,  pour  éviter  la  peine 
que  cette  brouillerie  donneroit  dans  la  fuite. 

V.  Au  compte  de  vos  affaires  d'un  Correfpondant  de  pays  étranger,  où  il  y  a  d'autres  monnoies 
que  la  vôtre,  tenez ,  en  dedans  des  lignes  du  Grand  Livre,  une  colonne  compofée  du  montant  de 
chaque  Article  en  fa  monnoie;  car  c'eft  en  celle-là  qu'il  faut  compter  avec  lui  pour  vos  affai- 
res ,  p-.irce  qu'il  reçoit  &  paye  pour  vous  en  monnoie  de  fon  pays.  Voyez ,  pour  exemples ,  page  50 , 
ci-aprés ,  au  folio  4  du  Grand  Livre ,  l'Article  de  Pierre  Daguerre ,  d'Amfterdara ,  pages  52  &  53  ♦ 
au  folio  5  du  même  Grand  Livre,  l'article  de  Jean  Berionde,  de  Londres,  &  autres. 

V I.  Ne  portez  pas  du  Journal  au  Grand  Livre  les  ventes  S:  achats  payables  comptant ,  &  ceux  que 


1 


vous  eftimerez  fe  devoir  confommer  en  peu  de  jours,  principalement  lorfque  vous  n'avez  pas 
encore  de  compte  ouvert  avec  les  Débiteurs  ou  Créanciers  de  ces  Articles.  Attendez  au  jour 
qu'on  les  termine,  &  écrivez  alors  (payé)  à  la  marge  du  Journal  devant  l'Article.  Voyez,  pour 
exemple ,  ci-devant ,  page  34 ,  au  fol.  1 9  du  Journal ,  l'Article  de  Paul  Creton  vendu  pour  comptant. 

VII.  Mais  comme  on  peut  oublier  ces  fortes  d'Articles,  on  peut  faire  un  compte  de  divers 
Débiteurs ,  &  un  autre  de  divers  Créanciers,  &  les  y  porter  jufqu'au  jour  du  payement,  après  le- 
quel on  met  (payé)  à  la  marge  devant  l'Article  au  grand  Livre;  ces  comptes  font  très-utiles, 
faifant  voir  tous  les  menus  Articles  que  nous  devons,  &  ceux  qui  nous  font  dus,  dont  les  Dé- 
biteurs &  les  Créanciers  n'ont  pas  de  compte  particulier.  On  y  voit  aufli  ceux  qui  font  payés, 
&  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

VIII.  Soldant  un  compte  avec  quelqu'un,  marquez-le  fur  le  Journal,  afin  de  l'arrêter  de  même 
fur  le  Grand  Livre,  par  lequel  vous  ferez  des  marques  au  débit  &  au  crédit  qui  faflent  connoître 
que  le  compte  folde  en  cet  endroit;  ces  marques  font  ordinairement  l'addition  du  compte 
en  petit  chiffre  mis  en  dedans  des  lignes,  ou  une  petite  barre  fous  le  fol.  du  Journal,  ou  tel 
autre  qu'il  vous  plaira. 


C  iv 
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Avertissement  fur  les  Comptes  des  Marchandlfes. 

On  obfervera  que,  dans  les  Parties  fimples,  ordinairement  on  n'ouvre  de  Comptes  pour  au- 
cunes fortes  de  Marchandlfes  dans  le  Grand  Livre,  mais  on  les  forme  dans  le  Livre  des 
Fa^iires;  &  fi,  en  foldant,  il  eft  néceffaire  de  débiter  ou  de  créditer  quelqu'un  pour  le  net 
provenu  ou  la  folde,  on  en  forme  alors  les  articles  dans  le  Journal.  On  verra  ,  pour  plus  am- 
ple inftruftion,  les  exemples  fuivans. 


de 
après 


Journal,  ci-devant,  page  30.  n.    •        % 

Nota.  L'inftruaion  pour  les  comptes  des  Marcha ndifes  vendues  en  commillion  ,  eit  ci-après. 


ÏI.  Exemple.  Marchandlfes  envoyées  en  Commijfion.  J'ai  envoyé  fix  pièces  de  Drap  à  J.  Du- 
mont,  d'Orléans,  pour  vendre  pour  mon  compte  ;  en  les  envoyaqt ,  j'en  ai  dreifé  un  compte, 
avec  une  inftruaion  ,  au  fol.  3 ,  au  Livre  des  Faaures,  ci-après ,  page  148  ,  &  à  la  réception  du 
Compte  de  la  vente,  j'ai  débité  ledit  Dumont  pour  le  net  provenu  par  l'article  (42)  formé 
dans  le  Journal,  au  fol.  14,  ci-devant,  page  29.  , 

Nota  L'inftruaion  pour  dreffer  le  compte  des  Marchandifes  envoyées  en  commillion ,  elt 
ci-après ,  p;ige  143.  .  .  _, 

111.  Exemple.  Marchandifes  en  Société,  dont  j'ai  la  dirtcHon.  J'ai  acheté  quatre  pipes   d  Lau- 


4ï 
de-vie,  pour  compte  à  moitié  avec  Paul  Creton;  j'en  ai  formé  un  compte  au  Livre  des  Fac- 
tures fol.  4,  ci-après,  pag.  140  ;  &  j'ai  débité  le  dit.Creton  pour  fa  moitié  par  l'art.  45  ,  formé  au 
Journal  fol.  15.  Après  la  Vente,  j'ai  crédité  Creton  pour  la  moitié  du  net  provenu  par  l'art. 
49  du  Journal,  fol.  16. 

ifota.  L'Inftruftion  pour  drefler  les  Comptes  des  Marchandifes  en  Société,  dont  on  a  la  direc- 
tion, eft  ci-après,  page  150. 

IV  Exemple.  Marchandifes  en  Société,  dont  un  autre  a  la  direction.  Charles  Harlan  a  acheté 
cinquante  muids  de  Vin  pour  compte  à  moitié  avec  moi,  &  il  en  a  la  diredlion;  J'en  ai  formé 
un  compte  dans  le  Livre  des  Fadures ,  fol.  5 ,  en  créditant  en  même  temps  le  dit  Harlan  pour 
ma  moitié  par  l'art.  50  du  Journal,  ci -devant,  page  32,  &,  après  la  vente,  j'ai  débité  le  dit 
Harlan  pour  la  moitié  du  net  provenu,  par  l'art.  52  du  Journal ,  ci-devant,  page  32. 

Nota.  L'Inftrudion  pour  drefler  fur  le  Livre  des  Fadures  un  compte  de  marchandifes  en 
fociété,  dont  un  autre  a  la  diredion  ,  eft  ci-après,  pages  154  &  155. 

Le  Ledteur  qui  voudra  s'inftruire,  doit  attentivement  confidérer,  dans  le  Livre  des  Faflu- 
res,  ci-après,  page  140  &  fuivantes,  les  quatre  Exemples  ci-deflus,  &  voir  comment  le  pro- 
venu net  en  eft  porté  au  Journal,  &  de  là  au  Grand  Livre;  l'infpeftion  de  ces  articles  l'inf- 
truira  plus  que  tous  les  raifonneraens  qu'on  pourroit  faire. 

I  ^ 
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A L  p HASE  Tj  OU  Table  DU  Grand  Livre  a  Pa r  ties  Simpl  es. 


A 

B 

Pierre..  Brillon...  F<».  3. 
fean. .  Berionde ,  M.  C.  5. 
Louis.  .   Brûlé. . .  0  .  .  5. 

C 

Paul...  Creton...  F»,   i. 

D 

Pier.  Daguerre  M.  C.  F»  4 
Jacques...  Dumont...  6. 

E 

F. 

G 

H. 

Charles..  Harlan..  F»  i. 

I 

L 

Louis..   Loifeau..  T».  2 

Jean Loir 2 

Louis. .  .   Levaflbr. ...  3. 

M 

Anr. .  Mauvoifin. .  F°.  3. 

yindré   Michel 4. 

Marfollier 6. 

N 
André..  Niceron. .  F",  i. 
Paul Nory 6. 

0 

P 

Pierre. .  Prefty. .   F».   2. 

Q 

R 

Jean...  Rivolat. ..  F»  6. 

S 

T 

V. 
Ph.VerpoortenS.  C.F«4. 
Phil.  Verpoorten  M.  C.  5. 

Z 

4 


A 


GRAND     LIVRE. 

W     A. 

l"^  l  2. 

Mo^le  d'un  GnASD  Lifse  tenu  à  Parties  Simples'. 


K 

r 

1712.. 

Janv. 

4 

Sept. 

6 

14 

30 

1712. 

Janv. 

5 

Août 

^0 

Sept. 

10 

1712, 

Mars. 

12 

Fol.  I. 

-    ■  ■171:.-.  

Charles  Harlan  Doit. 

Payé,  pour  2  tonneaux  de  Cire, Journ.  F< 

Pour  deux  pipes  Eau-de-vie ,  vendues  à  3  mois ,      .      .      .      . 

Payé  pour  ma  moitié,  en  50  Muids  de  Vin, 

Pour  ma  moitié  du  net  provenu  du  dit  Vin, 

Paul  Creton  Doit. 

Pour  2  tonneaux  de  Cire,  vendus  pour  comptant,  .... 

Pour  fa  moitié,  en  4  pipes  Eau-de-Vie, 

Payé  à  compte  du  provenu  de  fa  moitié  des  dites  Eaux-de-vie, 

Pour  la  folde  en  fon  crédit,  au  Livre  B,Fo.  I , 


André  Niceron  Doit, 
Payé  pour  Poivre, 


1 

1350 

i5 

860 

17 

2400 

17 

2560 

£■ 

7170 

2 

S180 

1^ 

616 

13 

17 

360 

24)6 

13 

43.5 

2 
15 

JL. 

2851 

9 

1824 

II 

10 


-'I7J2. 


Avoir. 


Pour  2  tonneaux  de  Cire  achetés  pour  comptant, 

four  ma  moitié  en  50  Muids  de  Vin 

Reçu  pour  la  moitié  du  net  provenu  des  dits  Vins', 

Porté  la  folde  en  fon  débit,  au  Livre  B,  Fo.  i , 


18 
5 


Avoir. 

Reçu  pour  2  tonneaux  de  Cire,      . 

Reçu  pour  fa  moitié  en  4  pipes  Eau-de-Vie,     *      ' 

i'our  fa  moitié  du  net  provenu  des  dites  Eaux-de-Viè 


10 


Avoir. 
Pour  s  Balles  de  Poivre  acheté  à  s  mois, 


Fol.  I. 


Journ.  Fo. 


I 
17 


Jt. 


3 
16 


1350 
2400 

2560 


6310 


7170 


1^80 
6j6. 

195 


45 


2SC1 


1S24 


13 
2 

~5 


ri 


4 
6 

ro 


46 

I7I2- 

Janv. 


171a. 
Janv. 

1712. 
Févr. 


Fol.  a. 


-nra. 


Pierre  Presty  Doit. 

Payé ,  pour  fa  moitié  comptant  de  4  Saumons  d'Etain,    .    Journ.  F^ 
Payé  ,  pour  folde , 


Louis  Loiseau  Doit, 
24    Pour  3  Balles  de  Poivre  vendu  pour  comptant, 


LolJis  Loir.  Doit. 
Pour  4  Saumons  d'Etain  vendu  pour  comptant, 


3 

13 

"Z" 


375 
375 

750 


4Jf 


1200 


4  jt      800 


17  13. 

Janv. 


Fol.  2. 


-1712. 


Avoir. 
Pour  4  Saumons  d'Etain ,  achetés  1  comptant  &  |  à  3  mois. . . ,  Journ.  F». 


750 


4? 


1712. 

Janv. 
Fcvr. 


1712. 
Févr. 


Avoir. 

254     Reçu  à  compte  3  Balles  de  Poivre,     .    ,     .  . 

22      Reçu  pour  folde, > 

Avoir.. 

Reçu  à  compte  de  4  Saumons  d'Etain,    .    .  . 

|i5     Reçu  ponr  folde. ,  . 


4 
6 


Soo 
400 

1200 


5 
6 


400 
400 

«00 


48 

I7I2. 

Févr. 
Avril 

1712. 

Août 
Oftob 


Fol. 


-I7I2.-- 


Jean  le  Vassor,  d'Orléans,  Doit. 


8j  Pour  envoi  de  deux  Balles  de  Poivre  pour  comptant,  . 
24'  Pour  idem  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant ,  . 
30    Pour  fa  Traite  du  :o  du  courant ,  a  Demeurât , 


171a 
Févr.  h5 


Pierre   Brillon   Doit. 

Pour  deux  pièces  de  Damas  vendu  à  6  mois , 
Payé,  pour  Iblde  des  Pannes,  .... 


Antoine   Mauvoisin,   d'' jibbevUk ,   Doit. 

Potir  envoi  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant, 
Pour  ports  de  Lettres,  .      .,•... 


Journ.-  F<». 


L 
10 


14 


199 
650 

.5029 


1767 

35-4 


619 

6:0 


Fol.  3- 


Fol.  3. 
.         1712.         •'    • 

17 12.  Avoir. 

Févr.    12  Pour  fa  Remife  fur  le  Roi .       ,      Journ.  F° 

Mars      4  Pour  autre  fur  le  Brun. 

12  Pour  autre  fur  Demeuves. 

Avril  23  Pour  le  montant  de  200  îfe.  Safran,  fuivant  fon  compte. 

171a.  Avoir. 

Févr.    22      Pour  fix  pièces  de  Pannes,  achetées  à  (î  mois, 
Porté  la  folde  en  fon  débit  au  Livre  B,  F"  i. 

1712.  Avoir. 

Mars     6     Pour  fa  Remife  fur  Brûlé.      ........ 

D 


5 
8 

9 

IQ. 

4f;o 
650 

34'; 

5024) 

6£ 

1737 
1767 

£• 

3504 

8^ 

620 

45 


50 


Fol.  4. 


1712. 

Févr. 
juin 


28 
10 


17 12. 

André  Michel,  d&  Rouen,  Doit. 

Pour  envoi  de  deux  pièces  de  Pannes  pour  comptant 
Pour  fa  Traite  du  30  Mai,  à  vuCj  à  Mercier 


Journ.  F« 


8 
12 


600 

37 

<5S7 


1712. 
Avril 
Oftob. 


Philippe  Verpoorten,  de  Hambourg.,  S.  C.  Doit. 


15 

30 

I 


Pour  envoi  d'un  Ballot  de  Safran ,  No  i  ...  à  . 
Pour  frais  à  Rouen,  à  l'expédition  du  dit  Ballot 
Pour  Courtage  Si  ports  de  Lettres.  ,  .      . 


9 

10 
18 


4i9(î 

15 

8_ 

4221 


10 
12 
i! 


3712. 
Mai 


Pierre  Daguerre,  d'ylmjlerdam,  M.  C.  Doit. 

PourfaTraite<]6oo,à8ii^,àKocKS,agio4îp.e.fl. 
Pour  la  folde  en  Ion  crédit ,  au  Livre  B ,  F"  3 ..".....  fl . 


1277 

22 

i;oo 


10- 
io 


iijf 


1800 

1831 


13 


ï7i: 


Fol.  4. 


1712. 


Avoir. 


Mai 
Avi 
Juin 

rs       2 
•il     30 

I 

171 

2. 

Avr 

il     18 

Pour  £.  600  tirés  à  2  U  fan.  avecle  Coul  teux ,  à  |  pour?  de  perte  .  Journ. 

Pour  frais  à  l'expédition  d'un  Ballot,  P.  V.  P.  N®  i 

Pour  iVem ,  d'un  Ballot  de  Safran ,  N  °   i 


Fo. 


Avoir.  .       '  .  , 

Pour  ^.  1150,  tiré  fur  lui  à  2  Ufan.  P.  Foiflin,  à  21  îpour  |  de  bénéfice. 
Reçu  de  Guerin,  pour  folde.  i„^^._ 


Avoir. 


Pour  un  con»fte  de  6  Balles  Garance, 
I        i 


1300 


"  !■ 
10 
12 


£■ 


10 
18 


£■ 


II 


51 


5oo 

21 
Û37 


i: 
10 


4ipi 
29 


15 

5 


422K 


1831 


13 


sa 

1712. 
Mai 


Fol.  5. 


1711. 
Juillet 


1712. 
Oaob. 


>7I2. 


Jean  de  Berionde,  de  Londres,  M.  C.  Doit. 

20    Pour  fa  Traitede4oo<ldu8  du  courant,  àa  Ufances,  à 
Demeuves,  à  47  â>.. £. 


Philippe  Verpoorten,  de  Hamboure,  M.  C.  Doit, 
12    Pour  net  provenu  d'un  Ballot  de  Safran 

I-        ■  ^M^—      Il  III» ■        Il         ■M^— ^    I     ■  M-    ^.^^^^m^^Ê^t^m 

Louis  Brûlé,  de  Saint-ydery ,  Doit. 
16     Pour  fa  Traite  du  premier  Septôjnbre,  à  Denys.    . 


surlins. 
U 

3 

U.  luis. 
6340 

Jour. 


n£- 


7508 


i^i-- 


^59 


I7I2. 

Mai 

Juillet 


1712. 
Juillet 


171a, 
Mai 


Fol. 

S- 

Journ. 
F". 

ri 

12 

£ 

1317 

10 
14 

5 

53 

18 
16 

Avoir. 

Pour  un  compte  de  10  Balles  de  Poivre.      .      .      £. 
Pour  un  Courtage&PorcUe Lettres, fuivantfoncompte. 

fi- 

Ptrlins. 

85 

3 
3 

4 
4 

86 

IÇ!20 

13 

7575 

I 

30 

Avoir. 

Pour  ma  traite  de  s«  2 11 3^  à  2  Uf.  à  Dupré  à  19I  p.  |  de  bénéf. 

Pour  perte  fur  le  Change 

Et  pour  frais ,  porté  la  fomme  de 

M. 

M.  lubs. 

16 

1340 

6 
6 

6340 

£. 

12 

12 

7608 

3J 

Avoir. 

Pour  frais  à  l'expédition  de  fix  Balles  Garance. 
Pour  t(/em  ,  fur  dix  balles  de  Poivre.     .... 

.      .      .    F° 
.       .       .     F" 

D  iij 

48 
110 

12 

8 

159 

54 

I7I2. 

Juillet  25 

1712. 

Oftob,    14 

1713. 

Août  2;^ 

1713. 

Dce.    31 

Fol.  6. 


■  171a. 


Jacques  Dumont  Doit. 
Pour  nec  provenu  de  fix  pièces  de  Drap ,  fuivant  fon  compte , 


Paul  Nory  Doit. 
Pour  50  Muids  de  Vin  de  Bourgogne,  vendus  à  deux  mois. 


Mausolier  Doit. 
Pour  trois  pièces  de  Damas ,  vendues  à  4  mois, 


JiAN  Ri  VOLAT,  de  Turin ,  S.  C.  Doit. 
Porté  la  folde  en  fon  crédit,  au  Livre  B,  F"  2, 


Journ. 
• 

14  i- 

2250 

3000 

2532 

£ 

4253 

I7I2. 

Juin. 
.1712. 

Dec. 
1712. 


31 


1-712.- 


Avoir. 
Pour  fa  Remife  à  vue  fur  le  Coulteux. 


fol.  6.   Ijourn.f 

r 


A  V  0  I  R.. 

Pour  fa  Remife  fur  Demeuves, 


Dé 


ec. 


M 


I712. 
Dec. 


30 


A  V  0  I  R, 


Pou 


r  nec  provenu  de  cinq  pièces  de  Damas,  au  Livre  B,  F^  i. 


A  V  0  I  R, 

Porc^  la  folde  en  fon  débit,  au  Livre  B ,  F^  2 , 


D  iv 


13-6 


22.50 


19 


3000 


M»e 


25^2 


4253 
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DE    VUSJGE    DU    GRJND    L  J  F  R  E. 

i/Es  Articles  étant  portés  ainfi  du  Journal  au  Grand  Livre,  on  peut  voir  en  tout  temps  dans 
ce  dernier,  les  Débiteurs  &  les  Créanciers  que  l'on  a,  les  fomraes  qu'ils  doivent  ou  qui  leur  font 
dues,  &  en  quel  temps  elles  font  payables. 

On  cherche  pour  cet  effet ,  dans  la  Table  ou  Alphabet  du  Grand  Livre ,  à  quel  F°  efi;  le  compte 
de  la  perfonne  que  l'on  veut  voir  ;  &  l'ayant  trouvé ,  on  additionne  le  débit  pour  voir  combien  il 
doit ,  &  le  crédit  pour  connoître  combien  il  lui  eft  dû. 

Si  l'Addition  du  débit  excède  celle  du  crédit,  il  nous  doit  l'excédant  :  &fi  le  crédit  efi;  plus 
fort  que  le  débit,  nous  lui  devons  la  différence. 

î  Avertissement   /,  concernant  les  petites  Dettes. 

Comme  ceux  qui  vendent  en  détail  font  beaucoup  de  petites  ventes ,  qui  ne  méritent  pas  que  l'on 
ouvre  fur  le  Grand  Livre  un  compte  particulier  à  chacun  de  ceux  qui  leur  doivent,  on  ne  fait  pour 
tous  ces  petits  articles  qu'un  feu!  compte ,  que  l'on  intitule  divers  Débiteurs ,  au  débit  duquel  on  les 
porte,  &  à  mefure  que  l'on  en  reçoit  le  payement,  on  met  {payé)  dans  la  marge  devant  l'article  i 
on  peut  ,aufli  mettre  la  recette  dudit  payement  dans  le  crédit  vis  à  vis  chaque  article  du  débit  :  Ce 
compte  en  fait  éviter  beaucoup,  &  eft  très-utile,  parce  que  l'on  y  voit  toutes  les  petites  dettes 
enfemble,  ccllc^  qui  ont  été  payées,  &  celles  qui  ne  le  font  pas. 
*      1 


Avertissement   11  ^  concernant  les  Marchandlfes  reçues  &  envoyées  en 

ComnùJJîon  ,  £'  celles  en  Société. 

On  peut  ouvrir  dans  le  Grand  Livre  des  Comptes  aux  marchandifes  que  l'on  vend  en  cora- 
miflion,  à  celles  que  l'on  envoyé  ailleurs  pour  être  vendues  pour  notre  compte,  &  à  celles  en 
fociété.  On  peut  auffi  n'en  former  des  comptes  que  dans  le  Livre  des  Faftures,  comme  je  l'ex- 
pliquerai en  traitant,  ci -après,  du  Livre  des  Factures,  page  140  &  fuivantes.  De  ces  deux 
manières,  la  dernière  eft  la  meilleure  &  la  plus  commode. 

Vérification  du  rapport  des  Articles  du  Journal  au   Grand  Livre ,  ce  qui 

s"" appelle  Pointer. 

Après  que  les  articles  font  portés  du  Journal  au  Grand  Livre ,  on  doit  examiner  fi  on  ne  s'eft 
point  trompé,  foit  en  les  portant  fur  un  compte  au  lieu  d'un  autre,  foit  en  les  portant  au 
débit  au  lieu  du  crédit,  ou  au  crédit  au  lieu  du  débit;  ou  fi  on  n'en  a  point  fauté  ou  oublié,  & 
finalement,  fi  on  ne  s'eft  pas  trompé  aux  fommes.  Cette  vérification  fe  doit  faire  toutes  les 
femaines,  ou  tous  les  quinze  jours;  fi  le  Maître  ne  tient  pas  lui-même  fes  Livres,  il  feroit  boa 
que  ce  fût  lui  qui  la  fît.  On  y  procède  de  cette  manière. 

On  cherche  au  Grand  Livre  le  compte  du  Débiteur  ou  du  Créancier  de  l'article  que  l'on 
veut  vérifier,  lequel  on  trouve  au  F''  marqué  au  Journal  devant  l'article,  &  ayant  vu  qu'il 
y  eft  porté,  &  du  côté  où  il  doit  être,  &  que  la  fomme  eft  jufte,  on  fait  un  gros  Point ,  ou 
nutre  petite  marque,  devant  ce  folio,  qui  eft  devant  l'article  au  Journal ,  &  un  autre  devant  la 
fomme  marquée  au  grand  Livre  ;  ces  points  ou  marques  font  connoître  que  l'article  a  été  vé- 
rifié, &  on  nomme  cette  vérification  Pointer. 
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Manière  de  finir  un  Gfjnd  Lîvre  à  Parties  fimpîes  ^  que  l'on  veut  quitter  pour  en 

prendre  un  nouveau. 

Lorfque  le  grand  Livre  eft  plein ,  &  qu'il  en  faut  prendre  un  autre ,  on  y  folde  tous  les 
comptes  qui  s'y  peuvent  terminer,  afin  de  ne  les  point  porter  au  Livre  nouveau;  on  règle  ces 
comptes,  foit  en  payant  ou  en  faifant  payer  la  folde,  ou  foit  en  y  padant  les  rabais  ou  dimi- 
nutions que  l'on  peut  avoir  accordés. 

Les  Comptes  qui  ne  s'y  peuvent  terminer,  fe  doivent  continuer  dans  le  Livre  nouveau;  on 
examine,  pour  cet  effet,  de  combien  ils  reftent  débiteurs  ou  créanciers  dans  le  Livre  que  Ton 
quitte,  afin  de  les  débiter  ou  créditer  de  la  vncme  fomrae,  fur  les  comptes  qu'on  leur  ouvre 
dans  le  Livre  nouveau. 

En  foldant  un  compte  dans  le  Livre  que  l'on  veut  quitter,  on  fpécifie  qu'on  en  a  porté  la 
folde  dans  le  Livre  nouveau  à  tel  folio;  &  dans  le  Livre  nouveau,  en  y  portant  l'article,  on 
marque  que  c'eft  pour  folde  de  compte  qui  eft  au  Livre  précédent  ù  tel  folio.  C'cft  ainlî  qu'ont 
«té  foldés  les  comptes  de  Charles  Harlan  &  Paul  Creton,  au  Grand  Livre  ,  fol.  i ,  &  plulieurs 
autres  aux  folio  fuivans. 

Les  Soldes  des  Comptes  de  l'ancien  Livre  étant  portées  de  cette  manière  au  Livre  nouveau , 
on  y  rapporte  enfuite  les  articles  du  nouveau  Journal  (que  l'on  fait  en  même  temps),  en  obfer- 
vant  le  même  ordre  que  l'on  a  gardé  dans  le  Livre  précédent. 

Pour  plus  grande  intelligence  de  ce  que  je  viens  de  dire ,  le  Lefteur  trouvera  ci-après  le  modèle 
du  Grand  livre  B,  dans  lequel  les  comptes  de  Charles  Harlan ,  Paul  Creton  &:  autres  font  rapportés. 
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GRAND     LIVRE. 

B. 

/  7  ï  2. 

f 

Modèle  d'un  Grand  Livre,  tenu  à  Parties  fîmples. 


6o 

1713. 
Dec. 


Fol.  I. 


-1713.. 


31 


Charles  Harlan  Doit. 
Pour  folde  de  compte,  au  Livre  A,  F?   i. 


85o 


Paul  Creton  Doit. 


171:. 
Dec. 


31 


Pierre  Brillon  Doit. 
Pour  folde,  comme  au  Livre  A,  F"  3» 


1767 


Fol.  I. 


6i 


■I7I3' 


Avoir. 


1712. 
Dec. 


31 


Avoir. 

Pour  folde  de  compte,  comme  au  Livre  A,  F°  i, 


Avoir.. 


435 


62 


Fol. 


■I7I3- 


Pierre  Daguerre  Doit. 


1712 
Dec. 


51 


Marsolier  Doit. 
Pour  folde,  comme  au  Livre  A,  F°  6,     . 


Jean  Rivolat  Doit. 


£ 


:6: 


1712. 
Dec. 


31 


■I7IS-- 


Avoir. 
Pour  folde  de  compte,  comme  au  Livre  A,  F»  4, 


Avoir.. 


1712. 
Dec. 


Avoir. 
Pour  folde  de  compte,  au  Livre  A,  F»  6^ 


Fol. 


£. 


?,ï 


I.? 


4253 
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AVIS. 


3  .;;;ïe;;'l'état  &  le  befoin  de  ^^^-^^^^Jef^ï^  ^  ^  -  Ï;!  eft  diapré/;  où 
ill^fe  tiennent.  Voyez  page  126  &  fuivantes. 


TRAITE 


TRAITÉ    SECOND. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES, 

Contenant  la  Méthode  de  tenir  les  Livres  de   Comptes 

à  Parties  doubles: 


DES    COMPTES    A    PARTIES    DOUBLES, 

1  ENiR.  /«  Livras  de  Comptes  à  parties  doubles ,  eft  une  fcience  qui  a  pour  objet  d'annoter 
méthodiquement  toute  forte  de  Négociations,  afin  d'en  former  des  Comptes  par  débit  ij 
crédit,  par  lefquelles  on  peut  avoir  en  tout  temps  une  parfaite  connoiflance  de  toutes  les  affaires 
que  l'on  a  faites. 

Ces  Comptes  fe  forment  fur  deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre. 

Le  Débit, ou  ce  que  doit  le  fujet  (pour  lequel  on  forme  le  compte),  fe  met  fur  la  page  à 
main  gauche,  &  le  Crédit,  on  ce  qui  lui  eft  dû,  fur  celle  à  droite;  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
enfeigné  au  Grand  Livre  à  Parties  fimples. 

On  connoît  par  ces  Comptes,  ce  que  l'on  nous  doit,  &  ce  que  nous  devons;  les  Effets 
de  toute  nature  qui  font  entrés  &  fortis:  ce  qu'on  a  acheté,  vendu,  reçu  &  payé,  retiré 
&  envoyé  ou  fourni,  tiré  &  remis,  emprunté  &  prêté,  gagné,  perdu  &  dépenfé;  les  Meu- 
bles, Immeubles  &  Marchandifes  que  l'on  a,  tant  en  fes  mains,  qu'en  celles  d'autrui , 
&  généralement  tous  les  effets  qui  reftent  en  nature  &  qui  appartiennent  à  celui  pour  qui  les 
Livres  font  tenus. 

Cette  méthode,  pour  être  bien  exécutée,  exige  trois  chofes. 

1.  Quel'on  employé  les  Livres  nécefl'aires,&  que  l'on  obferve  dans  chacunl'ordre  qui  y  convient. 

2.  (^iie  l'on  fe  ferve  des  Comptes  que  cette  méthode  prefcrit. 

3.  Que  l'on  folde  les  Livres  par  une  balance ,  ou  un  bilan  jufte. 
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Ainfi,  il  eft  néceflàire  d'expliquer  diftinflement  ces  trois  chofes  :  Pour  cet  effet,  je  diviferai 
ce  Traité  en  quatre  Parties. 

La  première,  traitera  des  Livres  nécejfaires ,  &  de  la  manière  dont  ils  doivent  être  tenus. 

La  féconde, 

La  troif 
en  recommencer  de  nouveaux. 

La  quatrième  enfin,  fera  compofée  d'un  Journal  &  d'un  Grand  Livre,  dans  lefquels  on  verra, 
par  des  exemples,  la  pratique  de  ce  qui  eft  expliqué  dans  les  trois  premières  parties. 


tf/Kt/f,  luuLtiii  uto  i_i  1  »  ».iii>  f.i.»^_^-»,.-j ,  v.^  uw  irt  iudijicic  uum  us  uuivcni  être  renus 
onde ,  Jm  C  G  M  p  T  E  s  dont  on  doitfefervir,  &  de  leur  ufage ,  ou  des  chofes  qu'on  y  employé 
nfième,  de  l'Ordre  qu'il  faut  ohferver ,  pour  Commencer  &  finir  les  Livres,  &  poui 


pour 


PREMIÈRE     PARTIE. 

Du    Traite  des  Parties   doubles. 
T>cs  Livres  nécejfa'ires ,  Çf  de  V ordre  qu'on  doit  ohjerver  dans  chacun. 

vJN  fe  fert  ordinairement  de  trois  Livres  principaux  &  de  plufieurs  Livres  particuliers  ou 
d'Aide ,  que  nous  nommerons  Livres  Auxiliaires ,  que  l'on  admet ,  félon  que  les  affaires  le 
requièrent. 

Les  trois  Livres  principaux,  font  : 

I.  Le  Mémorial ,  ou  Brouillard. 

IL  Le  Journal. 

III.  Le  Grand  Livre,  ou  l'Extrait  ou  Livre  de  Raifon,  avec  fon  Alphahet ,  ou  Répertoire. 

A  H^  Vr^^^  particuliers  ou  d'Aide,  appelés  Livres  Auxiliaires,  font  le  Livre  de  Coiffe,  le  Livre 
des  Echéances,  ou  des  Payemens,  lequel  peut  auflî  comprendre  les  Acceptations,  le  Livre  des  Nu- 

E  iij 


miro^  celui  des  Factures ,  celui  des  Comptes  courans ,  celui  des  Commijions ,  Ordres  &  Avis ,  le 
Livre  des  Acceptations,  fi  on  veut  le  tenir  féparément;  le  Livre  des  Traites  &  Remijes ,  celui 
des  Dépenfes,  celui  des  Copies  de  Lettres,  celui  des  Ouvriers,  le  Livre  de  Banque ,  lorfqu'il  y  en 
a,  le  Livre  des  Vaiffeaux,  &c  autres,  félon  le  befoin  &  les  affaires. 

R£MARQU£S. 

On  écrit  en  gros  caraftères ,  fur  les  couvertures  de  tous  les  Livres ,  leur  nom  &  l'année  qu'ils 
fervent;  on  les  numérote  aulfi  par  les  Lettres  de  l'Alphabet,  pour  les  diftinguer,  en  marquant 
les  premiers  N  °  A  ,  les  fcconds  B,  les  troifièmes  C  ,  &  on  continue  par  les  lettres  fuivantes, 
à  mefure  que  l'on  prend  des  Livres  nouveaux. 

Les  trois  Livres  principaux  font  ordinairement  employés  par  tous  les  Négocians  :  mais,  à 
l'égard  de  ceux  d'Aide,  ou  Auxiliaires  ,  chacun  n'en  employé  qu'autant  que  fes  afFjires  le  requiè- 
rent; ainfî,  le  Marchand  fe  fert  de  quelques-uns,  comme  de  celui  de  Numéro,  &  de  celui 
des  Ouvriers,  dont  le  Banquier  n'a  pas  befoin  ;  &  de  même  celui  qui  fait  la  Banque,  en  em- 
ployé qui  font  inutiles  à  celui  qui  ne  fait  que  la  Marchundife. 

Nous  allons  traiter  de  l'ufage  de  chacun  des  Livres,  &  de  l'ordre  qu'on  y  doit  obferver. 


/.    DU  MEMORIAL    OU  BROU  ILLARD 

à  Panies  doubles. 

J  j  E  nom  de  ce  Livre  fait  connoître  que  fon  emploi  efl  de  fervir  de  Mémoire  :  ainfi  on  y  annote 
généralement  toutes  les  affaires  dans  l'inflant ,  &  à  mefure  qu'elles  fe  font,  on  les  doit  écrire  le 
plus  proprement  qu'il  eft  pofTible;  c'eft-à-dire,  fans  ratures  ou  brouilleries;  car  en  cas  de  dif- 
férent ,  c'eft  d'ordinaire  à  lui  qu'on  fe  rapporte ,  parce  qu'il  eft  l'origine  des  autres  Livres. 
On  peut  s'en  fervir  de  deux  manières. 

1.  D'un  Mémorial  entier ,  qui  contient  généralement  toutes  les  affaires. 

2.  D'un  Mémorial  divifé  en  plufieurs  parties. 

Il  y  a  deux  Méthodes  pour  tenir  le  Mémorial. 

La  première  en  forme  de  Mémoires,  en  annotant  fimpleraent  les  Négociations  OU  Articles; 
comme  acheté  de  Pierre,  ou  vendu  à  Louis  telle  chofe.  Payé  à  Jean,  ou  reçu  de  Luc  ^  pour  telle  cho- 
fi,  ^c,  afin  de  dreffer  fur  ce  Mémorial  un  Journal  en  forme. 

La  féconde  Méthode  eft  de  le  tenir  régulièrement  en  forme  de  Journal ,  en  débitant  &  créditant  ceux 
qui  le  doivent  être ,  &  obfervant  le  refte  de  l'ordre  que  je  prefcrirai ,  ci-après ,  pour  le  Journal. 

Ce  dernier  Mémorial  eft  plus  commode  que  le  premier ,  foit  pour  en  faire  un  Journal  au  net 
(car  alors  il  n'y  a  qu'à  en  faire  copier  les  articles),  foit  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  Journal, 
comme  font  plufieurs,  qui,  par  ce  moyen ,  s'exemptent  de  le  faire  tranfcrire  au  net. 

E  iv 
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DU  MÉMORIAL  ENTIER,  TENU  PAR  LA  PREMIÈRE  MÉTHODE, 

&  de  fes  Principes, 

Si  on  tient  le  Mémorial,  ou  Brouillard,  en  forme  de  Mémoires,  on  y  compofe  les  articles 
des  fix  Parties  fuivantes ,  qui  font  cflcntielles  &  abloluraent  nécefPaires. 


/.  La  Date. 

2.  L'Action ,  ou  ce  qu'on  fait. 
j.  Avec  qui. 


4.  Comment  payable. 

^.  La  Quantiié  S*  la  Qualité. 

C.  Li  Prix. 


Exemple. 


I .  La  Date ,        ,      .      .      '. 
z.  L'Action  ,  ou  ce  que  Ton  fait , 
j.  Avec  qui,        .... 
4.  Comment  payable,    . 
^.  La  Quantité  û?  la  Qualité  , 
ù'.  Le  Prix  ,        .... 


du  5  Janvier  17 12. 

Acheté. 

de  Louis  Duval. 

pour  comptant. 

40  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. 

à  j^.  100. 


Lefquelles  fi.\  Parties  doivent  être  rangées  de  fuite,  comme  les  voici. 


^ (i)  Du  5  Janvier  1712.. 

(2)  AciiETK  (3)  de  Louis  Duval  (4)  pour  comptant , 
(5)  40  Muids  de  Vin  de  Bourgogne  ,       .       (6)  à  jE.  too  , 


JL. 


4000  _____^ 


?3: 

Lorfque  les  chofes  rendues  font  différentes  en  poids  ou  raefures,  il  en  faut  faire  ainfî  le  détail. 

Exemple, 


— ■     ■    (0  Du  4  Janvier  1712.- 

(2)  Acheté  (3)  de  Nicolas  le  Sourd  (4),  à  4  mois, 
(5)  a  Balles  de  Poivre  blanc ,  pefant , 
N"  20:  405  \h 

21  :  402 

.      .     .£. 

iio8  i-fe  ort. 

8  îfe  de  tare,  à  4  }fe  par  balle. 

800  îfe  net.                                ((5)  à  15  r.     .      . 

600 


Aux  Payemens  &  Recettes  que  l'on  fait  à  compte,  la  quatrième  &  la  fixième  Parties  ne  fe 
rencontrent  pas,  parce  qu'il  eft  inutile  de  les  répéter,  étant  déjà  dans  un  article  précédent, 
dont  on  a  rapporté  la  date. 

Exemple. 


(i)  Du  10  Janvier  1712. 


(2)  Payé  (3)  à  Louis  Duval  (4)  pour  Vins  achetés  le  5  du  courant,     . 


£. 


4000 


f4 

Aux  Traites  &  "Remifes ,  il  y  a  encore  une  différence;  la  quatrième  Partie  eft  la  iomme  tirée 
ou  reniife;  la  cinquième,  comment  payable,  &  par  qui;  la  fixièrae,  le  prix. 

Exemple. 


-(i)  Du  15  Janvier  171;.. 


(a)  Tiré  (3)  fur  P.  Jude,  pour  fon  compte  (4)  £.  800,  (5)  payables  à  2  Ufances ,  à 
l'ordre  de  Ferler,  valeur  du  dit  (6),  à   i  pour  1  de  perte, J_. 


7P: 


DU 

r 


MEMORIAL,     OU    BROUILLARD     ENTIER, 

tenu  par  la  féconde  Méthode ,  ou  ré gidit renient  en  forme  de  Journal. 


OMME  ce  Mémoire  fe  tient  en  la  même  forme  que  le  Journal ,  &  qu'en  traitant  du  Jour- 
nal, j'explique  amplement;  l'ordre  qu'on  y  doit  obferver,  on  y  aura  recours  pour  apprendre  les 
principes,  &  l'arrangement  des  Articles  ;  Ainfi,  je  renvoyé  le  Lefteur  ci-après,  page  76. 

Du  MÉMORIAL,  divifé  en  plufieurs  Parties. 

Il  y  a  des  Marchands  qui ,  au  lieu  de  tenir  un  Mémorial  entier  de  toutes  leurs  affaires ,  le 
divifent  en  plulieurs  parties  ;  mais  cela  elt  plus  en  uflige  pour  les  Marchandifes  que  pour  IdS 
affaires  de  Banque.  Ces  Parties  font: 

a.   Un  Ll  V  RE   D' Ac  H  AT  s. 

2.  Un  Livre  de  V  l n  r e s. 
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3-  Un  LivRR  DE  Caisse. 

4.  Un  Livre  de  Notes, 

Ceux  qui  divifent  ainfi  leur  Mémorial ,  annotent ,  dans  celui  des  Achats  ,  tous  les  achats  qu'ils 
font;  dans  celui  des  Ventes,  toutes  les  Ventes;  dans  celui  de  la  Caisse,  toutes  les  Recettes 
&  payeraens  ;  &  dans  celui  des  Notes  ,  tous  les  Articles  qui  ne  dépendent  ni  des  Marchandifes , 
ni  de  la  Caiffe. 

listranlporteot  enfuite  les  Articles  de  ces  quatre  Journaux  au  Grand  Livre,  fur  les  Comptes 
des  Débiteurs  &  Créanciers,  &  ne  font  point  d'autre  Journal. 

D'autres  font  de  ces  quatre  Livres  un  Journal  au  net^  duquel  ils  tranfportent  les  articles  au 
Grand  Livre. 

Il  y  en  a  auflî  qui  tiennent  un  Livre  d'Achats  féparé,  &  qui  mettent  tout  le  refte 
dans  un  autre  Livre. 

Remarque. 

De  toutes  ces  Méthodes,  ou  manières  différentes,  le  Mémorial  en  forme  de  Journal eQ.  le  plus 
commode  &  le  plus  fur  :  &  après,  c'eft  celui  qui  eft  divifé,  parce  que  de  l'une  ou  de  l'autre 
manière  ,  on  peut  rapporter  tout  d'un  coup  les  articles  au  Grand  Livre. 
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IL    DU  JOURNJL   A   PARTIES  DOUBLES. 

X-/E  Journal  fe  nomme  ainfi,  parce  que  l'on  y  écrit,jour  par  jour,  les  affaires  que  l'on  fait. 

Ce  Livre  eft  la  bafe  &  le  fondement  de  tous  les  autres,  c'eft  de  lui  que  dépend  l'ordre 
abfolument  nécefTaire  à  iin  Négociant  qui  veut  connoître  fes  affiiires,  &  les  bien  conduire;  c'ell 
pourquoi  il  eftdeja  dernière  confcquence  de  les  tenir  exaftement,  &  d'y  obferver  les  principes 
que  je  donnerai  ci -après;  &  comme  ileft  néceffaire  d'entendre  parfaitement  ces  principes  pour 
les  bien  obferver,  j'en  donnerai  une  explication  aulTi  ample  que  le  fujet  le  demande. 

Sa  forme  eft  d'ordinaire  un  in-folio  de  cinq  à  iîx  mains  de  papier  du  grand  Railîn,  ou  plus 
grand,  réglé  d'une  ligne  à  la  marge,  &  de  trois  à  l'endroit  où  on  tire  les  fommes. 

Il  doit  être  écrit  proprement,  &,  s'il  eft  poffible,  d'une  feule  perfonne,  du  moins plufieurs  n'y 
doivent  point  écrire  à  la  fois,  c'eft-à-dire,  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre.  Le  ftyle  doit  être  concis  & 
clair,  n'omettant  aucune  circonftance  nécerfaire,  &  évitant  l'inutile. 


On  y  doit  écrire  les  articles  à  mefure  que  les  affaires  arrivent,  en  débitant  ceux  qui  doivent,  & 
créditant  ceux  à  qui  il  eft  dû,  afin  d'indiquer  ceux  qu'il  faut  débiter,  & 


&  créditer  dans  le  Grand  Livre. 


.RÈGLES  pour   trouver  le  DÉBITEUR  &  U   CRÉANCIER    ^^ 

de  chaque  Article. 

Comme  chaque  article,  que  l'on  veut  écrire  dans  le  Journal,  doit  contenir  un  £)d/5/Vd£/r  qui  en 
doit  être  débité  ow  chargé,  &  un  Créancier  qui  en  doit  être  crédité  ou  déchargé ,  on  obfervera  ce 
qui  fuit,  pour  les  trouver. 

Pour  trouver  le  Débiteur,  voici  une  maxime  certaine  :  Tout  ce  ^ui  entre  en  mon  pouvoir  ou 
Jous  ma  direction ,  eji  Débiteur ,  ou  doit. 

Pour  trouver  le  Créancier,  tout  ce  qui  fort  hors  de  mon  pouvoir,  ou  hors  ma  direction,  ejî 
Créancier. 

Celui  à  qui,  ou  pour  compte  de  qui  on  paye ,  on  envoyé^  on  fournit ,  ou  on  remet ,  efi  Débiteur. 
Celui  de  qui ,  ou  pour  compte  de  qui  on  reçoit,  qui  envoyé ,  qui  fournit ,  ou  qui  remet,  efi  Créancier. 

DES  DIFFÉRENS  ARTICLES  FORM ES  PAR  L'ENTRÉE 

&  la  jbrtie  des  Effets, 

L'entrée  &  la  fortie  des  Effets ,  forment  quatre  fortes  d'articles. 
I,  Où  il  entre  &  fort  quelque  chofe ,  comme,  quand  on  achète  des  Marchandifes ,  &  qu'on  les  paye 
comptant;  car,  alors  il  entre  des  Marchandifes,  &  il  fort  de  l'argent.  Ainfi,  dans  ce  cas,  ce 
qui  entre ,  doit,  &  ce  qui  fort,  eft  Créancier, 
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4.  OÙ  il  entre  quelque  chofe  &  ne  fort  rîen ,  comme  quânJ  on  achète  des  Marchanàlfes  à  terme  ou  cat 
Von  reçoit  payement  de  quelqu'un;  alors  ce  qui  entre  doit,  &  celui  qui  fournit  ou  qui  paye  ce 
qui  entre  eft  Créancier. 

5.  Où  il  n'entre  rien  (3  fort  quelque  chofe,  comme  quand  on  vend  des  Marchandifes  à  terme,  ou  quand 
on  paye  à  quelqu'un  :  dans  ce  cas,  ce  qui  fort  OU  ce  que  l'on  paye  eft  Créancier,  &  celui  qui 
reçoit  ce  qui  fort  eft  Débiteur. 

^,  Oh  il  n'entre  rien  &  ne  fort,  comme  quand  un  Correjpondant  tire  pour  mon  compte  fur  un  autre 
ou  qu'il  lui  remet;  alors  celui  qui  reçoit  pour  moi  eft  Débiteur,  &  celui  qui  fournit  eft  Créancier. 

On  remarquera  que,  quoique,  dans  ce  dernier  cas,  il  n'entre  aucun  effet  direflement  fous  moi, 
ni  qu'il  n'en  forte  pas,  il  eft  néanmoins  certain  que  celui  à  qui  on  remet,  reçoit  un  Effet  qu'il 
doit  tenir  à  ma  difpofition,  &  qui ,  par  conféquent ,  entre  fous  madiredion;  &que  celui  qui  re- 
inet,  envoyé  un  Effet  qui  fort  de  fa  poffeffion  ;  ainfi,  en  appliquant  les  principes,  celui  qui  reçoit 
pour  moi  eft  Débiteur  de  ce  qui  entre  fous  lui ,  &  celui  qui  l'envoyé  eft  Créancier  de  ce  qu'il  fournit, 

R  E  M  A  R  çiv  E  fur  rEntrée  &  la  Sortie  des  trois  fortes  d'Effets, 

Comme ,  dans  les  affaires  ordinaires  de  Négoce ,  il  ne  peut  entrer  &  fortir  que  trois  fortes  d'Effets ," 
<\\:i\  font ,  Argent  comptant ,  Mnrchandifes ,  Lettre  H^  Billet  de  Change  ,Ùc. ,  &que  ch.:cundeces  Effets  a 
un  Compte  particulier  qui  les  repréfente  ;  il  s'enfuit  que  lorfqu'un  de  ces  effets  entre ,  le  compte  qiii 
le  repréfente ,  en  eft  Débiteur,^  le  fujet  qui  le  produit  eft  Créancier;  &  que  lorfqu'i^l  fort  quelqu'un  de 
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CCS  Effets,  le  compte  qui  le  repréfente  en  eft  Créancier,  &  le  fujet  pour  qui  on  le  fournit  eft 

Débiteur;  car  c'ell  une  loi  générale,  que  de  chaque  Effet  qui  entre,  on  en  débite  ou  on  en  charge 

quelque  compte,  lequel  en  doit  être  déchargé  ou  crédité  lors  de  la  fortie. 

Ainfi ,  s'il  entre  de  V Argent,  la  Caisse  qui  le  repréfente  doiti  &  s'il  en  fort,  elle  eft  créancière. 

S.'il  entre  des  Marchandifes ,  Elles  doivent;  &  s'il  en  fort,  elles  font  Créancières.   ■[  '    \' 

S'il  entre  des  Lettres  i>  Billets  de  Change,  que  je  garde  à  iTia  difpofition ,  le  Compte,de.Changes 

doit;  &  s'il  en  fort,  il  eft  Créancier. 

P  Riis!  ciPES  pour  former  les  -articles  dans  le  JbamaL 

Les  articles  que  l'on  forme  dans  le  Journal,  doivent  être  compofés  de  fept  parties,  favoir^ 
I.  La  date.  5.  La  quantité  &  qualité.  '  "'   • 

1.  Le  Débiteur.  6.  L'Adion,  &  comment  payable.- '-^^'X^^. 

-  ;    3.  Le  Créancier.  f .  Le  Prix.  "  '-^^  '''  ';  "  '^'  ■;  "'1  /-C>  •  ' 

,4.  La  Somme.  ^    :  ;  t-^  ^  '  .     .'?-;  :b  cv 

■  Avis  pour  les  Achats  &  Ventes. 

Les  quatre  premières  parties  font  invariables  dans  tous  les  articles  :  mais  ceux  des  Achats  & 
des  ventes  fe  rangent  mieux  en  mettant  la  fixième  partie,  qui  eft  l' action  &  comment  payable , 
à  la  cinquième  place;  &  la  cinquième  Partie,  qui  eft  la  quantité  &  la  qualité,  à  la  lixième  pla- 
ce, à  caufedes  Fadtures  qui  coropofent  ordinairement  la  quantité,  lefquelles  Factures  font  ainfi 
placées  plus  commodément. 


So 

MÉTHODE  pour  former  les  Aràcles  dans  le.  Journal  ,fuh'ant  les  principes  précédens. 
I.  On  portera  la  date  dans  la  place  qui  lui  eft  deftinée. 

s.  On  cherchera  le  Débiteur^  en  examinant  ce  qui  entre,  &  on  le  pofera  au  commencement  de 
l'Article. 

3.  On  cherchera  le  Créancier,  en  examinant  ce  qui  fort. 

Uota.  A  un  Article  où  il  n'entre  rien,  on  examinera  ce  qui  fort,  &  ce  fera  le  Créancier, 
&  celui  qui  reçoit  ce  qui  fort,  fera  le  Débiteur. 

Et  à  un  Article  où  il  ne  fort  rien,  il  faut  examiner  ce  qui  entre,  &  ce  fera  le  Débiteur; 
&  celui  qui  fournit  la  chofe  qui  entre,  fera  le  Créancier. 

4.  Après  le  Créancier,  on  pofera  l-àfomme  à  laquelle  monte  l'Article. 

5.  On  expliquera  ce  qu'on  a  fait ,  comme  acheté  ow  vendu,  &c.,  quand,  ou  comment  l'Article  eft 
payable. 

<).  On  portera  au  commencement  d'une  nouvelle  ligne ,  la  quantité  &  la  qualité ^  en  faifant  enfuite 

le  détail  ou  la  Fadure,  s'il  y  en  a. 
7,  On  portera  le  prix  au  bout  de  la  ligne,  après  la  fomme  totale,  laquelle  l'on  tire  enfiihe  dans 

les  lignes. 


APPLICjfTlOîi 


APPLICATION   DES  PRINCIPES  DU   JOURNAL 

que  l'on  vient  d'expliquer. 

Exemple  d'un  Achat  de  Marchandïfes  que  Von  a  payées  comptant, 

*:Y,^fu-: •  Le  2  Janvier  17 12. 

2.  Lt  Débucur, rin  Doit.      ^ 

3.  Le  Créancier, ^  Caife. 

4.  La  Somme  , j^.    j^-^^ 

^UyJmon&  comment  payable, Acheté  de  Duval  comptant. 

e.  La  Q^anuté  &  la  Qualué , ,6  Muids  de  Vin  de  Bourgogne. 

7.  /^e  X  rix, à  jf.  100. 
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Ces  fept  Parties,  oèfervées  &  mifes  de  fuite,  forment  l'Article  fu 


ivant. 


(i)  Le  2  Janvier  17 12. — 


rS  l^'^Mn'l^Sv-^'fi'^^^-  ï"°°C5)  acheté  de  Duval,  pourcomptant 
(6)  16  Muids  de  Vin  de  Bourgogne,     .     .     .    (7)  à  ^.  100.     .     .     .     . 


i5oo 


fair^    &  n  nv  P^  r  V  "'  "y,"  p.''""  ™°'q"^  n'exprime  quelque  circonftance  nécef- 

la.re ,  &  il  n  y  en  a  pas  une  utile  qui  n'y  foit  exprimée  ;  d'où  on  peut  conclure  que  rarticle  cil 

V 
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dans  fa  perfedlion,  &  que  l'on  n'en  fauroit  retrancher  un  mot  fans  le  rendre  imparfait,  ni  y 
rien  ajouter  qui  ne  foit  fuperflu. 

On  pourroit ,  pour  abréger ,  retrancher  de  la  deuxième  Partie  le  mot  Doit,  parce  qu'en  difant , 
Vin  à  CaiJJe ,  le  mot  Doit  eft  fous-cntendu.  On  pourroit  encore  fupprimer  entièrement  la  qua- 
trième Partie ,  qui  exprime  feulement  hjdmme;  parce  qu'étant  tirée  en  ligne  à  la  fin  de  l'article  , 
il  n'efi:  pas  tout  à  fiiit  néceffaire  de  la  mettre  encore  à  la  quatrième  Partie  :  ainfi ,  li  on  retranche 
ce  mot  Doit  de  la  deuxième  Partie ,  &  la  Somme  qui  fait  la  quatrième  Partie  de  l'Article  ci- 
deflbs,  il  reftera  en  la  forme  qui  fuit. 


Le  25  Janvier  171a 

/''/a  à  Caijfe  ,  acheté  de  Duval  comptant , 


irt  Muids  de  Vin  de  Bourgogne, 


à  j£.  100, £. 


1600 


Ce  qui  eft  un  peu  trop  bref;  &  comme  l'autre  manière  eft  plus  fignificative  &  plus  facile, 
je  la  confeille,  &  c'eft  celle  dont  je  me  fervirai. 

E  X  11.  M  p  L  E  d'une  Vente  à  Terme. 


-(  I  )  Du  4  Mai  1712. 


(z)  i-'au/ doit  (3^  à  F'in.iÇâ,'),  £.  i;co  (s)  vecdu  à  3  mois, 

(6)  10  Muids  de  Vin  de  Bourgogne  ,     .     .     .     {'()  ix  Ji- iio , £. 


1300 


I 


Exemple  d'un  Reçu  à  Compte,  ou  la  cinquième  &  /«reptième  Parties 

ne  fe  trouvent  pas. 


«3 


— CO  Du  30  Mai   1712 — 

(2)  Caiffe.  doit  (3)  à  Paul  (4)  JL.  1000  (5)  (6)  reçu  du  die ,  à 
cornpre  des  Vins,  achetés  le  4  du  courant, (7) £ 


1000 


Aux  Lettres  de  Change, 

Les  quatre  premières  Parties  fuivent  toujours  les  principes,  &  fe  mettent  toujours  dans  l'ordre 
marque. 

La  cinquièmePûmV,  qui  efl  la  quantité Z>  la  qualité,  c'eft  lafomme  des  efpèces  portées  par  la  Lettre  de 
changt;  &  le  prix  de  ces  efpèces,  s'il  eft  exprimé  dans  la  Lettre ,  finon  on  la  met  à  la  feptième  Partie. 

Pour  la  fixième  Partie,  qui  eft  l'aclion ,  <&  comment  payable ,  on  marque: 

\  Aux  Traites  ,  fur  qui  on  tire,  quel  jour,  quand  &  à  qui  payables,  "&  valeur  de  qui. 

l  Aux  Remises,  en  Lettres  de  qui  on  remet,  quel  jour,  quand  payables,  &  fur  qui 
La  feptième  Partie  eft  le  Prix  du  change,  s'il  n'eft  pas  exprimé  dans  la  Lettre,  car  lorfqu'il 
l'eu ,  il  fe  trouve  à  la  cinquième  Partie. 

Avertissement.  Aux  articles  d'affaires  étrangères ,  pour  notre  compte,  il  faut,  après  la 
dernière  Partie,  mettre  la  Tomme  monnoie  étrangère,  à  laquelle  monte  l'article,  ce  qui  s'en- 
tendra tacilement  par  les  exemples  rapportés  ci-après. 

Fij 


^^    VES   DIFFÉRENTES  ACTIONS  QUE  FORMENT 

les  Traites  &  Remïfes. 

Les  Traites  &  Remises  ,  ou  les  Lettres  de  Change,  forment  quatre  Adions. 

z.  Quand  je  tire  fur  un  autre. 

2,.  Quand  un  autre  tire  fur  moi. 

2.  Quand  je  remets  à  un  autre. 

4.  Quand  un  autre  me  remet. 

Chacune  de  ces  quatre  Aillions  fe  peut  faire  de  deux  manières. 

1.  Pour  mon  Compte, 
a.  Pour  Compte  d'autrui. 

..  -    .       ...  ,  .        ,^      /.pour  mon  compte; 

Amfi,  je  puis //r^r  fur  un  autre,  lu.  «/ne/rr*,  ^^^  ^^^^  compte  d'un  autre. 

.      t.  .  i' pour  mon  compte; 

Un  autre  peut  tirer  fur  moi ,  ou  me  remettre,  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^,^^^  ^^^^^^ 

Mais ,  pour  donner  de  toutes  ces  circonftances  une  idée  plus  diftinfte ,  je  traiterai  de  chacune  de 
ces  Avions  féparément ,  en  donnantdes  Exemples  des  deux  manières  qu'elles  fe  peuvent  faire. 


PREMIERE      ACTION. 

Quand  je  tire  fur  un  autre. 

Exemple     I. 

D^une  Lettre  que  je  tire  pour  mon  Compte  fur  quelqu!un  de  Pays  étranger'^ 
ou  le  Prix  du  Change  n'ejî  pas  exprimé  dans  la  Lettre. 
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-(i)Du  17  Juini7i2. 


(2)  Calj;Çt  doit  (3")  à  Pierre,  d'yimfterdam,  M.  C. ,  (4^  £.  1800  (5;  pour  fl.  1200 
de  Banque,  f(îj)  tirés  fur  lui  à  2  Ufances,  à  Tordre  de  Jean,  valeur  du  dit,  TtJ.  £. 


1800 


Exemple     IL 


D'une  Lettre  que  je  tire  fur  quelqu'un  de  Pays  étranger  pour  fon  Compte  , 
oîi  le  Prix  du  Change  ejl  exprimé  dans  la  Lettre. 


—  rODu  38  du  dit. 


f2j)  Caijfc  doit  fs)  à  Paul,  d'envers,  S.  C,  C^)  £.  2400  (5)  pour  <]  800,  à  82. 
(6)  tirés  fur  lui  (ou  fur  td)  à  deux  Ufances,  à  l'ordre  de  Jean,  valeur  de  Pierre  (1)  £. 
Le  prix  du  Change  eft  exprimé  à  la  cinquième  Partie  de  cet  y/rticle. 

Fïij 


2400 
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SECONDE      ACTION. 

Quand  un  autre  tire  fur  moi. 

>  Exemple      I. 

D\me  Lettre  tirée  fur  mol  pour  mon  Compte ,  par  un  Correspondant  du  Pays  étranger , 
ou  le  Prix  du  Change  eji  exprimé  dans  la  Lettre. 


Ci)T)\i  24 Février  17 12 


(2)  Piirrc,  d'^mfterdam ,  M  C.  doit  (sl  a  Caijfe  f4l  jC.  2400  :  C5;  pour  <1  ooo  foj  qu'il  m'a 
tirésle  i5Dccembre,ù:Urances,  à  l'ordre  de  Louis  Çj)  à  80  ^ ,  font  fl.  1000  de  Banque ,  &  £. 


24CO 


Exemple      II. 

D'une  Lettre  tirée  fur  moi  pour  le  Compte  d'un  autre ,  ou  h  Prix  du  Change  n'efl  point 

exprimé  dans  la  Lettre. 


-Ç\)  Du  14  Février  1712.- 


Ca;  Paul  doit  CO  à  Caippc  (O  Â.  4000  :  (S)  qu'il  m'a  tiré  Ç6j  du  8  Janvier ,  à  ufo ,  à 
l'ordre  de  Jean  (^l  au  pair, '      y     ,v_'^'. 


4000 


TROISIÈMEACTION. 

Quand  je  remets  à  un  autre. 

E    X    E    M    P    L    E      I. 

D'une  Lettre  par  moi  remlfe  à  un  autre  pour  mon  Compte^  ou  le  Prix  du  Change 

ejî  exprimé  dans  la  Lettre. 

(i)  Du  2  Mers  17 12 : 


(2)  Nicolas ,  d^ylmflcrdam , M.  C. (3)  doit  à  Caijfc  (4)  £.  1200  :  (5) pour  <] 4003 ,  â  '?o3> , 
(0  remis  en  Lectredejean  ,  de  ce  jour,  a  ufo,  fur  Pierre,  font  fi.  800  de  Banque,  (7).  ^è- 
Le  prix  du  Change  ejî  exprimé  à  la  cinquième  Partie  de  cet  ^InlcU. 


1200 


Exemple    II. 

,   D'une  Lettre  par  moi  remife  à  un  autre  pour  fon  Compte^  ou  le  Prix  du  Change  n'ejl 

pas  exprimé  dans  la  Lettre. 


-(i)  Du  15  Mars  17 12. 


(2)  Luc^  rfe5orJ<.'aux,doit  (3)àCj(//èC4)<if-3Si2:(5)pour^.  340o:(6)remis  en  Lettre  I 

de  Louis,  de  ce  jour,  au  ig  Mai,  fur  Henr^s  (7)  à  i  pourj  de  bénéfice,  .     .       .       .     ^.  j  3331 


F  iv 
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QUATRIÈME      ACTION. 

-     •       Quand  on  me  remet. 

Exemple     I. 

Uune  Lettre  à  moi  remife  pour  mon  Compte ,  ou  le  Prix  du  Change 

ejl  exprimé  dans  la  Lettre, 

(0  Du  12  Mai  1712. ___ 

(2)  Caijfc  Ao\i  Ci)  à  Louis,  de Roterdam ,  M.  C.  (4)^.  1500  ('î)pour<]^oo(-6-)Qu'il  m'a 
remis ,  en  Lettre  de  Luc ,  du  2  Mars,  à  deux  Ufances,  fur  Remy ,  c?)  à  82^. ,  fon?fl  i^ar 
courant,  &        .        .  ^«vj/         c».»       vu,  »u^p 

-: : : : j6  \  1500 

ExEMPLIîII. 

D'une  Lettre  à  moi  remife  pour  Compte  d'un  autre,  ou  il  n'y  a  point  de  Prix. 


-(i)DuioJuilleti7i: 


(1)  Caijfe  doit  (3)  kjcan  (4)  £.  aooo,  (5)queC5)Lo'uis  m'a  remis,  en  Lettre  de  Pierre, 
du  12  Mai  au  dernier  Juin  ,  fur  André  (1).  Il  n'y  a  point  de  prix.         .        .  j[. 


aooo 
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DES    DIFFERENTES    FORMULES 

des  Articles  du  Journal. 

n  y  a  quatre  fortes  de  Formules  d'Articles  par  rapport  aux  débiteurs  &  aux  Créanciers, 

1.  Il  y  en  a  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  qu'un.  Créancier. 

2.  D'autres,  où  il  n'y  a  qu'un  feul  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers. 

3.  D'autres,  où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  un  feul  Créancier. 

4.  D'autres ,  où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  plufieurs  Créanciers, 

EXEMPLE    DE    LA    PREMIÈRE    SORTE, 

où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  qu'un  Créancier. 

Pierre  doit  à  Caijfe ,  £.  400  pour  fa  Traite  du  10  courant,  à  vue,  à  Denys ,     .     .     ^  1     400  1       1 


9° 


EXEMPLE    DE    LA     SECONDE    SORTE, 

où  il  n'\'  a  qaun  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers. 


Caîffe  doit  a  divers,  jf.  4000,  à  favoir  : 

yl  Pierre,  reçu  à  compte  de  Poivre, 

u4  Luc  ,  pour  fa  Remife  en  Lettre  de  Paul ,  du  10  Mars ,  à  ufo ,  fur  Jean , 


jf.  1000 


4000 


AUTRE     EXEMPLE     DE    LA    SECONDE    SORTE, 

où  il  n'y  a  qu'im  Débiteur  àz  deux  Créanciers. 


Cochenille  ,/ousi'zr.-crnfly  &Bondet,  Je  Z-vora,  doit  à  Divers  jf.  3726  :  10:  pour  deux 
Sacs  à  eux  envoyés  dans  un  Baril ,  marqué  comme  en  marge,  par  le  Coche  d'Auxerre, 
pour  vendre  pour  mon  compte,  à  favoir  : 


A  Caisse,  j£.  3720  :  pour  l'achat  de  186  ffe.  Cochenille, 
A  Dépenses,  pour  emballage  &  port  au  Coche, 


à  £.  20.  £.  3720  :  „  : 
6  '.  10: 


JL. 


3726 


10 


I 


AUTRE 


EXEMPLE  DE  LA  SECONDE 

où  il  n'y  u  qiûun  Débiteur  &  trois  Créanciers. 

Safran, /bus  P.  Daguerrc,  d' ^Jmficrdam ,  doit  a  Divers  jE.  4114:  pour  un  baril 
de  Safran  Gàtinois,  marqué  comme  en  marge,  à  lui  envoyé  par  Rouen ,  à  l'adrcfle  de 
Thomas  le  Gendre,  pour  vendre  pour  mon  compte,  fa  voir  : 

A  Caisse,  pour  l'achat  de  200  ffe ,  à  j6.  20 , £.  4000  :  „ 

A  DÉTENSES,  pour  emballage  &  autres  frais, 17  :  10 

A  Caisse,  pour  droit  de  fonie  de  France, 96  :   10 


SORTE, 
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4x14 


AUTRE 


EXEMPLE     DE     LA    SECONDE 

où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  quatre  Créanciers. 


SORTE, 


Philippe  Verpoorten,  de  Hdmbotirg^  S.  C.  doit  à  Divers  ^.'4i9(>  :  10: 
pour  200  it>-  Safran  Gàtinois  à  lai  envoyé  pour  fon  compte ,  dans  un  Ballot  marqué  Corùme 
en  marge,  par  Rouen,  à  l'adrefle  de  T.  le  Gendre',  à  favoir  :  ■ 

A  Safran,  pour  200  îfe ,      .       .      à  ^.  20, <jt-  4020  •    ji 

A  Dépenses,  pour  emballage  St  port,    .      . 17  :  10 

A  Caisses,  pour  droit  de  Ibrtie  de  France, ?^  '   ^-5 


A  Provisions,  pour  ma  provifion ,  à  3  pour 


82 


i 


^'• 


4195 


10 


ÇJ2 


EXEMPLE     DE    LA    TROISIÈME     SORTE, 

où  il  y  a  plufîeurs  Débiteurs  &  un  feul  Créancier. 


Divers  doivent  a  Jian  Duval ,  £.  1400,  reçu  pour  Safran ,  favoir  • 

Changes,  fon  Billec  de  ce  jour,  à  deux  mois,       .       ,  ^    ioq- 

Caijfe  ,  comptant ,  pour  folde  , *  400 


1400 


AUTRE    EXEMPLE    DE    LA    TROISIÈME    SORTE, 

où  il  y  a  trois  Débiteurs  &  un  Créancier. 


deTucrerfatoiïT  ^  J^^^^^^^  Cadeau  ^.  5440.  qu'U  a  payées  pour  l:x  tonneaux" 

André  Hébert,  payé  au  dit,  fur  mon  Récépifl'é,      .      .      .     y    1773  •  10  •  to 
Thomas  LE  Blanc,  payé  audit,  comme  deflus,        .       .      .  177,  •  10    10 

Caisse,  reçu  pour  folde, ;i894:    ^    4 

— . — — »_ £■ 


5440 


53 


AUTRE    EXEMPLE   DE   LA   TROISIÈME   SORTE, 
où  il  y  a  trois  Débiteurs  &  un  Créancier. 


Les  Suivants  doivent  à  Ch.  H  arlan  £.  51:0  :  acheté  du  dit  pour  comptant,  pour 
compte  par  l  avec  André  &  T.  le  Blanc, 
fix  Tonneaux  de  Sucre  blanc,  de  7  ffe,  pefant. 


N< 


ï.  112  :  pains  pefant,  ;  iioo 

3.  108  :  .   .   .  :  1080 

3.  100  :  ...  :  1040 

4.  103  :  ...  :  4050 

5.  164  :  ...  :  1660 

6.  144  :  ...  :  1470 


îè 


7JO  :  pams 


Akdré  Hébert,  j6.  1705 
Thom.  leBlanc,    à..  i7o(î 


7400 
1000 


îfe 
tfe 


ort. 


orc. 
tare 


170 
160 
16.5 
165 
170 
170 


ïfe.  tare. 


6400  :  ffe.   net. 


1000  îfc.  tare. 
"  à  j£.  80  r  .^.5120 


13 

13 


4  :  pour  fon  i , 
4  :  pour  fon  \, 


SucS-Epar^,  avec  Hébert  &  le  Blanc ,  jt.  1706:  i3:4:pournion  |, 


£.  1706  :  13  :4 

j6.  1706  •  13  =  4 
.  1705  :iS  :4 


5120 
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EXEMPLE    DE    LA    QUATRIÈME    SORTE, 

où  il  y  a  plufieurs  Débiteurs  &  plufieurs  Créanciers. 


ZPiveri  doivent  à  divers,  Jt-  6500 

DÉBITEURS 


/^mi,pour  20  Muids,    ....      à  ^.  100 
Coc/je7n7/e,  pour  150,      .      .       .      .      à  j6.    3° 


:  acheté  de  Louis,  &  payé  comme  ci-bas,  favoir  : 

« 

EUR 

à  £.  100. 


jt.  2000 
•  4500 


CRÉANCIERS. 


<f  •  6500  : 


-^  ^/i</r^,  ro"""  mon  Aiïignation  fur  ledit, jf.  1500  : 

^/C/ia/ige,  pour  Billets  de  Blondel,  du  i^  Mars,  à  !?  mois, 3000: 

^  CdtjlTe,  comptant,  pour  folde,>  :;. •  2000  : 


I  ; 


6500 


Cette  quatrième  forte  d'Articles  arrive  rarement;  on  peut  même  les  éviter,  en  les  divifant  en  deux, 
comme ,  pur  exemple ,  à  l'Article  ci-defTus ,  on  auroi t  pu  d'abord  dJbiter  les  ddux  Débiteurs  &  créditer 
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ro«/j,pour  les  raarchandifes  achetées  de  lui ,  & enfuite ,  par  un  autre  article,  débiter  Louis  aux 

Créanciers  ci-dejjus ,  pour  le  payement  à  lui  fait  :  mais  pour  cela,  il  auroit  fallu  ouvrir  un  Compte 
à  Louis,  ou  le  mettre  au  compte  de  divers  Créanciers. 

Obfervatlons  générales  concernant  le  Journal. 

I.  Si  vous  avez  porté  un  Article  mal  à  propos  dans  le  Journal ,  il  ne  le  faut  ni  rayer ,  ni  croifer , 
ais  écrire  dans  la  marge  devant  l'Article ,  Nul  ,  pour  telles  raifons ,  attendu  telle  is  telle  chojes. 


ma 


II.  Laiflez  au  bas  des  pages  le  moins  de  blanc  qu'il  vous  fera  poffible,  afin  de  ne  pas  donner  lieu 
d'y  ajouter  quelque  Article.  Etiorfque  la  néceffité  vous  oblige  d'en  laifTer  plus  qu'à  l'ordinaire 
faites  un  trait  à  travers,  qui  bàtonne  ce  vide,  en  forte  qu'on  n'y  puifle  rien  ajouter. 

III.  Divifez  le  moins  qu'il  vous  fera  pofîib'e  les  Articles;  c'efl-à-dire,  ne  mettez  pas  le 
commencement  d'un  Article  à  la  fin  d'une  page,  &  le  refte  de  ce  même  Article  au  commen- 
cement de  la  page  fuivante. 

IV.  Ecrivez  les  noms  des  Débiteurs  &  des  Créanciers  d'un  plus  gros  car:.6tère  que  le  refte, 
afin  de  les  diftinguer  mieux. 

V..  Ne  laiflez  aucunes  Additions  ou  Réduirions  à  faire,  lorfque  vous  les  t; cuvez  remplir. 


VI.  Ecrivez  le  plus  proprement  qu'il  vous  fera  poflîble,  pas  trop  près  des  lignes  qui  féparent  les 
articles,  &  tirez  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

Les  exemples  portés  dans  le  Journal,  que  je  donne,  ci-après,  paq;e  267  &  fuivantes ,  dans  la 
quatrième  Partie  de  ce  Traité,  ferviront  très-utilement  à  achever  d'inlhuire  le  Lecteur,  qui 
voudra,  fur  chaque  exemple,  appliquer  les  Principes  &  les  Formules  ci-delTus. 


III-  Dl-l 


III.      DU     GRAND     LIVRE 

A    P  A  R  T  I  E  S    Doubles. 
EXTRAIT,     OU     LIVRE    DE    RAISON. 

X^  E  Grand  Livre  fe  nomme  ainfi,  parce  qu'il  efl  le  plus  grand  volume  de  tous  ceux 
dont  un  Négociant  fe  fert  i  on  le  prend  ordinairement  grand  &  large ,  afin  d'y  pouvoir  mettre 
chaque  Article  dans  une  feule  ligne. 

On  le  nomme  encore  Extrait,  parce  qu'on  y  met  par  extrait  tous  les  Articles  du  Journal, 

On  l'appelle  auffi  Livre  de  Raison,  parce  qu'il  rend  raifon  de  toutes  les  affaires. 

Sa  formé  eft  un  volume  in-folio  de  quatre,  cinq  ou  fix  mains  de  papier,  appelé  grand 
Colombier  ou  grund  Jefus ,  réglé  de  deux  lignes  à  la  marge  ,  &  de  quatre  à  l'endroit  des  fommes. 

Il  sert  pour  y  former  des  Comptes,  pour  chaque  fuj et  que  l'on  trouve  Débiteur  ou  Créan- 
cier au  Journal,  à  mefure  qu'il  fe  préfenie,  afin  de  porter  fur  les  dits  Comptes  les  Articles 
dont  les  dits  fiijets  font  Débiteurs  ou  Créanciers  au  Journal  :  mais  on  doit  prendre  garde  fur- 
tout  de  ne  pas  ouvrir  plufieurs  Comptes  de  même  nature  pour  un  même  fujet. 

MANIÈRE  DE    FORMER    LES  COMPTES   DU    GRAND    LIVRE. 

La  première  chofe  qu'on  doit  cbferver,lorfqu'on  veut  ouvrirun  Compte  à  quelqu'un ,  c'eftque , 

G 
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?e  Livre  étnnt  ouvert  au  F»  où  on  le  veut  faire,  préfente  deux  pages  1  une  vis  à  vis  de  1  autre 
sur  la  page  à  main  gauche  .  on  met  le  nom  du  lujet  pour  qui  on  forme  le  Compte ,  a.nh 
qu^ï  eft  Ocr^  dans  le  Journal,  &  on  y  ajoute  le  mot  (Doit)  pour  marquer  que  Ion  ecnra 
fur  cette  page  tous  les  Articles  que  fon  fujet  devra  dans  la  fuite. 

Et  fur  celle  à  main  droite,  on  met  (Avoir)  pour  lign.her  que  c'ett  fon  Crédit  où  Ion 
nnrrpn  tous  les  Articles  dont  il  fera  Créancier  par  lu  fuite.  ^       /i     • 

^e  compte  a?nfi  préparé ,  &  annoté  fur  l'Alphabet ,  comme jerexpliqueraic.-après ,  eft  prêt  pour 
yécriîcTousles  Ar^tic^^^    dont  le  fujet  de  ce  Compte  fera  Débiteur  ou  Créancier  dans  le  Journal. 

PréPAhatjon  des  Articles  du  Journal,  avant  que  de  les  rapporter  au  Grand  Livre, 

Pour  rapporter  un  Article  du  Journal  au  Grand  Livre  ,  on  fait  dans  la  marge  du  Journal  devant 

r  /dticle  un  petit  trait  de  plume  ou  tiret  formé  ainfi  ( ).  Deflus  ce  tiret  on  met  le  F»  du  Grand 

LivreToùeft  le  Compte  du  Débiteur,  &  deflbus  on  met  celui  du  Créancur ,  par  exemple. 

ï^.V"  du  Débiteur. 


i6.  F"  du  Créancier. 


Ces  F=  fe  cherchent  dans  l'Alphabet,  &  fe  mettent  ainf.  pour  '"f'^"" f^^"^ '^^^^^^^^^^^ 
vre  le  Compte  du  Débiteur  de  l'Article,  atin  de  le  débiter;  &  celui  du  Créancur,  pour  le  crc 
diter .  de  la  manière  que  ic  l'enfeignerai  ci-après.  ,  /A^  r„r  !.» 

.     Quandl'Article  du  Débneur  eft  porté  au  Débit  dans  le  Grand  Livre,  ou  fait  un  gros  (#)  far  le 


Journal  aprùs  fon  F",  pour  marquer  que  Tarticle  efl:  porté  en  fon  débit  5  &  après  avoir  poné 
au  crédit  l'article  du  Créancier,  on  fait  aulîi  un  point  après  fon  F°,  pour  marquer  que  Particle 
eft  porté  en  fon  crédit. 

Ainiî,  quand,  dans  la  marge  du  Journal,  après  les  chifFres  qui  indiquent  le  F°,  il  y  a  des 
points,  c'eft  li^ne  que  les  articles  font  rapportés  au  Grand  Livre;  &,  au  contraire,  on  voi-t 
qu'ils  ne  font  pas  rapportés,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  points. 

On  ne  met  qu'un  feul  tiret  devant  chaque  article,  &  on  le  place  en  forte  que  les  Débiteurs  {e 
trouvent  deffus  &  les  Créanciers  delTous.  Il  y  a  pour  cet  effet  trois  obfervations  à  faire 

OBSERVATION      I. 

Aux  articles  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  qu'un  Créancier,  on  pofe  dans  la  marn^ç  le  tiret 
devant  le  milieu  de  l'article.  * 

Exemple,. 

F°.  du  Débiteur,  14. 

F°.  du  Créancier,  16.      10  Muids  Vin  de  Bourgogne,       .       .     à  „£.  80  :     .      .       .       800 


Caljfz  doit  à  f^ins  £.  800  :  vendu  pour  comptant, 
10  Muids  Vin  de  Bourgogne,       .       .     à  „£.  80 


OBSERVATION      II. 

Aux  articles  011  il  n'y  a  qu'uT  Débiteur  ^  plujzeurs  Créanciers,  on  met  d'abord  le  F",  du  Dé- 
/;/>ur devant  fon  nom;  on  tire  enfuite  le  tiretConsce  F°,  puis  on  pofe  devant  chaque  Créancier 
fon  F  ,  &,  de  cette  manière,  le  F»,  du  Débiteur  fera  au  deffus  du  tiret,  &  ceux  des  Créanciers 
au  deilous,  devant  chacun  des  Créanciers. 

Gij 


lOC 


Exemple. 


F",  d'un  Débiteur,  14. 

Caijfc  doit  à  divers ,  £.  3000  :  a  favoir  : 
yi  Pierre ,  reçu  à  compte ,       .       .      .      . 
^  Paul,  pour  fa  Reraife  fur  Denys, 

JE.  1600  : 

.       1400  : 

r°.d'unCréancier,i8. 
F°.  d'un  Créancier,  25. 

je. 

3000 


OBSERVATION    III. 


Aux  Articles  où  il  y  ti plu/ceurs  Débiteurs  &  un  feul  Créancier,  on  pofeleF*.  devant  chaque 
Débiteur,  on  tire  enfuite  le  tiret  fous  le  dernier,  puis  on  po'e  le  F*,  du  Créancier  deflbus  le  tiret, 
&  de  cette  manière,  les  Débiteurs  feront  fur  le  tiret,  &  le  Créancier  deflbus. 


Exemple. 


F",  d'un  Débiteur,  19. 
Fo.  d'un  Débiteur,  23. 

Divers  doivent  à  Caijje  3200  :  à  fuvoir  : 
Louis,  paye  à  compte  de  Draps,     .       .       .       , 
Jean ,  pour  fa  Traite  du  lo  Mai ,  à  vue ,  à  Luc ,    . 

j£.  2000  : 
1200  : 

Fo.  d'un  Créancier,  14- 

jC. 

3ÎOO 


Autre    Exemple. 


lor 


i 


-Du  7  Septembre  1712. 


F",  du  Débiteur,  17. 
F",  du  Débiteur  ,  8. 
F°.  du  Débiteur ,  14. 


F»,  du  Créancier ,  7. 


Divers  doivent  ^Jacques  Cadeau ,  JE-  5440  :  qu'il  a  payées  pour  fix 
tonneaux  de  Sucre ,  à  lavoir  : 

^/2t//-é//(;èerr,payéauditfurmonRécépi(ï5,  .  jt-  1772:19:10 
7'Aomas/ei?/flnc,  payé  au  dit  comme  deflus,  .  .  .  1772:19:10 


Ca/j^,  reçu  pour  folde, iS'94: 


5440 


DU  TRANSPORT  DES  ARTICLES  DU  JOURNAL  AU  GRAND  LIFRE. 

La  fcience  de  tranfporter  les  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre  confifle  en  deux  chofes  : 

1°,  En  V arrangement  des  parties  de  l'Article. 

a»,  Avi  raifonnemenc  c^m  convient  à  chaque  Compte. 

Voici  des  règles  par  lefquelles  on  réuflîra  en  l'une  &  en  l'autre ,  fi  on  les  obferve. 

G  îij 
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JltGLES  pour  z'jRRANGEMENTdes  Articles  dans  h  Grand  Livre. 

T  '  *  .  1,  A  N  G  E  M  E N T  <f«  Articles  demande  ,  que  chaque  partie  foit  mife  en  la  pbce  qui  lui 
h  fttnteAinfi    pour  porter  un  article  au  débit',  ou  au  crédit  d'un  compte  au  Grand  Livre 
'i^/  /^^fe"r^^r  cinrchoFes    &  placer  chacune  ù  l'endroit  que  j'expliquerai  dans  les  Exemples 
It  pa/rfdvanteVoù  les'  endroits  deftinés  à  chaque  chofe  ibnt  indiqués  par  les  lettres  de 

'^''/'tS;  dont  l'année  &  le  mois  fe  mettent  dans  la  mar.e  Tous  la  lettre  A  ;  &  le  jour ,  qui  fe 

iet  vis  à  vis  du  mois,  entre  les  deux  lignes,  fous  la  lettre  B 
a"    dans  iÏdébit,  après  la  date  ,  on  marque  fous  la  lettre  Cf.:  on  débuele  Compte,  &dans 

3»;  dans  i:  ^sz\:^::nt^^-^.  'Tr-^:^^^^^^^^ 


r    larofJe,Zle  montant  de  l'Artule ,  fe  met  dans  les  lignes  reftantes ,  deftinées  pour  les  livres , 


fols  &  deniers ,  fous  les  lettres  b ,  t ,  Lr. 


Exemple  du  Débit  d'un  Compte. 


ic 


1713. 
Janv. 


1712. 
Janv. 


B 

(0 


B 


(O 


Jacques  Dumont  Doit. 

(2)  (3) 

^  Caiffc,  payé  par  fon  ordre,  a  Nicolas, 


EXEMPLE  du  Crédit  d'un  Compte, 


D 

(4) 
16 


D 


F     G 


(5) 
jt.  1600 


)•-. 


F     G 


Avoir. 

C3)  (3)  I  (4> 

PourCalJfc,  pour  fa  Remife  fur  Luc .......  |   12 

REMARQUES. 


C5) 
JL-  1900 


■  Onpourroit,  devant  les  quatre  Règles,  à  l'endroit  marqué  D,  dans  l'exemple  de  la  page 
fuivante , tirer  encore  une  ligne,  pour  indiquer  le  F°.  du  Journal  d'où  oh  tire  l'Article  :  mais 
cela  n'efi:  pas  néceflaire ,  parce  que  la  date  fuffit  pour  le  trouver.  Néanmoins ,  comme  j'ai  vu 
cela  pratiqué  par  quelques  Négocians,  j'en  donne  un  Exemple;  mais  je  ne  confeille  pas  cette 
manière,  parce  qu'elle  ti\  très-fujette  à  embrouiller  &  àcauferde  laméprife  par  la  multiplicité 
des  chiffres.  Si  néanmoins  on  vouloit  obferver  cet  ordre,  l'Article  du  débit  ci-deffus  fe  trouve- 
roit  avec  une  règle  de  plus,  &  formé  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  h  page  fuivante. . 

G  iv 


IC4 


Exemple  du  Ddh'u  d'un   Compte  ,  ou.  il  y  a  h  F",  du  Journal  dont  l' Article  ejl  tiré. 

DE  F  G    H 

aôl  i6  i    .£.  i6oo 


A     B 

C 

1712. 
Janv.    34 

Jacques  Du  m  ont  Doit. 
ytCai(fc,  payé,  par  fon  ordre,  à  Nicolas, 

Alors  le  chiffre  16  en  D,  marque  le  F°.  du  Journal  d'où  eft  tiré  l'Article,  &  le  chiffre  16 
en  E,  marque  le  F"  de  rencontre  de  la  Caifle  qui  ell  créancière. 

Les  cinq  chofes  que  je  viens  de  dire,  qu'il  faut  énoncer  en  rapportant  les  Articles  au  Grand 
Livre ,  &  dont  j'ai  donné  des  règles  pour  l'arrangement ,  fe  trouvent  énoncées  de  la  même 
manière  dans  le  Journal,  e.\cepté  la  troifième,  qui  efi:  le  yZ/y'^r  pourquoi  on  débite  ou  crédite 
un  Compte;  &  comme  l'exprefïion  de  ce  fujet  demande  plus  ou  moins  de  raifonnement,  fuivant 
la  nature  des  Comptes,  on  y  obfervera  les  règles  fui  vantes. 

Règles  pour  h  Rai so!i n em ent  qu'il  faut  faire  fur  les  Articles  qui  l'on  porte  aux 

Comptes  du  Grand  Livre. 


Le  Raisonnement,  que  l'on  fait  fur  le  Grand  Livre,  en  y  portant  les  Articles  du  Journal  » 


I05 
doit  être  bref  &  net,  &  contenir  les  circonftances  qui  conviennent  à  chaque  forte  de  Compte, 
pour  en  donner  rintellie;ence. 

Et  comme  il  y  a  quatre  fortes  de  Comptes  différens  en  raifonnement ,  je  donnerai  des  Exem- 
ples de  chacun,  avec  l'explication  du  raifonnement  qu'il  y  faut  faire. 

RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  première  forte. 

Les  Comptes  de  la  première  forte ,  font,  Caijfe ,  Dépenfe ,  Provifîons ,  Profits  &  Pertes,  & 
Marchandifes  générales.  A  ces  fortes  de  Comptes,  on  marque,  feulement  au  débit ,  à  qui  ils 
doivent,  &  au  crédit, -ç^t  qui  ils  font  Créanciers,  fans  autre  raifonnement,  parce  que  les  titres 
de  ces  Comptes  expriment  naturellement  pourquoi  ils  font  caufés.  Et  d'ailleurs,  on  en  trouve 
l'explication  à  l'Article  de  rencontre ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de  le  voir  dans  les  Exemples  des  deux 
pages  fuivantes. 


io6 


Ï7I2, 

anv. 

S 

18 

20 

21 

Mars 

6 

I7I2. 
Mai 


DÉB  IT. 


CAISSE  Doit. 


Exemple. 


.1712,, 


yi  rin,         

yl  Charles  Harlan ,      .       .       .       . 
^  Pannes ,  de  Duvernay  &  BonJet , 
A  P-  /^erpoorten ,  fon  compte , 
yl  Garances  , 


DÉB  IT. 


-I712.- 


MARCHANDISES  GÉNÉRALES  Doivent. 


A  Caijfe,  pour  l'achat  de  cent  Caftors,  . 
A  C.  Harlan,  pour  20  pièces  de  plomb,  . 
A  T.  h  Blanc ,  pour  50  Muids  de  Froment, 


20 
6 


12 
13 


Autre      Exemple. 


20 
6 


55°° 
2840 

1737 
4209 

ao8o 


JE. 

1400 
1033 
4500 


107 


Crédit. 


Exemple, 

—  17  12. — 


2 

18 

20 

1.5 

18 


AVOIR. 

Par  F'ins, 

Par  T.  h  Blanc,     .... 

Par  Pannes ,  de  Duvernay  &  Bondet , 
Par  P.  Fcrpoorun  ,  fon  compte ,     . 
Par  Pierre  Daguerre  ,   mon  compte , 
Par  Garance  ,      .        .        .        • 


AuTE.E      Exemple, 


Crédit. 


•  1-'  '2. 


AVOIR. 


20 


Par  Caijfe ,  pour  vente  de  cent  Caftors , 
Par  A.  Hebertf    .        .        .        .        • 


20 

o 

8 

22 
II 
13 


Jt. 

5000 
1800 

30 

96 

1800 

15 
15 

35 

20: 

17: 


1450 

4'joo 


io8 


Règle  pour  les  Comptes  de  la  féconde  forte. 

La  féconde  forte  de  Comptes ,  font  ceux  desMarchandifes;  à  ces  Comptes,  au  Débit,  on  marque 
que  c^^  pour  l'achat  de  telle  quantité  de  Balles,  Tonneaux,  (jc.  ,  laquelle  on  tire  dans  une  colonne 
que  Ton  fait  devant  les  lignes,  comme  il  eft  marqué  fous  la  lettre  A,  dans  les  Exemples  ci- 
deflbus,  &  cela  pour  voir  plus  facilement  la  quantité  achetée. 


1712. 
Janv. 


Janv. 


Exemple. 


DÉBIT. 


■17 12. 


Vins  Dolvint. 

A  Caijfe  ,  pour  l'achat  de    ... Muids  :     50 

Autre    Exemple. 

DÉBIT.  A 

17 13. 


Poivre  Doit, 
A  Charles  Harlan ,  pour  l'achat  de    ..'...    .'   Balles  : 


a  j£. 


5000 


6Â 


730 


109 
RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  féconde  forte. 

Au  Crédit,  «n  marque  que  c'eiipourla  vente  dételle  quantité,  laquelle  on  tire  pareillement  dans 
une  colonne  fous  la  Lettre  A,  devant  les  lignes ,  comme  au  Débit,  afin  de  voir  la  quantité 
que  l'on  a  vendue. 

Exemple. 


Crédit. 

A 

1712. 

Avoir. 

Jânv. 

3 

Par  Caljfc,  pour  vente  de    ...      . 

• 

Muids 

5° 

2  £. 

5500 

Autre     Ex 

Crédit. 

I.   M 

P    L    B. 

A 

1712. 

Avoir. 

• 

Mai 

8 

Par /acjuc's  Carfeaa  5  pour  vente  de 

* 

.      Balles 

2 

7^- 

750 

TIO 

La 

vent, 


RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  troiftème  forte. 

troifième  forte  de  Comptes  font  ceux  des  perfonnes.  Au  débit,  on  marque  pourquoi  Us  doi- 
&  quand  les  Articles  Jont  payables. 

Exemple. 

DÉBIT. 


I7I2. 

Avril 


1712. 

pnv. 
Mars 

Octob. 


12 


-1712. 


PAUL   DE   MARC    Doit. 

A  Draps,  pour  7  pièces,  à  6  mois, 

Autre     Exemple. 


DÉBIT. 


•I712. 


SJi 


THOMAS    LE    GENDRE,  Je  Rouîn ,  M.  C.  Doit. 

-f^ Ca;)(f a/, pour  folda de  Compte  du  25 Décembre  dernier,     . 
^  CflijJ7è..  .pour  fa  Traite  du  I.:?  courant,  à  le  Coulteux,     .       .       .       . 
A  dhc  ..  pour  autre  du  premier  courant,  à  lojours  de  vue,  à  Michel,  . 
A  jîrgeni  à  la  Oroffe,  qu'il  a  reçu  pour  3  Contrats , 


1450 


ij£. 

150 

a  : 

6000 

14: 

1300 

16: 

1252 

12 

RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  troifième  forte. 

Au    redit,  on  marque  par  qui  ils  font  Créanciers, 

Exemple. 
Crédit. 

— — _ — — ^1712. 


m 


Sept. 
NûV. 


1712. 

Janv. 

.^0 

Févr. 

28 

Mars 

14 

16 

Oftob. 

17 

Nov. 

10 

AVOIR. 

Par  Caijfe,  reçu  pour  Draps,         .       .       .       .       . 
Par  Fins,  pour  20  Muids ,  pour  comptant, 

Autre     Exemple. 
Crédit, 


•1712. 


A  V  0  I  R. 


Par  f^c!ours,fous  François  ReiJfon,&c. ,  pour  frais  fur  une  Caifle  No  i. 
Par  Safran ,  fous  P.  Daguerrc  ,  pour  frais  fur  un  Baril  N"  i ,  .  . 
Par  CAa/igei,  pour  fa  Remife  de<l2ooo:  à47  ^,  fur  Berionde,  .  . 
Par  y/rgent  à  la  Groffe  ,  pour  jf.  1280 ,  qu'il  a  données  fur  4  Navires , 

Par  Cfl/^,  pour  fa  Remife  fur  Baudran, 

Par5j/r  <în/o«î/^1'rporf«n,àm(?i(<e(JKecCaJe(ZU, pour  fraisfurunBarilNoi. 


9 

12 


19: 
11: 

16: 


18: 


1450 
2400     J 


£. 

10 

16 

iîooo 

10 

1292 

16 

1300 

21 

10  1 

112 

RÈGLE  pour  les  Comptes  de  la  quatrième  forte. 

La  quatrième  forte  de  Co  mptes  ,  font  ceux  des  perfonnes  des  Pays  étrangers ,  intitulés  mon  Compte. 
On  fait  à  ces  comptes  une  colonne  extraordinaire  en  dedans  des  lignes,  comme  à  l'endroit  A, 
pour  mettre  les  fommes ,  monnoie  étrangère  ,  que  chaque  Article  porte ,  parce  que  l'on  compte 
avec  les  étrangers  en  leur  monnoie  pour  nos  affaires,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué  ci-devant. 

Exemple. 

DÉBIT.  A 


1712. 
Janv. 


-1712.- 


1 

I7I3. 

Févr. 

5 

Mars 

'.5 
.5 

20 

c8 

LÉON  DtRis,  d^ ^mjlerdam ,  mon  Compte,  doit. 
^Caijfe^y.  <]  iooo:à8o^,àufo,renjisfur  Huguetân, 
Autre     Exemple. 

DÉBIT. 


fîoritn. 
20Û0 


73 


-I712.- 


P I  E  R.  R  E  D  A  G  U  E  R  R  E ,  d'^mftcrdam ,  M.  C.  Doit. 

^CaiJJi,  pour  fa  traite  de  <\  600,  à  Koks,  à  8 1 1  ^ ,  agio  4'  p.  I- 
^^  Caijfe ,  pour  fa  T.  <\  600  à  le  Coukeux ,  à  80  9\,  agio  4;  \\  |. 
^i  i)/îe,  pour  <]  15  46  Tî  à  80  ^,  remis  en  plus  grande  fomme 
y/  Safran  fous  le  dit ,  your  net  provenu  de  200  ffe.  .  .  fl- 
yJC.  Je  Cil.  pourO  1000 ,  à  8 1  ^,  remis  fur  Coflbn ,  ag.  4;  p.  3- 


/irgtiit  courant 

1277  II 
1222  I 

3600 
2106 


30OÛ 


2: 

1800 

2: 

1800 

2: 

47 

6 

u: 

4937 

2 

3: 

3'^37 

10 

RÈGLE 


II' 


RÈGLES  pour  les  Comptes  de  la,  (quatrième  forte. 
Au  Crédit  on  fait  de  même  une  colonne  fous  la  lettre  A ,  pour  mettre  ks  fomraes  raonnoie  étrangère. 

Exemple. 
Crédit.  A 


1712. 
Janv. 


1712.-- 


Avoir.. 


Par  Caljfe,  pour  un  compte  de  2  Barils  de  Vermillon.  II. 
Pûr<firo,pour  <]6oo,  à79§\,  tirésà2uro,àDenys,  .  . 


flerins. 

2341 
1260 


10 


Autre    Exemple. 


I7I2. 

Janv. 

15 

20 

Févr. 

2^ 

Avril 

-5 

Juin   1 

19 

Crédit. 


1712. 


Avoir. 


Par  Fermillon ,  à  moitié  avec  k  dit ,  pour  ma  moitié  en  3  B. 
Par  le  ditf^crmiUon,ipouT  ma  moitié  de  l'affurance  de  fl.2CC0. 

Par Gar<ï/2CÊ  ,  pour  un  Compte  de  5  Balles, 

Par  Catffè,  pour  fa  Remife  de<]i()50,  fur  Harlan,à  83'  ^ .  fl. 
Par  Caijfe ,  pour  fa  Remife  de  <l  1020 ,  fur  Chabert,  379^. 


^rglnt    coarêMI. 


1230 

22 

I3CO 

3.599 
20P5 


10 

7 
I 


73=é|  3345 
70 


800 


H 


£. 

16: 

1810 

17 

i5: 

32 

13: 

1831 

13 

2: 

4050 

2: 

3060 

"'  AVIS. 


O  N  voit ,  par  les  Règles  &  par  les  exemples  que  je  viens  de  donner  far  chaque  forte  de  Compte 
l^nifonnemen   qu'.l  faut  ftire  en  rapportant  dans  le  Grand  Livre  les  Articles  du  Journal;  il 
ne  reft  e  p"us  qu'à  expliquer  la  manière  de  procéder  au  rapport  des  dus  Articles ,  c'eft  ce  que  je  ferai 
en  m'expliquant  de  la  manière  la  plus  intelligibk  que  je  pourrai. 

Au  refte  le  Leaeur  qui  voudra  s'inftruire  plus  à  fond ,  peut  confulter  le  Journal  &  le  Grand  Li- 
vre au  font  ci-après ,  f?.ge  a68  &  fuivantes,  &  qui  compofentla  quatrierne  Partie  de  ce  Trai- 
lé!  il  y  verra  ?es  Artfcles  dans  le  Journal ,  &  quels  raifonnemens  ont  eie  faits  en  les  rappor- 
tant  au  Grand  Livre: 


Il; 


MANIÈRE     DE     PROCÉDER    AU    RAPPORT     DES    ARTICLES 

du  Journal  au  Grand  Livre. 

On  propofe  de  rapporter  au  Grand  Livre,  l'Article  du  Journal  qui  fuit. 


a       2 
b    — 

c        3 


-Du  15  Janvier  17 12.- 


Pierre  le  Brun  doit  à  F'in  >  j£.  2000  :  vendu  à  3  mois. 
20  Muids  de  Vin  de  Bourgogne ,    .    .    .    à  ^.  100 , 


2000 


PRATIQUE. 


Premièrement,  pofez  dans  la  marge  du  Journal  le  tiret  a  devant  l'Article ,  &  cherchez  dans 
l'Alphabet  du  Grand  Livre  fur  la  lettre  L,  le  fol.  de  Pierre  le  Brun  Débiuur-^  on  fuppofe  ^ue 
c'eft  le  foL  2  ;  Pofez  un  2  au  deffous  du  tiret,  à  l'endroit  b. 

Hij 


ii6 

Secondement,  cherchez  dans  le  même  Alphabet  du  Grand  Livre,  fur  la  lettre  V,  le  folio  de 
Vin  Créancier;  on  fuppofe  encore  que  c'ell:  le  fol.  3  ;  pofez  un  3  au  delTous  du  tiret  à  l'endroit 
c,  &  ainfi  l'Article  fera  préparé  pour  être  rapporté  au  Grand  Livre,  au  débit  du  Débiteur,  &au 
crédit  du  Créancier. 

Troijièmement ,\-!om  porter  l'Article  du  débit  du  Débiteur,  le  chiffre  2  pofé  fur  le  tiret  a ,  indique 
que  fon  compte  elt  au  ibi.  a  du  Grand  Livre;,ainfi,  l'ayant  trouvé,  écrivez-le  en  fon  débit,  en 
obfervant,  pour  l'arrangement,  l'ordre  enfeignéci-devnnt,  page  iio,  tel  qu'on  peut  voir  dans 
l'Exemple  de  la  page  luivante,  dans  le  modèle  du  débit  du  compte  du  dit  Pierre  le  Brun,  le- 
quel fe  trouve  vis  à  vis  la  lettre  O.  Pofez  enfuite  fur  votre  Journal  un  gros  Point  après  le 
fol.  a,  qui  eft  ci-devant,  à  l'article  propofé,  vis  à  vis  la  lettre  b.  Ce  gros  Point  marquera  que 
l'article  eft  porté  au  débit  du  Débiteur. 

Quatrièmement ,  pour  porterie  même  article  au  crédit  du  Créancier,' le  chiffre  3  pofé  dans  le 
Journul  fous  le  tiret,  indiqué  par  le  compte  de  Vin  Créancier ,  eft  au  Grand  Livre,  fol.  3*,  vous 
le  chercherez  au  fol.  3,  &  l'ayant  trouve,  vous  écrirez  l'article  en  fon  crédit,  en  obfervant 
pareillement,  pour  l'arrangement,  l'ordre  enfeigné  ci-devant,  page  109.  Le  Lcûeur  peut  voir, 
dans  l'Exemple  de  la  pagefuivante,  au  crédit  du  Compte  de  Vin,  vis  à  vis  la  lettre  X,  le  mo- 
dèle que  je  donne  pour  l'intelligence  de  ces  principes.  Après  que  vous  aurez  porté  l'article  au 


crédit,  pofez  dans  la  marge  de  votre  Journal  un  rrros  Point  après  le  fol  -  n,,;  .a  j  „  ^V 
ci-devant  propofé,  vis  à  vis  la  lettre  .,•  ce  Point  vous  marquera  que  Ihnir'lJT  -"'  ^n'''^^ 
Livre ,  au  crédit  du  Créancier.  ui^rquera  que  1  ai  ticle  eft  porte  au  Grand 

En  obfervant  ré£»ulièrement  la  manière  que  ie  viens  de  dnnnpr    r,„  ^. 
Journal  propofé  ci-delTus,  étant  rapporté  au  Gran^Lvie  en  S^'i^^  -  "^>^^^^^  ''  ''"^ 

pie  contenu  dans  les  deux  pages  fuivantes.  '^"  ^  "^"^'^^  ^^'^'"^'"a  l'Exem- 


Hiij 


nC 


Janv. 


Exemple- 
COMPTE    DE    PIERRE    LE    BRUN,     DÉBITEUR. 

DÉBIT. 
Fol.   3. 


Pierre  le  Brun  Doit. 

A  Vin ,  pour  20  Muids  à  trois  » 

COMPTE    DE     VIN    CRÉANCIER, 

DÉBIT. 

Fol.  3- 


:ooo 


V 1  N  Doit, 


Exemple. 
COMPTE    DE    PIERRE    LE    BRUN,    DÉBITEUR. 

Crédit, 

Fol.  3- 


119 


Avoir, 


Jonv. 


COMPTE    DE    VIN    CREANCIER. 

Crédit, 

Fol.  3- 

Avoir. 

'5 

Par  Pierre  h  Brun  ,  pour  Vente  de Muids 

20 

1000 


H  iv 


120 


Ar'i  S  four  abréger  le  Rapport  des  Articles  oh  il  y  a  plusieurs  Débiteurs ,  ouplufieurs  Créanciers. 

Pour  rapporterai!  Grand  Livre  un  article  où  il  n'y  a  qu'un  Débiteur  &  plufieurs  Créanciers, 
on  peut  débiter  le  Compte  du  Débiteur  à  chaque  Créancier  féparément,  &  par  conféquent  y 
faire  autant  de  lignes  qu'il  y  a  de  Créanciers  à  qui  il  doit.  Mais  aufli  on  peut  abréger,  en  dé- 
bitant le  Débiteur  à  divers,  fuivant  le  Journal  F°  tant,  pour  telle  chofe ,  &  créditant  enfuite 
chaque  Créancier  pour  la  Ibmme  qui  lui  efi:  due,  comme,  par  exemple: 

On  propofe  de  porter  en  abrégé,  au  débit  de  Miron,  l'article  qui  fuit. 


M. 
N"  I, 


.Du  20  Mars. 


Miron,  d'Orléans,  doit  à  Divers  JL-  11:30,  pour  40  pièces  de  Bafin,  envoyées  par 
Loret ,  roulier,  dans  un  Ballot  mavqué  comme  en  marge,  à  favoir  : 
yt  Ca'ijfe ,         .£.  1 100  :  pour  l'achat  de 40  pièces  Bafin ,  à  jf.  30 ,       .     ^.  i :oo 

uiDcpenfii,    jE.       6  :  pour  emballage  &  port , 6 

u-1  Proy'tjîons,  jE.      24  :  pour  ma  provifion ,  à  2  p.  5 , 24 


I!  Tout  déb'ter  Miron  ù  Divers,  citer  le  fol.  du  Journal  d-où  l'on  tire  l'article,  &  fpécifier 
pourquoi  on  le  débite,  fans  rar.rqucr  le  fol.  de  rencontre,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs,  comme 
on  p. ut  voir  par  le  débit  de  fon  compte,  rapporté  dans  la  page  fuivar.te. 


Mais 


lO 


■Débit du  Compte  de  Miron.' 
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MiRON,  d'Orléans,  Doit. 
A  Divers ■,]owi'a.^^.  .  ,  pour  envoi  d'un  Ballot  de  Bafin, . 


N"  I. 


1230 


Lorfqu'il  y  ^plujceurs  Débiteurs  &  un  feul  Créancier,  on  peut  abréger  de  même,  fur  le  Compte 
du  Créancier,  en  le  créditant  p'^r  divers,  ùc,  comme  j'ai  fait  au  débit  ci-deflus. 

RÈGLES  générales  à  obferver  concernant  le  Grand  Livre-. 

ï.  Travaillez  dans  un  lieuféparé,  afin  de  n'être  pas  interrompu,  &  que  perfonne  ne  regarde  ' 
dans  vos  Livres. 

II.  Ecrivez  proprement,  fans  traits  ou  grandes  queues,  Srpofément , afin  de  ne  vous  point  tromper. 

III.  Faites  les  titres  des  Comptes  en  gros  caradères ,  que  l'on  nomme  Groife  ou  Titulaire. 

IV.  Mettez  chaque  article  en  une  feule  ligne. 

V.  Rangez  bien  vos  chiffres  les  uns  fur  les  autres ,  afin  de  faire  les  additions  plus  facilement. 

VI.  Tirez  toutes  les  lignes  à  la  règle. 

VIL  Donnez  des  pages  entières  aux  Comptes  de  CaiJJe ,  Dépenfes ,  Profit  &  Pertes,  Provi- 
fions,  Comptes  de  Changes  &  autres  qui  peuvent  en  avoir  befoin,  &  ne  donnez  aux  autres  qu6 
des  moitiés ,  tiers ,  ou  quarts  de  pages ,  félon  la  néceflité. 

VIII.  Ouvrez  les  Comptes  continûment  dans  le  Grand  Livre ,  obfervant  la  fuite  naturelle 
du  Journal  j  c'eft-à-dire,  que  le  premier  Compte  que  le  Journal  indique  doit  être  au  F°  i  du 
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Grand  Livre,  &  continuez  ainfi  fuccefïïvement ,  ceux  qui  fuivent  dans  le  Journal  fans  înter- 
pofnion ,  &  fans  laifler  de  feuillets  en  blanc. 

IX.  N'ouvrez  pas  des  Comptes  en  rétrogradant,  quoique  vous  trouviez  de  la  place  fur  des 
feuilles  précédentes  déjà  employées  pour  d'autres  Comptes  qui  ne  les  rempliffent  pas. 

X.  Chaque  article  s'écrit  au  Débit  d'un  Compte,  &  en  raême  temps  au  Crédit  d'un  autre 
'WTompte  ;  ainfi,  tous  les  articles  qui  font  dans  le  Débit  du  Livre,  font  aufli  dans  le  Crédit i  & 

par  conféquent,  le  Débit  du  Livre  en  général,  eft  égal  au  Crédit  en  général. 

XI.  Ne  raturez,  ni  ne  croifez  aucuns  articles. 

XIL  Si  vous  avez  porté  un  article  au  Débit  d'un  Compte  qui  n'y  doit  pas  être,  entrepofez- 
îe  dans  le  Crédit ,  en  y  mettant  ces  mots ,  pour  réforme  de  tel  article ,  pajje  au  Débit  par  mégurde; 
portez-le  enfuite  où  il  doit  être  naturellement;  &  fi  vous  vous  êtes  trompé  dans  le  Crédit, 
ufez-en  de  même. 

XIII.  Lorfque  les  pages  font  pleines,  portez  le  Compte  à  un  autre  folio  :  mais  faites  au- 
paravant les  additions,  aBn  d'en  paffer  le  montant  au  Compte  nouveau,  &  ne  laiifez  aucunes 
Ibmmes  aux  additions  à  remplir. 

XIV.  Soldez  les  Comptes  fur  le  Grand  Livre,  conformément  à  ceux  que  vous  arrêtez  d'a- 
bord avec  vos  Correfpondans. 
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DE      L'  ALPHABET 

DU  GRAND   LIVRE    A   PARTIES    DOUBLES. 

V^E  Livre  eft  une  fuite  néceflaire  du  Grand  Livre,  c'eft  pourquoi  on  le  nomme  l'Alphabet, 
\j.\  Table  ,  l'Index  ou  le  Répertoire  du  Grand  Livre.  C'eft  un  cahier  de  vingt- 
quatre  feuillets  marqués  chacun  d'une  des  Lettres  de  l'Alphabet;  les  Papetiers  en  fourniflent 
ordinairement  avec  les  Grands  Livres. 

Il  fert  pour  indiquer  à  quel  folio  du  Grand  Livre  font  les  comptes  que  l'on  y  a  ouverts  : 
on  les  y  annote  pour  cet  effet  à  mefure  qu'on  les  ouvre  fur  la  feuille  marquée  de  la  première 
lettre  du  nom  ou  furnora. 

C'eft  l'ufage  en  France  de  nommer  les  perfonnes  par  leur  furnom  ;  ainfi  les  Comptes  des 
perfonnes  s'y  doivent  mettre  fur  la  première  lettre  du  nom  ;  comme  ,  par  exemple ,  Jean  Dorigny  , 
fe  doit  mettre  fur  le  feuillet  marqué  D,  &  André  Baudran ,  fur  celui  qui  eft  marqué  B. 

Les  autres  fortes  de  Comptes  qui  n'ont  point  de  furnom ,  comme  ceux  des  Effets ,  &  ceux 
du  Chef,  doivent  être  mis  fur  la  première  lettre  du  nom;  ainfi,  celui  de  Marchandifes  doit  être 
fur  M,  Capital  Sx.  CaiJJe  fur  C,  Dépenfe  fur  D,  Profits  &  Pertes  fur  P. 

Avertissement     L 
Qn  obfervera  de  donner  toujours  le  même  nom  aux  comptes ,  & ,  pour  cet  effet ,  en  les  ouvrant 
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dans  le  Journal,  on  leur  donnera  le  nom  qui  leur  convient  le  mieux  :  on  les  intitulera  de  même 
dans  le  Grand  Livre,  Ô4  on  les  annotera  de  conformité  dans  l'Alphabet. 

Avertissement    IL 

Quand  on  ne  fait  que  des  affaires  de  peu  de  conféquence,  ou  que  l'on  n'a  pas  grand  nom- 
bre de  Comptes,  on  peut  faire  un  Alphabet  fur  les  deux  ou  trois  premières  pages  du  Gnmd 
Livre,  comme  j'ai  fait  au  commencement  de  celui  à  Parties  fimplcs,  ci-devant,  page  ^x ,  com- 
me il  eft  encore  à  celui  des  Parties  doubles,  ci-après,  pages  ^t6  &  ^ij. 

Avertissement     III. 

Ces  fortes  à' Alphabets  ne  fe  mettent  pas  feulement  au  Grand  Livre,  ils  fe  mettent  aufll  à 
plufieurs  Livres  à'Aidi  où  on  forme  des  Comptes,  îk  fervent  à  les  indiquer. 


DES  LIVRES  PARTICULIERS r 

o  u 
LIVRES     n  A  I  D  E. 

l'Ai  dit  ci-devant,  qu'outre  les  Livres  principaux  dont  on  doitfe  fervirindifpenfablement,  & 
qui  doivent  contenir  généralement  toutes  les  iiKiires  que  l'on  tait,  il  y  en  avoit  encore  d'au- 
tres particuliers  que  chacun  employoit  Ibivant  le  btfoin  de  fes  affaires,  &  que  ces  Livres  fe 
nommoient  Livres  d'Aide  ou  Auxiliaires.  Le  nombre  n'en  eft  nullement  fixe,  chacun  les  forme  fui- 
vant  la  nécelïîté  de  fes  affaires  :  On  en  met  plufieurs  enfemble^  ou  on  les  fépare  félon  qu'on  le 
juge  à  propos.  Je  donnerai  des  Principes  &  des  exemples  de  chacun ,  fur  lefquels  il  fera  très- 
aifé  de  le  former. 


liô 


I. 


Les  Livres  Particuliers ,  ou  Livres  d'Jidc  les  pins  ordinaires ,  font 


U  Livre  de  Caijfe ,  à  la  page  la;' 

qui  fuit. 

II.  Le  Livre  des  Èchéancei , 

m.  Le  Livre  des  Numéro , 

IV.  Le  Livre  des  FaSiires , 

V.  Le  Livre  des  Comptes  courans , 
W,  Le  Livre  des  Commijfions , 

VII.  Le  Livre  des  Acceptations , 

VIII.  Le  Livre  des  Remifes, 


IX.        Le  Livre  des  Traites  &  Remifes ,     page 

169 


X. 

XI. 

XII 


p-  Ï31 
p.  136 

p.  140 

p.  150 

p.  160 

p.  164 

p.  166 


Le  Livre  de  Dépenfe,  p.  ifa 

Le  Livre  des  Copies  de  Lettres,  p.  ifj 

Le  Livre  des  Ports  de  Letlfes,  p.  175 

XIII.  Le  Livre  de  Banque,  p.  177 

XIV.  Le  Livre  des  Vaijfeaux ,  p.  irS 

XV.  Le  Livre  des  Ouvriers,  p.  X79 


I.     LIVRE     DE     CAISSE. 

J^E  Caiiïier,  ou  celui  qui  a  le  maniement  des  deniers  comptans,  doit  annoter  fa  Recette  &  fa 
Dépenfe  journalière  dans  un  Livre  qu'on  nomme  le  LiVRii  de  Caisse,  qui  fe  tient  pn'r 
Débit  &  Crédit.  ^  ' 

La  Recette  s'écrit  dans  le  Débit  à  la  page  à  gauche  j  eri  marquant  de  qui  on  reçoit,  pour- 
quoi, pour  qui,  &  en  quelles  efpèces. 

La  Dépense,  ou  les  Payemens ,  fe  mettent  dans  le  Crédit  An  côté  de  la  main  droite,  en  mar- 
quant à  qui  on  paye,  pourquoi,  pour  qui  &  en  quelles  efpèces,  les  deux  pages  fuivantes 
ferviront  de  modèle  pour  l'ordre  du  Livre ,  &  l'arrangement  des  Articles. 

Le  Caijfier  donne,  le  foir,  au  teneur  de  Livres ,  {on  Livre  de  Caijfe ,  &  les  Acquits  des  forames 
payées  dans  la  journée,  afin  d'en  former  au  Journal  les  Articles  ncceflliires. 

On  l'intitule  ordinairement  ainfi  : 

LIVRE    DE    CAISSE. 
N®  A.  ij'12. 


I2o 


Caisse   Doit. 


Le  iS  Janvier  17 12. 


Reçu  ik  Paul  Créton ,  pour  2  tonneaux  de  Cire ,  vendus  le  5  du  courant , 

Un  fac  de .      .      .      . 

Pièces  de  10  p, 

Douzains,     ......* 


Jt. 


1000 

300 

80 


±.  1,^80 


-30  du  dit.' 


Reçu  de  Demeuves ,  pour  Remife  de  Jean  le  Vaflbr,  Lettre  de  Miron,  du  25 

courant,  à  vue, «^• 

Un  fac  de £.  1000 

Pièces  de  10  p, 15° 

Douzains, • 5^ 


d6.  1200 


1380 


1200 


Quand  la  pa§c  efl  pleine,  on  en  fait  la  fommatton  ,  fi?  cctic  fommation  fc 

porte  au  Débit  de  la  feuille  fUiyante.  £■ 

^  ^         ^  Avoic. 


25b'o 


Avoir.. 


129 


■Du  4  Janvier  17 12 


Payé  à  Charles  Harlan ,  pour  2  tonneaux  de  Cire  achetés  le  2  du  courant ,  .      £. 

Un  fac  de 1000 

Pièces  de  10  p  , 300 

Douzains , 50 


1350 


£.  1350 


15  du  dit. 

Payé  à  Tourton,  pour  Traite  de  Pierre  Daguerre ,  du  premier  courant,  à  15  jours  de 

date ,  à  Duval , - £. 

Un  fac  de .  1000 

Un  de 500 

Pièces  de  10  p, 300 

j£.  looo 


loOO 


3150 


Cette  fommatlon  ft  porte  au  Crédit  de  la  feuille  fiuyante. 


13° 

A  FIS    SUR     LE     LIFRE     DE     CAISSE. 

V^UAND  une  page  du  Débit,  ou  Recette,  eft  pleine,  on  en  fait  l'addition  ,  &  on  marque, 
devant  la  fomme  totale,  qu'on  l'a  portée  à  la  page  fuivante,  ce  qu'il  faut  obfervcr  de  même 
pour  le  Crédit,  ou  Payement,  ou  Dépenfe. 

En  commençant  les  pages  fuivantes,  au  Débit,  après  les  mots  Caisse  Doit,  on  met  ceux-ci, 
pour  le  montant  du  Débit  en  l'autre  part,  &  on  en  tire  la  fomme  en  ligne;  &  au  Crédit,  après  le 
mot  Avoir    on  met  de  vaîiWQ ,  pour  le  montant  du  Crédit  en  l'autre  part ,  &  on  tire  la  fomme  en  ligne. 

Lorfque  l'on  veut  folder  la  CaifTe,  on  fait  l'addition  du  Débit  ^  celle  du  Crédit  :  Enfuite  on 
fouftrait  le  montant  du  Débit  de  celui  du  Crédit;  &  VexcéJant  marque  la  fomme  qui  doit  refier 
comptant  en  Caijfe;  ce  qu'ayant  examiné  &  trouvé  d'accord,  on  fuldc  le  compte,  &  on  porte 
la  folde  au  Débit  du  Compte  nouveau ,  que  l'on  dreffe  aux  deux  pages  fuivantes. 

Mais  fi  l'argent  comptant  que  l'on  trouve  en  Caiffe ,  ne  s'accorde  point  avec  la  folde,  il  faut 
examiner  d'où  provient  la  diftérence ,  &  chercher  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  l'erreur. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  fe  fervent  d'un  Brouillard  de  Caiffe  fur  lequel  ils  écrivent  à  mefure 
qu'ils  reçoivent,  &  qui,  fur  ce  Brouillard,  forment  un  Livre  de  Caille  au  net,  en  retnnchant 
les  Bordereaux ,  mais  cela  augmente  inutilement  les  écritures. 


II.     LIVRE     DES     ÉCHÉANCES. 

vJ  N  annote  dans  ce  Livre ,  le  jour  de  l'échéance  de  toutes  les  fommes  que  l'on  a  à  payer  & 
à  recevoir,  foit  pour  les  Lettres  de  Change,  Billets,  Marchandifes,  ou  autres  chofes.  Ce  Li- 
vre fert  pour  voir  en  tout  temps  ce  que  l'on  a  à  recevoir,  &  à  payer  chaque  jour,  pour  pour- 
voir aux  fonds  néceflaires  pour  les  payemens  que  l'on  a  à  fliire,  &  pour  recevoir  en  leur 
temps  les  fommes  qui  font  dues,  ou  faire  les  diligences  néceflaires  au  défaut  du  payement. 

On  fe  fert,  pour  cet  effet,  d'un  Livre  d'une  main  ou  deux  de  papier  ;  on  marque  à  la  niarge« 
au  haut  des  pages,  les  12  mois  de  l'année,  félon  leur  ordre  naturel,  en  commençant  par  celui 
de  Janvier. 

On  laifle  pour  chaque  mois  4  ou  5  feuillets ,  dont  on  partage  les  pages  qui  font  à  main  gauche 
en  autant  de  parties  que  le  mois  a  de  jours  :  on  marque  dans  la  marge ,  devant  chacune  de 
ces  parties,  les  quantièmes  du  mois,  en  commençant  par  le  premier,  &  finiiïànt  par  le  der- 
nier ;  on  en  ufe  enfuite  de  même  de  celles  qui  font  à  main  droite ,  comme  l'on  peut  voir  par 
le  modèle  que  j'en  donne  fur  les  deux  pages  fuivantes. 

On  prépare  de  même  le  refte  des  mois  de  l'année  pour  que  le  Livre  foit  en  état  de  fervir. 

Au  haut  de  la  page,  à  main  gauche,  on  met  en  gros  caraftère,  a  Recevoir,  pour  marquer 
que  c'efi:  de  ce  côté-là  que  l'on  doit  annoter  les  fommes  à  recevoir,  chacune  dans  l'efpace  mar- 
qué au  jour  de  fon  échéance. 

Et  au  haut  de  celle  à  main  droite ,  on  met ,  a  Payer  ,  aufïi  en  gros  caraflêre ,  pour  faire 

I  ij 
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connoître  que  c'eft  de  ce  côtclù  que  l'on  doit  mettre  les  forames  que  l'on  a  à  payer ,  chacune 
dans  refpace  marqué  du  jour  de  fon  échéance. 

Remarque. 

I  On  joindra  aux  termes  que  les  Lettres  &  Billets  à  annoter  portent,  les  dix  jours  que  l'or- 
donnance donne  aux  Porteurs  pour  faire  les  dilit^ences,  que  l'on  appelle  jours  de  faveur  ou  de 
eràce  ;  par  ce  moyen,  on  les  annotera  au  jour  jiifte  de  leur  entière  échéance;  parce  que  les 
Néeocians  &  gens  d'affiiires  ne  demandent  &  ne  t'ont  les  payemens  qu'au  dernier  jour  de  grâce, 
qui  eft  le  dixième  après  celui  de  l'échéance  j 

II  efl:  bon  d'obferver,  en  palfant,  que  ces  jours  de  faveur  ou  de  grâce  ne  commencent  quel 
le  lendemain  de  l'échéance,  lequel  jour  d'échéance  n'y  peut  être  compris,  fuivant  l'Arrêt  dai 
Confeil  du  5  Avril  1686,  Ainli ,  d'une  Lettre  qui  échoit  le  premier  Mai,  les  jours  de  grâce 
Ee  commencent  que  le  deuxième  du  même  mois,  &  le  dernier,  ou  dixième  jour  de  grâce,  fera 
le  II  du  dit  mois,  auquel  il  faudra  abfolument  faire  payer,  ou,  en  cas  de  refus,  faire  protef- 
ter  ;  car,  y  manquant,  la  Lettre  demeure  pour  le  compte  &  aux  rifques  du  porteur.  On  ob- 
fervera  aufli  que  le  Protêt  ne  peut  être  fuppléé  par  aucun  autre  aéte;  c'eft  la  difpolition  de 
l'Article  10 ,  du  Titre  V ,  de  l'Édit  de  Commerce  de  t6y^. 

Ainli,  en  annotant  les  Lettres  ou  Billets  de  Change  ju  jour  de  leur  échéance,  il  faut  prendre 
bien  garde  de  ne  s'y  pas  tromper,  &  notamment  aux  Articles  à  Recevoir ,  parce  qu'en  les  de- 
mandant un  jour  trop  tard,  on  perd  fon  droit  contre  les  Tireurs  &  Endofleurs,  ce  qui  eft 
fouvent  d'une  très-grande  conféquence. 

IL  On  obfervcra  aulfi  que  les  Billets  qui  portent  valeur  reçue  en  Marchandifes ,  ont  un  mois 


I  ^  ^ 


de  délai  après  le  tenue  qu'ils  portent;  c'efl  ce  que  les  Marchands  nomment  h  mois  d'échéance. 

III.  Il  faut  encore  prendre  gurde  de  ne  pas  compter  les  Ufances  comme  des  mois,  parce  que 
rUfance  n'a  que  trente  jours ,  &  qu'il  y  a  des  mois  qui  en  ont  plus  ou  moins. 

Si  le  dixième,  ou  dernier  jour  de  grâce,  eft  un  Dimanche  ou  une  Fête,  il  faut  demander  le 
payement  la  veille,  ou  faire  protefter  en  cas  de  refus. 

IV.  Lorfqu'on  a  payé  une  Lettre  ou  un  Billet,  il  faut  l'effacer  fur  le  Livre  des  Echéances, 
ou  mettre  un  (P)  devant  l'Article ,  pour  marquer  qu'il  eft  payé  ;  on  en  ufera  de  même  pour 
les  fommes  ù  recevoir,  auxquelles  on  met  un  (R)  pour  marquer  que  la  fomme  eft  reçue;  en 
obfervant  régulièrement  cet  ordre,  on  connoîtra  aifément  li  on  a  négligé  quelque  Article. 

V.  Ceux  qui  font  peu  d'affaires ,  au  lieu  de  di  vifer  le  mois  en  plufieurs  parties ,  peuvent ,  pour 
chaque  mois,  prendre  deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  l'une  pour  les  fommes  à  Recevoir, 
&  l'autre  pour  celles  à  Payer ,  &  les  écrire  toutes  de  fuite  chacune  fur  fa  page. 

De  quelque  manière  qu'on  faffe  ce  Livre,  c'eft  ainfi  qu'on  l'intitule,  &  on  le  forme  ainfx 
qu'il  eft  aux  pages  fuivantes. 

LIVREDESÉCHÉANCES. 

N°  A.    1712. 


liij 


ï34 


1713. 


A     RECEVOIR. 


Remife  de  Jean  le  Vaflbr,  du  10  Décembre,  fur  le  Roy, 
De  Cadeau,  pour  Laines  vendues  le  16  Juillet, 


De  Duval ,  pour  obligation  du  23  Mai  dernier,     . 
Remife  de  P.  Daguerre,  du  25  Odobre,  fur  le  Coukeux  , 


•  •  • 


Â. 


Ce  Livre  fe  continue  ainfi  pour  tous  les  mois  â? 
jours  de  l'annie. 


600 
liJoo 


2000 
1800 


1 


/ 

I7I3.  A      PATER. 

P    A  Ch.  Harlan,  pour  Achat  du  premier  Juillet, £. 

P    Tr.  de  T.  J.  du  Peyron,  du  22  Novembre,  à  Michel, 

Tr.  de  T.  le  Gendre,  du  15  Décembre,  à  Hefel, £. 

Mon  Billet  du  15  oâobre,  au  Porteur, 


Ce  Livre  fe  continue  alnjî  pour  tous  les  mois 
&  jours  de  Vannée, 

I  iv 


1200 
2000 


445^ 

5000 


Ï35 
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III.  LIVRE  DES  NUMÉRO. 


X-/'us  AGE  de  ce  Livre  eflde  faire  connoître  les  Marchandifes  qui  font  entrées  en  Magafin, 
celles  qui  en  font  forties ,  &  celles  qui  y  reftent  en  nature. 

Sa  forme  eft  ordinairement  un  volume  long  &  étroit,  dont  chaque  page  efl  réglée  de  deux 
lignes  feulement,  Tune  pour  la  marge,  &  l'autre  à  l'endroit  des  fommes. 

On  divife  chaque  page  en  plufieurs  parties ,  par  des  lignes  diftantes  d'environ  un  pouce. 

A  la  marge  de  la  page  fl  main  gauche ,  on  marque  ces  parties  ou  diftances  par  des  Numéro ,  que 
l'on  veut  mettre  fur  les  Marchandifes ,  en  commençant  par  i ,  &  continuant  la  fuite  des  nombres. 

A  l'entrée  des  Marchandifes  au  Magafin ,  on  les  annote  fur  ce  Livre  à  côté  d'un  N"  fur  la  page 
à  main  gauche ,  en  obfervant  de  prendre  toujours  le  premier  à  remplir  ;  on  y  marque  la  quan- 
tité, la  qualité  &  le  poids;  on  marque  enfuite  cette  Blarchandife ,  foit  Tonneau,  Balle,  Caif- 
fe  ,  &c.,  du  Numéro  ,  à  côté  duquel  on  l'a  enregiftré  ,  comme, par  exemple ,  fi  la  première  INIar- 
chandife  qui  entre  eft  une  balle  de  Poivre ,  on  l'annotera  dans  la  diftance  marquée  N«  i  , 
&  on  marquera  en  même  temps  N°  i  ,  fur  la  Balle  qu'on  met  dans  le  Magafin. 

On  obfervera  le  même  ordre  à  l'entrée  de  la  féconde  Marchandife ,  en  la  marquant  N"  2, 
la  troifième  N"  3 ,  &  ainfi  des  fuivantes. 

Comme  la  vente  ou  layômVde  ces  Marchandifes  s'écrit  d'abord  dans  le  Brouillard  ou  Journal  de 
vente ,  &  que  l'on  y  met  le  N"  des  pièces  vendues ,  on  s'en  fert  pour  décharger  le  Livre  des  Numéro, 
des  Marchandifes  qui  ont  été  vendues  ;  comme,  par  exemple,  en  voyant  dan  s  le  Livre  de  Vente  que  le 


K^7 
N"  1,  qui  eft  quelque  Pièce,  Balle,  Tonneau,  ou  autre  cliofe,  a  été  vendu  ou  envoyé, 
tel  jour,  à  tel,  on  tait  une  marque  devant  le  Numéro  du  Brouillard  au  Journal  de  Vente, 
pour  faire  connoître  qu'on  l'a  déchargé  firr  le  Livre  des  Numéro. 

Cet  ordre  étant  obfervé  régulièrement,  il  fera  très-aifé  de  connoître  fi  les  Marchandifes  qui 
font  entrées  font  vendues  entièrement  ou  en  partie,  parce  que,  s'il  n'y  a  rien  du  côté  de  la 
décharge ,  elles  font  réputées  être  encore  en  entier  au  Magafin. 

Avertissement. 

I.  Ce  Livre  eft  un  des  plus  néceflaires  &  des  plus  utiles  ;  mais  il  faut  le  tenir  exaftement. 

II.  On  obfervera  fur  toutes  chofes  de  ne  jamais  marquer  deux  pièces  d'un  même  Numéro. 
in.  Il  eft  de  conféquence  que  le  Livre  des  Numéro  foit  déchargé  par  le  Maître  lui-même, 

ou  du  moins  par  une  perfonne  fidelle  à  qui  il  puiffe  fe  confier  entièrement  à  caufe  des  fripon- 
neries qui  fe  peuvent  faire,  principalement  chez  ceux  qui  détaillent. 

IV.  L'ordre  pour  tenir  ce  Livre  fe  connoîtra  aifément  par  le  modèle  que  j'en  donne  aux 
pages  fuivantes. 

C'eft  ainfi  qu'on  l'intitule  : 

LIVRE    DES  NUMÉRO. 

N°  A.    1712. 


I 

Une   Balle    de   Poivre    blanc , 

pefant 

« 

Une  Pièce  de  Damas  cramoifi , 

aunes 

3 

Un  Quarteau  de  Girofles, 

pefant 

4 

Une   Caifle  de  Toile  d'Hollande ,      .      .      .      . 

pièces 

5 

( 

- 

400  Jfe. 


<?3 


i84ffe. 


39 


i 


139 


Mars  15 


Vendu  à  Charles  Harlan. 


Avri!  10 


Envoyé  à  Miron,  d'Orléans, 


Mai  15 


Vendu  à  Regoault 


14c 


III.    LIVRE    DES    FACTURES. 


\^E  Livre  fera  pour  y  dreffer  des  Comptes  de  toute  forte  de  Mnrchandifes ,  dont  il  cft 
plus  aifé  de  faire  le  détail  dans  un  Livre  féparé  que  dans  le  Journal ,  «1  caufe  des  correc- 
tions que  l'on  eft  quelquefois  obligé  de  faire  :  Ce  livre  eft  d'ufage  &  très-commode  dans  les 
Parties  fimples,  aufli  bien  que  dans  les  Parties  doubles. 

Les  Comptes  que  l'on  y  forme  le  plus  ordinairement,  font  : 

1.  Les  Faflures  des  Marchandifes  que  l'on  achète  ou  que  l'on  envoyé  pour  compte  d'autrui. 

2.  Les  Comptes  des  IVIarchandifes  que  l'on  reçoit  &  que  l'on  vend  en  commiffion ,  ou  pour 

compte  d'autrui. 

3.  Ceux  des  Marchandifes  que  l'on  envoyé  ailleurs ,  pour  vendre  pour  notre  compte. 

4.  Ceux  des  Marchandifes  en  fociété ,  dont  nous  avons  la  direftion. 

5.  Ceux  des  Marchandifes  en  fociété ,  dont  d'autres  ont  la  diredlion. 

6.  Tous  autres  Comptes  qui  ne  fe  terminent  pas  fur  le  champ,  &  que  l'on  ne  veut  pas  ouvrir 

dans  le  Grand  Livre, 

On  fait  fur  les  deux  premières  pages  de  ce  Livre,  une  Table  des  F°  où  font  les  Comptes, 
pour  les  trouver  plus  facilement. 

On  obferve,  pour  chaque  forte  de  Compte,  l'ordre  précis  dans  les  Explications  &  les  Exem- 
ples fuivans. 
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FACTURE    DES  MARCHANDISES  QU'ON  ACHÈTE^ 

&  qiHon  envoyé  pour  Compte  d' Autrui. 

X^oRs  qu'on  achète  &  qu'on  envoyé  des  Marchandlfes  à  quelqu'un  pour  fon  compte  il  en 
faut  dreflër  un  Compte,  ou  uneFadlure,  dont  la  tète  contient  ce  que  l'on  achète  ou  ce  que  l'on 
envoyé  ,  de  qui  on  achète  ,  comment  marqué  &  numéroté,  &  par  quelle  voie  on  l'envoyé. 

On  fait  enfuite  un  État  des  quantités  qu'on  envoyé,  où  on  exprime  le  poids,  le  prix  &  la  valeur 

Au  bas  de  cet  État,  on  en  fait  un  autre,  de  l'emballage,  droits,  ports  &  autres  frais  dont 
on  joint  le  montant  à  celui  des  Marchandifes;  &  du  total,  on  compte  fa  provifion  à  tant  pon- 
cent. On  joint  enfuite  cette  Provifion  au  principal  &  frais,  &  on  forme  de  tout  un  Article  dans 
le  Journal ,  en  débitant  celui  pour  compte  de  qui  on  envoyé  ces  Marchandifes ,  &  en  mar- 
quant que  le  détail  de  l'Article  eft  au  Livre  des  Faftures,  à  tel  folio. 

Et,  dans  le  Livre  des  FaiSlures,  on  met,  au  bas.de  Ja  Fadlure.,  que  l'Article  efl  porté  au 
Journal;  tel  jour,  ou  à  tel  F°.  Voye^,  par  exemple ,  le  modèle  qui  eft  à  la  page  fuivante  & 
l'Article  14  ,  au  Journal  à  Parties  (impies  ,  ci-devant ,  page  z^.  ' 

Remarque.  Il  y  en  a  qui  dreflTent  ces  Factures  dans  le  Brouillard ,  ou  dans  le  Livre  des 
Ventes;  &  alors  il  n'eft  pas  nécefTaire  de  les  mettre  dans  le  Livre  des  Faftures  :  mais  je  con- 
feillerai  toujours  de  Ce  fervir  du  Livre  des  Factures ,  &  de  le  charger  de  toutes  les  affaires  qui 
peuvent  y  entrer ,  quoiqu'il  femble  que  ce  foit  multiplier  les  écritures, 
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p.  V. 

N»   2. 


F"  I. 


Exemple, 
A  Paris,  le  ij  ^vril  lyiz. 


Facture  de  200  ffe  Safran  Gânnois ,  acheté  par  ordre  de  Philippe  Verpoorten , 
Je  Hambourg,  &  à  lui  envoyé,  pour  fon  compte  &  rifque,  dans  un  Ballot  mar- 
qué c6mme  en  marge,  par  Rouen,  à  Tadrefle  d'André  Michel,  à  favoir; 
Acheté  comptant  de  P.  Laureaux: 
200  ife  Safran  Gâtinois,  à  20  francs  la  Livre, >    £■ 

Frais. 


Pour  quatre  facs , £.    ^•.  „ 

Double  emballage, 12  :  ^ 

Port  à  la  Douane , 1:10 


Droits  de  fortie  &  frais  à  la  Douane, 


Provifion ,  à  2  p.  ! , 


Envoyé  copie  h  1  ^  yivrîl  lyis. 
Pajfé  h  dit  jour.  Joura.  F"  9. 


je. 


4000 


17 
95 


4114 

83 


4195 


10 

5 

5 

10 


COMPTES     DES     MARCHANDISES 

que  l'on  vend  en  Commxjfwn ,  ou  pour  Compte  d" autrui. 

A.  la  réception  des  Marchandifes  pour  compte  d'autrui,  on  leur  ouvre  un  Compte  vzx  Débit 
&  Crédit  dans  le  Livre  des  Fadures.  On  intitule  ce  Compte,  telles  Marchandi/es  de  tel 

On  porte  au  Débit  la  voiture,  le  port,  &  autres  frais  que  l'on  paye  à  leur  fiijet 

On  pafle  au  Crédit  toutes  les  ventes  que  l'on  en  fuit,  en  formant  de  chacune  un  Article  dan<! 
le  Journal ,  pour  débiter  l'Acheteur. 

Lorfque  toutes  les  Marchandifes  font  vendues,  on  porte  au  Débitât  ce  compte  les  Ma^aR 
nage  port,  poids  &  autres  frais  que  l'on  peut  avoir  faits,  &  encore  la  Provijion  du  mon^tant 
des  Ventes,  que  l'on  compte  ordinairement  à  2,  ou  2 î  pour  cent. 

En  déduifant  tous  les  frais  &  la  provilîon  qui  font  au  £)/^/>  du 'produit  des  Ventes    qui  eft 
au  CTédit,  ce  qui  refte  eft  le  net  provenu  des  dites  Marchandifes,  que  l'on  pafle  encore  au  Débit 
pour  égaler  ou  folder  le  Compte,  en  marquant  que  l'on  le  doit  porter  au  Crédit  du  dit  tel   à  oui 
étoient  les  Marchandifes.  '      '- 

Pour  cet  effet,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal,  par  lequel  on  le  crédite.  Voyez 
pour  plus  d'mftruaion,  le  Compte  qui  eft  aux  deux  pages  fuivantes,  &  V Article  44,  au  Jour''- 
nal  à  Parties  fimples ,  ci-devant ,  page  ^o. 
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Fév. 


28 


Août 


30 


Exemple. 


Fo  2. 


— 1713. 


Damas  de  kan  Rlvolat,  de  Turin,  Doit. 
PûuT  voilure  &  frais  à  ia  réception  d'une  CaiÛeN"  i ,  contenant  cinq  Pièces.  j6. 

Courtage  de  j£.  4399»  à  i  p.  | , 

ProviTion  de  j£.  AZ99  »  à  2  P- 1  » 


r/ivojd  copie  le  ;o  Août  171a. 
Pajfé  ledit  jour  au  Journ.  fol.  15. 


Exemple. 


13 

43 

87 


145 


£■      4=53 
Pour  net  provenu  des  cinq  Pièces  de  Damas  ci-contre ,  que  je  porte  au  Crédit 
/fut/itiiivo/af,lans  préjudice  des  deniers  à  recevoir, 


4399 


10 
10 
19 


10 


Août 


E   X   E   M   P   L 


-17  12. 


Avoir. 


28 


Vendu  à  P.  Brillon,  à  6  mois, 
2  Pièces  Damas. 

N°  I.    62  aunes  vert  &  blanc. 
2.    62  aunes  cramoin. 
124  aunes. 


Vendu  à  Marfolier,  à  4  mois, 
3  Pièces  Damas. 

N»  3.    63  aunes  vert  &  blanc  rayé. 

4.  64  aunes  cramoifi. 

5.  61  aunes  violet. 

r6^  aunes,      .      .      à  jt.  14  ; 


à  .£.  14  :  5  r, 


5  Pièces. 


OD  si  -isif.sà  3Ô  -ubld) 


■  '■) 


5  inw  5; 


•     50    j  ^  Jji.'^ 


Fo 


K 


j£. 


1757 


25,^2 


4399 
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'^^C  0   M  P   T  E   s      DES     MARCHANDISES 

qu'on  envoyé  ailleurs,  pour  vendre  pournotre  Compte,  ou  en  Commïjfwn. 

QUAND  on  envoyé  des  Marchandifes  ailleurs  pour  vendre  pournotre  compte,  on  en  envoyé 
en  même  temps  une  Facture,  que  Ton  remplit  de  tel  prix  que  l'on  juge  ù  propos,  afin  que 
notre  Coramiffionnaire,  ou  celui  à  qui  nous  envoyons  les  M-archandifes,  fâche  fur  quoi  ^régler 
Dour  la  vente  &  diftribution  de  ces  Marchandifes.  On  donne  à  ces  Marchandifes  un  Compte 
dans  le  Livre  des  Faftures,  qu'on  intitule  :  TeUes  Marchandifes  fou^  tel,  de  tel  endroit .  doivent  On 
porte  au  Débit  de  ce  Compte  le  coûtdes  Marchandifes,  &  tous  les  frais  quel  on  a  faits  aleurfujet. 

Lorfque  le  Coramiffionnaire  a  vendu  les  Marchandifes ,  &. qu'il  envoyç  le  Compte  de  b  y  ente, 
on  examine  s'il  eft  jufte  ;  on  voit  à  combien  monte  le  net  provenu,  tous  les  frais  du  CommiHionnaire 

déduits ,  &  on  porte  ce  net  provenu  dans  le  crédit  des  dites  Marchandées  dans  le  Livre  des  t  attures. 

On  forme  un  Article  dans  le  Journal ,  par  lequel  on  débite  ce  Commiffionnaire  pour  ce  net 
provenu,  &  on  le  porte  au  Débit  de  fon  Compte  dans  le  Grand  Livre. 

On  examine  enfui 

dit  excède  le  Débit,  ,  ,      o    .     ,      i  .    ■-  «,.,.. 

l  manque  (pour  foldcr  &  égaler  le^compteien  mar- 
quant que  c'eft  pour  profit  ou  pour  perte 


te  ce  Compte  des  Marchandifes  qui  eft  au  Livre  des  F.i!5lure£.  Et  (1  le  cre- 

„ , :,  l'excédant  eft  profit  :  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit,  l'exc^ant  eft 

perte.  On  écrit  cet  excédant  du  côté  qu'il  manque  (pour  foldcr  &  égaler  le  compte  je"  "-•'••- 
quant  que  c'eft  pour  profit  ou  pour  perte  fur  la  Vente),  &  le  Couipie  fera  folde  ainU. 
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On  marque  dans  le  Livre  des  Fa«flures,  dans  le  Crédit,  au  bas  du  Compte,  que  l'Article  a 
été  porté  au  Journal ,  &  on  en  indique  le  folio.  '  ; 

On  peut  voir,  pour  exemples ,  la  page  ci-deflbus,  &cVy4rticle  41 ,  au  Journal  à  Partks  tmples , 
pagezS.  '""      ■■■'  -  j     I 

On  y  verra  l'ordre  &  le  raifonnement  qu'il  faut  obferver  pour VerèbmpteVdes'ilar?hanclireé 
qu'on  envoyé  à  un  Commiflîonnaire  pour  vendre  pour  notre  compte. 


Kij 
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Févr. 


Fo  3. 


Exemple. 


-171a. 


X)ka?s  ,  fous  Jacques  Dumont ,  d'Orléans,  Doivent. 
Pour  l'envoi  de  fix  pièces  Draps  de  Sedîlft,  contenant  > 
N°  I.     23  aunes  Drap  bleu.; 
2.    23  aunes  dite. 
5.    20  aunes  gris  de  fer. 

4.  22  aunes  dite. 

5.  24  aunes  mufc. 

6.  24  dite. 


135  aunes,     .     ,  z  16  i. 


Pour  profit  fur  la  Vente,  &.-çpur  fold», 


Pièces. 


je. 

2160 
90 

2250 

Exemple, 


-171; 


Juillet 


25 


Avoir. 
Pour  net  provenu ,  fuitan:  fon  compte,  de 


r»  3. 


Pièces  6. 


ï49 


Pajfé  au  Journal  h  dit  jour  2J  Juillet , 
fol.  13. 


Kiîj 


.r/ 
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COMPTES  DE  MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ, 

dont  on  a  la  direcllon. 


\J  u  A  N  D  on  achète  des  Marchandifes  en  fociété ,  &  qu'on  en  a  la  direflion ,  on  débite  l'Aflocié 
pour  fd  part.  Voyons^  pour  exemple,  V Article  4^  du  Journal  à  Parties  fimples , page  30. 

On  drefle  enfuite  un  Compte  pour  ces  Marchandifes  dans  le  Livre  des  FaiElures,  qu'on  in- 
titule :  Telles  Marchandifes  avec  tel ,  doivent,  en  fpécifiant  les  affocics  &  leur  portion  ,  comme  au 
compte  ci-après,  dans  les  deux  pages  fui  vantes. 

On  porte  au  Débit  de  ce  compte  tous  les  frais  que  l'on  fait  à  leur  fujet. 

A  fa  vente  de  ces  Marchandifes ,  on  forme  des  Articles  dans  le  Journal ,  en  débitant  les  Ache- 
teurs. ybye\,  pour  exemples  ,  les  Articles  ^j  ^  48 ,  au  Journal  à  Parties  fimples  ,  page  ^i. 

On  porte  enfuite  ces  Ventes  au  Crédit  du  Compte  des  Marchandife-s ,  que  l'on  a  dreflc  au  Livre 
des  Factures ,  fur  lequel  on  marque  que  ces  Articles  font  pafles  au  Journal ,  dont  on  indique  le  folio. 

Quand  les  Marchandifes  font  toutes  vendues,  on  porte  au  Débit  de  ce  compte  les  frais  {fi 
on  en  a  payé  ) ,  comme  Magafinage ,  Courtage ,  Poids  du  Roi ,  &  autres  ;  on  y  porte  encore  la  Provifion 
de  l'Achat  &  de  la  Vente,  que  l'on  compte  d'ordinaire  Cl  trois  pour  cent,  à  moins  que  l'on  ne  con- 
vienne du  contraire ,  plus  ou  moins. 


15? 
Lorfque  tous  les  frais  du  Débit  ont  été  déduits  du  montant  des  ventes  du  Crédit,  l'excédant 
eft  le  net  provenu  des  JMarchandiies. 

On  partage  ce  net  provenu,  ou  profit,  entre  les  AfTociés ,  fuivant  l'intérêt  qu'ils  ont  à  la  chofe  , 
en  marquant  au  Débit  du  Compte  des  Marchandifes,  ce  qui  appartient  à  chacun  pour  fa  part. 
Voyez  pour  exemple  la  forme  du  Compte  ci- après,  contenu  aux  deux  pages  fuivantes. 

On  crédite  (par  des  Articles  que  l'on  forme  dans  le  Journal)  les  Afibciés,  chacun  pour  leur 
part  du  net  provenu  ;  &  on  porte  les  Articles  dans  le  Crédit  de  leur  Compte  au  grand  Livre. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Fadtures,  dans  le  côté  du  Débit,  que  l'Article  a  été  pafie  au 
Journal ,  on  en  indique  le  folio. 

Voyez  l'exemple  du  Compte  ci-deflbus ,  &  l'Article  49  du  Journal  à  Parties  fimples ,  page  3 1 . 


"4* 


Ci 


K  iv 
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Août 


Exemple. 


F»  4. 


1712. 


Eaux-de-Vie  à  moitié  avec  Paul  Creton,  Doivent. 


30    Payé  au  Tonnelier,  pour  plufieurs  frais,       .      .      .      .      . 
Pour  Magafinage, 

Provifions  de  l'Aclia:  &  de  la  Vente  de  £.  1642  :  4  p,  à  3  p.  I, 


Le  net  provenu  de  4  pièces  Eaux-de-vie  monte  à 

Vient,  pour  la  moitié  du  dit  Creton,    . 
Et  pour  moitié, 


of.  1590  :  5  ' 


105:1:6 
795  -.2:6' 


Pajfé  ce  qui  revient  à  P.  Creton,  pour  fa  moitié,  au  Journal,  fol.  16 , 
le  dit  jour,  6  Septembre. 


4 

10 

8 

49 

5 
^5 

£.61 

J590 

S 

1652 

Exemple. 


Fol.  4. 


■1712. 


A  V  0 1  K.. 

Vendu  comptant  à  P.  Hazon, 
3  pipes,  contenant  : 

No  I.     6^  feptiers. 
a.     6lî  dito. 


132  feptiers,       ,     ..      à  162  £.  les  27  feptiers.  £. 
Pajfé  au  Journal  le  dit  jour,  F"  16. 
2  pipes  à  Charles  Harlan,  à  3  mois. 
N"  3.    64  feptiers. 
4.     6g  feptiers. 

i2p  feptiers,     .      .      .    à  180 ^f.  les  27  feptiers.  ^. 

PaJfé  au  Journal  le  dit  jour ,  F»    16, 


4  Pipes. 


792 
165: 

153 


'^^OMPTES    DES    MARCHANDISES    EN    SOCIÉTÉ, 

dunt  un  autre  AJJbcïé  a  la  direclion. 

A.  regard  des  Marchandlfes  en  focicté ,  dont  d'autres  ont  la  diredion  de  l'Achat  &  de  la 
Vente,  on  obfervera  ce  qui  fuit. 

Lorfque  notre  Aflbcié,  qui  a  été  chargé  de  la  vente  &  qui  a  eu  h  dire(Slion  des  Marchandl- 
fes, fournit  le  Compte  de  l'Achat  (fuppofons  que  c'eft  pour  compte  à  moitié  comme  celui  des 
Vins  ci-deiTous),  on  en  forme  un  urticle  dans  le  Journal,  par  lequel  on  crédite  cet  AfTocié  du 
montant  de  notre  moitié.    Voye^  l'Article  50,  au  Journal  à  Parties  fimpU s ,  page  ja. 

On  en  forme  en  même  temps  un  Compte  dans  un  Livre  des  Fadures,  que  Von  débite  pour 
le  montant  de  notre  part,  ainli  qu'il  efl  dans  le  débit  du  Coaipie  contenu  dans  les  deux  pages 
fuivantes. 

On  peut,  dans  le  même  Livre  des  Faflures,  marquer  à  quel  folio  du  Journal  on  a  crédité 
notre  Aflbcié  pour  le  montant  de  notre  moitié,  c'eft  une  exactitude  qui  a  toujours  fon  utilité. 

Quand  les  Marchandifes  font  vendues,  &  que  notre  Aflbcié  nous  fournit  un  Compte  de  la 
Vente,  on  débite  cet  Aflbcié  dans  le  Journal  pour  le  net  provenu  de  notre  parti  ainfi  ^u'on 
peut  voir  au  Jourpal  à  Parties  Jîmples ,  page  jz,  Article  ^z. 


1 


155 
On  crédite  enfuite  le  Compte  des  dites  Marchandifes ,  quieftau  Livre  des  Faflures  ,  du  dit 

montant  du  net  provenu ,  ainfi  qu'il  eft  au  Crédit  du  Compte  ci-deflbus. 

On  marque  dans  le  Livre  des  Factures  à  quel  folio  du  Journal  on  a  débité  notre  Aflbcié. 

On  examine  enfuite  s'il  y  a  de  la  perte  ou  du  profit ,  &  on  folde  le  Compte  en  l'égalant. 

Voyez  la  forme  &  l'ordre  du  Compte  contenu  dans  les  deux  pages  fuivantes  ;  voyez  auflî  les 
Articles  qui  fontforn»és  ci-devant ,  dans  le  Journal  à  Parties  fimples  ^page  32 ,  Articles  ^0  &  ^z. 


* 


Iv 
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Exemple, 


Fol.  5. 


-1712. 


Vins  fous  C.  Haiian ,  à  moitié  avec  le  dit ,  Doivent. 


Sipt.   10    Pour  ma  moitié  ,  en  50  Muids , 
Pour  profi: ,  par  fbkle ,  . 


Muids 


3400 
160 


Muids 


j£.      2560 


Sert. 


30 


Exemple. 


171a. 


F' 5. 


Avoir. 


Poar  ma  moitié  du  net  provenu ,  fuivant  le  Compte  de  C.  Harlan.  . 

Muids 
Pajfé  au  Journal  le  dit  jour ,  fol.  16. 


=5 


2550 
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Avertissement      L 

On  peut  auffi  drefler,  dans  le  Livre  des  Faftures,  toute  forte  de  Comptes,  Notes,  États, 
&  Mémoires,  concernant  les  Marchandifes,  foit  pour  notre  compte,  ou  pour  compte  d'autruit 
&  encore  tous  les  Comptes  de  quelques  effets  que  l'on  veut  tenir  féparément ,  comme  de 
Navires,  Cargaifons  pour  notre  compte.  Expéditions  de  Marchandifes,  ou  de  VaifTeaux  pour 
compte  d'autrui,  &  autres,  dont  je  n'ai  pas  jugé  néceffaire  de  donner  des  exemples,  parce 
qu'un  peu  d'expérience  des  affaires  fournira  à  chacun  la  rannière  dont  il  doit  être  tenu. 


153 


Avertissement      IL 


Dans  les  Parties  doubles  &  dans  les  fimples,  le  Livre  des  Faftures  fert  également;  ainfî,  on 
peut  toujours  en  avoir  un ,  pour  y  drefler  les  Comptes  en  queftion. 

Avertissement      111. 

Ce  Livre  eft  d'un  ufage  fort  commode  &  foulage  beaucoup ,  principalement  pour  les  Comptes 
qui  ne  fe  terminent  pas  for  le  champ,  &  je  les  confeillerai  toujours,  quoique  plufieurs  préten- 
dent qu'il  n'eft  pas  nécelTaire,  &  qu'il  ne  fait  que  multiplier  les  Écritures. 


V.    LIVRE    DES    COMPTES    COURAN  S.'^ 

\^E  Livre  fert  pour  y  dreïïer  les  Comptes  que  l'on  envoyé  aux  Correfpondans,  pour  les  ré- 
gler d'accord  avec  eux ,  avant  que  de  les  folder  fur  le  grand  Livre ,  afin  de  ne  rien  brouiller. 

Ainfi,  on  y  garde  copie  de  tous  les  Comptes  courans  que  l'on  envoyé,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin;  on  verra  l'ordre. &  L'arrangement  des  Comptes,  par  le  modèle  qui  eft  aux 
deux  pages  fuivantes. 

On  met  au  bas  du  compte  le  jour  qu'on  en  envoyé  la  copie  cl  fon  Correfpondant. 

On  fait  fur  la  première  feuille  de  ce  Livre,  une  Table  qui  indique  le  folio  des  Comptes  qu'il 
convient»  &  on  l'intitule  ainfi  : 

!  ^'  !  ^  ■ 
T\Th  IVRE     DES     COMPTES     COURANS, 

N"  A.    1712. 


l6o 


Janv. 
t'é\T. 
Mars 

Avril 
Mai 


Mai 


Fo  I. 


— -1712. 


12 

20 

I 


H 


M.  Pierre  Daguerre,  d'^mfterdam,  fon  Compte  doit. 

Pour  fa  Traite  du  1 1  Novembre ,  à  Demourat ,  . 
Pour  autre  du  28  Décembre,  à  Demeuves,    . 
Pour  envoi  d'un  Ballot  de  Marchandifes,  N°  i ,  . 
Pour  frais  à  Rouen ,  à  l'Expédition  du  dit  Ballot , 
Payé ,  par  fon  ordre ,  à  van  Ilamfteeden , 
Pour  <]  400,  à  80  S\,  remis  fur  F.  Sellier. 
Courtage  de  JE.  5883  ,  à  |  p.  |, 
Provljions  de  £.  6683,  à  î  p.  °, 
Ports  de  Lettres  juf^u'à  ce  jour,   .   , 


Po\xî  foldei  lui  revient ,  que  je  porte  au  crédit  de  fon  compte  nouteau ,  à  F- 


Onpajfera  enfalte  la  Solde  au  crédit  du  Compte  nouveau. 


Avoir. 


1800 
2400 

225o 

23 

1200 

1200 

107 

33 
6 

1 

10 

T 

9030 
12 

9043 

Janv. 
Févr. 
Mars 
Avril 
Mai 


1712. 


Avoir. 


Pour  fa  Remife  fur  Demourat , ^. 

Pour  ma  Traire  de  <  800,  à  81  JH ,  à  2  ufo,  à  le  Coukeux,  '.       '.       : 

Pour  autre  de  O  75i,  à  80  §-t,  à  Demeuves, : 

Pour  Remife  de  du  Peyron,  fur  Durand,    .       .       .       .       ,       ,       ]       • 
Pour  fa  Remife  fur  Hébert, .'!!:' 

r 


Sauf  Erreur.    ^  Parts,  h  14  Mal  lyn. 
Envoyé  copie  le  dit  jour. 


I     j 


iGi 


ib'oo 
2400 
22S8 
2200 
1260 


99\i 
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VI.    LIVRE    DES    COMMISSIONS,    ET    AVIS. 

O  N  annote  dans  ce  Livre  tous  les  Ordres  &  Avis  que  l'on  reçoit  par  les  Lettres  des  Cor- 
refpondans;  &,  pour  cet  effet,  on  donne  à  chacun  de  ceux  de  qui  on  reçoit,  deux  ou  trois 
pages  ou  feuillets,  pour  y  annoter  tous  les  Ordres,  Commifïions  &  Avis  qu'ils  nous  donnent, 
afin  de  voir  en  tout  temps  ce  que  l'on  doit  pour  eux,  &  ce  qu'ils  ont  fait  pour  nous. 

On  fait  un  y4lphahet  fur  les  deux  premières  pages  du  Livre,  pour  indiquer  le  F"  où  on  a 
mis  chaque  Correfpondant. 

On  laiffe  dans  ce  Livre  la  marge  un  peu  large,  afin  de  faire  une  note  à  côté  des  Articles 
lorfqu'on  les  a  exécutés i  ou  bien,  on  peut  les  rayer  après  l'exécration.  Voye\  U  modiU  ci-contre} 
on  l'intitule  : 

LIVRE     DES     COMMISSIONS. 

N»  A.  1712. 


Envoyé,  le  i^ 

dito. 

Tiré&remis,h 

j  Janvier. 


Envoyé,  h  lo 

Février. 
Tiré  ,leii  dito , 
fur  Hambourg. 


I 


Pierre   DAG  VERRE,  d'Jwfterdmn,  me  mande, 
Le  4  Janvier  1712, ■ 


163 


De  lui  envoyer  200  ffe.  Safran  Gâtinois,  le  pouvant  avoir  à  18  j£.  la  }è- 

De  lui  tirer  pour  fon  compte  <]  looo,  à  80  9\ ,  &  d'en  remettre  la  valeur  à  B.  Midy ,  à 
Londres,  à  47  S\. 

D'accepter  les  Traites  de  J.  du  Peyron,  de  Bordeaux,  jufqu'à  loooo  £.  pour  fon  compte, 
&  d'en  prendre  à  l'échéance  mon  rembourfement  fur  B.  Midy ,  de  Londres. 


■Du  6  Février  1712.  • 


D'envoyer  le  Ballot  de  Marchandifes ,  dont  il  m'envoye  le  Mémoire,  à  Rouen,  à  l'adrefle 
de  Thomas  le  Gendre. 

De  tirer  le  montant  des  dites  Marchandifes  fur  Dupré,  de  Hambourg,  a  23  pour  i  de  bé- 
néfice, ou  fur  lui,  à  8r  §\  pour  <. 

15  dito 


D'accepter  les  Traites  de  Dupré,  de  Hambourg,  jufqu'à  <3  loooo,  &  celles  de  Midy,  de 
Londres ,  jufqu'à  <  2000. 


On  continue  ainfi  di  fuite  à  extraire  les  ordres  de  chaqui  Lettre ,  &  on  en  fait  de  même 
pour  tous  les  Correfpondans. 

L  ij 


i64 

VIT.     LIVRE    DES     ACCEPTATIONS. 

vjN  p.nnote  dans  ce  Livre  les  Lettres  rie  Change  que  nos  correfpondans  marquent  par  leurs 
Lettres  millives  tirer  fur  nous,  afin  de  voir,  à  la  préfentation ,  ii  on  a  avis  du  Tireur,  &  or- 
dre, pour  accepter,  ou  non. 

Avant  que  d'accepter  les  Lettres  de  Change,  on  doit  examiner  foigneufement  : 

1 .  Si  on  a  avis  du  Tireur ,  &  ïi  la  fomme  &  l'ordre  de  la  Lettre  de  Change  fe  rapportent  à  l'avis. 

2.  Si  ce  n'eft  pas  une  faulTe  Lettre  de  Change. 

5.  Si  on  n'a  pas  accepte  déjfi  une  pareille  Lettre,  foit  première,  féconde  oufauffe,  afin  de  ne 
pas  accepter  plulieurs  Lettres  pour  une  feule  &  même  fomme. 

Quand  on  accepte  les  Lettres ,  on  pofe ,  dans  les  Livres  des  Acceptations ,  un  ^4  devant  l'Arti- 
cle; on  y  marque  aufii  le  jour  de  l'acceptation,  fi  les  Lettres  de  Change  font  à  quelques  jours 
de  vue  :  on  le  porte  enfuite  fur  le  Livre  des  Échéances ,  en  le  barrnnt  fur  celui-ci. 

Si  on  ne  veut  pas  accepter,  on  met  devant  l'Article  (A  P.)  qui  i'iî^nii'ie  à  prorefter ,  afin  qu'on 
îe  puilfe  dire  au  porteur  à  la  préfentation  de  la  Lettre.  V6ye{,  pour  exemples,  le  modèle  ci-cofi' 
tre;  &  ce  mot  ^acceptation,  dans  l'explication  des  Termes,  qui  eft  à  la  lin  de  ce  Livre. 

Remarque.  Il  y  en  a  qui  marquent  encore,  au  haut  de  la  Lettre  de  Change,  en  l'acceptant, 
le  F °  du  Livre  d'Acceptation,  où  la  Lettre  efl:  enregiftrée;  d'autres  les  enregiftrent  dans  le  li- 
vre d'Acceptations.,  par  numéro,  &  marquent  fur  la  lettre  de  Change  le  N"  fous  lequel  elles 
font  enregiftrées;  tout  cela  a  fon  utilité,  principalement  daos  les  altaires  confidérables ,  dans 
lefquelles  on  ne  peut  avoir  trop  d'exa<^itude, 


-~Du  20  Janvier  17 12. 


acceptée. 


Acceptée ,  h  20 
Janvier. 


jicceptée ,  h  26" 
Janvier ,  pour 
l'honneur,  du 
Tireur. 

A  P. 


Traite  de  P.  Daguerre,  d'Amfterdam,  pour  mon  compte  de  <3  600, 
du  10  Janvier,  à  2  Ufances,  à  l'ordre  de  Tourton  ,    .       .       .      j£. 


-18  dito.- 


Traite  de  Jean  le  T^ajjor ,  d'Orléans,  du  i5  Janvier,  à  20  jours  de  vue, 
à  l'ordre  de  le  Roy , ^. 


-20  dito. 


Traite  de  Jean  Roche,  de  Bordeaux,  pour  compte  de  J.  de  Coninlc  , 
d'Anvers,  du  14  Janvier,  à  2  Ufances,  à  l'ordre  de  L.  Craan,     .     £. 


~~ ■ ^24  dito. — — — 

Traite  de  Pauligny,  de  Lyon ,  du  18  Janvier,  à  3  jours  de  vue,  à  l'or- 
dre de  Dumoulin  , •       •       •       •       ^'. 


On  continue  d'écrire  de  même  toutes  les  Lettres  que  l'on  tire  fur  nous. 


L  iij 


1800 


2COD 


150c 


8:0 


165 


i66 

VIII.     LIVRE     DES     REMISES. 

On  annote  dans  ce  Livre,  à  la  réception  des  Miffives,  toutes  les  Lettres  de  Change  qu'on 
nous  remet,  &  on  les  envoyé  enfuite  à  l'Acceptation. 

Ce  Livre  eft  très-utile,  parce  que  fouvent  lorfqu'on  envoyé  les  Lettres  de  Change  à  l'ac^ 
reptation  on  eft  oblieé  de  les  laifler  chez  celui  chez  qui  on  les  porte  pour  accepter,  &  quon 
neS  les  re'w  le  lendemain i  il  fert  à  empêcher  de  les  confondre,  &  a  mdiquer 

chez  qui  il  faut  les  aller  redemander. 

Quand  les  Lettres  de  Chnniïe  ont  été  acceptées,  on  pofe,  dans  la  marge  du  Livre  des  Re- 
mifes  un  (A)  au  devant  de  l'Article;  on  y  marque  aufll  le  jour  de  l'acceptauon ,  lorfque  les 
Lettres  de  Change  font  îl  quelques  jours  de  vue. 

Après  l'acceptation,  on  annote  les  Lettres  de  Change  furie  Livre  ^^  Écj^^jn^^^^^f^j^J^f 
î'-ii  dit  ci-devant  paeè  i-^i ,  en  traitant  du  Livre  des  Echéances),  &  on  les  barre  fur  celui  ci, 
ie  q,;i  k  ftfit  afin  que,  le  jour  de  l'échéance  venu,  on  fe  fouvienne  d'en  envoyer  demander  le 
montant,  ou,  en  cas  de  refus,  de  faire  protefter. 

Si ,  faute  d'acceptation,  on  eft  oblige  de  faire  protefter  les  Lettres  de  Change ,  on  le  marque 


fur  le^  Livre  des  Remifes  par  un  (P),  que  l'on  pofe  dans  la  marge  au  devant  de 'l'Article 
lieu  d'un  A.  ' 


167 
au 


On  peut  auffi  marquer  dans  le  même  Livre,  le  jour  qu'on  les  renvoyé  après  les  avoir  fait 
protefter,  &  il  faut  les  croiler  en  même  temps. 

Voyez,  pour  exemple,  le  modèle  delà  page  ci-defTous,  fur  laquelle  il eft  très-aifé  de  fefor. 
mer-  Ce  Livre  s'intitule  : 

LIVRE    DES    REMISES. 
N"  A.  1712. 


L  iv 


i68 


A.  le  i^Janv. 


P. 

Renvoyée,  le 
i!>  dito. 


Â. 


-Du  6  Janvier  1713.- 


Remife  de  P.  Daguerre  ,  d'Amfterdam  ,  pour  fon  compte. 
<]  600 ,  Lettre  de  Marocin ,  du  6  Janvier ,  à  2  Ufances ,  fur  le  Coulteux ,  j£. 


•13  dito.- 


Remife  de  Jean  le  P^ajfor ,  d'Orléans , 

jE-  1400,  Lettre  d'Aleaume ,  du  12  Janvier  ,  à  quinze  jours  de  vue ,  fur 
Demeuves  , X- 


16  dito. 


Remife  de  Pierre  Midy ,  de  Rouen. 
£.  1000 ,  Lettre  de  le  Grand  ,  du  15  Janvier  au  30  dito ,  fur  iz  Mire ,  jE. 


-20  dito.- 


Remife  de  L.  Craan  ,  de  RordCaUX  1  pour  compte  de  P.  Daguerre , 
d'Anifterdum,  £.  2000,  Lettre  de  du  Peyron  ,  du  19  Janvier,  à  Ufo,  fur 
Tuurton , jE- 


1600 


On  continue  ainfi  défaite  toutes  les  Remifes  que  Toa  nous  fait. 


1400 


1000 


2000 


IX.    LIVRE    DES    TRAITES  ET    REMISES.'^" 

Le  DSû  fert  pour  mettre  leurs  Traites,  &  le  Crédit  pour  leurs  Remifes     commp  on  n^nf 
voir  par  le  modèle  qui  eft  aux  deux  pages  fuivantes.  '       """'  °"  ^^"^ 

II  y  a  au  Débit  deux  colonnes  pour  tirer  les  fommes,  &  autant  au  Crédit 
la  T.!"^    première  du  Débit,  marquée  X,  on  met  les  fommes  en  annotant  les  Traites    félon 
la  date  de  la  Lettre  d'avis,  afin  de  connoître  par  là  fi  on  a  ordre  ou  avis  des  Let   es'cu'on 
Ton  ?X    &  on'rr.''^"  "^T  acceptant    on  pofe  un  (A)  devant  la  ïomme  contr  ""ditTco- 

en  tc?,rt'en%s  celles  nnf  f  ?  '  ""^"T  ^n  '^'''^'''^'  Payement,  afin  de  pouvoir  connoître 
en  tout  tenips ,  celles  qui  font  payées ,  &  celles  qui  ne  le  font  pas 

ception"de"ravfs"'J.T,  ?'"'/'  ^'v'  ^^  '^^  ^'^'^'^'  ^'^^^'^^-dire ,  qu'on  les  pofe  à  la  ré. 
Ss  hcolonne^Z  ,'rp;ès  i:',^^^^  '"  ""^"  ''""  ^  '''''  ^'^^^^^^^"°"  '  ^  °"  '"  ^- 
çolonnri/^'  ^'^  '^'''"'  """  'î"'  ^'''"  '■'"^°y'  '^  P^°^^^»  ««  0"  "«  les  tire  point  dans  h 


l 


IfO 


Janvier 
Février 
Février 


3712. 

Janvier  25 

lévrier    4 
15 


Exemple. 


Fo  I. 


i-'ia. 


Jean   de    Moracin,  d- y^mjîerdait ,  M.  C.  Doit. 

Sa  Traite  <  .S'oo ,  2  Uf.  à  Durand ,  à  77  â\  ,    .    .    A     £.: 
Autre  de<]6oo,  aUf-àRemy,à78  ^,  .     .     .     A  : 

Autre  de<4oo,  i5Joursdevue,aDumefnil,  à  77  S\, 


La  Veuve  Michel,  de  Nantes,  Doit. 

Sa  Traite ,  à  Ufo  ,  à  Denys , A    Jt. 

Autre,  à  3  Uf.  ,  à  Demeuves, A 

Autre,  à  15  jours  de  vue,  à  Hogger  frères,   .     .    A 
Auî.re,  àaojoursde  vue,  aBaudran, 


X 


1500 
1800 
1200 


i-oo 

2CC0 

;?ooo 
1400 


1500 


I2C0 

20C0 


19 

i8 

21 


14 

18 
10 


Exemple. 

17 12 


F".  I. 


Avoir. 

Sa  Remife  <]  500 ,  à  2  Uf. ,  fur  Minier,  à  75  ^  ,  . 
Autre  <,  à  Uf. ,  furPioger,  376  §->.,     .     .     . 
Autre  <],  à  16  jours  de  vue,  fur  Bioche ,  ?.  76  â\  , 


R.  P.  j6. 

.     A     : 


Avoir. 

Sa  Remife,  à  Ufo,  fur  Du  val, A.  £ 

Autre,  à  Ufo,  fur  Hogger  frères, A. 

Autre,  à  12  jours  de  vue,  fur  Baudran  ,       ...  A. 
Autre,  au  detnier  du  courant,  fur  DemeuTCs,    . 


1500 
2100 
2400 


3000 
4800 
2500 
1500 
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1500 


3000 
4800 
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X.   LIVRE  DE  DÉPENSE. 

V-.  E  Livre  fert  pour  y  écrire  en  dé- 
tail tous  les  menus  frais  que  Ton  paye 
pendant  chaque  mois.  A  la  fin  de  cha- 
que mois,  on  forme  du  total  un  Article 
dans  le  Mémorial  ou  Journal ,  afin  de 
ne  point  remplir  les  Livres  principaux 
de  beaucoup  de  petits  Articles;  on  le 
tient  comme  le  modèle  ci-contre,  &  on 
l'intitule  : 

LIVRE    DE   DÉPENSE. 

N**  A.    iria. 


Janv. 


Févr. 


A  Paris,  ce  premier  Janvier  lyi: 


A  ma  femme,  pour  le  ménage,  .  £. 
Payé  pour  Ports  île  Lettres , 
Papier,  Encre  &  Plumes        .    . 
Emballage  d'une  Caille,    .      .    . 
Port  d'une  Balle,  N"  lo,  au  Mefla- 

ger  d'Orléans, 

Ports  de  Lettres, 

Port  d'argent  aux  Crochereurs, 
Voiture  d'une  Balle ,  N"  4 ,  M. ,  ve^ 

nant  de  Lj'on  , 

Emballage  de  deux  Balles ,  .  . 
Port  au  MelVuger  de  Rouen  ,  . 
A  du  Chefne,  pour  Courtage,   . 

Parti  au  Journal  t  fol.    .     JE. 

Voiture  d'un  Ballot,  N»  4,  d'Or- 
léans,     : 

On  continue  &  on  finit  comme  au 
oioii  de  Janvier  ci-dejfus. 


200 

2 

12 

I 

3 

I 

5 

2 

a 

S 
10 
10 

7 
18 
10 

15 
12 

12 

10 
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XL    LIVRE     DES    COPIES    DE    LETTRES.'^* 

V^E  Livre  fert  pour  y  faire  copier  toutes  les  Lettres  miflïves  que  l'on  écrit,  &  qui  parlent 
des  afFaires ,  afin  d'y  avoir  recours  dans  le  befoin ,  pour  favoir  ce  que  l'on  a  écrit  &  les  or- 
dres que  l'on  a  donnés.  ' 

On  peut ,  fur  les  derniers  feuillets  du  Livre ,  faire  un  Regiftre  de  toutes  les  Lettres    avec 
leurs  dates,  afin  de  trouver  facilement  celles  que  l'on  cherche;  &  on  l'intitule  ainfi  :      ' 

COPIES    DE    LETTRES, 

Commencé  le  zz  Janvier  i-jix. 
Pour  l'ordre ,  voye\  le  modèle  de  la  page  fuivante. 

_  Nota.  Il  y  a  des  lettres  qui  ne  font  pas  de  conféquence ,  &  qui  ne  parlent  d'aucunes  affaires  ;  il  eft 
mutile  de  les  faire  copier ,  il  fuffit  d'en  faire  annoter  la  date  dans  le  Livre  des  Copies  de  Lettres. 


Exemple, 
Pierre  Daguerre,  d'Amjlerdam.  12  Janvier  1712. 

Avec  la  vôtre,  du  6  du  courant,  j'ai  reçu  la  Taflure  de  6  Balles  de  Garance,  montant  à 
fl  i6<;o,  dont  je  vous  ai  crédité,  rayant  trouvée  d'accord.  .„    ^      j 

rai  accepté  les  <  «00,  que  vous  m'avez  tirés  pour  mon  compte  le  dit  jour,  a  1  ordre  de 
Samuel  Bernard  ;  vous  en  avez  débit,  &  fuis. 

Pi  erre  VERPOORTENjrfe  Hambourg.  15  dito. 

C\  ioint  vous  avez  la  Fafture  du  Ballot  N°  i,  de  aoo  ïfe  de  Safran,  envoyé  à  Thomas  le 
r.endre    ù  Rouen  ,  montant  à  £.  4196  :  10  :  dont  je  vous  ai  débite. 

Pour  mon  rembourfement ,  je  vous  ai  tiré  «..  1 150 ,  à  deux  Uilmces ,  a  Vordre  de  Paul  Foiflin , 
valeur  du  dit,  à  ai  5  p-  °=  de  bénéfice,  font  £.  4191  =  '5  :  dont  je  vous  ai  crédite,  &  fuis. 


On  continue  de  copier  ainfi  de  fuite  les  Lettres  à  mefure  qu'on  écrit. 


XIL    tIVRE    DES    PORTS    DE    LETTRES.  '^^ 

C_)N  prend,  pour  ce  Livre,  un  volume  étroit  &  long,  dans  lequel  on  ouvre  un  Compte  à 
chaque  Correfpondant  pour  qui  on  fait  des  affaires  ;  on  annote  fur  ce  Compte  tous  les  Ports 
de  Lettres  que  l'on  paye  pour  lui. 

Lorfque  l'on  veut  folder  fon  Compte  courant,  on  voit  à  combien  montent  les  Ports  de  Lettres 
payés  fuivant  ce  Livre ,  &  oh  en  paffe  le  total  en  un  feul  Article ,  au  Débit  du  dit  Compte  courant. 

On  fait,  au  commencement  du  Livre,  une  Table  pour  indiquer  le  F"  où  efl  le  Compte  de 
chacun,  afin  de  les  trouver  facilement. 

Fbjq,  pour  la  manière  de  le  tenir,  U  modèle  ci-après,  à  la  page  fuivante. 


1^6 


Exemple. 

M.   Pierre    DAGUERRE,  d'AmPurdam ,  Doit. 

Sa  Lettre,  du  premier  Janvier, 
Autre,  du  6  dito, 
Une, de  Bordeaux,     . 
Sa  Lettre,  du  ii  dito, 
Autre,  du  21  dito,    . 
Autre,  du  30  dito,    . 
Autre,  du  15  Février, 
Autre,  du  19  Février, 
Autre,  du  19  dito,    . 
Du  18  dito, 
Autre,  du  15  Mars,  . 
Autre,  du  i6  dito,   . 

T^ii    t/î    A  vril  * 


Du 


Paffé  au  Débit  de  fan  Compte  ^  h  zo  Avril  lyiz. 


On  en  fait  autant  pour  tous  les  CorrefponJans  avec  qui  on  a  afaire ,  dont  on 
pajfc  ks  Forti  de  Lettres  en  Compte, 


XIIL  LIVRE. 


I 

5 

16 

6 

16 

I 

10 

]6 

I 

12 

16 

6 

1(5 

18 

16 

10 

13 

XIII.    LIVRE   DE    BANQUE.  '^^ 

Uans  les  Villes  où  il  y  a  une  Banque,  comme  à  Amfterdam ,  Venife,  Hambourg,  &c., 
les  Négocians  qui  font  leurs  Recettes  &  Payemens  en  Banque,  en  tiennent  un  Livre,  dans 
lequel  ils  donnent  à  la  dite  Banque  un  compte  par  Débit  &  Crédit. 

Dans  le  Débit,  ils  inettent  toutes  les  Sommes  qu'on  leur  paye  par  Banque,  dont  elle  leur 
doit  tenir  compte;  &  dans  le  Crédit,  toutes  celles  qu'ils  payent  par  Banque,  dont  ils  doivent 
tenir  compte  à  la  dite  Banque. 

Par  ce  moyen,  ils  peuvent  voir  en  tout  temps  le  fonds  qu'ils  y  ont. 

Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fût  néceflaire  de  donner  de  modèle  de  ce  Livre,  parce  qu'il  eft  très- 
peu  d'ufage,  principalement  en  cette  Ville;  d'ailleurs,  l'ufage  des  autres  Livres  montre  afîezde 
quelle  manière  on  doit  former  celui-ci. 

.    On  folde  de  temps  à  autre  le  Livre  de  Banque  (lorfque  l'on  en  tient  un)  :  &  on  porte  au  Jour- 
nal ce  que  la  Banque  doit,  ou  ce  qui  lui  eft  dû,  que  l'on  pafle  après  au  Grand  Livre  en  la lua- 
'  nière  ordinaire,  en  ouvrant  un  comme  à  la  Banque. 

M 
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XIV.     LIVRE    DES     VAISSEAUX. 

X^ES  Négocians  des  Ports  de  Mer  qui  ont  des  VaifTeaux,  en  tiennent  un  Livre  particulier, 
dans  lequel  ils  donnent  un  Compte  à  chaque  Vaiifeau,  qu'ils  débitent  pour  les  frais  d'avitail- 
leraent,  mife  hors,  gages,  &c.  Après  fon  départ,  ils  font  du  Total  un  Article  dans  le  Jour- 
nal, en  débitant  le  dit  Vaiffeau;  &,  dans  le  Crédit,  ils  mettent  ce  que  le  Vaiffeau  produit, 
par  le  fret  ou  autrement. 


i«3^ 


XV.    LIVRE    DES    OUVRIERS. 

X-^Es  Marchands  Fabricans  doivent  avoir  un  Livre  pour  les  Ouvriers  qu'ils  font  travailler, 
&  y  donner  un  Compte  à  chacun.  Au  Débit  de  ce  Compte,  on  met  les  matières  qu'on  leur 
fournit  pour  travailler ,  &  au  Crédit  les  Ouvrages  fabriqués  qu'ils  rendent  ;  ce  Livre  fert  pour 
faire  connoître  en  tout  temps  comment  on  eft  avec  eux. 

On  fait ,  au  commencement  du  Livre ,  une  Table  pour  indiquer  le  F  "  où  chacun  a  fon  compte. 

11  n'ell  pas  néceflaire  de  donner  dç  modèle  de  ce  Livre ,  l'ulage  apprend  aflez  comment 
on  doit  le  tenir. 


rr  iTVT<         •  JiEMARQUES. 

lous  ^s  rsegocians  n'ont  pas  befoin  généralement  de  tous  ces  Livres;  car  il  arrive  rarement 
2Z"l!fn  '''''V''''  ^'^'^'''-  Ainfi ,  chacun  prend  ceux  qui  conviennent  à  fo    Comm  rce 
?  On  Ir?^      7"'a,'^"''""  ''"  '"  ^''''  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  félon  le  béS        ' 
rnn^nrp/^r"      r        aux  commencemens  de  tous  les  Livres  particuliers,  où  on  donne  des 
vXrl       r   '^^'J^^-'^'/'?"  de  les  trouver  plus  facilement,  &  on  prendra  garde  de  ne  pas  ou 

Quatre    eTlwT^?  V"  ^"'  ''T  ""•'^'"'^  ^"J"'  ^'"^'  ^"^  j''  '^^-'^  ^it  plufieur   Fois 
même  oenrê^r.nfP.i-'' •''''"'  de  traiter,  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  dont  l'ufage 
SemuK    un  il^Ho  °;^"""'^'  '"="^  dont  il  eft  prefque  impoffible  de  prefcrire  les  rôgles;pfr 
mSlt'r  H^  Marchand  qu,  va  en  voyage ,  porte  ordinairement  avec  lui  un  Livre ,  ou  Carnet 
particulier  de  fon  Voyage,  dans  lequel  il  écrit  les  Achats  qu'il  f.it,  les  Comptes  ou'i   folde    lï 

pS'noli'merrM^n"-^"''/"^^"'^  ^  g-^'-ent^toutes  ds'ffiiirTsVceTivrf ff  p 
fnT.^^  r  Memona  ,  duquel  on  extrait,  après  fon  retour,  ce  qu'on  a  fait  pendant  le 

cours  de  fon  voyage ,  que  l'on  reporte  fur  fes  autres  Livres.  ^  ^ 

vre  o^Carn^et  f'wX^"?''?  "  '7f''''  '  ''^^^""  ^^^  ^^^'''^'  ^oit  avoir  par-devers  foi  un  Li- 
avance  pouriVsocicr]  L^^  T"^-  ''  '''''  ''  ^"'''Â'^^  P°"^  ^°"  ^°""P^^  particulier ,  &  ce  qu'il 
'ft^"resZ  fo„t  Innc^n;Ji  r^' ^^^^^^  'T"^r  '^  '^  ^vecelle;  5.celapdncipalement  dans  les 
SSsrcerLivrfrlnP  H  ^^''"''-  V-^  P^'f^"'  '"'P^"^'^^^  de  donner  des  règles  &  des. 
qi?en  liiv'nt   es  nrin;;.?      ^'^^V^""  ^'^"^/"'/^nt  l'exigence  des  cas  &  des  afEiires.  Joint  à  cela 

ae  lormer  tous  les  autres  Livres  dont  on  pourra  avoir  befoin',  quels  qu'ils  puifiént  être. 


M  ij 


j4vis  fur  la  féconde  Partie  du  Traité  des  Parties  Doubles. 

J3ans  cette  féconde  partie,  je  traite  des  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir;  j'en  fixe  le  nom- 
bre de  fortes,  &  je  les  divife  en  trois  Claffes,  dont  chacune  eft  compofée  de  plufieurs 
fortes  de  même  nature,  comme  l'on  peut  voir  par  la  Table  qui  eft,  ci-après,  à  la  page  182. 

J'explique  l'ufage  de  chaque  forte  de  Comptes  en  particulier,  la  manière  de  les  commencer 
&  de  les  finir,  foit  en  les  foldant,  ou  en  foldant  les  Livres. 

Je  recommande  à  ceux  qui  veulent  fe  perfedionner  dans  la  fcience  de  tenir  les  Livres,  d'é- 
tudier cette  Partie  avec  foin,  puifqu'elle  enfeigne  généralement  l'ufage  de  tous  les  Compte» 
dont  on  fe  doit  fervir. 

R   E  M  A  E    q  U  F. 

On  obfervera  que,jufqu'ù  préfent,  il  n'y  a  encore  eu  perfonne  qui  ait  fixé  le  nombre  des  for* 
tes  de  Comptes ,  &  qui  en  ait  expliqué  l'ufage;  ainfi,  cette  Partie  ell  entièrement  nouvelle,  fie 
aufli  curieufe  &  particulière  qu'utile. 


i8i 

SECONDE     PARTIE. 

DU     TRAITÉ    DES    PARTIES    DOUBLES, 

Des  Comptes  dont  on  fe  doit  fervir. 

1  ous  les  Comptes  dont  on  fe  fert,  fe  forment  pour  trois  fortes  de  fujets,  qui  font  : 
C  I.  Le  Chef,  ou  le  Négociant  lui-même. 
c  a.  Les  Effets  en  nature. 
f  3.  Les  CoRRKSPONDANS,  OU  Pcrfonncs  avec  qui  on  trafique. 

Ainfi ,  je  réduis  les  Comptes  que  Ton  forme  dans  les  Livres  à  Parties  doubles ,  en  trois  ClaiTes. 

e  La  première  efl  compofée  des  Comptes  du  Chef,  qui  font  uniquement  pour  le  Négociant  lui-même. 

<  La  Seconde,  de  ceux  des  Effets  en  nature. 

i  La  troifième,  de  ceux  des  Correfpondans,  ou  des  perfonnes  avec  qui  on  négocie. 

On  verra,  dans  la  divifion  de  la  page  fuivante,  le  détail  exaft  des  Comptes  qui  compofent 
chaque  Clafle,  &  par  conféquent  celui  de  tous  ceux  dont  on  fe  fert, 
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^ 


La  Première  eft  compofée  des  Comptes  du 
Chef  ;  ils  n'expriment  par  leursTitres,  aucuns' 
Etïets ,  ni  aucune  perfonne  ,  &  ibnc. 

1.  Argent  comptant, qui 

2.  Marchandises,  qui  fe 
La  Seconde  \     divifen:  en 
renferme 
ceux  âi:s  Ef- 
fets ejfeSnfs , 

qui  ibnt  de  ^  3  Effets  en  PAriERS ,  qui  font  : 

quatre    for- 

tes. 


4  Effets  Particuliers,  comme< 

La  Troisième  compren(i  ceux  des Correfpon- 
dans ,  ou  des  Perfonnes  avec  qui  on  négocie ,  à 
qui  on  en  peut  donner  de  plufieurs  fortes,  fé- 
lon les  affaires  ;  on  les  peut  réduire  à  ceux-ci 


/ 


Capital , 

Profits  S  Pertes  , 

Dépenfes , 

Piovifions , 

yJjfurances. 

n'a  que  la  Cai[fc , 

Marchandifcs  entre  nos  mains  pour  notre  compte 

Marchand,  entre  les  mains  d'un  autre  pour  notrecomn. 

..liflrc/;<z/i<//yi'i  entre  nos  mainspourcompted'unautre. 
Marchandifts  en  fociété  avec  quelqu'un 

Lett.  t^Bill.  de  Chan. ,  Promefl". ,  Oblig.  &c.  à  recevoir. 

Contrats  de  Rentes  ,  * 

yJrgent  donné  d  la  Greffe , 

Billets  à  payer , 

Truites  &  Remifes. 

^aifj'eaux , 

Maifons  &  Terres , 

Meubles , 

Intérêts  dans  les  Compagnies , 

Foires  ou  Payemens. 

Un  Compte  commun  ,  pour  les  affaires  réciproques. 

Un  Compte  courant ,  pour  nos  affaires  particulières. 

Un  Compte  courant,  pour  nos  affaires  particulières, 

Vn  Compte  des  affaires  en.  Société, 

Un  Compte  de  divers  menus  Débiteurs , 

Un  Compte  J:  divers  menus  Créanciers, 


PREMIÈRECLASSË,  '^^ 

Compofée  des  Comptes  du  Chef. 

\^  ES  Comptes  n'expriment  parleurs  titres  aucuns  effets  en  nature,  ni  le  nom  d'aucune  perfonne  ; 
ils  fervent  à  faire  voir  au  Chef, ou  Négociant,  les  particularités  de  fes  affaires,  où  perfonne  n'a 
aucunepart:  comme  fon  fonds  ou  Capital,  les  Profits,  les  Pertes,  la  Dépenfe  qu'il  fait,  &c.  Ces 
Comptes  font  intitulés  : 

l.  Capital. 

a.  Profits  &  Pertes. 

5.  Dépenfes. 
<  4.  Provijions. 

<ç.  AJfurances. 

I.    CAPITAL. 

Le  Compte  du  Capital  repréfente  le  Chef  à\\  commerce,  ou  le  Négociant. 

Le  Crédit  de  ce  Compte ,  marque  les  Effets  que  le  Chef,  ou  Négociant ,  a  en  fa  difpofition  :  &  le 
Débit,  ce  qu'il  doit  à  rencontre. 

En  commençant  les  Livres ,  ou  en  lesfoldant,  la  folde  du  Capital  marque  le  Fonds  du  Né- 
gociant, ou  ce  qui  lui  appartient. 

Si  pendant  le  cours  du  Commerce  on  reçoit  quelque  augmentation  confidérable  de  Fonds,  comme 
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Succeflîons,  Héritage  o.u  Mariages,  on  en  crcdiiele  Capital:  Et  fi,  nu  contraire,  on  répare  quelque 
portion  de  fon  Capital  ,foitpour  IMariage  qu'on  donne,  ouqueronrembourfe,  ou  pour  dons conll- 
dérables  que  l'on  fait,  ils  doivent  être  portés  au  Débit àQ  Capital. 

En  foîdant  les  Livres,  on  folde  le  compte  par  la  Balance,  Voye\^  pour  plus  d'inJiruSion ,  le 
Compte  de  Capital,  au  Grand  Livre  à  Parties  Doubles ,  fol.  t ,  page  ^i8. 

II.    PROF  ITS  ET  P  ERTES. 

Ce  Compte  fert  à  faire  connoître  les  Profits  &  les  Pertes  que  l'on  a  faites.  On  le  débite  pour  toutes 
les  Pertes  ,  &  on  le  crédite  pour  tous  les  Profits. 

Ainfi,  le  Débit  de  ce  compte  marque  les  Pertes  que  l'on  a  faites,  &  le  Crédit,  les  Profits. 

En  foldant  les  Livres ,  on  folde  ce  Compte  par  Capital.  Voye^pour  exemple  le  Compte  des  Profits 
it  Pertes  j  au  Grand  Livre  â  Parties  Doubles ,  fol.  5,  page  jz6. 

III.    DÉPENSES. 

On  écrit  en  détail  la  Dépenfe  que  l'on  fait ,  tant  pour  le  Commerce  que  pour  le  ménage ,  dans  le 
Livre  des  Dépenses,  dont  j'ai  donné  le  modèle  &  l'explication,  ci-devant,  page  172. 

A  la  fin  de  chaque  mois ,  on  voit  à  combien  monte  la  dépenfe  du  mois ,  &  on  forme  un  article  dans 
le  Journal,  en  débitant  la  Dépense^  Caisse,  pour  l'argent  qu'on  y  a  pris  pour  faire  la  dépenfe. 

On  crédite  Dépense  pour  tout  ce  qui  en  provient,  comme  des  frais  que  l'on  fait  pour  quelqu'un, 
&  dont  on  le  débite,  comme  Emballage,  ports  de  Lettres,  Courtage,  Magalinage,  Ports,  Voi- 


tures ,  Protêts  &  autres  menus  frais ,  dont  on  a  paPTé  les  Débours  au  Livre  de  la  Dcpenfe. 
Et  d'autant  que  le  reftant  de  la  Dépenfe  ne  produit  rien,  étant  une  confommation,  on  folde 
ce  compte  par  Profits  et  Pertes,  en  foldant  les  Livres.    Voye^  Dépenfes ,  au  Grand  Livre, 
ci-après ,  folio  g ,  page  3^4. 

IF.    P  RO  F  I  S  I  O  IS  S. 

On  met  au  Crédit  de  ce  compte  les  Provifions  que  l'on  gagne,  pour  les  Achats,  Ventes, 
Recettes  &  Payemens,  &  autres  Négociations  que  l'on  fait  en  commiffion. 

Le  montant  de  ce  compte  fe  pafTe  ôi  fe  débite  à  Profits  et  Pertes  lorfque  l'on  veut  le  folder. 

lunprovijton  des  Achats  ou  des  ventes  en  commiffion ,  fe  compte  d'ordinaire  à  2  pour  -.  ;  quelques- 
uns  ne  prennent  qu'un  &  demi.  Il  y  a  des  endroits  où  les  Commiflionnaires  prennent  3  &  4  pour  *. 

La  Provijïon  des  affaires  de  Banque,  comme  des  Traites  &  Remifes,  fe  compte  à  demi  pour 
cent;  quelques-uns  ne  prennent  même  qu'un  tiers,  ou  un  quart  pour  cent.  Voye\Provif.ons,  au 
Grand  Livre  ,  fol.  lo  ,  page  ^^ff, 

F.    ASSURANCES. 

Ceux  qui  affurent  fur  Mer,  fe  fervent  de  ce  compte  pour  connoître  les  fommes  qu'ils  ont 
alfurées,  &  fur  quels  Vaifleaux. 

Ils  créditent  ce  compte  de  toutes  les  Primes  qu'ils  reçoivent,  pour  les  AlTurances  qu'ils  font. 
Et  lorfque  quelque  Vaifleau  fur  lequel  ils  ont  affuré ,  périt,  &  qu'ils  payent  lafomme  affurée, 
ils  débitent  ce  compte  de  la  fomme  qu'ils  payent. 

On  folde  ce  Compte  par  Profits  &  Pertes  ,  lorfque  tous  les  Articles  font  confommés,  c'efi- 
à-dire,que  tous  les  Vaifleaux  fur  lefquels  on  a  affuré,  font  arrivés  ou  péris. 
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SECONDE     CLASSE, 

Compofée  des   Comptes  des  Effets  en  nature. 

X-^  E  s  Comptes  de  la  féconde  ClafTe  fervent  pour  la  régie  des  Effets  e  n  nature ,  dont  ils  font  voir 
l'entrée  &  la  fortie ,  &  le  profit  ou  la  perte  que  l'on  y  a  fait. 
Les  Effets  effectifs  font  de  quatre  natures. 

1.  Argent  Comptant. 

2.  Marchandifes.     ' 

3.  Effets  en  papier,  comme  Lettres  de  Ch.inge,  Billets,  Promeffes,  Obligations,  &c. 

4.  Effets  particuliers ,  comme  Maifons,  Terres,  VaifTeaux,    Meubles,  &c. ,  qui  ont  chacun 
leurs  Comptes  particuliers  pour  les  régir. 

COMPTES  DE  LJ  PREMIÈRE  NATURE  D'EFFETS, 

Ou  l'Argent  comptant. 

La  première  nature  d'Effets,  qui  ç^V  Argent  comptant ,  n'a  qu'un  feul  Compte,  intitulé:  Caisse.' 

COMPTES    DE    LA    CAISSE. 

La  Caisse  efl  le  Compte  de  l'Argent  comptant  que  l'on  reçoit  &  que  l'on  paye. 

On  la  Véâite  pour  l'Argent  que  l'on  reçoit,  &  on  la  Crédite  pour  les  payemens  que  l'on 


*■  °Zs"ià  o.'iS'  ''"  ''"'"  '"  "'"  ""  •°*''  ''^"'^'""  ™"i"^  ''-g™'  ™"p™t  q"i  doit 

./j^ïï'ir.'is  '^f„r:>s;:r:r.'  ;^^;;^:ï,r1:Js-1:^  '^  "-'-  ^^  ^-^'- 

pour  ne  pas  perdre  trop  de  ten,ps  à  exaxnin'er  une'cl/ofe^TnWaU  t^a^  ll^p^e"^  "^  ""'^ 

COMPTES    DE    LA    SECONDE    NATURE    D'EFFETS 
oi^desMarchai^dises.  ' 

Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  Marchandifes.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes- 
f-     i.  Marchandifes  entre  nos  mains  pour  notre  Compte 

z.  Marchandjjes  pour  notre  Compte ,  entre  les  mains' d'un  autre. 

4.  marchandifes  en  Société, 
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/.     MARCHANDISES  entre  nos  mains  pour  notre  Compte. 

LesComptes  desMARCHANDisEs  entre  nos  mains  pour  notre  Compte,  fe  tiennent  de  deux  manièresc 

1    Par  Comptes  particuliers  de  chaque  nature  de  Marchandijès  :  mais  cette  méthode  n'eft  propre 

'que  pour  ceux  qui  traliquent  en  gros  ,  Ôf  qui  ne  vendent  que  par  Balles,  Tonneaux,  &c., 

&  dont  les  fortes  font  en  petit  nombre. 

a    Vax  un  leul Compte  de  toutes  les  Marchandifes,  que  l'on  intitule  :  Marchandises  générales. 

'  Ce  Compte  ell  proprepour  ceux  qui  font  traik  debeaucoupde  fortes  deMarchandifes,  &  qui 

vendent  en  détail  &  en  gros;  aulfi  eft-il  plus  en  ufage  que  les  Comptes  particuliers  fpecihes 

î!  LorRiu'on  trouve  à  propos  de  fe  fervir  delà  première  manière,  on  donne  à  chaque  forte  de 
Marchandife  un  6Wn/7«P^rr/f;;//<jr,  comme  l'on  en  donne  aux  perfonnes  ;  on  <:/to  ce  Compte  de 
tout  ce  qu'on  paye  à  leur  fujet,  tant  pour  l'achat  que  pour  les  frais;  &  on  le  Crédite  pour  le 
produit  de  la  fortie,  fuit  par  Vente  ou  autrement 

On  fait  au  Débit,  en  dedans  des  lignes  (  devant  les  quatre  lignes  deflmces  pour  les  Livres, 
fols  &  deniers),  une  colonne  pour  contenir  les  quantités  achetées  ;&  ;m  Crédit,  on  en  tait  une 
pareille  pour  y  marquer  les  quantités  vendues;  ce  qui  le  fait  ainfi,  ahn  de  connoitre  plus  ai- 
fément,  &  d'un  feul  coup  d'œil,  fi  tout  ell  vendu  ou  non.  - 

Comme  le  Débit  marque  le  Co^rdes  Marchandifes ,  &le  Crédu  le  Produit,  on  connoit ,  par  là ,  lorl  - 
que  tout  eft  vendu ,  le  proHt  ou  la  perte  que  l'on  a  fait ,  &  on  en  folde  le  Compte  par  Projin  ^f^'l'''- 

Mais,  s'il  refte  encore  une  partie  des  Marchandifes  à  vendre,  lorfque  1  on  tait  la  balance,  ii 
faut  évaluer  le  refte,  foit  fuivant  l'achat,  ou  fur  le  pied  de  ce  que  ces  Marchandiles  valent, 


1^9 
ftour  lors,  porter  enfuite  fur  le  compte  cette  quantité  &  fa  valeur  par  Balance,  &  folder  le 
compte  par  Profits  &  Pertes  s'il  y  en  a.  - 

On  en  ufe  de  même  dans  tous  les  Comptes  des  Effets,  dont  on  tient  des  Comptes  particuliers. 
Voyez,  pour  exemple,  le  compte  de  Poivre  au  Grand  Livre  à  parties  Doubles,  fol.  6, page  jzS. 

II.  Quand  on  veut  fe  fervir  de  h  féconde  manière,  on  ne  donne  qu'un  feul  Compte  à  toutes  les 
Marchandifes  qui  font  entre  nos  mains  pour  notre  Compte;  on  l'intitule.  Marchandises 
ou  Marchandises  générales.  ^  .       o         ^        ,j-     3 

On  débite  ce  Compte ,  de  tous  les  achats,  &  des  frais  faits  à  leur  fujet;  &  on  le  crédm  de  tou- 
tes les  F^nfti,  ou  de  ce  qu'elles  produifent. 

Lorfque  l'on  veut  favoir  ce  que  l'on  a  gagné  ou  perdu  fur  les  Marchandifes,  ou  que  1  on  veut 
folder  ce  Compte,  on  additionne  le  Débit  pour  voir  à  combien  reviennent  toutes  les  Mar- 
chandifes achetées;  on  en  fait  de  même  du  Crédit,  pour  voir  le  produit  de  celles  qui  font  ven- 
dues ;  à  quoi  on  joint  l'évaluation  de  celles  qui  reftent  en  nature  :  &  ce  qu'alors  le  Crédit  monte 
plus  que  le  Débit,  eft  le  Profit  que  l'on  a  fait  fur  les  Marchandifes. 

Pour  folder  le  Compte,  on  porte  au  Débit  du  Compte  nouveau  (ou  de  la  5/7/^rtc<;fi  on  l'a  faite) 
les  Marchandifes  reliantes  en  nature ,  &  on  folde  enfuite  le  Compte  par  Profits  &  Pertes. 
Voye7,pour  exemple,  le  compte  des  Marchandifes  générales ,  au  Grand  Livre,  fol.  13,  page  34%. 

Nota.  Quoiqu'on  tienne  un  Compte  des  Marchandifes  générales,  on  peut  néanmoins  (fi  on 
teut)  tenir  des  Comptes  particuliers  de  quelques  efpèces,  dont  on  fait  commerce  en  gros. 
II.  MARCHANDISES  POUR  NOTRE  COMPTE,  entre  les  mains  d'un  autre. 

Lorfque  l'on  envoyé  des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  vendre  pour  notre  Compte , ou  leu  r  ouvre 
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un  compte,  que  l'on  intitule  :  Telles  Marchandifes  fous  tel.  ou  entre  les  main,  de  tel  //.  ,./  j  •  ' 
mais  fi  on  envoyé  le  chargement  entier  d'un  v4ifliau  de  p?u(ieuT  fort^de  Ma  chand^lr  7"'' 
on  intuu  e  le   Compte  :  Carga.fon  d'un  tel  Va.Jfeau ,  emh  /.fr^riï.  '.A    ''''^'"'^'^"'  ""^^^ 

ôc^éblt:  quf  roTî^if,!'?  lit"  '"  ''^^^'^"'^'"  '^"^  '^"^  ^"->-^'  ^  P-^  --  ^es  frai. 

Quand  notre  Correfpondant  nous  envoyé  le  Comote  de  la  Venrp    nn  A^K.^c  1»  ^       r      . 
mon  Compte  à  telles  Ma\chand.fes  entre  fes  L/..,  ^S  ,e  n  ^ro     nu   "ot  S   5  f^'-^f -'^-^ 
porte  ce  net  provenu  au  Crcdu  des  Mar^hnndiies;Ln  enVoîde^e^^^ 

B.^  Àl.r  ï-  '^'^"  "'  lont  pas  vendues,  on  folde  les  Livres,  en  foldant  le  compte  na7lâ 
3A^.f.^CT..Voye^pour  exemple,  Cochenille  fous  Duvernay  0  BonJet,  nu  Grand  Livre   fTo  vllJ^ 


,ui  on  a  .eçu  ù  c„p,p«: ^ ,  a.bi«riV^>;  .Si,::;-!,  Ur^^^^^^^^^^^ 


I 


///.     MARCHA  IS  D  ISES    EJSTRE    NOS    MAINs/'^^ 

pour  Compte  d'un  autre. 

Quand  quelqu'un  nous  envoyé  des  Marchandifes  pour  vendre  pour  fon  compte,  il  leur  hut 
ouvrir  un  compte,  que  l'on  intitule  :  Te/les  Marchandifes ,  d'un  tel. 

On  débite  ce  Compte  pour  les  frais  que  l'on  tait,  &  que  l'on  paye  pour  leur  fujet,  comme 
Voiture,  Port,  Courtage,  Magaiînage,  Emballage,  &  pour  la  provifion  de  la  Ventes  &  on  le 
crédite  pour  toutes  les  Ventes  que  l'on  en  fait. 

Pour  folder  ce  Compte,  on  ôte  les  frais  ou  le  Débit  du  Crédit,  qui  eft  le  produit  des  Ven- 
tes, &  le  reftant,  c'eft  \-&  folde  ou  le  net  provenu  des  dites  Marchandifes,  dont  on  débite  le 
Compte  des  dites  Marchandifes  à  celui  -^  qui  elles  appartenoient,  qui,  par  ce  moyen ,  devient  Créan- 
cier à  fon  compte  courant  de  ce  qu'elles  ont  rendu  net.  Voye^pour  exemple ,  le  Compte  de  Vannes 
de  Duvernay  &  Bondet ,  au  Grand  Livre,  fol.  8 ,  page  jja. 

Si  on  folde  les  Livres  avant  que  les  Marchandifes  foient  entièrement  vendues ,  il  en  faut  fol- 
der le  Compte  par  Balance,  tant  en  Débit  qu'en  Crédit;  c'eft-à-dire ,  qu'il  le  faut  créditer  par 
Balance  pour  le  Produit  de  toutes  les  Ventes  faites,  &  le  débiter  par  Balance  pour  les  frais 
qui  font  au  Débit,  alîn  que  le  Compte  revienne  fur  le  Grand  Livre  nouveau,  dans  le  même 
état  qu'il  étoit  fur  le  Grand  Livre  précédent» 

IF.    MARCHANDISES    EN    SOCIÉTÉ. 

Les  Sociétés  pour  Marchandifes  fe  font  en  beaucoup  de  manières,  &  peuvent  fe  diriger,  ou 
avoir  trois  dire(^ions  différentes,  favoir: 


f   I.  Par  moi-même. 

\  1.  Par  mon  Affocié. 

\  3,  Par  une  Perfonne  non  intérejfée. 

Chacune  de  ces  trois  perfonnes  peut  avoir  la  direiSlion  entièn  ou  en  partie 

f  Entière,  en  faifant  l'Achat  &  la  Vente. 

\  En  partie,  en  ne  fiiilant  que  l'Achat  ou  la  Vente. 

Il  réfulte  delà,  que 

Je  puis  avoir  la  direâ:ion  de  V Achat ,     .... 


"Mon  Associé  peut  avoir  la  direction  de  V Achat, 


'Un  autre  non  intéreffé  peut  avoir  la  direftion  de  V Achat. 


1.  Et  moiaufll, 

2.  Etmon  Allbcié, 

3.  Et  un  autre,  non  ( 

intérefle , 

4.  Et  lui  aufli, 

5.  Et  moi , 

6.  Et  un  autre,  noD( 
intérefle , 


.celle  de  la  Vente. 


)celle  de  la  Ventt. 


>celle  de  la  Ventt. 


Defquelles  direaions  réfultent  les  dix  ^5  différens  ci-deffus,  pour  chacun  defquels  on  fe 
peut  fervir  des  trois  méthodes  diflcrentes  pour  en  tenir  les  Comptes.  PREMIER 


P  II  E  M  I  E  R.    C  A  s.  '^^ 

Quand  on  a  la  direclion  de  /'Achat  &  de  la  Vente. 

On  peut  fe  feryir  des  trois  Méthodes  fuivantes,  dont  la  première  eft  la  plus  claire,  la  plus 
brève,  &  la  meilleure  pour  le  premier  Cas.  >      i-  ^» 

Première     JM  é  t  h  o  d  e. 
z.  Pour  l'achat  des  Marchandifes ,  débitez  les  Marchandifes  enfociétéau  Cr^anc/^r  ordinaire  •  comme 

par  exemple,  a  Caiffe,  fi  vous  achetez  comptant,  ou  ii  c'elî  à  crédit,  à  celui  de  qui  vous  achetez' 
a.  Four  la  portion  de  votre  Affocié ,  débitez/0/2  compte  courant  à  fon  compte  en  compagnie,  &par 

conlequent  créditez  yô/z  compte  en  compagnie  pour  fon  compte  courant. 

3.  Pour  les  Ventes,  débitez  les  I></^/«ur5  ordinaires  aux  dites  Marchandifes  en  fociété,  &  créditez 
les  dites  Marchandifes  par  les  Débiteurs  ordinaires,  ou  par  ceux  à  qui  vous  vendez 

4.  Pour  les  frais,  débitez  les  dites  Marchandifes  à  Dépenfi  ou  à  Caife. 

^'  f°Ji^''.l^.P''°fi^°'^^''P^'-f^>  fi,  dans  le  compte  des  dites  Marchandifes  enVociété,  le  Crédit  excède 
le  Débit,  l'excédant  eft  du  profit,  pour  lequel  il  faut  débiter  les  dites  Marchandifes  à  Divers, 
lavoir  :  A  votre  Affocié  fon  compte  en  compagnie ,  ^oviï  fa  part. 

A  profit  &  pertes  pour  la  vôtre.  Voye^  le  Compte  de  Vin,  à  nioitiéavec  Cadeau,  au  srand  Livre  . 
jolio  zf)y  page  5^5.  f       o  f 

Et  s'il  y  avoit  de  \zperu,  ilfaudroit  àéh\iQV  Divers  wxàxiQs  Marchandifes ,  favoir;  Votre  J/To- 
fie ,  Jon  compte  en  compagnie ,  pour  fa  part ,  &  profits  &  pertes  pour  la  vôtre. 


2. 

4- 

5- 
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Seconde     Méthode. 

1    Pour  l'Achat,  débitez  les  Marchandifes  enfociété  pour  le  total ,  &  créditez  le  Créancier  ordinaire , 

^Polr  laLni^^n  de  votre  Affocié ,  débitez  le  dit  AJJ-ocii ,  &  créditez  les  Marchandifes  en  fociété. 
Pour  les  Ventes,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur,  &  créditez  les  Marchandifes. 
Pour  les  Fra/s ,  débitez  les  Marchandifes,  &  créditez  Caife  ou  Dépenfe.  ,      ,  ^       „ 

Pour  la  portion  de  votre  Afocié  du  provenu  des  Marchandtjès ,  débitez  les  Marchandifes,  &  cre- 

plur  votre  paît  du  profit  ou  delà  perte,  foldezlê  Compte  des  Marchandifes,  ^^^x  profits  Sx  pertes. 
Troisième     Méthode. 

Pour  r  Achat 'déhhez  votre  AfociJ^ourh  part,  &  les  Marchandifes  en  fociété  pour  la  vôtre,  i^ 
créditez  le  Créancier  ordinaire,  ou  Vendeur  ou  Caijfe ,  ii  vous  achetez  argent  comptant. 
^    Pour  les  Ventes,  débitez  le  Débiteur  ordinaire  ou  Acheteur,  &  créditez  \ts  marchand, f.s. 
:  PotiT  les  Frais,  àèb\ltï\es  Marchandifes,  èiCxéà\ieyA-^taiffe  on  Dépenje 
4.  Pour  la  portion  de  votre  Afocié  du  net  provenu  des  Marchandijes ,  débitez  les  Marchandifes,  ôc 

,  7otttlZVi7rofîc  ou  de  la  perte',  foldezlê  Compte  des  Marchandifes  ^..r  profits  •t;^  pertes 
^-  Voyex  pour  exemple,  k  ComptcduSu^r^  P^urm^  ^.^^  H^^^rt  &  U  Blanc,  au  grand  Livre,  Fol, 


1. 

1 


DEUXIÈME      CAS.  ^^^ 

Quand  on  a  la  du-eSion  de  /'Achat ,  &  notre  JJfocié  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  éfablir  le  compte  des  Marchandifes  par  la  troifilme  Méthode,  c'eft  celle  qui  eft  la 
meilleure  pour  le  fécond  Cas  :  ainli, 

1.  "Pour  l'Achat  &  hi  Frais,  débitez  au  Créancier  ordinaire,  à  favoir  :    Votre  Affocié  pour 

fa  part;  &  Marchandifes  four  Compte,  Ùc.  avec  tel  en  [es  mains,  pour  la  vôtre. 
Et  lorfque  votre  Aflbcié  vous  envoyé  le  compte  de  la  vente. 

2.  Pour  votre  part  du  net  provenu ,  débitez  votre  AJfocié  aux  Marchandifes  en  fociété ,  &  foldez  en= 

fuite  le  compte  par  profits  &  pertes. 

On  peut  auffi  établir  les  comptes  de  ces  Marchandifes  par  Va  féconde  Méthode,  &  alors  : 

1.  Pour  le  total  de  l'Achat  &  des  Frais,  débitez  les  Marchandifes  en  fociété  z\i  Créancier  ordinaire. 

2.  Pour  la  part  de  votre  AJfocié,  débite^  votre  AJfocié  ZMX  dites  Marchandifes. 
Et  alors,  de  l'avis  de  la  Vente  : 

3.  Pour  le  rut  provenu  de  votre  part^  finiflez  le  compte  comme  ci-deffus, 

N  if 


*'*'..  T  R  0  I  s  I  È  M  E     C  A  s. 

Quand  on  a  la  direSion  de  /'Achat ,  0  une  Perfonne  non  intérejjee  celle  de  la  Vente. 

On  en  peut  tenir  compte  de  deux  manières. 
/-  I.  De  notre  part  (eiilement. 
\  2.  Du  total,  &  rendre  Compte  à  notre  Affocié  de  ^a  part. 

Pour  tenir  compte  de  notre  part  feulement,  &:  pour  en  établir  compte ,  on  peut  fe  fervir  delà  deuxième 
ou  de  la  troijîèmc  Méthode. 

Par      la      Deuxième      Méthode. 

I,     Peur  l'Achat,  débitez  les  Marchandifes  enfociétéèsmains  de  tel ,  au  Créancier  ordinaire  ou  à  Caiffe. 
1.     Pour  la  part  de  votre  /^JJbcié,  débitez  votre  Aflbcié  aux  dites  Marchandifes. 
3.     Pour  votre  part  du  netprovenulors  de  Vente ,  débitez  votre  Corre/pondant  aux  dites  Marchandifet 
enfociété,  i^c,  Sx  foldez  enfuite  le  compte  par  profits  {>  pertes. 

Nota.  Que  la  troijième  Méthode,  ainfi  qu'elle  eft  appliquée  au  fécond  cas,  eft  la  meilleure,  & 

celle  que  je  confeille. 
Four  tenir  ;ompte  du  total,  on  peut  fe  fervir  de  toutes  les  trois  Méthodes ,  pour  en  établir  le  compte. 


'9? 
Par  la  Première  Méthode. 

t.     Pour  l'Achat,  débitez  les  Marchandijes  en  foc i été  es  mains  de  tel ,  au  Créancier ,  ou  à  CaiJJe. 

i.  Pour  la  part  di  votre  AJJocié ,  débitez  votre  AJfocié ,  Jon  compte  courant  à  jon  compte  en  com- 
pagnie. 

5,  Pour  le  net  provenu ,  en  recevant  compte  de  la  Vente,  débitez  votre  Correjpondant  zux  dites 
Marchandifes  en  fociété ,  ds^c. 

4.    Pour  le  Profit  ou  la  Ferte,'^à[XQz  le  comme  je  l'ai  expliqué  à  la  première  Méthode ,  au  premier  cas. 

Par     la     Seconde     Méthode. 

r.     Pour  V Achat ,  débitez  les  Marchandifes  en  fociété  au  Créancier  ordinaire,  ou  à  Caiffe. 
».     Pour  la  part  de  votre  Affbcié ,  débitez  VAffocié  aux  dites  Marchandifes, 

3.  Pour  le  net  provenu  de  la  Vente,  débitez  votre  Correfpondant  à  Divers,  à  lavoir  :  A  votre 
Affocié  pour  fa  part,  aux  Marchandifes  en  fociété  ^  &c. ,  pour  votre  part. 

Par     la     Troisième     Méthode. 

z.     Pour  l'Achat,  débitez  Divers  au  Créancier  ordinaire,  à  favoir  :  Votre  Affocié  pour  fa  part: 

Marchandifes  en  fociété  pour  la  vôtre. 
2,     Pour  net  provenu ,  en  recevant  le  Compte  de  la  vente,  débitez  votre  Commiffionnaire  à  Diverf , 

à  favoir  :  à  votre  Affocié  pour  fa  parti  à  Marchatidijes  pour  la  vôtre, 

N  iij 


'^  Q  U  A  T  R  I  È  M  E     C  A  s. 

Quand  notre  AJfodé  a  la  dïrecllon  de  /'Achat  &  de  la  Vente. 

t.     Pour  votre  pnrt  de  l'y^chat,  débitez  tel  yijfocié  votre  compte  en  compagnie  ,?,u  dit  votre  compte  courant. 
%.     Pour  votre  part  du  Provenu,  débitez  votre  AJfocié  votre  compte  courant ,  au  dit  votre  compte  en 
compagnie. 

CINQUIÈME     CAS. 

Quand  notre  Jjfocïé  a  la  direclïon  de  /'Achat ,  &  nous  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  établir  le  Compte  par  la  troiftime  Méthode;  c'eft  celle  qui  y  convient.  Ainfi  : 
2.     Pour  votre  part  de  V Achat ,  débitez  les  Marchandifes  en  Jociété ,  5/c.,  au  dit  AJfocié. 
a.     Aux  Ventes,  débitez  les  Acheteurs  à  telles  Marchandifes  en  fociété ,  &c. 
5.     Pour  la  part  de  votre  AJfocié  du  net  provenu ,  débitez  les  Marchandijes  en  fociété  à  votre  AJf^ 

cié ,  &  foldez  le  compte  par  profits  &  pertes. 

SIXIÈME    CAS. 

Quand  notre  AJJocié  a  la  direflion  de  TAchat ,  &  une  autre  perfonne  non  intérejfée  celle  de  la  Vente, 
Pour  votre  part  de  P Achat,  débiiez  les  Marchandifes  à  votre Aflbcié. 
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A  regard  du  net  provenu  de  b  Vente ,  le  Correfpondant ,  qui  en  a  été  chargé  &  qui  l'a  fait ,  en 
peut  rendre  compte  de  trois  manières. 

1.  A  votre  Allbcie  du  total. 

2.  A  vous  du  total. 

"    A  chacun  des  Intérefles  defa  part. 

luite  le  compte  par /5rq^«  &  P^r/ÊS         ,    ,.  ^      r   r,^.nf  >.  n;vpr<:    à  favoir  •  A  votre  y^/To"'^ 

fuite  folder  par  profits  &  pertes. 

S  E  P  T  I  È  M  E    C  A  S. 

Quand  un,  Perfonne  non  ïntérejfée  a  la  dlreclion  de  /'Achat  &  de  la  Vente. 

On  peut  tenir  Compte  de  deux  manières, 
c  I.  De  notre  part  feulement.  . 

I  2.  Du  total,  &  rendre  Compte  à  notre  Aflocie  de  ft  part.  ^  .^ 
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1,  Pour  tenir  Compte  de  notre  part  feulement 

"  .tr;r;::c  '^  "'^^°"'^"'  ''"^'^^  "'^'  ^-"  -  ^  /-^  ^^  -.,  aux  ^..w//.. .  y,.^v. 

IL  Pour  tenir  Compte  du  total,  Se  rendre  Compte  à  notre  AfTocié  de  fa  part. 

1.  Pour  V Achat,  débitez  Divers  au  CorreCpondant  aui  1'.  f  :    s  r      •        > 

part  ;  iT/<.r.^..;:^^..  en  foaété ,  &c.  pour  la  vôtre  '  "  •*  ^  ''°'''  ^^°'''  P^"»-  ^» 

2.  Pour  /7^f /;rov^/2i^  ^^  la  Vente,  débitez  J'ocre  Corr<?'/2;o/2<fr2/2/ ^  Dlv.r.  ■  ^  r      ■ 

.     fa  part  :  aux  Marchand:fis  en  fociété.  Oc. ,  pour  [f vôtre    Lf^X?)'         ''°"  •'  '°'''  ^^"^'^  P*^"^ 

y         i        'P""'^'^V'J^re,&loIdez  le  compte  par /»ro//i&^w«. 

HUITIÈME    CAS. 

Ç^^/r^  urz  de  nos  Correfpondans  fau  /'Achat,  &  «,.  ^^,.,  /^  Vente. 
Il  faut  établir  le  Compte  comme  au  feptième  Cas. 


NEUVIÈME    CAS. 

Quand  une  Perfonne  non  ïntérejfée  a  la  direcîion  de  /'Achat ,  (S*  notre  /ijfocié  celle  de  la  Vente. 

Il  faut  établir  le  compte  des  Marchandifes  par  la  troijîème  Méthode. 

1.  Pour  votre  part  de  l'Achat,  débitez  les  Marchandifes  enfociété  à  celui  qui  en  fait  l'Achat. 

2.  Pour  votre  part  du  net  provenu  de  la  Vente,  débitez  votre  AJfociézux  Marchandifes  enfociété,  & 
foldez  enfuite  le  compte  des  dites  Marchandifes  ^-àr  profits  ^pertes. 

DIXIÈME     CAS. 

Quand  une  Perfonne  non  intérejfée  a  la  direcîion  de  /'Achat ,  &  nous  celle  de  la  Vente. 

On  peut  fe  fervir  àis  trois  Méthodes ,  de  la  manière  qu'elles  font  appliquées  au  premier  Cas, 
ci -devant,  page  t^^^  dont  la  première  eft  la  meilleure  &  la  plus  aifée. 
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COMPTES   DE   LA   TROISIÈME   NATURE  D'EFFETS, 

Ou  des  Effets  en  Papiers. 

Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  Effets  en  Papiers ,  &  font  : 
t.  Compte  de  Change ,  ou  des  Lettre^)  &  Billets  de  Change  à  rtcevoir. 
2..  Des  Rentes. 

5.  De  VArgent  donné  à  la  GroJJe. 
^.  Des  Billets  à  payer. 
5.  Des  Traites  Ê?  Remifes. 

I.     COMPTEDECHANGE, 

Ou  des  Lettres  &  BUlets  de  Change. 

Ce  Compte  contient  les  cfiets  courans  en  Papiers,  fur  Icfquels  il  y  a  quelque  profit  ou  quelque 


très  lieux  que  celui  où  on  efi:,pouren  difpoler  dans  la  fuite:  les  Lettres  &  Billets  que  l'on  efcora- 
pte  ;  les  Billets  que  l'on  nous  fait  à  quelque  terme  pour  l'argent  que  l'on  fait  valoir ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  de  cette  nature. 


On  débite  ce  compte  pour  l'entrée  de  ces  Lettres  &  Billets,  &  on  le  crédite  pour  la  fortie. 
■  On  fait  à  ce  compte,  au  Débit,  en  dedans  des  lignes ,  une  colonne  extraordinaire ,  pour  y  mettre 
les  fommes  que  ces  Lettres  portent,  &  on  tire  dans  les  lignes  ordinaires  ce  qu'elles  coûtent.  On 
fait  au  crédit  pareillement  une  colonne  extraordinaire,  pour  mettre  les  fommes  qu'elles  portent; 
&  dans  les  lignes  ordinaires ,  celles  qu'elles  produifent,  &  par  ce  moyen  on  connoit  d'unleul 
coup  d'œil  le  profit  que  l'on  fait  fur  chaque  Lettre  ou  Billet. 

Devant  les  colonnes  extraordinaires,  on  met  entre  deux  lignes  le  Numéro  du  quantième  Billet 
ou  Lettre  que  l'Article  porte.  .^  .  r 

Dans  le  Débit,  ce  Numéro  va  tout  de  fuite,  parce  que  la  première  Lettre  qui  entre  le  marque 
T^  "  I ,  la  féconde  N  °  2 ,  &  ainfi  des  autres  qui  fui  vent  :  Mais ,  dans  le  Crédit,  ce  Numéro  n'eft  pas 
de  fuite,  parce  que  les  Lettres  ou  Billets  n'y  viennent  qu'à  mefure  qu'ils  font  échus  &  négociés , 
&  alors  on  y  marque  feulement  le  N°  fous  lequel  ils  font  employés  au  Débit.  On  pofe  aulh  en 
même  temps  un  gros  Point  devant  ou  après  le  N  °  ,  tant  au  £>^/'/r  qu'au  CWJ;r,  pour  marquer  que  le 
Billet  ou  la  Lettre  de  ce  N°  eft  forti;  par  ce  moyen,  il  eft  aifé  de  voir  tout  d'un  coup  que  les 
Numéro  qui  fe  trouvent  au  Débit  non  ponaués,  doivent  fe  trouver  encore  entre  nos  mains. 

Lorfque  l'on  veut  folder  ce  compte ,  on  fait  un  état  des  Lettres  &  des  Billets  qui  relient  en 
natures  ce  font  (comme  je  viens  de  dire)  ceux  qui  fe  trouvent  au  Débit  non  pondues.  Un 
porte  dans  les  deux  colonnes  du  crédit,  les  fommes  pourlefquelles  elles  font  employées  dans  les 
colonnes  du  Débit ,  & ,  par  ce  moyen ,  les  colonnes  extraordinaires  du  Débit  &  du  Crédit  doivent 
folder  :  mais  les  colonnes  ordinaires,  ou  fommes  tirées  en  lignes,  ne  folderont  pas,  li  on  tait 
quelque  profit  ou  quelque  perte;  ainfi,  dans  le  cas,  il  faudra  les  folder  ^^x profits  f  pertes. 
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On  obfervera  de  ne  pas  porter  fur  ce  compte,  les  Rerrifes  qui  nous  ont  été  faites  fur  le  lieu 
ou  nous  femmes  :  mais  on  attendra  qu'on  en  ait  reçu  la  valeur  à  l'échéance,  afin  d'en  déb  ter 
alors  la  Caille  a  celui  qui  nous  les  a  remifes.  aeoiter 

//.      DES     RENTES     CONSTITUÉES. 

.,.?r",p'''^"',"  '^rP'"  ^'"V'"  toutes  les  Rentes  que  Ton  a,  ou  que  l'on  achète;  &  on  le  cr^dùe 
pour  les  rembourfemens  qu'on  nous  fait ,  ou  pour  les  Ventes  que  l'on  en  peut  faire 

Un  peut  aufli  porter  nu  Crédit  tous  les  arrérages  que  l'on  reçoit,  &,  en  foldant  le  Compte 
e  deh.  cr  a  projus  &  pertes ,  pour  les  arrérages  reçus  qui  font  au  Crédit;  autremetit   en  recev'  nt 
les^irrerages ,  on  les  porte  au  Crédit  dts  profits  Ô  pertes  '       ^'"^''"^ 

qur^uififtent'. '"  ^'"'''  "*"  ^'"^'  ^'^  ^'  ^"'""'^  '"  ^°"'"^"  principales  de  toutes  les  rentes 
///.     ARGENT    A     LA     GROSSE. 

fnr^Lc^Trr''"  P<^"^J'-'s  fo"i";«  que  l'on  donne,  &  que  l'on  fuit  donner  à  la  Greffe  aventure 
lur  des  Vailleaux  ou  des  Marchandifes.  ■" 

2.^Zl\  ^t"'  F°"'.j''  '^■t"  fommes  principales,  &  pour  les  frais  &  alTurances  (fi  on  les  fait 
aiiurer  )    &  on  \^  crédite  pour  le  produit  des  Contrats  de  Groje ,  aprc^s  l'arrivée  des  Vaifleaux 

comme  n^'cn'llf'^''  ri  '"  ""'"^'l  '  ^^'  '°'°,""''  extraordinaires ,  &  des  i\  '^  en  dedans  des  lignes , 
données t  la  G    fi  '^"  '    ""'  "'  '    °"""  extraordinaires ,  on  met  les  forames  principales 
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Dans  les  lignes  ordinaires  du  débit,  on  met  ce  qu'elles  coûtent;  &  dans  celles  du  Crédit,  ce 
qu'elles  produifent  après  l'arrivée  du  Vaifleau,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  Ma- 
ritime ,  ou  la  Grofle. 

Si  quelque  Vaifleau  fur  lequel  on  a  donné  à  la  Grofle,  périt,  &  fi  on  a  fait  aflurer,  on  cré- 
dite le  compte,  par  le  recouvrement  de  l'aflurance. 

Lorfque  l'on  veut  folder  ce  compte,  on  cherche  au  Débit  les  Articles  qui  ne  font  pas  déchar- 
gés ou  portés  au  Crédit,  &  on  examine  fi  les  Vaifleaux  fur  lefquels  font  ces  articles  font  pé- 
ris, ou  font  encore  en  voyage^ 

Pour  ceux  dont  les  Vaifleaux  font  péris,  &  fur  lefquels  on  n'a  pas  fait  afTurer,  on  annote 
dans  le  Crédit  quel  vaifleau  eft  péri ,  on  décharge  le  numéro  &:  on  marque  dans  la  colonne 
extraordinaire  la  fomme  principale  qui  efi;  au  Débit  :  mais  on  ne  tire  rien  dans  les  lignes  ordi- 
naires, parce  que  le  contrat  ne  produit  rien. 

Pour  ceux  dont  les  Vaifleaux  ne  font  pas  péris ,  &  dont  on  efpère  tirer  la  valeur  des  con- 
trats, on  les  porte  au  Crédit  {par  Balance)  pour  la  même  fomme  qu'ils  font  employés  au  Dé- 
t)it,  &  enfuite  on  folde  le  compte  par  profits  <1>  pertes. 

IV.     BILLETS    A     PAYER. 

Oncrédite  ce  compte  de  tous  les  Billets  que  l'on  fait  à  quelque  terme,  foitpour  argent  comptant ,  cm 
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foit  pour  d'autres  effets  qu'on  îi  reçus  ;  &  on  le  dèhlte  pour  le  payement  que  l'on  en  fait  ù  Téchéance. 

On  y  tient  au  I?(//5/r  &  au  CVJi/r une  colonne  extraordinaire,  &  un  Numéro  en  dedans  des  lignes 
(comme  au  compte  de  change).  Au  Crédit,  on  met  dans  la  colonne  extraordinaire  les  fommesque' 
les  Billets  portent ,  &  on  tire  dans  les  lignes  ordinaires ,  celles  que  l'on  reçoit  pour  les  dits  Billets. 

Le  total  des  fommes  des  deux  colonnes  du  Débit  fe  rencontre  prefque  toujours  ferablable , 
parce  que  l'on  met  dans  la  colonne  extraordinaire  les  fommes  portées  par  les  Billets ,  &  dans 
l'ordinaire  celles  que  Ton  paye,  qui  font  ordinairement  celles  portées  par  les  Billets ,  à  moins 
que  Ton  ne  les  efcompte. 

Le  Numéro  eft  de  fuite  au  crédit,  parce  que  le  premier  Billet  que  l'on  fait  y  doit  être  mar- 
qué Numéro  i ,  le  fécond  Numéro  2,  &  qu'on  doit  continuer  l'ordre  naturel  des  nombres  pour 
les  fuivans  :  mais  comme  ces  Billets  ne  viennent  au  Débit  qu'à  mefure  qu'on  les  acquitte  ù  leur 
échéance,  on  les  y  marque  du  même  Numéro  qu'ils  ont  au  crédit,  &  on  y  fait  en  même  temps 
un  gros  Point  devant  le  Numéro  ,  tant  du  débit  que  du  crédit,  pour  marquer  qu'ils  font  payés. 

Quand  tous  les  Billets  font  retirés  ou  payés,  on  folde  le  compte  par  profits  &  pertes. 

Mai?  fi,  en  foldant  les  Livres,  il  reftoit  quelques  Billets  à  payer,  &  non  échus,  il  foudroit 
folder  la  valeur  de  ces  Billets  par  Balance,  &  enfuite  le  compte  ^zv  profits  h  pertes. 

V.     TRAITES     ET     REMISES. 

Il  y  a  des  particuliers  qui  tiennent  un  compte  de  toutes  les  Traites  &  Remifes  qu'on  leur  fait. 
Ils  débitent  ceux  qui  tirent  fur  eux,  ou  ceux  pour  compte  de  qui  on  tire,  à  Traites  &  Re- 
mifes, en  acceptant  les  Lettres,  &  ils  débitent  Traites  &  iiemifes  à  Caifje  en  payant  les  Lettres. 
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Dans  le  temps  qu'on  leur  remet,  ils  débitent  Traites  h  Remi/es  ^  ceux  q\n  leur  remettent,  ou 
pour  compte  de  qui  on  remet;  &  en  recevant  la  valeur  à  réchéance,  ils  débitent  CaiJJes  à  Trai- 
tes &  Remijès  pour  décharger  ce  compte. 

Comme  dans  ce  compte  les  Traites  &  Remifes  y  font  mêlées ,  cela  fait  beaucoup  de  confu- 
fion  :  d'ailleurs  cette  méthode  ne  vaut  rien. 

Prt:mièrement,elle  double  entièrement  les  écritures,  obligeant  de  paffer  chaque  Article  deux 
fois  dans  le  Journal  &  le  Grand  Livre ,  &  d'y  faire  chaque  fois  un  grand  raifonnement. 

I  Secondement,  les  particuliers  en  font  débités  &  crédités  dans  des  temps  faux ,  &  tout  autre  que 
celui  de  l'échéance,  qui  eft  le  véritable  temps  dans  lequel  ils  devroient  Tètre.  De  manière, 
que  quand  on  veut  voir  comment  on  eft  avec  eux,  on  ne  le  peut  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne parce  que  les  Articles  font  tous  tranfpofés,  &  lorfque  l'on  veut  leur  envoyer  leur  com- 
pte', on  en  a  encore  davantage  à  ranger  chaque  Article  dans  le  rang  où  il  doit  être  fuivant  fon 
échéance,  afin  de  pouvoir  compter  le  change  ou  l'intérêt  des  avances  qu'on  a  faites  ;  jomt  A 
cela ,  que  les  comptes  qui  font  fur  les  Livres ,  ne  font  jamais  femblables  à  ceux  qu'on  envoyé. 

Pour  éviter  cet  embarras,  il  faut  attendre  l'échéance  des  Traites  &  des  Remifes;  &  alors,  en 
payant  des  Lettres  pour  quelqu'un ,  le  débiter  à  Caip.  Et  en  recevant  payement  des  Remifes ,  dé- 
biter à  Cû'Jfe  celui  pour  oui  on  reçoit ,  &  par  ce  moyen  les  Articles  feront  dncs  leur  véritable  temps 
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fur  les  comptes  :  cette  méthode  eft  la  plus  claire,  la  plus  brève    .'V  in  ninc  f...i-  ,     ,t. 

tes  &  Remiles  pour  compte  d'autrui.  ^  '  ^     P'"S facile,  pour  les  Trai- 

A  l'égard  de  celles  que  nos  Correfpondans  du  même  Pav5  nn,-,^  r^„»  .,^ 
vent  à  tant  pour  cent  de  profit  ou  de  perte,  on  peut  en  ufe^de  nlnnr"' "°''''°'^P''^  ^°"- 
pliquerai  ci-après  en  fon  lieu.  ^       '       ^  "  '^^  plufieurs  manières,  que  j'ex- 

^VERTISSEMENT. 

Si,  nonobftant  ce  que  je  viens  de  dire,  quelqu'un  veut  fe  fervir  de  la  Méthode  de.  Tr^" 
tes^Rem^fes    ^l  tiendra  un  compte  féparé  des  TraUes ,  &  un  autre  des  /W..  "       "' 

......  a.  en  recev^t  payement,  ^^^i^  is;t)^j::;f^^:::-:::^^ 


COMPTES 
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COMPTES  DE   LA  QUATRIÈME  NATURE  D'EFFETS, 

Ou  des  Effets  particuliers. 

Ces  Comptes  fervent  pour  la  régie  des  effets  particuliers,  &  font  de  cinq  fortes  : 
I .   Vaijfeaux. 
1.  Maifons  &  Terres. 

3.  Meubles. 

4.  Intirêts  dans  des  Compagnies.  ■       ' 

5.  Payemens  ou  Foires. 

I.    VAISSEAU    OU    NAVIRE. 

Lorfqu'on  achète  des  VaiîTeaux  ou  des  portions  de  Vaifleaux,  ou  que  l'on  en  fait  conftruire,  on 
donne  un  Compte  à  chaque  vaifleau^  on  débite  ce  Compte  pour  le  coût ,  &  pour  tous  les  frais 
que  l'on  fait  à  leur  fujet,  &  cm  le  crédite  pour  ce  qu'ils  produifent ,  foit  pour  fret  ou  autrement. 

En  foldant  les  Livres,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  à  Profit &c  Pertes,  &  on  folde  la  valeur 
^u  vaiflèau ,  ou  de  la  portion  qu'on  y  a ,  par  Balance, 

IL     MAISONS    ET     TERRES. 

On  n'en  ufe  de  même  qu'avec  les  Vaifleaux ,  c'eft-à-dire  qu'on  donne  un  Compte  à  chaque  Mai' 
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fon  ou  chaque  Terre  ;  on  débite  ce  Compte  pour  le  coût  de  l'AcImt ,  &  .k  tous  les  Frais  &  répara- 
tions qu'on  y  fait  taire ,  &  on  le  crédite  pour  ce  qu'elles  produifent ,  Ibit  pour  loj^er  ou  autrement. 
En  foldant  les  Livres  ,  on  porte  le  profit  ou  la  perte  à  Profits  &  Pertes,  &  on  folde  la  valeur 
par  Balance. 

III.    MEUBLES. 

On  débite  ce  Compte  pour  tous  les  meubles  que  l'on  a,  ou  que  l'on  achète;  fi  on  en  re- 
vend, on  lui  en  donne  Crédit,  &  on  le  folde  par  Balance  en  foldant  les  Livres. 

IF.    J  C  r  I  0  IS  S    OU    INTÉRÊTS, 

En  des  Compagnies. 

Lorfque  l'on  prend  quelque  intérêt  dans  une  Compagnie,  ou  que  l'on  y  achète  quelque  Ac- 
tion ,  on  donne  un  Compte*  à  cette  Compagnie,  que  l'on  débite  pour  l'Achat  de  l'Aftion  ou  de 
l'intérêt  que  l'on  y  prend ,  &  on  le  crédite  pour  les  diftributions  que  l'on  en  reçoit. 

En  foldant  les  Livres,  on  débite  ce  compte  à  P/-q;?fi&F«;r«5  pour  les  diftributions  reçues  qui  font 
au  Crédit,  s'il  y  en  a  eu ,  &  on  folde  par  Balance  pour  le  principal,  ou  la  valeur  de  l'intérêt  que  l'on  y  a. 

V.     PA  y  E  M  E  N  S     OU    F  0  I  R  E  S. 

Il  y  a  des  Villes  où  il  fe  tient  des  Foires  ou  des  Payemens ,  comme  à  Lyon  ,  Francfort,  Leipygi 
Nove ,  &c.  ;  on  tire  &  on  remet  des  Lettres  de  Change  fur  cesVilles ,  payables  dans  les  dits  Payemens 
eu  Foires,  ^ 

Ceux  qui  font  le  Commerce  de  Banque  pour  les  dits  lieux  donnent  un  Compte  à  chaque  Faire  ou 
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Payement;  ils  débitent  ce  Compte  pour  toutes  les  fommes  qu'ils  donnent  ou  prêtent  ^  des  parti- 
culiers, pour  leur  être  rendues  dans  les^dits  payemens,  dont  les  dits  particuliers  leur  fournilTent 
des  Lettres  de  Change,  ou  leur  Billet  portant  promefles  de  leur  en  fournir  pour  tels  paye- 
mens i  &  lorfqu'on  leur  fournit  les  Lettres,  &  qu'ils  en  difpofent,  foit  en  les  remettant  à  quel» 
qu'un,  ou  en  les  négociant,  ils  créditent  les  dits  payemens  pour  le  produit. 

Quand  on  emprunte  de  l'argent  pour  les  Payemens ,  on  les  crédite  pour  la  fomme  empruntée ,  & 
loriqu'on  en  fournit  les  Lettres  de  Change,  on  débite  les  dits  payemens  pour  le  coût  des  dites  Lettres. 

On  tient  des  colonnes  extraordinaires  en  dedans  des  lignes,  comme  au  compte  de  Change,  pour 
y  mettre  les  fommes  principales  ;  &  dans  les  colonnes  ordinaires ,  ce  qu'elles  coûtent  &  produifent. 

Lorfqu'on  a  reçu  &  fourni  toutes  les  Lettres  <i  recevoir  &  à  fournir,  &  que  l'on  en  a  difpo- 
fé,  il  faut  folder  le  Compte  des  Payemens, à  favoir  :  Les  fommes  des  colonnes  extraordinai- 
res par  le  Compte  du  Payement  fuivant ,  &  les  colonnes  ordinaires  par  profits  Çf  pertes. 

On  peut  aufli  donner  aux  Correfpondans  des  Villes  où  font  les  dites  Foires  ou  Payemens, 
des  Comptes  pour  chaque  Payement  o\x  Foire,  lefquels  on  folde  ù  la  fin  du  payement  &  dont 
on  porte  la  folde  au  Compte  du  Payement  fuivant. 

0 
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TR'OISIÈME      CLASSE, 

dt  Compofee  des  Comptes  des  Coirefpondajis. 

CETTE  Clafle  contient  les  Comptes  que  l'on  donne  aux  perfonnes  avec  qui  on  négocie  ;  on  leur  en 
peut  donner  de  plufieurs  fortes,  félon  les  affaires;  on  peut  néanmoins  les  réduire  à  fept,  favoir  ; 
Un  Compte  courant  pour  les  affaires  réciproques. 
Un  Compte  courant  pour  leurs  affaires  particulières. 
Un  Compte  courant  pour  nos  affaires  particulières. 
Un  Compte  en  Compagnie  pour  les  affiiires  en  fociété. 
Un  Compte  de  temps ,  qui  n'efi:  guère  plus  en  ufage. 
Un  Compte  de  divers  menus  Débiteurs. 
Un  Compté  de  divers  menus  Créanciers. 

J.    C  0  M  P  T  E    C  0  M  M  U  N, 

pour  les  Affaires  réciproques. 

Ce  Compte  fert  pour  les  perfonnes  du  même  lieu  où  on  eft ,  auxquelles  d'ordinaire  on  n'a  point  de 
porc  de  Lettre,  Courtage,  Provilion  &  autres  frais  à  compter,  ni  eux  ù  nous;  parce  quec'elî  pref- 
que  toujours  pour  Marclrandifes ,  ou  autres  cliofes  fournies  réciproquement ,  &  dont  les  payernens 
font  la  foldç  :  Tel  elt  le  Compte  de  C.  Harlan  au  Grand  Livre,  F  *  6,  ci-après ,  page  jaS. 
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On  porte  au  Débitât  ces  Comptes  tout  ce  que  nous  fourniflbns;  eu  que  l'on  reçoit  de  nous; 
&  au  Crédit,  tout  ce  que  nous  recevons.  Ainli ,  voyant  au  Débit  ce  qui  nous  eft  dû,  ôi  au  Crédit 
ce  que  nous  devons,  il  eft  aifé  de  voir  en  tout  temps  comme  on  eft. 

En  foldant  les  Livres,  ces  fortes  de  Comptes  fe  loldent  par  la  Balance.  * 

•         ■  R   E   M    A    R    Çi   U   E. 


Avec  les  perfonnes  d'autres  Villes  où  il  y  a  même  monnoie  que  la  nôtre,  on  peut  tenir  de  fembla- 
bles  Comptes ,  fi  on  ne  fait  avec  eux  que  des  affaires  pour  leur  Compte ,  ou  pour  le  fien  feulement. 

Si  les  affaires  font  pour  notre  Compte,  les  pertes  ou  profits  qu'il  y  a  fur  le  change  des  Traites 
&  Remifes  réciproques  font  pour  nous ,  &  on  leur  doit  la  Frovifion ,  le  Courtage ,  ports  de  Let- 
tres, &  autres  frais. 

Si  les  affaires  font  pour  leur  Compte,  c'eft  eux  qui  doivent  porter  les  pertes  ou  profits,  &ils 
doivent  nous  tenir  Compte  de  la  Provifion,  Courtage , ports  de  Lettres ,  &  autres  frais ,  s'û  y  en  a. 

Mais  fi  on  fait  des  affaires  avec  eux  pour  leur  Compte  &  pour  le  fien,  il  en  faut  tenir  deux 
Comptes  féparés,  de  la  manière  qui  fuit. 

IL    COMPTE    COURANT, 

des  affaires  particulières  d'autrui. 

Pour  les  Correfpondans  d'autres  Villes  ou  des  Pays  étrangers,  il  faut  diftinguerle  Compte  de 
leurs  affaires  particulières,  ou  que  nous  faifons  par  Commiflion  &  pour  leur  Compte ,  d'avec  celui 
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des  nôtres ,  à  caufe  des  profits  ou  des  pertes  qu'il  y  a  fur  les  Changes ,  &  des  ports  de  Lettres ,  Cour- 
tages, Intérêts  &  Provifions,  que  l'on fe compte  réciproquement, couime je  l'ai  marqué  ci-defTus. 

Ainfile  Compte  des  affaires  que  je  fais  avec  Pierre  pour  fon  compte,  s'intitule  :  Pierre  yà/i 
compte;  &  celui  de  celles  que  je  fais  avec  lui  pour  mon  compte,  s'intitule  :  Pierre  mon  compte. 

On  doit  bien  exaftement  prendre  garde  à  ne  pas  confondre  les  Articles  des  deux  comptes,  & 
avoir  beaucoup  de  foin  de  les  porter  régulièrement  fur  celui  où  ils  doivent  être. 

Au  débit  d'un  Correfpondant/o/i  compte,  on  porte  toutes  les  Ibmmes  qu'il  nous  doit  pour  les 
afîiiires  ;  &  au  Crédit  celles  qu'on  lui  doit  pour  le  même  fujet. 

Quand  on  veut  folder  ce  Compte ,  on  le  débite  pour  Vintérêt  des  fommes  dont  on  a  été  en 
avance,  &  pour  le  Courtage  des  Traites,  RemifesSî  Négociations  que  l'on  a  faites,  &  pour  les 
ports  de  Lettres  &  la  Provijion;  enfuiteonle  folde  par  le  Compte  nouveau,  fi  c'efl  une  foldede 
Compte  ;  mais  fi  c'efl:  en  foldant  les  Livres  ,  on  le  folde  par  Balance,  l^oyei  le  Compte  de  F.  Vtrr 
poorten ,  Jon  Compte  au  Grand  Livre ,  Fol.  tx,  ci-après,  page  ^^o. 

111.    COMPTE    COURANT  DE    MES   AFFAIRES^ 

ou  mon  CotJifte. 

Les  Comptes  que  nous  avons  avec  nos  Correfpondans  du  même  Pays  pour  nos  affaires, 
&  qui  font  intitulés  mon  Compte ,  peuvent  fe  tenir  de  deux  manières. 
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1.  Avec  des  colonnes  extraordinaires  en  dedans  des  lignes,  tant  au  Débit  qu'au  Crédit, 

2.  Avec  des  colonnes  ordinaires  feulement. 


I.  Vùt  la  première  manière,  on  met  au  àéV\t  dans  la  colonne  extraordinaire,  les  fommes 
que  notre  Correfpondant  reçoit  pour  nous,  &  dont  il  nous  crédite  effedivement,  &  dans  les 
lignes  ordinaires,  celles  qu'elles  nous  coûtent. 

Dans  la  colonne  extraordinaire  du  Crédit,  on  met  les  fommes  que  notre  Correfpondant  débourfe 
pour  nous,  dont  il  nous  débite  eftedivemcnt;  dans  les  lignes  ordinaires,  celles  qu'elles  produifenr. 

D'où  il  f.iut  conclure,  qu'il  n'y  a  que  les  colonnes  extraordinaires  qui  fervent  pour  compter 
avec  un  Correfpondant  pour  nos  affaires,  &  qui  doivent  fe  rapporter  au  compte  qu'il  nous 
envoyé  :  à  favoir,  la  colonne  extraordinaire  du  Crédit  de  nos  Livres,  au  Dédit  de/bn  Compte  ,  & 
à  la  colonne  extraordinaire  du  Déi)it  de  nos  Livres ,  au  Crédit  dt  fbn  Compte. 

Lorfque  l'on  veut  folder  ce  Compte,  on  égale,  ou  on  folde  premièrement  les  colonnes  ex- 
traordinaires par  Compte  nouveau,  ou  par  Balance.,  fi  c'eft  en  foldant  les  Livres,  &  on  folde 
enfuite  les  colonnes  extraordinaires  par  profits  &  pertes. 

IL  Par  la  féconde  manière,  on  ne  tient  que  les  colonnes  ordinaires;  mais  on  pafle  à  profits  & 
pertes  les  profits  ou  la  perte  qu'il  y  a  fur  chaque  Article,  à  mefure  qu'ils  arrivent,  on  folde  le 
Compte  par  le  Compte  nouveau,  ou  par  Balance  celui  ci-deifus. 

Les  Comptes  des  affaires  que  l'on  fait  pour  notre  Compte  (avec  des  Correfpondans  des  Pays 
étrangers,  ou  d'endroits  où  il  y  a  d'autre  monnoie)  intitulé  mon  Compte,  doivent  avoir  une 
colonne  extraordinaire,  au  Débit,  &  une  au  Crédit,  dans  lefquelles  on  met  en  monnoie  étran- 
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gère  la  fomme  que  chaque  Article  porte,  parce  que  les  Étrangers  nos  Correfpondans  font  les 
Payemens  &  Recettes  pour  nos  affaires  en  leur  monnoie  :  &  le  montant  de  ces  mC'ines  Arti- 
cles en  notre  raonnoie,  fe  met  dans  les  lignes  ordinaires. 

Ainfi,  lorfqu'il  s'agit  de  compter  avec  eux ,  c'eft  en  monnoie  de  leur  Pays  qu'il  le  faut  faire, 
&  non  en  la  nôtre. 

Et  lorfque  l'on  veut  folder  ou  balancer  ces  fortes  de  Comptes,  il  faut  d'abord  folder  la  monnoie 
étrangère  des  colonnes  extraordinaires,  en  rcduifant  la  folde  en  argent  de  France ,  félon  le  cours 
du  Change,  pour  porter  le  montant  de  cette  réduction  en  la  colonne  ordinaire.  Enfuite  on  porte 
cette  folde  à  Compte  nouveau  ou  à  Balance  (^û  on  folde  les  Livres)  &  on  folde  les  colonnes  ordinaires 
jpzrprojits  &i pertes,  à  caufe  du  profit  ou  de  la  perte  que  l'on  trouve  fur  la  réduction  du  Change. 

ir.   MON   COMPTE   EN    COMPAGNIE. 

Quand  on  fait  des  Affaires  en  Compagnie  avec  quelqu'un,  &  que  c'eft  lui  qui  en  a  la  di- 
rection, on  lui  donne  un  Compte,  que  l'on  intitule  :  Tel  mon  Compte  en  Compagnie. 

On  débite  ce  Compte  pour  le  coût  de  mon  intérêt  dans  les  effets  qu'il  a  fousladire6lion,  on 
le  crédite  de  leur  produit;  &  lorfque  tout  eft  veudu,  on  folde  le  Compte  par/ro/îrj  S:i pertes. 

MON  ASSOCIÉ,  SON  COMPTE   EN   COMPAGNIE. 

Lorfque  l'on  a  la  dire£lion  de  l'Achat  &  de  la  Vente  de.s  effets  en  focicté  ,  on  donne  nt^ 
Compte  ;"\  fon  aflbcié,  intitule  ;  Tel /on  Compte  tti  Ccmp^^nn. 
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On  crédite  ce  Compte  du  montant  de  fon  intérêt  dnns  les  Effets  en  fociété ,  &  lorfqu'ils  font  ven- 
dus ,  on  le  créditi  encore  pour  fa  part  du  profit  :  après  quoi  on  folde  ce  compte  en  le  débitant  àfoa 
Compte  courant  {i'W  en  a  un),  finon  à  Caijfe  ,QXi\\.\\  payant  la  folde  de  Compte. 

COMPTE  DE  FONDS  DES  ASSOCIÉS  EN  COMPAGNIE, 

Dans  les  Compagnies  ou  Sociétés ,  on  donne  à  chacun  des  AlTociés  un  Compte  de  Fonds  ou  de  Four- 
nijjement,  dont  le  Z)iî^/rfert  uniquement  pour  le  fonds  qu'ils  doivent  fournir,  &  le  Crédit  ^oxxv  celui 
qu'ils  fourniflent,  afin  de  voir  s'ils  ont  fourni  leur  part,  ou  non. 

Outre  ce  Compte ,  on  leur  peut  donner  un  Compte  courant  pour  les  Affaires  courantes  qu'ils  font 
avec  la  Société. 

F.     COMPTE     DE    TEMPS. 

Rkmarque.  On  donnoitautrefois  aux  Correfpondans  un  Co/72;'/'éi£?^/K/»5  pour  leurs  Affaires,  &  un 
pour  les  nôtres.  On  pafToit  à  ce  Compte  les  Articles  qui  étoient  payables  à  terme  jufqu'à  l'échéance, 
&  on  les  paffoit  de  là  au  Compte  courant  :  mais  cela  doubloit  les  écritures  fans  nécefllté.  A  préfent, 
on  pafTe  tout  au  Compte  courant,  en  marquant  quand  les  Articles  font  payables  :  cela  eft  plus  net, 
plus  bref  ô*  plus  Ricile. 

yi.    COMPTE    DE    DIVERS    DÉBITEURS, 

Il  y  a  fouvent  des  Débiteurs  d'un  feul  Article  d'une  petite  fomme,  provenant  de  quelque  Vente  en 
dctai  I ,  prCt  d'nr gent ,  ou  autre  chofe  de  pareille  nature ,  &  qui ,  fdon  les  apparences ,  n'auront  point  de 
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fuite;  comme  cela  ne  mérite  pas  d'ouvrir  à  chacun  un  compte,  on  en  fait  un  pour  tous,  que  l'on 
intitule  :  Divers  Débiteurs. 

On  porte  au  débit  de  ce  Compte  tous  les  Articles  des  menus  Débiteurs  auxquels  on  ne  veut  pas 
ouvrir  de  Compte  particulier;  &  lorfqu'ils  payent,  on  pafTe  le  payement  au  crédit. 

On  peut  faire  à  ce  Compte  une  colonne  extraordinaire  avec  des  Numéro  pour  indiquer  les  Arti- 
cles ;  ces  Numéro  doivent  être  de  fuite  au  débit;  &  lors  des  payemens ,  on  marque  au  crédith  recette 
du  Numéro  de  la  dette  qui  eft  au  débit.  Cette  colonne  de  Numéro  eft  femblable  à  celle  du  Compte 
de  Change. 

VIL    COMPTE    De'diFERS    CRÉANCIERS. 

On  peut  pareillement  faire  un  Compte  pour  les  Créanciers  des  menus  Articles,  qui  ne  méritent 
pas  qu'on  leur  ouvre  de  Comptes  particuliers  ;  ce  Compte  doit  être  intitulé  :  Divers  Créanciers. 

On  palfe  dans  le  crédit  de  ce  Compte  tous  les  Articles  de  ces  menus  Créanciers  :  &  lorfqu'on  les 
paye,  on  débite  ce  Compte  pour  le  payement. 

On  y  peut  fiire  une  colonne  de  Numéro  pour  indiquer  les  Articles  de  part  &  d'autre,  &  lors 
du  payement,  on  marque  (au  débit)  le  numéro  fous  lequel  l'Article  efl  enregiftréaufr/i^>. 

Remarq,ues. 

Cette  féconde  Partie  du  Traité  des  Parties  doubles,  enfeigne  quel  cft  l'ufage  &  la  différence 
des  Comptes  que  l'on  forme  dans  k  Grand  Livre;  avant  de  la  tinir,  il  efl  bon  de  faire  les  Re- 
marques fuivantes. 


I.        Le  JSitàe  Capital,  marque  ce  que  l'on  doit,  &  le  crédit,  les  effets  que  l'on  a. 
li.       Le  débit  de  Profits  et  Pek-tes,  marque  les  Pertes;  &  le  crédit,  les  Profits. 

III.  Le  débit  de  Dépenses  ,  marque  les  Dépenfes  que  l'on  a  faites  i  &  le  crédit^  ce  qui  en 

provient. 

IV.  11  n'y  a  rien  au  débit  de  Provisions  ;  &  le  crédit,  marque  les  provifions  que  l'on  a  gagnées. 
V."      Le  débit  d'AssuKANcE,  marque  les  forames  perdues  ;  &  le  crédit,  les  Primes  reçues. 
Vi.      Le  débit  de  Caisse,  marque  l'Argent  comptant  reçu;  &  le  crédit,  celui  qu'on  a  payé. 
VIL    Le  débit  des  Marchandises,  marque  l'Achat  ou  l'entrée,  &  leur  coût;  &  le  crédit,  la 

Vente  ou  la  fortie,  &  leur  produit. 

VIII.  Le  débit  du  Compte  de  Changes  ,  marque  les  Lettres  entrées  à  notre  difpofition;  & 

le  crédit,  celles  qui  en  font  reflbrties. 

IX.  Le  débit  du  Compte  de  Rentes,  marque  les  fommes  principales  données  à  Rente;  ôe 

le  crédit ,  les  rentes  que  l'on  a  reçues. 

X.  Le  débit  d'ARGENT  a  la  Grosse,  marque  les  fommes  données  à  la  Grofle;  &  le  crédit, 

celles  qui  font  rentrées. 

XI.  Le  créditât  Billets  a  payer,  marque  les  Billets  que  l'on  a  faits;  &  le  débit,  ceux  que 

l'on  a  acquittés.  ^ 

XII.  Le  débit  des  Maisons,  Terres,  Vaisseaux,  &c.,  &  de  toutes  autres  fortes  d  ettets, 

marque  ce  qu'ils  nous  coûtent;  &  le  crédit,  ce  qu'ils  ont  produit, 

XIII.  Le  débit  des  Comptes  des  Personnes,  marque  ce  que  ces  perfonnes  nous  doivent;  & 

le  crédit,  ce  que  nous  leur  devons. 
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XIV.  Le  débit àe  divers  Débiteurs,  marque  les  petites  dettes  que  l'on  nous  doit;  &  le 

crédit,  celles  qu'on  nous  a  payées. 

XV.  Le  crédit  de  divi:,rs  Créanciers,  marque  les  petites  fommes  que  nous  devons i  &  le 

débit,  celles  que  nous  avons  payées. 
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TROISIÈME   P  ART  I  E. 

DU     TRAITÉ     DES     PARTIES     DOUBLES. 

Ordre  que  Von  doit  obferver  pour  commencer ,  continuer  &  folder  les  Livres  ^ 
6'  pour  en  commencer  de  nouveaux. 

COMME  il  faut  de  la  prudence  pour  bien  tenir  &  bien  conduire  les  Livres ,  il  eft  néceflaire  que 
celui  que  l'on  prépofe  pour  cet  effet,  foit  homme  de  bon  fens,  fage,  fecret  &  non  fujet 
;ila  débauche,  expérimenté  dans  la  fcience  des  Livres,  dans  l'Arithmétique  &  dans  les  Chan- 
ges S'il  n'écrit  pas  bien,  c'eft-à-dire,  avec  la  dernière  précilîon,  il  faut  du  moins  que  ce  foit 
proprement  ;  &  afin  que  les  Livres  foient  en  bon  ordre ,  il  obfervera  les  Règles  fuivaines. 
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RècLHS      A      OBSERVER 

Sur  les  Livres  en  minéral. 


î.      Écrire  le  plus  proprement  qu'il  eft  poffible ,  une  écriture  unie,  fans  traits^  5c  fans  grandes 
têtes  m  queuesi 


I 
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II.  Annoter  journellement  les  Articles  à  mefure  qu'ils  arrivent. 

III.  Ne  rien  effacer,  rayer,  croifer,  ni  même  raturer  s'il  eft  poffible,  &  encore  moins  ôter 

des  feuillets ,  altérer  ou  changer  les  dates,  les  prix,  ou  les  chiffres  des  Ibmmes. 

IV.  Remplir  les  fommes  à  tous  les  articles,  s'il  le  peut ,  &  faire  les  additions  des  pages  &  ar- 

ticles, à  mefure  qu'elfes  peuvent  l'être, 

V.  Vcrilier  exaftement  les  articles  du  Journal  avec  ceux  du  Brouillard;  &  ceux  du  Grand 

Livre  avec  ceux  du  Journal,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  fautes  ou  d'omiOlons. 

VI.  Écrire  avec  attention,  aiin  de  ne  pas  mettre  une  chofe  pour  une  autre,  &  lorfque  cela 

arrive  par  accident,  ne  rien  effacer;  mais  mettre  aprôs  les  mots  mal  mis  (/<;  dis)  & 

continuer  enfuite  ce  qu'il  falloir  mettre. 
VIT.    Que  les  Livres  foient  toujours  rapportés  du  jour  à  la  journée. 
VllI.  Ne  pas  permettre  que  perfonne  d'étranger  y  regarde  ,  tant  pendant  que  l'on  y  travaille, 

que  dans  d'autre  temps. 

ORDRE     QUE     U  0  N    DOIT    OBSERFER 

en  commençant  les  Livres. 

On  aura  tous  les  Livres  néceffaires  pour  le  Commerce  que  l'on  veut  ftiire ,  on  les  cottera  tous 
fur  leur  couverture,  comme  je  l'ai  enfeigné  ci-devant,  après  quoi  ils  feront  prêts  pour  y  écrire 
les  articles,  &  y  former  les  comptes  qu'il  conviendra. 

On  fera  enfuite  un  état  de  tous  fes  Effets ,  &  de  tous  les  Débiteurs  que  l'on  a  ;  &  un  autre  de  , 
tous  les  Créanciers ,  ou  de  tout  ce  que  l'on  doit.  Ces  deux  effets  compoferont  Vlnytniaitt.. 
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L 'Etat  des  Effets  les  Tpëcificra  chacun  féparément  fuivant  fa  nature ,  &  dans  Tordre  qui  fuit  : 

1.  L'Argent  comptant,  dont  on  aura  fait  le  Bordereau. 

2.  Les  Marchandifes  fuivant  l'Inventaire  particulier  que  l'on  en  aura  Ëiit. 

3.  Les  Lettres  &  Billets  de  Change,  Promeifes,  Obligations  &  autre» effets  en  papier  que 

l'on  a  à  recevoir. 

4.  Les  effets  particuliers,  comme  Meubles  &  Immeubles,  Maifons,  Terres,  Vaiileaux, 

Rentes,  &c. 

5.  Les  effets  que  Ton  a  entre  les  mains  d'autres  Perfonnes  ou  Commiirionnaires. 

6.  Les  Débiteurs  particuliers  par  Compte. 

f.  Les  effets  que  nous  avons  entre  nos  mains  pour  Compte  d'autrui,fur  lefquels  nous  avons 
fait  quelques  avances,  foit  pour  frais  ou  autrement:. 

"L'Etat  des  Créanciers  {\')écïRerii: 
1.  Les  particuliers  à  qui-  on  doit  pour  fofde  de  Compte^ 

£.  Les  Créui-jciers  Chirographaires,  ou  ceux  à  qui  on  doit  par  Billets,  Contrats  ou  autre- 
ment ,  avec  qui  on  n'a  point  de  Comptes. 
.  Ces  états  étant  dreffés  ainfi,il  les  faut  porter  dans  les  Livres,  en  commençant  par  le  Jour- 
nal dans  lequel  on  formera  de  ces  Etats  un  article  féparé. 

Pour  le  premier  État  qui  eil  celui  des  effets,  il  faut  débiter  le  Compte  de  chaque  effet  à" 
capital.   Voyei  pour  exemple  au  Journal  à  Parties  doubles.  Fol.  i,  Num.  i ,  ci-après,  page  7.68. 
Pour  le  fécond  État.,  qui  ell  celui  des  Crianderst-  ou  de  ce  que  l'on  doit,  il  faut  débiter 
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Capital  aux  Comptes  qui  r'epréfentent  les  dits  Créanciers.  Vo^^eipour  exemple  l'article  2V°  2  du 

Journal  à  Fardes  Doubles,  loi.  2,  ci-après,  page  zGg. 

Ces  articles  étant  ainfi  portés  au  Journal,  feront  enfuite  tranfportés  de  là  au  Grand  Livre, 
de  la  manière  qui  a  été  enfeignée  ci-devant,  page  ît£ ,  c'eft- à-dire,  en  débitant  les  Débiteurs, 
&  en  créditant  les  Créanciers. 

On  reprendra  enfuite  l'État  des  ejfets  pour  les  porter  dans  les  Livres  particuliers  qui  en 
doivent  être  chargés;  on  commencera  par  l'argent  comptant,  dont  on  fera  le  bordereau  au 
débit  du  Livre  de  caifTe,  fi  on  ne  l'a  pas  déjà  fait. 

On  prendra  enfuite  V Inventaire  des  Marchandijes ,  que  l'on  enregiftrera  au  Livre  des  Numéro, 
en  la  manière  que  j'ai  expliquée,  en  traitant  du  Livre  des  Numéro,  ci-devant,  page  t^6.  On 
remarquera  en  même  temps  exaftement  fur  les  tonneaux,  ballots,  caifles  ou  pièces  que  l'on  a 
chez  foi ,  les  Numéro  fous  lefquels  on  les  enregiftre. 

On  continuera  par  les  ejfets  en  papiers ,  comme  Lettres  &  Billets  de  Change ,  Promefles ,  Obli- 
gations, &c.,  lefquels  on  portera  au  débit  du  Livre  des  Echéances,  comme  je  l'ai  enfeigné  ci- 
devant, /^a^^  iSt- 

On  parcourra  enfuite  les  comptes  desperfonnes  qui  font  Débiteurs,  &  on  examinera  fi  les  fommes  qu'ils  ' 
TOUS  doivent ,  font  payables  dans  un  temps  limité ,  afin  de  les  annoter  aufli  au  Livre  des  échéances. 

L'état  des  effets  étant  porté  ainfi  dans  les  Livres  particuliers  qui  doivent  en  être  chargés, 
en  en  fera  de  môme  de  celui  des  Créanciers,  &  pour  cet  effet  : 

On  examinera  les  articles  de  tous  les  Créanciers  particuliers,  afin  d'annoter  ceux  qui  font  payables 
à  jours  fixes,  &  d'en  charger  les  Livres  des  échéances,  comme  je  l'ai  enfdgoé ,  ^.  ty-  On  eu 

ufera 
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ufera  de  même  de  tous  les  Billets  payables  au  porteur,  ou  des  Créanciers  Chirographaires  qui 
n'ont  point  de  Compte.  Voyeipour  exemple  l'Article  N'-'z,  du  Journal  à  Parties  doubles ,  fol.  z, 
ci-après,  page  aS^.  C'ell  ainli  que  les  Livres  feront  en  état  d'y  porter  toutes  les  négociations  que 
l'on  pourra  faire,  &  qu'il  faut  charger  à  mefure  qu'on  les  fait,  tâchant  toujours  de  ne  rien  re- 
mettre, &  de  tenir  les  Livres  exaftement  de  jour  à  jour. 

ORDRE    QU'IL    FAUT    OBSERVER 

â  Ventrée  &  fortic  des  Effets. 

J'ai  dit ,  ci-devant ,  page  3 ,  que  l'on  employé  trois  fortes  d'Effets  dans  le  Commerce  pour  les 
Négociations:  1° ,  Argent  comptant  :  2° ,  Marchandifes  :  2°  ■,  Effets  enpapiers:  Et,  comme  le  Com- 
merce roule  entièrement  fur  Ventrée  &  la  fortic  de  ces  Eifets,  j'expliquerai  l'ordre  qu'il  faut 
obferver  à  chacune  de  ces  trois  fortes  d'Effets. 

L    ORDRE    A    OBSERVER 

à  l'entrée  &  à  la  forde  de  l'Argent  comptant. 

A  Ventrée ,  ou  lorfque  l'on  reçoit  de  l'argent  comptant ,  avant  de  ferrer,  on  doit  examiner  fi  on  a 
fon  compte ,  &  l'annoter  enfuite  au  Débit  du  Livre  de  Caifle  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant ,  p.  127. 

A  la/ortie,  ou  quand  on  paye,  avantque  décompter  l'Argent,  on  examinera  fi  la  Lettre  de  Change, 
Billet ,  ou  autre  chofe  que  l'on  va  payer ,  eft  bonne  ;  li  celui  qui  demande  le  payement  a  droit  de  rece- 
voir; fi  on  ne  connoît  ni  les  endoffemens,  ni  le  porteur,  on  peut  demander  qu'il  fe  faffe  connoître, 
;ilin  de  payer  valablement ,  pour  n'être  pas  obligé  de  payer  deux  fois ,  comme  il  eft  arrivé  à  plufieurs. 

-     P 
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II.    ORDRE    AOBSERVER 

à  /"entrée  6'  à  la  Ibrtie  des  Marchandifes. 

A  Ventrée ,  on  examine  fi  les  Marchandifes  font  de  la  qualité  qu'elles  doivent  être;  &  les 
ayant  trouvées  telles,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal;  'à\'vès  quoi  on  les  enregiftre  au 
Livre  des  Numéro,  en  les  marquant  du  N*"  fous  lequel  on  les  annote,  comme  je  l'ai  enfeigné 
ci-devant,  page  131. 

A  \:\Jb!tie,o\.\  lors  de  la  Vente,  on  en  forme  un  Article  dans  le  livredes  Ventes  ou  dans  le  Jour- 
nal, puis  après,  on  en  décharge  le  Livre  des  Numéro,  comme  je  l'ai  enfeigné  aufli  à  la  page  «31, 

Remarque. 

En  recevant  de  nos  CommifTîonnaires  les  Fadures  ou  Comptes  des  Achats  qu'ils  font  pour 
nous,  on  examine  s'ils  font  dans  l'ordre,  &  li  les  calculs  font  bons,  afin  d'en  former  enfuite 
dans  le  Journal  les  Articles  nécelfaires. 

A  l'arrivée  des  Marchandifes,  on  les  vérifie  avec  les  Faflures,  pour  voir  fi  elles  y  font  con- 
formes; &  après  cette  vérification,  on  les  annote  fur  le  livre  des  Numéro. 


11'^ 
DES    FACTURES    ÉTRANGÈRES, 

Et  de  l'évaluation  des  Marchand'ifes  qu^ elles  portent. 

Si  les  Faftures  des  Marchandifes-qiie  l'on  reçoit,  font  des  Pays  Etrangers,  il  en  faut  réduire 
les  Poids  &  Mefures  en  ceux  du  lieu  où  on  eft,  &  on  en  fait  l'évaluation  fuivant  le  prix  du 
Change,  fuivant  lequel  le  Commiflionnaire  a  tiré  le  montant,  comme  il  eft  ordinaire. 

Exemple. 

Une  Facture  de  200  ffe.  de  /^ermillon  acheté  en  Hollande ,  monte  à  florins  858  argent  courant ,  laquelle 
femme  le  Commiflionnaire  retire  à  75  3\  de  gros  par  Écu  :  &  l'agio  de  Banque  à  4  pour  5.  Sa  Traite  doit 

être  de  440  O,  à  60  p  pièce,  qui  font,  argent  de  France , jf.  1320: 

L'Aflurance  monte  à ^       .       .       .       .        :       42  : 

Les  Fret,  droits  d'Entrée  &  frais  d'Expédition  à  Rouen,  à 25: 

La  Voiture  de  Rouen  à  Paris,  &  frais  jufqu'au  logis,  à 13  : 

Ainfi  les  200  ffe.  de  Vermillon  coûtent  à  Paris,  argent  débourfé, j£,.  1400  : 

Et  d'autant  que  le  Poids  d'Amfterdam  eft  égal  à  celui  de  Paris,  fi  on  divife  les  •£.  1400,  par 
ïioo  ih  pefant ,  on  trouvera  que  la  livre  revient  à  .£.  f  argent  de  France. 

# 
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AvERTtSSEMBUT, 

Si  le  poids  de  Hollande  étoit  différent  de  celui  de  Paris,  il  en  auroit  fallu  faire  h  rédiiûion, 
&  divifer  enfiiite  le  montant  des  marchandifes  par  ce  poids  qu'on  auroit  trouvé,  aiin  d'avoir 
la  valeur  de  la  \h  Poids  de  Paris. 

RÉDUCTION  DES  FACTURES  ÉTRANGÈRES, 

de  Marchandifes  de  dijjcrcns  prix. 
Les  Faftures  Étrangères  de  Marchandifes  à  diffcrcns  prix  (comme,  par  exemple,  celles  de 
Hollande  ci-après),  fe  réduifent  de  la  iiianicrc  qui  fuit. 

1.  On  examine  combien  d'argent  de  France  on  a  débourfé  pour  le  montant  de  la  Fadure,  foit 
que  ce  montant  ait  été  tiré  par  le  Commiiîionnaire,  ou  foit  qu'il  lui  ait  été  remis. 

2.  On  joint  à  cette  fomtne  tous  les  frais  qu'on  a  payés  pour  ce  fujet ,  afin  de  connoître  à  com- 
bien montent  les  Marchandifes  rendues  au  logis. 

".  On  divife  ce  dernier  montant  par  celui  des  Florins,  d'Achat,  non  compris  les  Florins  des 
"'frais,  &  cette  divilion  donne  la  valeur  d'un  Florin  de  l'Aclial,  ou  des  Prix. 

4  On  multiplie  les  prix  en  Florins  de  chaque  pièce  féparément  par  cette  valeur,  du  Florin , 
&  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de  Hollande  en  argent  de  France. 

5  On  augmente  cette  valeur ,  fui  vant  la  proportion  qu'ily  a  de  l'aune  de  Hollande  à  l'aune  de  France 
(qui  eft  d'augmenter  4  jufqu'à  7)  ,&  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de  France  ,  en  argent  de  France. 

6.  On  réduit  les  aunes  de  Ho  llande  de  chaque  pièce  féparcment  en  aunes  de  France ,  6<  par  ce  moyen 
on  f.iura  combien  d'aunes  de  France  contient  chaque  pièce,  &  à  combien  revient  l'aune. 
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Exemple  d'une  Facture  de  Hollande^  à  rcduïre  en  Aunage  &  en  Argent  de  France^ 

yîmjhrdam  ,  le  4  Mars  ijiz. 

M.  Fafture  d'un  Ballot  de  4  pièces  de  Drap  acheté  comptant ,  &  chargé  pour  Rouen  dans  le 

Navire  di.  Aris  Pieterfen,  à  l'adreffe  de  M.  le  Gendre,  d'ordre  &  pour  compte  &  rifqus 
de  meffieurs  Moreau ,  de  Paris. 

N"  2.  N"    I  :  42  aunes  Drap  noir, à  fl.  5  :  10  p.  fl.     231  : 

2  :  43  aunes  dito  plus  fin  ,     ...       . 

3  :  44  aunes  écarlate  , 

4  :  43  aunes  dito  pour  femme  »... 

Prix,  ou  montant  de  l'achat,  .      , fl.  1120: 

Les  frais  de  Hollande,  &  la  Provifion,  montent  à 78:10 


à  fl.  6: 

25^ 

à  fl.  7  :  10  p. 

:     330 

à  fl.  7: 

:     301 

Ainfi,  la  fcfture  monte,  en  argent  courant,  à fl.  119;;:  10 


Lefquels  tirés  par  le  CommilTionnaire,  le  Change  à  75  §-v,  pour  Ecu ,  & 
l'agio  de  Banque  à  2  p  3,  font  626  <1  60  p,  ou £.  1880  :  de  France. 

Auxquelles  ajoutant  le  Fret ,  l'Entrée ,  la  Voiture  &  les  Frais  de  France 
jufqu'à  Paris,  qu'on  fuppofe  monter  à jt.     420  : 


Les  1120  Florins  J'^cAat coûteront  à  Paris,  argent  débourfé,  .  £.  2300  :  de  France. 

Lefquelles,  divifées  par  les  dits  1120  Florins  d'achat,  donneront  of.  2 ,  i  P,  i  â\  de  France, 
pour  la  valeur  de  chaque  Florin  d' Achat i  ce  qui  fe  prouvera  en  multipliant  les  1120  Florins, 

P  iij 
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par  ^.  I ,  I  r,  1  S\  de  France,  valeur  du  Florin;  &  on  trouvera  JE.  2300  de  France,  &  quel- 
ques fols  (qui  ne  font  d'aucune  conlidération). 

L'on  eft  affuré  que  le  F/orin  d'Achat  revient  à  jf .  i ,  i  r  ,  i  ^  de  France  :  ainfi  il  n'y  a  qu'à 
évaluer  les  Florins  de  chaque  prix  féparément  fur  ce  pied  ,  &  on  aura  la  valeur  de  l'aune  de 
Hollande  en  argent  de  France.  Et  fi,  à  cette  valeur,  on  ajoute  les  trois  quarts  (a),  on  aura 
la  valeur  de  l'aune  de  France  en  argent  de  France.  En  voici  l'Exemple. 

Pour  connoître  à  combien  revient  l'aune  de  France  de  la  pièce  N"  i,  multipliez  fon  prix,  fl.  5:  10  p. 

Par  la  valeur  du  Florin,, ^.  2  :  i  p  :  i  3\. 

'9  ~ 


10  :  5  :  5 
Pour  10  de  Florins    1:0:7 


Vient,  pour  la  valeur  de  l'aune  de  Hollande, 
Auxquels,  ajoutant  les  trois  quarts, 


£. 

II  : 

6: 

JE. 

5: 

i.-^: 

JE. 

3  : 

16: 

On  trouvera  que  l'aune  de  France  revient  à ^-  19  •    '5  •  "^  ^^  France. 

Et  réduifant  les  24  aunes  de  Hollande,  que  contient  cette  pièce  ]S°  i ,  en  aunes  de  France, 
par  la  Méthode  que  j'enft;igne  à  la  fin  de  ce  Livre,  page  504,  on  trouvera  24  aunes  de  France. 

(a)  On  ajouu  la  trois  quarts ,  parce  que  l'aune  de  Hollande  ne  fait  que  *  de  l'aune  de  France. 


Comme  il  faut  faire  une  nouvelle  FatSlure  des  nunages  &  des  prix  de  France  que  l'on  trou- 
ve, on  en  fera  l'arrangement  fur  un  papier  féparc,  en  commençant  par  ceux  de  la  pièce  N*-^  i , 
de  la  manière  qui  fuit. 

N°  I,  24  aun.  de  France, à  j£.   19  :   15  :  5  :     .     .       .  jf.  474  :  12  : 

Et  faifant  la  réduftion  de  3  pièces  reliantes ,  comme  celle  de  la  pièce  N°  i ,  on  aura  la  Fadure  réduite  en 
tiers. 


liéducllon  de  la  Facture  de  /{.pièces  de  Drap^  du  /j.  Mars  tjiz. 


N' 


I 

:  24 

aun.   de  France,     . 

.      à  £. 

19 

15 

6 

2 

24  : 

aun.  1,  qui  fonc  environ^;. 

.      à  £. 

20  : 

II 

4 

? 

35  •• 

aun.  j  pour  ;,          ... 

.      à  £. 

16  • 

19 

3 

4 

24  : 

aun.  i,  ou  environ  j'; , 

.      à  I. 

25  : 

3 

rt 

£.  474  : 

12  : 

.  :  4y8  : 

14  : 

10  : 

.  :  677  : 

18  : 

3  : 

.  :  61S  . 

n     * 

6  : 

£.  2269  : 

8  : 

7  : 

On  connoît  fi  cette  évaluation  eft  égale  à  la  fomme  débourfée ,  lorfque  les  réduirions  en 
font  jiiftes. 

Cette  manière  de  réduire  les  Factures  des  Aunages  étrangers,  eft  la  plus  facile  &  la  plus  brève. 
Ainfi,  je  l'ai  expliquée  tout  au  long  pour  l'inftruftion  &  l'utilité  de  ceux  qui  en  ont  befoin. 

Autre     manière     de     Réduction. 

On  peut  encore  trouver  le  prix  de  l'aune  de  France  de  la  manière  qui  fuit,  que  j'applique- 
rai à  la  réduftion  de  la  pièce  N"-^  i. 

P  iv 


1.  Ayant  trouvé  ^.2,  i  r  ,  i  3^  ,  pour  la  Valeur  dn  Florin  d'Achat,  comme  ci-defllis,  on  mul- 
tipliera les  fl.  231 ,  montant  de  la  pièce  N  °  1  ,  par  cette  valeur  de  Florin ,  &  on  aura  £.  4^4  : 
10:  3  de  France  pour  la  valeur  de  ladite  pièce. 

2.  On  réduira  les  42  aunes  qu'elle  contient,  en  aunes  de  France,  &  on  en  aura  24. 

3.  On  diviferales  £.  4^4, 10 r,  3  S\ ,  par  ces 24 aunes,  on  trouvera  £.  19  :  15  :  6,  pour  la  va- 
leur de  l'aune  de  France. 

Observation.  Cette  manière  oblige  à  divifer  le  montr.nt  de  chaque  pièce  de  l'aunagede 
France ,  qui  efl  ordinairement  accompagnée  de  Fraftions  ;  & ,  comme  la  première  manière  exempte 
de  faire  cette  divifion ,  elle  eft  incomparablement  plus  facile  &  plus  brève. 

III.    ORDRE   AOBSERVER 

à  /'entrée  ^  à  la  fortie  des  Effets  en  Papier. 

Comme  il  y  a  des  Effets  en  papiers  de  plufieurs  natures ,  «Se  qu'il  faut  obferver  pour  chacun  un 
ordre  différent,  j'en  fais  deux  Claffes. 

La  première ,  compofée  de  tontes  les  liemifes  que  l'on  nous  fait  fur  le  lieu  où  nous  fommes ,  &  que 
l'on  fe  détermine  de  garder  jufquït  leur  échéance,  pour  en  recevoir  le  payemeiu. 


1^!  wi''  '°'"P'''"^  *°"? }''  ^'"'''  &  ^"^'■'^  ^^  Change  que  nousTichetons  ou  efcomptons^ 
les  Rerw/s  que  l'on  nous  fait  pour  notre  Compte  fur  d'autres  Villes,  &  dont  on  n'a  oa     ph' 
core  refolu  comment  en  difpofer  :  celles  que  l'on  nous  fait  onur  Cnn^nZ  A^  \       «      ^ 
gardons  pour  le.ôtre,  &  généralement  LV^s  Si^Z^^s  ^^S^'^^^^^^^^ 
lefquels  on  fau  quelques  prohts  fur  le  champ,  ou  dont  on  en  peut  efpér^er  dClf  [jite. 

P  RE  M  I  È  RE    CL  A  SS  E. 

A  l'entrée  ie%  EfFets  en  papier  de  la  première  Cla[fe,  on  n'en  pafle  aucune  écriture  dan.  le  Tnnr 
nal,  ma,s  on  les  annote  feulement  dans  le  Livre  des  Echéances^  aumoir&aujirdriïcL^^^^^^^^^^^ 

daifs  Knr'niy'  t  n"  T^  ^ ^'^'î^^f  "  '  '^'•^^"'•^"  ^"  ^^Ç°''^  '^  ^'^'^"^ ,  on  en  forme  un  Article 

nous  lomrae. ,  on  1  annote  fur  le  Livre  des  Echéances,  aux  mois  &  au  jour  qu'il  y  efl  porté. 
A  la  finie ,  on  en  forme  un  Article  dans  le  Journal  ;  en  débitant  le  Compu  qu'il  faut  débiter  &  cri- 


ditant  le  Compte  de  change ,  &  on  l'efface  fur  le  Livre  des  Echéances,  s'il  y  eft  enregiftré. 

Voilà  ce  que  doit  obferver  le  Teneur  des  Livres}  mais, outre  cela,  le  Négociant \u\-rtièv!\tàoït 
garder  l'ordre  qui  fuit  pour  les  Effets  en  Papier.  ' 

Il  aura  \\n portefeuille  fcparé  en  deux  par  un  carton,  ou  bien  deux  portefeuilles  féparés  ;  il  met- 
tra dans  l'un  tous  les  Effets  &  Lettres  qui  font  à  recevoir;  &  dans  l'autre ,  ceux  qui  font  à  négocier. 

A  l'ouverture  des  Lettres ,  il  féparera  celles  qui  font  acceptées  d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas.  Si 
celles  qui  font  acceptées  font  payables  fur  le  lieu  où  il  eft ,  &  fi  elles  lui  font  remifes  pour  en  recevoir 
amplement  la  valeur,  il  les  annotera  dans  le  Livre  des  Echéances ,  &  les  mettra  enfuite  dans  le  Porte- 
feuille deftiné  pour  les  Effets  à  recevoir.  Mais  fi  elles  font  fur  d'autres  places,  &fi  elles  lui  ont  été 
remifes  pour  les  négocier,  il  les  mettra  dans  le  Portefeuille  des  Effets  à  négocier. 

Pour  celles  qui  ne  font  pas  acceptées ,  il  doit  avoir  un  Livre  féparc ,  &  y  enregiftrer  journellement 
celles  qu'il  envoyé  à  l'acceptation;  &  à  mefure  qu'elles  lui  font  rendues  acceptées,  il  les  effacera 
fur  ce  Livre ,  &  les  annotera  fur  celui  des  Echéances  ;  après  quoi  il  les  mettra  dans  le  Portefeuille 
deftiné  pour  les  Effets  à  recevoir. 

Touslesfoirs,  il  examinerafon  Livre  d'Échéances,  pour  voir  les  Parties  qui  doivent  être  reçues 
le  lendemain  ou  furlendemain  ;  il  tirera  les  Papiers  de  fon  Portefeuille,  &  en  fera  une  note  fur  un 

\ 


livre  d'une  main  de  pnpier,  qu'il  aura  pour  cet  efret  par-devers  lui,  après  quoi  il  donnera  ces  Pa- 
piers (foie  Billets  ou  Lettres  de  Change)  au  Caillier,  lequel  en  cliargera  le  Débit  de  fa  Caille,  &en 
recevra  la  valeur.  Il  véritiera  le  plus  fouvent  qu'il  lui  fera  pofllble  le^ébit  du  Livre  de  Caifle, 
avec  fon  Livre  de  Notes,  pourvoir  ii  leCniJ/ier  s'y  efl:  chargé  de  toutes  les  Lettres  qu'il  lui  a  données 
à  recevoir,  &  il  fera  une  marque  dans  l'un  &  l'autre  Livres  à  tous  les  Articles  qu'il  aura  vérifiés. 

Si  un  Négociant  n'a  cette  exaclitude,  &  ne  voit  fes  affaires  par  lui-même,  il  court  rifque  d'ê- 
tre trompé,  tant  par  la  négligence  d'un  Caiflier,  qui  quelquefois  n'apporte  pas  toute  la  diligence 
&  la  ponctualité  requifes ,  que  par  la  mauvaife-foi  de  ceux  à  qui  il  confie  fon  Négoce  &  fes  affaires. 

POINTER, 

Ou  vérifier  le  Rapport  des  Articles  du  Journal  au  Grand  Livre. 

P'  Lorfque  les  Articles  ont  été  rapportés  du  Journal  au  Grand  Livre,  comme  je  l'ai  enfeigné 
ci-devant,  il  eft  bon  d'en  vérifier  le  Rapport,  pour  voir  s'il  a  été  fait  correftement.  Cela  fe 
fait  en  examinant  fi  le  Débiteur  de  l'Article  mentionné  au  Journal,  a  été  débité  au  Grand  Li- 
vre :  &  lorfqu'on  l'a  trouvé  porté  comme  il  faut,  on  fait  un  Point  devant  la  fomme  fur  le  grand 
Livre  ,  &  un  autre  Point  dans  le  Journal  devant  le  F°.  du  Débiteur,  pour  marquer  que  l'Ar- 
ticle eft  bien  porté  au  Débit.  On  en  ufe  de  même  avec  le  Créancier ,  en  vérifiant  &  pointant  fon 
crédit  au  Grand  Livre,  &  fon  F*,  au  Journal.  On  appelle  cette  vérification  Pointer. 


Il  y  a  plufieurs  chofes  à  examiner  en  pointant. 

i.Si  on  n'a  pas  omis  J^rticle  entièrement. 

2.  Si  on  n'a  pas  omis  à  débiter  le  Débiteur,  ou  à  créditer  le  Créancier. 

3.  Si  on  n'a  pas  porté  l'Article  au  Débit,  au  lieu  de  le  porter  au  Crédit,  ou  au  Crédit,  au 
lieu  de  le  porter  au  Débit. 

4.  Si  on  n'a  pas  porté  deux  fois  l'Article  au  Grand  Livre. 

5.  Si  on  n'a  pas  porté  l'Article  en  deux  Débits,  ou  en  deux  Crédits. 

6.  Si  l'Article  eft  porté  au  véritable  Compte  où  il  doit  être,  purce  qu'il  y  a  quelquefois  trois  ou 
quatre  Comptes  fur  une  même  feuille,  &  qu'ainii  on  peut  ailement  prendre  l'un  pour  l'autre. 

7.  Si  on  ne  s'eft  point  trompé  à  la  fomme. 

Si  en  pointant  on  trouve  quelques  erreurs  ou  omiffions ,  il  faut  les  corriger  furie  champ ,  &  mettre 
les  chofes  dans  l'état  où  elles  doivent  être  ;  car  l'on  ne  pointe  que  pour  cela.  Lorfqu'on  a  achevé  de 
pointer  ,  il  faut  parcourir  tous  les  comptes  du  Grand  Livre ,  &  voir  s'il  n'y  a  point  d'Article  qui  ne 
foi t  pas  pointé;  s'il  s'en  trouve,  il  faut  examiner  fi  c'eft  un  Article  omis,  mal  porté,  ou  pafle 
deux  fois ,  &  l'ayant  reconnu,  on  le  reftifie ,  en  mettant  les  chofes  dans  l'étjt  qu'elles  doivent  être. 

Il  y  en  a  qui  ne  pointent  point  le  Journal,  mais  qui  pointent  feulement  le  Grand  Livre, 
c'eft-à-dire,  qu'ils  examinent  ii  chaque  Article  y  a  fa  rencontre  jufte,  &  s'il  eft  au  Compte  où 
il  doit  être  :  ce  qu'ayant  trouvé  ainfi,  ils  font  un  Point  devant  la  fomme  du  Débit ,  &  un  autre 
devant  ^a  fomme  du  Crédit  :  ils  parcourent  de  cette  manière  tous  les  Articles  du  Grand  Livre, 
depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin. 


I 

Mais  cette  Méthode  eft  fujette  à  bien  des  inconvéniens  ;  car ,  fi ,  en  rapportant  les  Articles  du 
Journal  au  Grand  Livre,  on  a  fauté  un  ou  plufieurs  Articles,  &  même  des  pages  entières  du 
Journal,  fans  les  rapporter,  il  eft  impolfible  de  les  reconnoître,  non  plus  que  fi  on  a  porté  une 
îaufle  fomme  au  Débit  &  au  Crédit;  fi  on  a  débité  un  Débiteur  au  lieu  d'un  autre;  fi  on  a  plu- 
fieurs fois  rapporté  un  même  Article,  &  finalement  fi  on  a  débité  celui  qui  devroit  être  crédité, 
&  crédité  celui  qui  devroit  être  débité. 

Toutes  ces  fautes,  qui  font  néanmoins  effentielles ,  ne  fe  peuvent  reconnoître  qu'en  poin- 
tant exaftement,  &  en  fe  fervant  de  la  première  manière,  parce  qu'en  s'en  fervant  on  le  dé- 
couvre au  premier  afpedl,  au  lieu  que  la  dernière  efi:  très-fautive  ;  aiiifi,  il  faut  la  rejeter,  & 
fe  fepvir  de  la  première,  qui  eft  un  peu  plus  longue,  mais  infaillible. 

Avertis  s  h  m  en  t^ 

Il  y  en  à  qui  ne  pointent  leurs  Livres  que  lorfqu'ils  veulent  faire  la  Balance  :  mais  cette  né- 
gligence ne  peut  être  que  préjudiciable  ;  car ,  quelquefois  en  pointant  les  Livres ,  lorfque  l'on 
fait  la  Balance,  on  découvre  des  erreurs  ou  des  omiffions  fur  des  Comptes  qui  font  fouvent  fol- 
dés  depuis  long-temps  ;  &  quoique  l'on  foit  toujours  en  état  d'y  revenir ,  puifqu'erreur  ne  fait 
pas  compte,  il  peut  arriver  que  les  uns  ne  font  plus  fur  pied,  &  que  les  autres  chicanent;  & 
de  plus,  la  fomrae  qui  a  été  avancée  pendant  tout  ce  temps,  n'a  porté  aucun  profit. 

On  évitera  tous  ces  inconvéniens,  en  pointant  tous  les  huit  ou  quinze  jours.  Si  le  Maître  ne  tient 
pasfes  Livres  lui-même,  je  voudrois  du  moins  qu'il  pointât,  pour  beaucoup  de  raifons  :  i°,  il 
fe  renouvelle  l'idée  de  fes  affaires,  &  revoyant  ainfi  tous  les  Comptes  de  fes  Correfpondans,  il 


exumine  s'il  n'efl:  pas  en  avance  pour  eux,  &  eux  pour  lui;  s'il  a  exécuté  leurs  ordres,  &  eux 
les  fiens.  Sec.  :  2^,  il  contraint  fon  Teneur  de  Livres  à  tenir  les  Livres  avec  propreté  &  exafti- 
tude  ,  &  à  rapporter  du  jour  à  la  journée  :  car,  ayant Ibp  Al  aître  pour  Contrôleur,  il  ne  peut 
être  négligent  fans  que  l'on  s'en  aperçoive. 

Mais  fi  la  multitude  des  affaires  ne  lui  permet  pas  de  prendre  ce  foin ,  il  aura  du  moins  celui 
de  le  faire  faire  exadlement  par  fon  teneur  de  Livres;  &,  pour  cet  effet,  il  verra  foigneufement , 
une  fois  ou  deuxlafemaine,  fes  Livres,  pour  examiner  fi  tout  eft  rapporté  au  Grand  Lfvrejuf- 
qu'au  iour,  &  fi  la  femaine  paffée  efi  pointée.  Il  examinera  aulli  les  Comptes  des  Correfpon- 
dans,  "pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  faire  à  leur  fujet. 

11  ell  d'une  grande  conféquence  au  Négociant  d'avoir  ce  dernier  foin;  que  s'il  y  manque, 
i'ofe  dire  que  l'on  ne  peut  répondre  du  fuccès  des  affaires  d'une  perfonne  qui  ne  les  fait  pas  par 
elle-même;  auflî  n'en  ai  -je  vu  que  trop  qui  ont  payé  leur  négligence  par  une  déroute  de  leurs 
affaires ,  &  par  la  perte  de  leur  bien  &  de  leur  réputation. 


ORDRE    QUE    L'ON    DOIT    OBSERVER 

Pour  drejjer  &  folder  les  Comptes  que  Von  envoyé  à  fes  Correfpondans. 

JlN  ous  devons  envoyer  à  nos  Correfpondans,  de  temps  à  autre,  les  Comptes  des  Affaires  qne 
nous  faifons  pour  eux  ;  cela  le  fait  ordinairement  à  lu  lin  de  l'année,  ou  lorfque  Ton  finit  d'af- 
faires pendant  le  cours  d'icelle,  ou  enfin  quand  nos  Correfpondans  le  demandent. 


Lorfque  l'on  veut  envoyer  un  Compte  à  quelqu'un,  on  en  tire  une  copie  fur  le  Grand  Livre- 
mais,  dans  cette  copie,  que  l'on  deftine  à  être  envoyée  au  Correfpondant,  on  ne  met  pas  à  qui 
on  a  débité ,  ou  par  qui  on  a  crédité  le  Compte  au  dit  Grand  Livre;  on  ne  met  pas  non  plus 
les  F",  de  rencontre,  ainfi  que  Ton  peut  voir  dans  le  Modèle  du  Compte  qui  fuit. 


I 


240- 

Janv. 
lévr. 

Mars 


■■ .  1712 

M.Thomas    le    G  eu  dki.,  de  Rouen,  fon  Compte  courant  Doit. 

Pour  fa  Traite  du  2  Décembre,  à  LTo  ,  à  Duval,      .       .       .       .     A  jE. 
Pour  ma  Rémi fe  de  £.  3000,  fur  Jude ,  à  3  pour  9  de  bénéfice,      B 

Pour  autre  de  <  600,  à  76  g^,  fur  Huguetan, C 

Pour  fa  Traite  du  15  Janvier,  à  Ufo  ,  à  de  Lorme,   .       .       .      .    D 

Pour  fa  moitié  en  loo  Muids  de  Vin,      .......     E 

Pour  agio  des  femmes  avancées  fuivant  le  Compte  ,     .       ,       .       .F 

Pour  Courtage  de  £.  12534  :  àj  pour  9, G 

Pour  provifion  de  £.  14370  :  à  \  pours, .       .H 

Pour  ports  de  Lettres  jufqu'à  ce  jour, I 


K.  L 


aooo 

2970 

1800 

3600 

3900 

31 

19 

15 

i?^ 

71 

17 

12  . 

10 

144- 

Nota.  Les  Négocians  avancent  des  femmes  les  uns  pour  les  autres,  &  fe  comptent  récipro- 
quement l'agio,  ou  l'intérêt  de  leurs  avances,  à  raifon  de  iix  pour  cent  par  an,  ou  demi 
pour  cent  par  mois;  le  calcul  de  ces  avances  fe  Fait  de  la  manière  qui  fuit,  &  comme  on  le 
peut  voir  par  le  Modèle  qui  eft  à  la  page  243,  kquel  a  été  tait  pour  compte-  ci  deffus. 

Ou  a  pofé  d'abord  la  première  fomme  de  Débit  £.  2000,  marque  A,  de  laquelle  on  a  été 
en  avance  depuis  le  10  Janvier  jufqu'a^i  24  du  dit;  ce  font  quinze  jours,  dont  les  intérêts  mon- 
tent à  .f.  5 ,  que  l'on  a  tirés  en  ligne. 

Avoir. 


Janv. 
Fév. 

Mars 


•1712; 


Avoir. 


Pour  fa  Retnife  fur  Demenves, L 

Pour  ma  Traite  de  jE.  3200 ,  à  vue,  de  Durand,  à  i  pour  î  de  perte,  M 

Pour  une  autre  de  <1 500 ,  à  40  â\ ,  à  Ufo ,  fur  Galdy ,  de  Londres ,  .  N 

Pour  faReniifedeO  1000,  à  46  ^,  fur  André,  nég.  à45^,    .    .  O 

Pour  autre,  fur  Baudran, P 


Pour  /bide ,  me  revient,  que  je  pafle  au  Débit  de  fon  Compte  nouveau ,  Q 
Sauf  erreur;  à  Paris  y  le  jo  Mars  lyiz. 


1200 

3168 

1500 
3065 

543^ 

13 

^4370 
31 

13 
6 

14402 

— 

Î41 


4 
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Et  comme,  le  24  Janvier,  on  a  reçu  les  £.  1200,  marquées  L,  on  les  a  déduites  fur  les  ^.  2000, 
dont  on  étoit  en  avance  ;  il  a  refté  £.  800 ,  auxquelles  on  a  joint  les  2970  £.  B ,  que  l'on  a  débour- 
féesle25  du  dit  mois,  &  du  total,  £.  2770  ■,  on  eft  refté  en  avance  depuis  le  dit  jour,  25  Janvier, 
jufqu'au  2  Février ,  qui  font  9  jours,  dont  les  intérêts ,  montant  à  ^.  5  :  13 ,  ont  été  tirés  en  ligne. 

Le  2  Février,  on  a  reçu  £.  5168,  marquées  M,  lefquelles  on  a  déduites  des  £.  2,770^  & 
il  eft  refté  j£.  602,  dont  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  10  du  dit  :  Ce  font  9  jours,  dont 
on  a  tiré  les  intérêts,  montant  à  18  P,  en  ligne. 


Le  10  Février,  on  a  payé  £.  1800,  marquées  C ,  lefquelles ,  jointes  aux  £.  602 ,  font  JE.  1405  , 
defquelles  on  a  ôté  les  ^.'1500,  marquées  N,  reçues  le  dit  jour,  &  reftent  jf  •  902,  dont  on  eft 
demeuré  en  avance  jufqu'.iu  24  du  dit  mois;  font  15  jours,  dont  les  intérêts,  montant  à 
^.2:5,  ont  été  tirés  en  ligne. 

Le  24  Février,  on  a  payé  encore  £.  3600,  marquées  D,  que  l'on  a  jointes  aux  dites  £.  902, 
&  du  total,  £.  4502,  on  eft  demeuré  en  avance  j.ufqu'au  premier  Mars  ;  font  6  jours,  dont 
on  a  tiré  les  intérêts,  £.  4  :  10,  en  li^îne. 

Le  premier  Mars,  on  a  reçu  i^.  3066,  marquées  0,  lefquelles,  déduites  des  £.  502,  reftent 
£.  1436,  dont  on  eft  demeuré  en  avant  jufqu'au  8  du  dit;  font  8  jours,  dont  on  a  tiré  les  in- 
térêts, £.  I  :  iS  :  3,  en  ligne. 

Le  B  Mars,  on  a  débourfé  £.  4000,  marquées  E,  jointes  aux  £.  1436,  ci-defTus,  font 
£.  5436,  defquelles  on  eft  demeuré  en  avance  jufqu'au  20  du  dit;  font  13  jours,  dont  on  a 
tiré  les  intérêts  en  ligne,  montant  à  ^.  n  :  15  :  6â\. 

Le  20  Mars,  on  a  reçu  .£.  5436,  lefquelles,  déduites  de  l'avance  ,  <£■■  542^  ■>  '^  n'enrefte  plus 
rien;  après  quoi  on  a  additionné  l'intérêt  de  toutes  ces  avances,  &  on  en  a  pafl'é  le  montant, 
.f.  31  :  19:  9,  au  Débit  du  Compte,  comme  l'on  peut  voir  par  la  ligne  F. 


MODÈLE  DU  CALCUL  de  V^gio ,  ou  Intérêt  des  Avances  du  Compte  précédent. 

A  £■  looo  :    Du  lo  Janvier  au  24  du  dit ,  font  15  jours ,  à  6  pouri  par  an  ,    .    Jt. 
L      :  1200  :  ôtez. 


800: 
2970  : 


3770  :  Du  25'  Janvier  au  2  Février  ,  font  9  jours , 

M     :  316S  :  ôcez. 

602  :  Du  2  Février  au  10  du  dit ,  font  9  jours , 

C      :   1800  :  ôcez. 

2402  : 
N      :   1500  : 

902  :  Du  10  Février  au  24  du  dit,  font  15  jours, 

D      :  3600  : 

45°-  •  Du  24  Février  au  premier   Mars ,  6  jours, 

O      :  2066  :  ôcez. 

1436  :  Du  premier  Mars  au  8  du  dit,     .     8  jours, 

E      :  4000  : 

543'î  :  Du  s  Mars  au  20  du  dit,    .    ,     13  jours, 

5436:  ôtez,  &  refte  rien.  

0000  :  £ 
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DU  COURT  AGE  que  ronpajfe  à  Compte  aux  Correfpondans. 

On  compte  le  Courtage  des  Traites ,  des  Remifes ,  &  des  Lettres  &  Billets  que  l'on  négocit 
pour  Compte  des  Correfpondans. 

Ainfi,on  cherche,  tant  dans  le  D^^/V  que  dans  le 

Crédit  du  Compte  que  l'on  veut  envo3'er ,  tous  les  Courtage. 

Articles  qui  font  de  cette  nature  ;  8i ,  en  ayant  fait  3000  :  B 

une  note  comme  ci-contre,  &  vu  à  combien  elles  iSoo  :  C 

montent,  on  en  compte  le  Courtage  à  î  pour  1.  3i'î8  :  M 

Dans  le  Compte  ,  qui  eft  ci-devant,  pages  240  l^  ;  ç. 

&  241 ,  les  ArticlesB&  C  du  Débit,  &  M,  N,  —      ^ • 

O,  du  Crédit,  font  de  cette  nature  ;  ainfi ,  ils  com-  ^-"534  :  aj  p.  s,  tont  a.  15  :  13  •'  4- 
pofent  la  note  du  Courtage  ci-contre. 

On  pafle  cette  fomme  au  Débit  du  Compte,  en  marquant  que  c'eft  pour  Courtage  de  telli 
fomrae,  à  tant  pour  »,  comme  on  peut  voir  par  la  ligne  G  du  Débit  du  fus  dit  Compte. 
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DE    LA    PROVISION,    ov    COMMISSION. 

La  Provijion,  ou  la  CommiJ/îon ,  des  affaires  de  Banque  que  l'on  fait  pour  Compte  d'autrui, 
fe  compte  ordinaireinent  à  demi  pour  cent. 

On  ne  la  doit  prendre  que  d'un  côté  du  Compte;  ainfi,  on  prend  celui  qui  efl  le  plus  fort, 
fur  lequel  on  diminue  tous  les  Articles  qui  y  font  employés,  defquels  on  a  déjà  compté  la 
Provifion ,  comme  envois  de  Marchandifes ,  &c. ,  &  du  reftunt ,  on  la  paife  à  tant  pour  l.  Voyei 
pour  exemple  la  ligne  H  du  débit  du  Compte  ^ui  ejl  ci-devant ,  page  a^o. 

Après  avoir  tiré  en  ligne  de  compte  le  Courtage  &  la  Provifion ,  on  cherche  dans  le  Livre 
des  ports  de  Lettres  ceux  que  l'on  a  payés  pour  celui  à  qui  on  envoyé  le  compte,  &  on  en  paffe 
le  montant  au  Débit  du  dit  Compte ,  comme  Ton  a  fait  à  celui  qui  eft  à  la  page  240 ,  ligne 
marquée  L. 

Enfuiie,  on  fait  les  additions  des  deux  côtés  du  Compte,  afin  de  l'égaler  ou  folder,  comme 
j'ai  fait,  au  lus  dit  Compte,  ligne  Q,  &  on  l'arrête  de  même  fur  les  Livres. 

On  marque ,  au  bas  du  Compte ,  le  jour  de  l'arrêté  &  de  l'envoi ,  en  ces  termes:  Sauf  erreur  ; -a. 
Paris,  le  jo  Mars  zytz;  on  le  figne,  &  on  l'envoyé  enfuite.  On  en  fait  un  double  fur  le  Livre 
des  Comptes  courans  (  ou  des  Factures ,  fi  on  en  tient  un) ,  finon  on  le  marque  dans  le  Livre  des 
copies  de  Lettres. 

Celui  à  qui  on  l'envoyé,  doit  l'examiner  ,&  marquer  incefiamment  s'il  l'a  trouvé  d'accord» 
ou  fpécifier  ce  qu'il  y  trouve  à  redire,  afin  de  régler  de  conformité. 

Qii 
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MANIERE  DE  VERIFIER  LES  COMPTES  COURONS, 

que  aos  Correfpondans  nous  envoyent, 

ORSQUE  quelqu'un  de  nos  Correfpondans  nous  envoyé  notre  compte  courant,  on  le  doit 
examiner,  pour  voir  s'il  efi:  d'accord  -avec  nos  Livres,  c'eft- à-dire,  ii  le  Débit  du  Compte 
s'accorde  avec  le  Créditàes  Livres,  ^  fi  le  Crédit d\x  Compte  eft  d'accord  avec  le  Déhitdes  Livres. 

Si  c'eft  un  Compte  d'un  Correfpondant  de  Pays  Étranger,  il  fera  en  raonnoie  de  fon  Pays, 
de  laquelle  il  doit  y  avoirauffi  fur  nos  Livres  une  colonne  extraordinaire  en  dedans  des  lignes, 
tant  au  Débit  qu'an  Crédit ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant,  page  112.  Ou  conformera  ces  co- 
lonnes extraordinaires ,  qui  font  fur  notre  Livre  en  dedans  des  lignes ,  avec  le  Compte  qu'on  nous 
a  envoyé,  &  on  les  foldera  enfuite  d'accord;  on  réduira  \zfolde  en  argent  de  France  au  cours  de 
Change,  &  on  la  paflera il  un  Compte  nouveau  ;  après  quoi  on  foldera  aufli  les  colonnes  monnoie 
de  France ,  par  Profits  &  Pertes.  Voye^ ,  pour  exemple ,  le  Compte  de  Pierre  Daguerre ,  M.  C,  au 
Grand  Livre  à  Parties  doubles ,  fol.  il.,  ci-après ,  page  535. 

Si  on  trouve  quelques  erreurs,  omifliîons,  ou  différences,  on  les  marque  au  Correfpondant, 
afin  de  s'éclaircir ,  &  arrêter  enfuite  le  Compte  d'accord. 
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DE    LA    BALANCE,    BILAN, 

Ou  Sortie  des  Livres. 

La  Balance,  ou  le  Bilan,  efi:  un  état  de  la  folde  de  tous  les  Comptes  qui  font  au  Grand 
Livre,  qui  fert  à  donner  au  Négociant  une  parfaite  connoilTance  de  toutes  fes  Affaires  &  de  l'état 
où  elles  font  dans  le  temps,  comme  je  l'expliquerai  ci -après.  Beaucoup  de  perfonnes  affeftent 
de  la  faire  à  la  iîn  de  l'année,  &  d'autres  la  font  dans  la  faifon  qu'ils  ont  le  moins  d'embarras; 
cela  eft  indifférent,  pourvu  qu'on  la  faife.  On  la  fait  ordinairement  en  deux  fortes  d'occafions. 

{\ja  première ,  quand  on  veut  faire  fon  Inventaire,  &  alors  on  la  peut  nommer  Bilan. 
hz  féconde ,  lorfque  l'on  veut  quitter  fês  Livres  pour  en  prendre  de  nouveaux;  &  alors  on  la 
nomme  Balance. 
Dans/^  premier  cas,  on  ne  le  fiit  que  fur  une  feuille  volante,  fur  laquelle  on  folde  les  Comptes 
qui  font  au  Grand  Livre,  fans  paffer  aucunes  écritures  fur  les  Livres  :  parce  qu'alors  elle  ne 
fert  que  pour  fiire  connoître  les  Débiteurs,  les  Créanciers ,  &  les  Effets  en  nature. 

Mais,  dans  le  fécond  cas,  ou  lorfque  l'on  quitte  les  Livres  que  l'on  a,  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux, on  folde  par  la  Balance  dans  ceux  que  l'on  quitte,  tous  les  Comptes  qui  y  reftent  ou- 
verts, afin  de  les  rouvrir  dans  les  Livres  nouveaux.  Voici  la  manière  dont  on  y  doit  procéder. 
Les  Livres  étant  rapportés  &  pointés  exaftement  jufqu'au  jour  que  l'on  veut  faire  la  Balance, 
on  fera,  fur  une  feuille  de  papier,  un  état  des  additions  de  tous  les  Comptes  qui  font  au  Grand 
Livre.  On  commencera  parle  premier  Compte 5  dont  on  fera  les  additions  du  Débitai  du  Cré-^ 
dit^  féparéraent  l'un  de  l'autre. 

Q  iv 
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Suppofons  que  ce  premier  Compte  eft  intitulé  Capital,  qu'il  eft  à  F»  i  du  Grand  Livre, 
&  que  l'addition  du  Débit  de  ce  compte  monte  à  £.  12400,  &  celle  du  Crédita  £.  54000;  on 
rangera  joutes  ces  circonliances  en  une  ligne,  fur  l'Etat  des  additions,  dans  l'ordre  qu'eft  la 
ligne  A  du  Mod<!le  qui  fuit. 

Modèle  de  VÈtat  des  Additions  d'un  Bilan. 

F° 
|F« 

F" 

F" 
fF" 

G  Jt.  94330  ••  «  :  F  ^-  P4320  :  y>  • 

On  additionnera  ]q  Débita  le  Crédit  au  fécond  Compte  féparément,  comme  on  a  fait  le  premier. 
Si  on  fuppofe  encore  que,  par  ce  fécond  Compte,  qui  eft  celui  de  la  Caisse,  qui  eft  à  F"  2 , 
le  Débit  monte  à  £.  55300 ,  &  le  Crédit  à  £..  30000,  on  en  formera  la  ligne  B,  que  l'on  ran- 
gera fous  la  ligne  A ,  en  obfervant  de  mettre  chaque  circonftance  fous  celle  de  fa  nature ,  comme 
en  peut  vo'r  dans  l'état  ci-defTus. 
On  en  ufera  de  même  avec  tous  les  Comptes  îl  folder  du  Grand  Li  v  re ,  &  par  conféquent  onformer». 


Doit. 

Avoir. 

I  :  Capital ,      .      .      , 

.      .      £.  12400  '.„'•' 

54000  :  ^  :  „  :  A 

2  :  CaiQe,         .      . 

.      .         :  55300  :  „  :    . 

:  30000  :  „  :  „  :  U 

3  :  Paul,    .      .      . 

:    8460  '.  ^  '.    . 

■    7S20  :  ^  :  ;„  :  C 

3  :  Dépenfes,    . 

.      .         :      «40  :  „  :     . 

310  :  ^  :  „  : 

4  :  Vins,     .     . 

.    200  Muids  :  14160  :  „  :    . 

0  :  ^  :  ^  :  D 

5  :  Provi fions, 

.      .         :        00  :  ^  :     . 

540  :  „  :  „  : 

6  :  Poivre, 

.  8  Balles  :     3000  :  „  :    . 

.  2  Balles  lôoo  :  ^  :  „  :  E 

7  :  Profits  &  Pertes , 

:       160  :  „  :     . 

.      .      .     :     1250  :„:„:? 

^^9 
deux  colonnes,  dont  h  première  fera  compofée  des  Additions  de  tous  les  DJBits  du  Livre, & 
la  féconde  de  celles  de  tous  les  Crédits. 

Les  additions  de  ces  deux  colonnes  doivent  fe  trouver  femblables,  fi  les  Livres  font  bien 
tenus  &  les  additions  des  Comptes  bien  faites;  d'autant  que  fi  toutes  les  fommes  qui  font  por- 
tées au  Débit  du  Livre,  font  pareillement  portées  au  Crédit,  le  total  de  celles  du  Déèit  doit  être 
égal  au  total  de  celles  du  Crédit. 

Mais,  fi  les  additions  de  ces  deux  colonnes  font  différentes,  on  repalTera  par  defllis  toutes 
celles  que  l'on  a  faites,  pour  voir  fi  on  ne  s'eft  pas  trompé. 

S'il  n'y  a  point  d'erreur  aux  additions,  c'eft  une  marque  que  l'on  a  manqué  en  rapportant 
du  Journal  au  grand  Livre,  &  que  l'on  n'a  pas  découvert  la  faute  en  pointant:  ainfi  il  faudra 
pointer  de  nouveau  le  Grand  Livre,  &  chercher  avec  foin  l'erreur  jufqu'à  ce  que  l'on  l'ait 
trouvée  ;  car  fans  cela ,  il  feroit  impoffible  de  faire  la  Balance  jufte. 

Quand  les  additions  des  deux  colonnes  fe  rapportent,  comme  font  celles  de  l'Etat  ci-devant, 
aux  lignes  marquées  F,  G,  on  eft  afifuré  que  les  Articles  font  bien  rapportés,  les  additions 
des  Comptes  bien  faites;  ainfi  on  peut  s'en  fervir,  &  faire  la  Balance  avec  fureté. 

Cet  État  des  additions  fait  voir  tous  les  comptes  qui  font  ù  folder  fur  le  Grand  Livre,  def- 
quels  on  réfervera  ceux  de  Capital,  Caijfe ,  Dépenfes  Provifions ,  Profits  &  Pertes,  pour  les  fol- 
der les  derniers;  &,  afin  de  s'en  reffouvenir,  on  les  marquera  d'une  t  à  la  marge. 

On  dreflera  un  Compte  par  Débit  &  Crédit  à  la  Balance,  fur  deux  ou  trois  feuilles  volante?. 

On  fera  auflï  un  Cahier  des  Soldes,  d'une  demi-main  de  papier,  afin  d'y  folder  de  fuite  tous 
les  Comptes  qui  font  fur  l'État  des  Additions, 
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Manière  de  folder  les  Comptes  du  Grand  Livre  par  Balance. 

Pour  folder  un  Compte  p^v  Balance  ^ 

Si  le  Débit  eftplus  fort  que  le  Crédit ,  on  créditera  ce  Compte  par  Balance  de  la  fomme  qui 
y  manque,  &  on  portera  enfuite  cette  fomme  au  Débit  du  Compte  de  la  Balance. 

Et  fi  le  Crédite^  plus  fort  que  le  Débit,  on  débitera  ce  Compte  à  Balance,  de  la  fomme 
qui  fait  la  différence,  de  laquelle  on  créditera  enfuite  la  dite  Balance. 

Car  c'efi:  une  règle  générale,  qu'en  débitant  quelque  compte  à  Balance,  il  faut  créditer  la 
dite  Balance  par  ce  Compte  de  la  même  fomme;  &  en  créditant  quelque  Compte  à  Balance, 
qu'il  faut  débiter  la  Balance  au  dit  Compte  de  la  même  fomme. 

INSTRUCTION. 

Pour  commencer  la  Balance ,  on  prendra  fur  l'État  des  Additions  la  ligne  du  premier  Compte 
non  croifé ,  qui  efi:  celui  ci-delfus ,  la  ligne  du  compte  de  Paul ,  marquée  C;  on  portera  cette 
ligne  fur  la  première  feuille  du  Cahier  des  Joldes ,  de  la  manière  qu'elle  eft  dans  la  page  fuivaa- 
te,  entre  Y  &  Z,  afin  d'en  folder  ou  égaler  le  Débit  &  le  Crédit  par  la  Balance. 

-0J^ 
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Compte  d'un  Particulier  foldé par  Balance,  dont  le  Débit  ejl plus  fort  que  le  Crédit. 

A  B 

Y.  Fo  3.  Paul  doit  au  G.  L.  £.  8460, avoir  au  G.  L. , £.  7320  :  Z. 

h  C Par  Balance,      .    .    .    .    :  1140  ; 

■  Ji.  8450  : 


■  Pour  égaler  le  Compte  de  Paul  ci  defllis,  où  le  Débit  A  eft  plus  fort  que  le  Crédit  B,  de 
£.  II 40,  on  l'a  crédité  par  Balance  en  C,  de  cette  fomme,  laquelle  on  a  portée  enfuite  au 
Débit  de  la  Balance. 

Compte  foldé  par  Balance,  dont  le  Crédit  ejl  plus  fort  que  le  Débit. 

F»  3.  Jean  doit  au  G.  L, ,    .      £.  2000  :  u^votr  au  G.  L. ,    .    .    .    £.  5000  : 

C,    .    .    .    à  Balance , :  3000  :  __—__——— 

_  ,  £  5°°°  ■ 

¥ 

Comme  il  manque  3000  £.  au  Débitas  ce  Compte ,  pour  le  folder ,  on  l'a  débité  à  Balance  de  cette 
fomme,  laquelle  doit  être  portée  par  conféquent  au  Crédit  de  la  Balance.  C'efi:  ainfi  qu'a  été  foldé 
le  Compte  de  Philippe  Verpoorteni  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles ,  fol.  t%,  ci-après,  page  340, 
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Solde  d'un  Compte  d'un  Particulier ,  lorfquHl  y  a  des  Frais  à  compter. 

Philippe  Verpoorten,  de  Hambourg ,  S.  C,  fol,  it , 

Doit  au  G.  L., £.  j-jçô  :  lo  :  „  :  Avoir.      .      .    £.  78.^9  ■ 

Courtage  de  £.  3S39,   .       .       .       .  :         9  :  16  :  „  A                                           — _^— — 

Ports  de  Lettres, :         4  :  10  :  „  B 

Fruyijïons  de  £.  3643, 

A  Balance  i      .... 


Lorfqu'il  y  a  des  frais  à  compter,  comme  dans  le  Compte  ci-deffus,  on  y  procède  comme 
je  l'ai  enfeigné  ci-deviint,  au  Compte  de  Thomas  le  Gendre,  page  240,  c'ell- à-dire,  qu'on 
compte  le  Courtage,  les  ports  de  Lettres  &  la  Provifion.  On  palfe  ces  frais  au  débit,  comme 
dans  le  Compte  ci-defl'us;  aux  lignes  A,  B  &  C,  on  folde  enfuiie  le  Compte  par  Balance, 
comme  dans  la  ligne  marquée  D. 

Après  quoi  on  forme  un  Article  dans  le  Journal  des  dits  frais,  A,  B  &  C,  en  débitant  le 
Compte  que  l'on  folde  à  Dépenjès  pour  le  Courtage  &  Ports  de  Lettres;  &  à  Provijïons,  pour 
la  Commiffion  ou  Provifion.  C'eft  de  cette  manière  qu'eft  foldé,  ci-après,  le  Compte  dçPhd'PPÇ 
Verpoorten  t  au  Grand  Livre  à  Parties  dvuble$ ,  fol,  iz,ppge  3.^0, 


:       18  : 

4 

,.c 

£.  ii2()  : 
:       10  : 

.:d 

£■  7-39  : 

»» 

•  11 

Solde  d'un  Compte  d'un  Correfpondant  de  Pays  Étranger ,  intitulé  M.  C, 

cil  il  y  a  Monnoie  étrangère. 

Pierre   D  a  guerre,  d' Amjlerdam ,  mon  Compte,  fol.  /  /. 

Avoir  flot.  8282  :  2  '•  £•  116S4  '•  rj 


■0.1 


Doit  florins  : 

{J239  : 

:  3  :  —  *£•  ii«J3i  :  18  : 

A    Balance.   B   : 
APf(4fScP.folde: 

43  : 

:                   60  :  14  :  3.  C. 
:     I  :       D. 

florins  :  82S2  :  3  :        £.  11684  '•  iST,  39\. 


Instruction.  On  doit  folder  d'abord  la  monnoie  étrangère  qui  eft  en  dedans  les  lignes, 
comme  je  l'ai  enfeigné  à  la  page  246.  Ainfi,  pour  folder  les  florins  du  Compte  ci-defllis,  on  l'a 
débité  à  Balance  (comme  en  B  )  de  florins  43,  qui  manque  ^vl  Débit;  lefqueîs  étant  réduits  en 
argent  de  France  au  cours  du  Change,  ont  produit  -6.  60  :  14  :  3,  que  l'on  a  tirées  en  ligne 
comme  en  C ,  &  portées  enfuite  au  Crédit  de  la  Balance. 

La  monnoie  étrangère  étant  ainfi  foldée ,  on  foldera  les  colonnes  des  livres  de  France  par 
Profits  &  Pertes,  comme  on  a  fait  par  la  ligne  D;  c'eft  ainfi  qu'eft  foldé  le  Compte  de  Pierre 
Daguerre,  d'Amflerdam,  M.  C,  au  Grand  Livre  à  Parties  doubles,  ci-après ,  fol  ti ,  page  53^. 

SOLDE  des  Comptes  des  Marchandifes  par  Comptes  particuliers. 
Lorfque  les  Marçkandifii  font  entièrement  vendues,  le  Compte  fe  folde  par  Profits  &  Pertes , 
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comme  il  eft  cnfeigné  à  la  page  1 88.  Celui  de  Safran  ,  au  Grand  Livre ,  fol.  tx,  page  j^o ,  a  été 

Ibldé  de  cette  manière  :  Ainii ,  il  fervira  d'exemple. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  partie  des  Marchandijes  vendues ,  on  évalue  ce  qui  refte  &  on  crédite 

le  Compte  par  Balance  du  montant  de  cette  évaluation ,  &  enfuite  on  folde  le  Compte  par  Profits 

SiFertes,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Modèle  qui  fuit. 

Solde  d'un  Compte  de  Marchandijes ,  dont  partie  refle  à  vendre. 

DRAPS,  à  F° 

Doivent,    .    .    .    .    Pièces  lo  :    .    £.  2400  :  „  :    Avoir.    .    Pièces  6  :  £.  1550  :  „  : 
A  Profits  5t  Pertes,  pour  folde,     .     .     .     j£.     120  :  „  •.B.Fix  Balance ,     .     .     4  :  .  :     <j6o  :  „  :A." 

Pièces,  .     .     .     . £.  2520  :  „  :  """  Pièces  10  :  Jt.  2520  :  „  : 

Instruction.  Il  refte  4  pièces  à  vendre,  que  l'on  a  évaluées,  furie  pied  de  l'achat,  à  j6. 
960 ,  dont  on  a  crédité  le  Compte  par  Balance ,  comme  en  A  ;  puis  après ,  on  a  débité  le  dit  Compte 
ù  Profit  S:  Pertes,  comme  en  13,  pour  le  profit  fait  fur  les  6  Pièces  vendues,  &  pour  folde. 

Solde  d'un  Compte  de  Marchandifes ,  defcjuelks  il  rHy  a  rien  de  vendu, 

LAINES, àF°. 
Doivent,..  Bal  :  10  :  <£.  -s^ipo  :  „  :    A  v  0  i  B.  par  Balance  ,  ..  Bal  :  10  :  Jt..  3400  '■  „  :  „ 

Explication.  Comme  il  n'y  avoit  rien  au  Crédit,  on  a  feulement  foldé  le  Compte  par 
Balance,  en  le  créditant  du  montant  du  Débit. 
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Solde  d^un  Compte  de  Marchandlfes  en  Société^  dont  il  rejle  encore  une  partie  à  vendre. 

V I N  6  à  moitié  avec  Cadeau ,  F» 

DoivxNT ,  .  .  .  Muids  40  :  ...  j6.  3800  :  „ 
A  Balance, 30  :....:  3100  :  „ 


Muids  70  :  ...  ^.  6cjoo 


A  Avoir,  .  .  Muids  30  :  ...  jf.  3100  :  „B. 
Pâï  Balance,  ....  40  :  ....  :  3800  :  „  :  , 


Muids  10  :  ...  j£..  6çoo  :  „  :  „ 

Explication.  Comme  le  profit  de  ces  fortes  de  Comptes  ne  fe  peut  régler  que  lorfque 

'  tout  eft  vendu ,  il  faut  qu'ils  reviennent  fur  les  nouveaux  LiVres,  dans  le  même  état  où  ils  étoient 

I  fur  ceux  que  Ton  quitte.  Pour  cet  effet,  on  a  crédité  le  Compte  ci-delfus  par  Balance  de  la 

fomme  A,  qui  efi:  au  Débit ,  &  on  l'a  débité  à  la  dite  Balance  de  la  fomme  B,  qui  eft  au  Crédit. 

J'ai  enfeigné,  à  la  page  180,  comme  on  doit  folder  le  compte  de  Marchandifes  générales i 

ainfi,  il  eft  inutile  de  le  répéter  ici;  j'y  renvoyé  le  Ledteur. 

Tous  les  Comptes  non  crolfés  étant  foldés  de  cette  manière,  on  reviendra  aux  Comptes 
croifés,  que  l'on  a  réfervés  pour  les  derniers,  afin  de  les  folder  audi. 

On  commencera  p:]r  Dépenses,  dont  on  prendra  les  additions  du  Débit  &  du  Crédit  fur  le 
Grand  Livre,  à  caufo  des  Articles  que  l'on  peut  y  avoir  portés  en  faifant  la  Balance;  on  le 
foldera  par  Profits  &  Pertes ,  d'autant  que  ce  qu'il  manque  fur  la  dépenfe  eft  une  confommation. 

On  foldera  enfuite  le  Compte  des  Pb.ovisions,  cela  fe  f.iit  encore  par  Profits  &  Pertes, 
comme  je  l'ai  expliqué  à  la  page  185. 


*5^ 

Celui  de  la  Caisse  fe  doit  folder  par  Balance^  à  caufe  des  deniers  comptans  qui  refient  en 

rature,  que  la  Loi  générale  ell  de  folder  des  effets  reflans  en  nature,  par  la  Balanct. 

Profits  &  Pertes  fe  foldent  par  Capital;  fi  le  Crédit  excède  le  Débit,  l'excédant  efl  le 
Profit  que  l'on  a  fait  :  mais  fi  le  Débit  excède  le  Crédit ,  l'excédant  efl  Pirte. 

On  folde  enfuitele  Compte  de  Capital  par  la  Balance;  tous  les  Comptes  étant  foldés  ainfi,  la 
Balance  doit  folder  par  foi-même,  c'efl-à-dire,  que  la  fomme  totale  du  Débit  doit  être  égale 
à  celle  du  Crédit;  ce  qui,  étant  trouvé  ainfi,  on  copiera  cette  Balance  dans  le  Grand  Livre, après 
le  dernier  Compte. 

On  créditera  enfuite  tous  les  Comptes  à  qui  la  Balance  efl  débitée,  &  on  débitera  tous  ceux 
par  qui  elle  ell  créditée,  &,  par  ce  moyen,  tous  les  Comptes  &  les  Livres  feront  foldés. 
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La  BALANCE  eji  l'INFENTAlRE,  ou  l'État  général  du  Négociant. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  Balance  étant  faite  comme  il  eft  enfeigné  ci-deffus,  &  com- 
me celle  qui  eft  ci-après,  au  Grand  Livre,  F°  21,  page  358,  eft  proprement  l'État  général 
des  Aft'iires  du  Négociant,  ou  I'Inventaire  que  V Article  8 ,  du  titre- j,  de  l'Edit  de  Commerce 
de  t6j^  leur  enjoint  de  faire,  &  de  renouveler  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Le  Débit  marque  fes  Effets,  foit  Dettes  actives,  Marchandifes ,' Argent  comptant,  Lettres  de 
Change  &  Billets ,  Meubles ,  Immeubles  &  autres  Effets. 

Le  Crédit  marque  ce  qui  doit  à  rencontre ,  excepte  l'Article  de  Capital,  qui  marque  fon  Fonds. 

DE    U INVENTAIRE    DES    NÉGOCIA NS 

qui  font  Commerce  de  Mardiandijes^ 

L'Inventaire  dont  nous  venons  de  parler,  fuffitpour  les  Négocians  qui  ne  font  que  la  Ban- 
que; mais  ceux  qui  font  anfli  commerce  de  Marchandifes,  atin  4e  fatisfaire  à  l'Oi-donnance^ 
doivent  faire  un  Inventaire  de  celles  qu'ils  ont,  &  les  évaluer  felon  leur  jufte  valeur.  En  voic^ 
un  qui  fervira  de  modèle  pour  les  drefler.  •  ^  [      .(,.  î 


■cil  ■)'- 
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AU    NOM    DE    DIEU. 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL  DE  TOUS  MES  EFFETS ,  TANT  EN  MARCHANDISES, 
Argent  comptant,  Lettres  &  Billets  de  Change,  Dettes  aaives  qui  me  font  dues,  Meubles 
&lmmeubles,  que  Dettes  paflîves  que  je    dois.Fait  oejourdliui  31  Décembre  1712;  i\/avoir. 

Dans  mon  Magafin. 


I.    Baril  Safran  Gàtinois , 

N"  10,  pefant  200  ffe.  net, 

1.     Sac  de  Cochenilic, 

N°   la,  pefant  250  tfe-  net, 

4.    Balles  de  Poivre,  pefanc, 

N"  16.     404  tb- 

18.  400 

19.  406 

a  1 .      400 

1610  îfc. 


à    ;C-     20    ■• 


£. 


I* 


Parti  à  la  page  faivgntet  £. 


. 

3000 

5000 

2415 

I04I5 

Pour  h  montant  cl-eontre, j[. 

4  Saumons  Etain  d'Angleterre,  pefant, 

N"  30.     270  îh. 

31-     230. 

32.     24S. 

33-     252- 


ipoo  Ub,      .       .      . 
2  Tonneaux  de  Sucre  en  pains  ; 

N**  20.     112  pains,  iioo  ffe. 
21.     108       .       ic8o  îfe. 

ort. 

'    à  wf .  75  le  î  , 

170  }fe.  t«re. 
160 

aao  pains.  2180  ffe- 

330 

ort. 
tare. 

330  tare. 

1850  tb 

net. 

.      .  à  <£.  70  le  ', 

4  Pipes  Eau-de-Tie. 

N»  I.    64  Septicrs. 
a.    6« 

3-  ^4 

4-  65 

261  Septiers ,     . 

'.      .      .    à  £.  I 

40  Muids  de  Vin  <le  Bourgogne . 


''T   '^h 


.    à  £.    80    .      .      .      . 

Porïd  à  la  page  falvante,  jf. 
Rij 


10415 


750 


_"5^ 


1740 

3200 

17400 


259 


,c6o 


I  Pour  h  montant  de  Vautre  part,    . 

3  Pièces  Damas. 

N**  5.    53  aunes  Bleu. 

6.    64    .    .  Violet. 
'       7.     61     .     .  Cramoifî. 


18S  aunes, 


à  £.  14, 


4  Pièces  de  Drap  d'Abbeville, 
N°  38.     23  aunes  Bleu. 

40.  2ii     .      Mufc. 

41.  23      .      Gris-de-fer. 

42.  :!îî     .       Agathe. 


90  aunes. 


à  £.  16, 


£. 


Tai ,  entre  les  mains  de  mes  CommiJJionnaires ,  Us  Manhandifes  fuivantes. 


Entre  les  mains  de  Thomas  le  Gendre,  à  Rouen, 
10  Bottes  d'Huile  d'Italie,  revenant  à     .       .       . 

Entre  les  mains  de  P.  Cofibn,  d'Amfterdam, 
I  Ballot  de  200  Jfe.  Safran  Gàtinois  ,  .revenant  à 


Somme  tmah  <tet.  Murchandlfci portées  ci-contre , 


17400 


2532 


1440 


2800 

420c 

2847: 


Pour  k  montant  ci-contre  ^ .'..,..      j[. 

Lettres  &  Billets  de  Change. 

£.  2000  :  Lettre  de  C.  Pielc ,  de  Bordeaux ,  du  lo  Novembre ,  à  2  Ufances,  fur  Demeuves. 
3000  :  Billet  de  A.  H  bon ,  du  15  Décembre  au  dernier  Janvier. 
4000:  Autre  de  Tourton,  au  20  Janvier,  au  Porteur.  ... 

£.  9000  : ,,;* 

D  ETT  ES  ACT I VE  S  à  moi  dues  par  les  fuiyans. 

Bonnes. 

Par  Jean  Duret,  pour  folde«de  Compte, jf.    (Joo  : 

Par  Luc  Renet,  idem  , 120c  : 

Par  Jean  Toury ,  idem, .     2500  : 

Par  Denis  Henin ,  idem ,   .    • .     8000  : 

Douteufes. 

Par  Tavier  , jt,  1454  : 

Par  Remy, 548  : 

Par  Dumant,         .      .      . '     .      ....      888  : 

Porté  à  h  page  fuîvante ,       .      .       .  ^. 

R  iij 


28472 


26t 


5000 


12300 


2^90 


52662 


i6i 

Pour  le  montant  de  Vautre  part  ', 


Si66i 


Mauvaips. 


Par  Renard ,        . : £.  584 

Par  Luc, 200 

Par  Duret, .• 166 

Par  Henry , 188 


Argent  en  Caijfe. 

L'argent  comptant  trouvé  en  Caifle ,  monte,  fuivant  le  Bordereau,  à 

Immeubles. 

Une  Maifon ,  où  pend  pour  enfeigne  la  Croix  Blanche,  fife  rue  St.-Denis,  Paroifle  St.- 

Sauveur,  eftimée  à 

Une  Maifon,  &  4  arpens  de  Terre,  à  Clignancoun  ,  eftimés  à    .      .      ,      .      . 

Meubles. 

30  Marcs  Vaiflelle  d'argent,  à  jf.  3° » 

Plufieurs  Diamans,  un  Collier  &  une  Croix  de  Diamans, 
Plufieurs  Meublcï,  eftimés  à » 


1138 
4250 


I 


18500 
4000 


jt.  900  : 

.    1400  : 
.    5600  : 


Somme  totale  du  montant  di  uns  E£lits , 


.  je. 


7900 
88450 


CONTRE    QUOI    JE    SUIS    REDEVABLE 
des  Dettes  paflîves  fuivaotes,  à  favoir: 

Par  Billets. 

A  Louis,  pour  mon  Billet  du  premier  Août,  à  6  mois,      .....  j£.  1800 

A  Jean,  pour  autre  du  15  Décembre,  à  4  mois, ,  ■.  •      •  1200 

A  Luc,  pour  £iutre  du. 20  Décembre  au  dernier  Janvier,  au  Porteur,      ..     ..1600 


Pour  folde  de  Compte. 


A  Remy, .       .      •      ......     .,,j6.    755 

A  Edme, 454 

A  Denys, • 174° 


Gages  de  Domejliques. 

A  Tore],  mon  Faâeur,  pour  refte  de  fes  Gages  jufqu'à  ce  jour, 

A  Picard,  mon  Laquais,  pour  idem, ■  L^.    ' 

A  Marie,  ma  Servante,  pour  idem, '     .    ''• 


£. 


45 
55 


Somme  totale  des  Dettes  pajjtves  ,....;£. 
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4^00 


2950 


?5o 
79CO 


R  iv 


a64 


Doit. 

Pour  le  montant  des  Marchandifes, 
Pour  Lettres  &.  Billets  de  Change , 
Bonnes  Dettes,     . 
Douteufes ,    . 
Mauvaifes,    . 
Argent  comptant  « 
Immeubles,  . 
Meubles , 

Tota 


BORDEREAU,    ou    BALANCE 

du  préfent  Inventaire,  de  l'an  ifi2. 

Avoir. 


jt.  28472 

.  9000 

.  12300 

.  2890 

•  113^ 

•  4250 
.  22500 
.  7900 


de  mes  Effets,    £.  8S450 


Je  dois,  pour  plufieurs  Billets,  .  .  .  jf .  4^00  : 
A  plufieurs,  pour  folde  de  Compte,  .  .  2950  : 
Gages  de  Domeftiques , 350  : 


Total  des  Dettes  paJTives , 


jE-  7900 


Laquelle  fomme  déduite  du  montant  de 
mes  Effets  ci-contre ,  refte,  pour  mon 
Fonds  ou  Capital ,       .      .      .      .   Jt.  80550  : 

„£.  80550  : 


d  80550 


Mon  Capital  de  ce  jour,  fuivant  l'Inventaire  ci-deflus,  monte  à     .      .      . 
Celui  de  l'année  171 1,  fuivant  l'Inventaire  de  la  dite  année,  à     .       .       . 

Partant,  le  profit  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner  cette  année,  eft      .      .      .      .    ~     8000 


Fait  G"  Arrêté  k  préfent  Invertialre,  &  par  moi  Jignéj  à  Paris,  le  31  Décembre  17/2. 
Paul. 

Cet  Inventaire,  ainfi  figné  &  arrêté,  doit  s'enfermer,  afin  de  l'ôter  de  devant  les  Domeftiques,  qui 
quelquefois  ne  font  que  trop  curieux  &  nullement  fecrets. 

Remarque.  La  plupart  des  Marchands  qui  ont  de  l'ordre,  font  ainfi  leur  Inventaire  tous  les  ans. 
L  Ordonnance  leur  enjoint  ds  le  faire  du  moins  tous  les  deux  ans. 
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QUATRIÈME     PARTIE. 

DU  TRAITÉ  DES  PARTIES  DOUBLES^ 

CONTENANT 

Un  Journal  &:  un  Grand  Livre,  dans  lefquels  on  voit  Tufage 
&c  la  pratique  de  cette  Méthode,  &  des  Exemples  de  ce  qui  efl 
enfeigné  dans  les  trois  Parties  précédentes. 


iG6 

/ijrERTiSSEMENT  fur  l'ordre  oh  ferré  dans  le   Journal  6'  le   Grand  Livre ,  qui 

compofent  cette  quatrième  Partie. 

Un  a  vu,  dans  les  trois  Parties  précédentes,  la  Théorie  des  Parties  doubles,  expliquées  méthodiquement,  & 
d'une  manière  nouvelle;  fi  on  réfléchit,  bien  Tur  le  petit  nombre  de  principes  que  j'ai  employés  pour  ex- 
pliquer une  matière  aufli  étendue,  je  ne  penfe  pas  que  l'on  puiiTe  raifonnablement  déCrer  moins,  &  je 
doute  que  l'on  en  puide  trouver  qui  établillent  mieux  l'ordre  que  renferme  cette  fcience;  du  moins  jufqu'à 
préfent,  je  crois  qu'on  n'en  a  pas  encore  vu. 

Mais,  d'autant  que  la  Théorie,  feule  ne  fuflît  pas  pour  fe  perfeAionner ,  j'ai  jugé  à  propos  d'y  joindre 
la  Pratique. ,  &  de  la  démontrer  en  donnant  un  Journal  &  un  Grand  Livre  dans  les  formes.  Ces  deux  Livres, 
que  je  donne  pour  Modèles ,  renferment  des  exemples  d'affaires  les  plus  pratiquées ,  tant  dans  le  Com- 
merce de  Banque,  que  dans  celui  de  Marchandifes. 

Et  afin  de  faire  mieux  i-omprendre  comment  les  Comptes  commencent,  continuent  h  finiflent,  j'en 
achève  entièrement  un  d'une  nature  d'Affaire ,  avant  que  d'en  commencer  un  d'une  autre  forte.  Il  eft 
vrai  que  cela  n'arrive  pas  de  même  dans  le  Commerce,  où  les  Articles  de  toute  forte  de  Négociations  fe 
mêlent  à  mefure  que  les  Alfaires  arrivent  :  mais,  commej'ai  defiein  d'inflruire  le  mieux  qu'il  m'efl  poflîble, 
3'expérience  m'a  fait  trouver  cette  Méthode  la  plus  facile,  &  la  plus  propre  pour  féconder  moi>  intention. 

On  obfervera  qu'au  commencement  des  Comptes  de  chaque  nature  d'Afîaires ,  on  en  trouvera  les 
Titres  en  lettres  Capitales  dans  le  Journal ,  &  que  tous  les  Articles  qui  fuivent  un  Titre  (jufqu'à  un  nou- 
veau) en  dépendent. 

On  remarquera  auffi  que,  dans  quelques  Articles  du  Journal,  j'ai  marqué  avec  de  petits  chiffres  (entre deux 
parcmhcfes)  les  fept  Parties  qui  les  compofeac,  fuivant  les  ptiEcipes  que  j'ai  donnés  ci-devant,  page  79. 
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JOURNiAL. 

N°     A. 

Commencé  le  premier  Janvier 

l"]  11. 
Modèle  d'un  Journal  à  Parties  doubles. 


26S  Fol.  I. 

AU     NOM     DE     DIEU. 
JOURNAL, 

Commence  à  Paris  ,  ie  premier  Janvier  ly  tz. 


Numéro  i. 

.1.     Les  suivans  doivent  à  Capital,  j£.  53700  :pouf  lemon  tant  de  mes  Effets, 
fuivant  l'Inventaire  de  ce  jour,  àfavolr  : 

Caisse,  £.  5oooo  :  que  j'ai  comptant  en  diverfes  erpèces,  fuivant  le  Livre  de 
Caille,  N»  A,  F»  I, jC.  60000  : 

Thomas  le  Gendre  ,  de  Rouen,  M.  C. ,  £.  150,  qu'il  me  doit  pour  folde 
de  Compte,  qu'il  m'a  envoyé  le  25  Décembre  dernier,      .      .      .      150  : 

Compte  de  Change,  jf .  2000  :  pour  Billet  de  Montargis,  du  premier  Dé- 
cembre, à  4  mois,  au  Porteur, £,  2000  : 

Meubles,  j£.  1550  :  pour  plufieurs  Meubles  eftlmés        ....      1550  : 


63700 


Du  premier  Janvier  17 iî. 


Fol.  2. 
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Numéro  2. — '       ' 

CAPiTALdoitauxSuiVANS,  JE.  2 100:  que  je  dois,  fuivant  le  fus  dit  Inventaire, 

à  favoir  : 
A  DuvERNAT  &  RONDET,  L.  C. ,  jf- poo  :  pour  folde  de  compte  à  eux 

envoyé  le  31  décembre  dernier , jf.  900: 

A  Billets  à  payer,  £.  1200  :  pour  mon  Billet  du  premier  Novembre, 
à  6  mois,  à  Duchefne, 1200: 


2100 


ACHATS    ET    VENTES     COMPTANS. 


-(i)  Du  2  du  dit.- 


3.  ylchat.- 

(2)  Vins  doivent  à  (3)  Caisse  (4)  j£.  5000  :  (5)  acheté  comptant , 

(6)  50  Muids  Vin  de  Bourgogne,       .      .       .     (7)  à  ^.  100,     .       .       .      .  £. 

4  /^Ê/ire. (i)  Du  3  du  dit.- 


(2)  Caisse  doit  à  (3)  Vins  (4)  i£.  5500  :  (5)  vendu  comptant , 

(6)  50  Muids  Vin  de  Bourgogne ,       .      .      (7)àiio, £. 

S  Solde. (i)  4  du  dit. 


(2)  Vins  doivent  à  (3)  Profits  et  Pertes  (4)  jf.  500  :  (5)  pour  profit  fur 
la  Vente  de  50  Muids , ..!.'...      ^. 


5000 


55°o 


500 


1^0 


,6, 
,0  , 


Fol.  3.                                       r>"  5  Janvier  17 12. 

ACHATS    ET    VENTES    A    TERME. 

0  ylcnai.' 

(2")  Poivre  doit  à  (3)  Charles  Harlan,  (4)  jfc.  720  :  (5)  acheté  à  3  mois, 
(6)  Balles  de  Poivre  blanc ,  pelant, 

N»  31  :     402  îfe. 

32  •    4°4 

^                     806  îfe  ort. 

6        tare,  à  3  ft  par  Balle. 

800  fe  net,     .       .       .      C7)à£.  joies,       •       .       -      d 

720 

1  l'a^'imtnt.-    Qij  Uu  0  Mai  1712. 

(2)  Cu ARLES  Harlan  doit  à  (j)  C aisse  (4)  jt- 720  :  (5)  payé  pouF  Poivre , 
acheté »      .      .       .      j6. 

720 

t     I 


Du  8  Mai  1712. 


Fui.  4. 


VENTE    A    TERME. 


8  Trente. 


(2)  Jacques  Cadeau  doit  à  (3)  Poivre  (4)  jt-  7<5o  :  (5)  vendu  à  4  mois, 
(6)  3  Balles  Poivre  blanc,  pefant, 

32  :     404 


Soiî  îfe.  orr. 
6  ffe.  tare,  à  3  par  balle. 


boo  tfc.net, 


(7)  à  £.  95  Je  I, 


;£. 


•  (i)Du  SOaobre- 


9  Recette. 
(2)  Caisse  doit  à  (3)  J.  Cadeau  (4)  jt.  7<îo  :  (5)  l'fçu  pour  Poivre,    ^. 

10  Solde: 


(2)  Poivre  doit  à  (3)  Profits  &  Pertes  (4)  X  40  :  pour  profits  &  pour 
folde , •      '      £■ 


760 
160 

40 


^r-x 
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Fol.  5. 


Du  12  Janvier  17 12. 


8 


2 
8 

3 
6 


ACHATS      ET      VENTES, 

Partie  comptant  &  partie  à  terme. 


11.  ^chat. — —— 

(î)  Piastres  doivent  à  (3)  T.  le  Blanc,  (4)  j£.  5600  :  (5)  acheté  moitié 

comptant ,  &  moitié  à  2  mois , 

(6)  60  Marcs ,  Piaftres ,  Colorane ,     .     .      •     (7)  à  <£•  35  » £• 

12.  Payement (1)13  du  dit 


(a)T.LEBLANCdoità(3)CAissE(43i^.  28oo:(5)payépourlamoitiédePiafttes..^. 
i^.  Payement CO  20  Mars.- 


(a)  T.LE  Blanc  doit  a  (3)  Caisse  (4)  £■  2c!oo:(5)  payé  ]x)ur  folde  de  Piaftres.  £. 
li^yente ^^ _(3)  18  Janvier.- 


(2)  Charles  Harlan  doit  à  (g;  Piastre»  (4)  ^-5680:  (5) vendu  moitié 
comptant  &  moitié  à  4  mois. 


(6)  60  Marcs  Piaftres ,  Colomne». 


...(Ûà-jC:-2£-i?.) 


5600 
2800 
aSoo 


.S§^<i^ 


Du  i8 


CO  Du  i5  Janvier  17 12. 


Fol.  6. 


15.  Recette.—— — — 

C2)  Caisse  «loit  à  (^j  C.  Harlan  jE.  2840  :  (g)  reçu  à  compte  de  Piaflres ,  .     .  j£.      2840 

16  ■  CV  25  Mai. — 

C2)  Caisse  doit  à  (2)  C.  Harlan  jC.  2840  :  (5)  reçu  pour  folde  de  Piaftres^,    j£.      2840 

17  Solde. 

Ci)  Piastres  doivent  à  (V  Profits  &  Pertes  C4J  ^,  So  :  Cs)  pour  folde,  £.         80 


2?3- 


VENDRE 


DES      MARCHANDISES 

En  CommiJJion, 


-(i)  Du  20  Janvier  17 12.- 


18.  Réception. 

Çi)  Pannes  ie  Duvernay  &  Bondet ,  de  Lyon ,  doivent  à  ("3^  Caisse,  (4).  je.  32, 
15  :  (5)  Pour  voiture  k  frais  à  la  réception  de  3  Cailles,       •      .      .      .      j£. 


32 


15 


S 


274 

.2. 

7ï. 


.8. 


fol.  7,                                 0)  Du  20  Janvier  171». 

19.  fiente,'—     " 

(3)  Caisse  doit  à  (s)  Pannes  de  Duvernay  &  Bondit ,  de  Lyon  C^)  j£.  1737  :  CS) 

vendu  comptant. 

(6)  I  Caille  N'  i ,  contenant  6  Pièces,  favoir  : 

N"  13.    33  aunes  Verte. 

14.     32  dito. 

15.     33  dito  Bleu. 

16.     32  dito  CramoiR. 

17.     30  dito. 

2C 

18.     33  dito  Jaune. 

J9;:?  aunes,      .       .       •     C7.)  ^  .f  •  9  ♦      •       •      •      •      £• 

•).  Ventt.  •  '      (U  •L"^  21  dito.' 

fa^  Jacques  Cadeau  doit  à  (î)  Pannes  de  DuvcrHay  &  Bondit  (^)  £.  1876  :  5  : 

('5J)  vendu  à  3  mois. 

(6)  Caille  N»  i ,  contenant  6  Pièces ,  favoir  : 

N»  5.  aun.  33  Pannes  Feuille-morte. 

6.  3:  dito. 

7. 34  Violet. 

8.  35  Cramoifi. 

9.  3i{  Mufc. 

10.  33  dito. 

iy7  aunes;,       .       .       (.^)i£■9^lOf^,        .       .       .     /. 

1737 


1876 


(0  Du  35  Mai  1712.  Fol.  8. 

21.  Recette — __ 

(3)  Caisse  doit  à  (i)  J.  Cadeau  (4)  jf.  1875  :  5  :  (5)  reçu  pour  Pannes,      .      £.      1876 

22.  Solde. 

(2)  Pannes  Je  Duvernay  &  BonJet  doivent  à  (3)  Divers  (4)  jS.  3580  :  10  :  favoir, 

A  DÉPtNSEs  (5)  pour  Magafinage  &  Courtage,      .       .       .       ^.  38  :  2  :  6 
A  Provisions,  pour  Provifion  de  j£.  3513  :5:à2p.  |,      .         .72:5: 
A  DuvERNAY  Si  BoNDET ,  L.  C.  (6)  poui*  net  provenu  de  2  Caifles 

de  12  Pièces, 3470  ■.2:6 


75 


23.  Remi/es. ■ 

(_3)  DuvERNAT  Se BoNDET,  t/e  Lyon,  L.  C.  doit  à  (3)  Caisse  (4)  £.  37^2  :  (5)  pour 
£.  3800  :  (5)ireniis  en  Lettre  de  Michon,  de  ce  jour  en  Rois,fur  Trollier  (7),  àun 
pour  |.  de  bénéfice, •-'>£. 


3580 


376: 


10 


Sij 


2^6 


Fol.  9. 


Du  16  Février  17 12. 


.10. 

TîT 

.10. 

•  9- 

•5- 


ACHETER     DES     MARCHANDISES, 

£t  les  en  voyer  ailleurs ,  pour  vendre  pour  mon  Compte. 

24.  Envoi. 

(2)CoCHENiLLE/bu5Z)uvcrnayS'5oni/ef,(/cZ.^on,doitC!?)àDivERS(4)X  3725:10: 
(3)  pour  deux  Sacs  à  eux  envoyés  dans  un  Burii  marqué  comme  en  marge  ,  par  le  Coche 

d'Auxerre,  pour  vendre  pour  mon  compte,  à  favoir; 
A  Caisse,  £.  37  20:  (6)  pour  l'achat  de  1 86  ffe.  Cochenille  à  ^.20,  .  £.  3720:       : 
A  DÉPENSES  (7)  pour  emballage  &  porc  au  Coche, 6  :  10  : 

25.  l^cnte. (i)  18  Mars 

(2)  DuvERNAY  &BoNnET ,  M.  C.  doivent  (3  ^  àCoCHENiLLE/ôui  les  dits  (4)  j£.  3H42  : 
(5)  pour  nei  provenu  de  2  Sacs,  fuivant  leur  Compte  du  13  du  courant,      .       .  £. 

26.  Reinife. (i)  20  Avril. 

(2)  Caisse  doit  3(3^  Duvern  ay  &  Bondet,  M.  C.  (4)  £  3S40:  (5)  qu'ils  m'ont  remis 
(5)  en  Lettre  de  Fayart,  du  18  Mars,  à  Ufo,  fur  Demeuves,  (4)  au  pair,     .     .  £. 

27.  Solde 


ii^CocilEtiiLLE  fous  Dufcrnay&Bondct,doiziili^)PKOTnskPw.Tt$is\)£.  Il  g:  10. 
(5^  Pour  profit  &  pour  Iblde, £. 


27:6 

384a 
3840 

115 


(i)  Du  20  Février  17 12. 


Fol. 


10. 


28. 


^utre  Envoi  en  Pays  Étranger. 


(2)  Safran /7)us  P.  Dagucrre,  d' ^mjîerdam ,  doh  à  (3)  Divers  £.  4114  :  (4)  pour 
un  Buril  de  S  ifran  Gàcinos,  marqué  comme  en  marge,,  à  lui  envoyé  par  Rouen, 
à  Tadreflé  de  '1  homas  le  Gendre,  pour  vendre  pour  mon  compte,  à  favoir  ; 


A  Caisse  (5)  pour  l'achat  de  (5)  200  ft,  (7J)  à  jE. 
A  DÉrLNSES,  pour  emballage  &  autres  trais,  .  . 
A  Caisse,  pour  droit  de  France,       .... 


jE.  4000  : 

17  :  10 
ç)6  :  10 


29.  Frais. 


28  du  dit. 


(î)  Safran,  fous  Pierre  Daguerre,  d'^mfîerdam,  doit  à  (;?)  T.  LE  Gendre, 
M.  C.  (.4,  £  17  :  10  :  (5)  pour  frais  à  l'expédition  d'un  Baril  N»  i,  fuivant  fon 
Compte  du  16  courant, jf. 


S  iij 


114 


17 


^7? 


10 


.  s. 


II 

.2  . 
H, 

II  , 
■S' 


(i)  Du  28  Février  171a. 


Fol.  II. 

30.  Ajfurancc ■■■ ■ ■     ■ 

(2)  Le  dit  Safran  doit  à  (3)  Caisse  (4)  j£.  61  :  5  :  (5)  payé  au  Caifîîer  de  la  Cham- 
bre des  Aflurances,  pour  „£.  3500:  fait  affurer  fur  200  ffe.  Safran,  chargé  à  Rouen 
dans  le  Vaillèau  d'Aris  Piaterlen,  allant  à  Amfterdani,  ;'.  favoir  : 

Primz  de  <£.  3500  :  à  ij  p.  |, .£.  52  :  10  : 

Droits  du  Greffe,       •-.., 8:  15: 


31.  Petite.- 


•(i)  20  Mars. 


(2)  P.  Daguerue  ,  (J-Amjîerdam ,  M.  C.  doit  à  (3)  Safran /ouï  h  dit  (4)  jC-  4937  :  a  : 
(5)  pour  net  provenu  d'un  Haril  de  aoo  îfe,  montant,  fuivant  fon  Compte  du  15 
courant,  à  fl.  3600  :  courant,  qui  font  (7)  à  872  ^  courant  pour  O,     .       .     Jt- 


32- 


-(i)  25  Avril.- 


(a)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Daguerre,  d'yfmfterdam,  M.  C.  (4)  £.  4950  :  pour  <] 
1650  :  (6)  qu'il  m'a  remis,  Lettre  de  F.  Sellier,  du  20 Mars,  a  Ufo,  fur  C.  Harlan, 


font  (7)  à  83;  9>.  pour  <],  &  l'agio  à  41  p. 
Solde: 


fl-  3599  :  7  :  y  :  courant ,  &     .     j£. 


3S 

(2)  Safran  fous  P.  Daguerre,  doit  ù  (3)  Profits  &  Pertes  (4)  JE.  744  :  7  : 
(5)  pour  profit  &  pour  folde, jE. 


61 


4P  37 


4950 


744 


i    I 


«II 

.  12. 


13, 


Du  50  Janvier  171t.  Pol.  la. 

QUAND  ON  M'ENVOYE  DES  MARCHANDISES 

pour  mon  Compte. 

34.  Réception. — 

(2)  Safran  doit  (3)  à  Divers  (4)  £,  s5oo  :  à  favoir; 

A  Jean  le  Vassor,  d'Orléam  (5)  pour  un  Baril  de  200  îfe.  Safran  Gàtinoîs , 

montant,  fuivant  fon  compte  du  15  du  courant,  à     .       .      .       .     £.  5580 

A  Caisse  (6;  pour  voiture  &  frais  jufqu'au  logis,      .      .      ,  20 

35. (I)  31  dite. 

(2)  J.  LE  Vassor,  à'Orléans,  doit  (3)  à  Caisse  (4)  j£.  3600  (5)  pour  fa  Traite 
du  20  du  courant,  à  vue,  à  Demeuves, i      .      •     j£.. 

Nota.  Cette  mêmePartlc  eft  employée  ci-devant ,  page  2J  tdansle  Journal  à  Parties 
fimples,  .articles  XKVll  é  XKVIIL  Voye^  la  diférentç  vianUre  dont  elle  ejl 
couchée. 


a?9 


3600 
3500 


S  i? 


280 


Fol.   IS- 


Du  21  Janvier  1715. 


P.V. 

Noi. 

.  13 

.  13 

•     9 

.     3 
,  10 

.     2  . 
.  12  . 


ACHAT,  OU   ENVOI  DE   MARCHANDISES 

pour  Compté  d'autrui. 

36.  Envol-. • 

(î)  Philippe  Verpoorten,  deHambouig,S.C.donC'i')i.Di\'tR.s(^') £  4196  :  10  : 
(5)  pour  200  }fc.  Safran  Gàrinois  à  lui  envoyé  pour  fon  compte  ,  dans  le  Ballot  marqué 
comme  en  marge  ,  par  Rouen,  à  radreûe  de  T.  le  Gendre,  lavoir  : 


A  Safran,  (6)  pour  200  ffe,      .      .      (7)  à  ^.  20  ; 
A  DÉPENSES,  pour  Emballage  &  Port,      .     .       .    .. 
A  Caisse,  pour  droit  de  Surtie  de  France,      .      . 
A  Provisions,  pour  ma  Provifion  a  2  p.  1, 


£■ 


4000; 

17: 
96: 

«2  : 


10  : 

15: 
5: 


(0    21   dito.. 


£. 


37-  Tinr : 

(2)  Caisse  doit  à  (3)  P.  Verpookten,  de  Hambourg,  S.  C.  if.  4209  rpouriçs.  1150  : 
(6)  tiré  fur  lui ,  à  Ufo ,  à  l'ordre  de  Paul  FoilTin  ,  valeur  du  dit ,  (7)  à  3 1  p.  | ,     £. 


4195 
4209 


10 


Du  premier  Février  17 12. 


Fol.  14. 


AUTRES,  venant  des  Pays  Etrangers. 

38.  Achat.—— 

Garances  doivent  à  Pierre  DAGUtr^RE,  d'Ainflerdam,  M  C.  £.  1:^31  :  13  :  j'our 
6  Balles  qu'il  a  chargées  dans  le  navire  de  J.  Duval  ,  allant  à  Saint-Valery ,  à 
Fadrefle  de  Louis  Brûlé,  montant,  fuivant  fon  compte  du  26  du  pafle,  à  fl.  1300 
courant.^ui  iont,  agioà  4;  p.  I,  à  81  I  ^  p.  <], ^• 

39.  Pavement 15  du  dit 

Pierre  Daguerre,  A'yimfterdam,  M.  C  doit  à  Caisse  £.  i8oo_:  pour  <  600  : 

qu'il  m'a  tirés,  le  premier  du  courant ,  à  i5Jourspréfix,  àKoks,  font,  à8i  1^.  p.  <3, 
agio  4  i  p.  |,fl.  1277  :  10  :  courant,  & -^• 

40.  Àjfurance iSdito. 

Garances  doivent  à  Caisse  £.  35  :  6.  payé  au  Caiflier  de  la  Chambre  des  Aflu- 

rances  pour  £.  1500,  fait  aflurer  fur  6  Balles  chargées  à  Amilerdam  ,  dans  !e  navire 

de  J.  Duval  ,  pour  St.-Valery,  favoir  : 

Prime  de  £.  1500, à  2  pour  1 ,       .       .       .     ^.  30  :     : 

Droits  du  Greffe, '■    S '•  ^ '■ 


1S31 


i8co 


13 


.8r 


35    ^ 


98i 


21: 

15- 

21: 

2  . 


2 


23. 

s' 


Fol.  15.  Du  4  Mai  171s. 

4t.  Frais.  •  •  I..      il  .1   I  ■      I      II  I»  I 

Garances  doivent  à  Louis  Brûlé  ,  de  St.-F'akry,  £.  34  :  10  :  pour  frais  à  l'expé- 
dition de  6  Balles,  fuivant  fon  Compte  du  23  du  courant,   .      .      .      .      ^. 


42. 


4  Mars.- 


Garances  doivent  à  Caisse  j£.  24  :  12  :  pour  voiture  &  frais  fur  6  Balles, 
43.  Vtntt. 5  du  dit 


£. 


Caisse  doit  à  Garances  j£.  2080  :  3  :  vendu  comptant  à  Charles  Harlan,  à  8  pi  de 
profit. 

6  Balles  de  Garances,  revenant  à j£.  1925:  i  : 

Profits ,  à  8  p.  9 ,        .       .      .      . :     154  :  2  : 


44.  Solde- 


.7  du  dit. 


Garances  doivent  à  Profits  et  Pertes,  j£.  154  :  2  :  pour  profits  &  pour  folde.  j£. 


( 

I 

3t 

10 

34 

12 

2080 

3 

154 

2 

Du  premier  Mai  17 12. 


Fol.  ï6. 


i3s 


•  s. 
.6. 

•  13- 


POUR     TENIR     UN     SEUL     COMPTE 

De  toutes  Marchandijes  en  général. 

45.  ylchau— ■ 

Marchandises  doivent  à  Caisse,  £.  1400  :  acheté  comptant  de  la  veuve  Maralde , 
100  Caftors  noirs, .3^6.14:      ,      .      .      •    j£. 


45.  Jdem: 


-24  dite 


Marchandises  doivent  à  Charles  Harlan,  £.  1032  :  acheté  pour  comptant, 
20  Pièces  de  Plomb,  pefant  800  îfe  »      •      •    à  j£.  64  :  10  :  le  mille ,     .     .     £. 


47.  IJim. 


-30  dito.- 


Marciiandises  doivent  à  T.  le  Blanc  ,  j6.  4500  :  acheté  à  un  mois , 
50  Muids  de  Froment, à30<], 


1400 


1032 


4500 


j\'8.  Payement. 


.S, 


Charles  Harlan  doit  à  Caisse,  jE-  1032,  payées  pour  Plomb, 


•  • 


1~ 


^     Fol.  17.  I5u  4  Juillet  17 12. 

49.  Payeniint: 
Théodore  le  Blanc  doit  à  Caisse,  £.  4500  :  payé  pour  Froment,    .      .    £.     4500 

50.  rente. —du  8  Juillet. 


2  .    Caisse  doit  à  Marchandises  ,  £.  1450  :  vendu  comptant  à  Paris , 

•  •  • 

du  20  dito.- 


J2 .      no  Caftors  noirs, à  ^.  14:  lop,      .       .      .     £■      145° 


51- 


17  ■    André  Hébert  doit  à  Marchandises,  £.  4800  :  vendu  pour  comptant, 

J3.      50  Muids  de  Froment, à  32  <,....     i".      48°° 


52.  Recette. 35  du  dic.^ 

_    Caisse  doit  à  André  Hébert,  £.  4800  ;  reçu  pour  Froment,    .      .      .    jE-      4S00 
17- 

Nota.  Les  infirucf Ions  pour  tenir  un  feul  Compte  de  Marchandlfes  générales ,  font 
ci-devant,  pa^e  t8o. 


Du  9  Mars  17 12. 


Fol.  18. 


285 


COMPTE     DES     CHANGES, 

Pour  les  Lettres  &  Billets  de  Change  efcomptés,  ou  gardés  pour  mon  Compte. 
Voyz'^^  les  InftruSlions  concernant  les  Comptes  de  Change,  ci- devant, page  202. 


yjcliat. 


53- 

Changes  doivent  à  Caisse  £.  2955  :  pour  £.  3000 

.jour,  à  3  mois,  au  Porteur,  efcompcé  à  6  p.  |  par  an, 

lodudit. 


Billet  de  Merlat  de  ce 


54- 

Changes  doivent  à  Caisse,  £.  9760  :  payé  à  de  Montargis,  pour  les  Billets 

fuivans,  ofcomp'és  à  6  p.  §  par  an  ,  favoir: 
j6.  6000,  Billeis  de  Turgis,  du  10  Janvier,  à  6  m.,au  Porteur,    .      .    jf.  5880  : 
j£.  4000,  Son  Billet  de  ce  jour,  à  6  m.,  au  Porteur, :  s88o  : 


55- 


-12  dito.- 


Changes  doivent  à  Duvernay  &  Bondet,  leur  C,  £.  3037  .  10  :  pour 
O  1000,  a  81  9^  ,  qu'ils  m'ont  remis;  Lettre  de  Locher  frères,  du  2  du  courant, 
à  2  Ufo,  fur  P.  Collbn,  d'Amfterdam,  prife  pour  mon  compte,  à  80  ^.  p.  <].  jE. 


^955 


9760 


3037 


10 


i86 


12. 


,12. 

■3- 


Fol.  19.  Du  19  Mars  1712. 

55— 

Changes  doivent  à  T.  le  Gendre,  M.  C.  ,£.  6000  :  pour  O  îooo  :  à  47  :  ^ , 
qu'il  m'a  remis,  Lettre  de  J.  le  Gendre,  du  10  courant,  à  2  Ufo,  fur  Jeun  Berionde, 
de  Londres, .£• 

57. -— 16  du  dit.— 

Changes  doivent  à  P.  Verpoorten ,  S.  C. ,  £.  3630  :  pour  ^.  1000  de  Banque, 
tirés  fur  lui ,  à  Ufo ,  à  l'ordre  de  L.  le  Roux ,  par  forme ,  à  2 1  p.  I  de  bénéfice  ,  £. 

53. 

P.  Verpoorten,  s.  c.  doit  à  Caisse  £.  ^600  :  pour  fa  Traite  de  <  laoo,  du  8 
Janvier,  à  a  Ufo,  à  Tourton, £. 

^9.  ■    ao  du  dit.-'  •  <  '    '  

Thomas  LE  Gendre,  M.  C  doit  à  Caisse  ^.6000:  pour  fa  Traite  du  14  du 
courant,  à  a  jours  de  vue,  à  le  Coulteux, JE- 

60.  Remlfe.  ..... ,  — 

DUVERNAY  ET  BONDET  ,  L.  C  ,  doivCHt  à   CHANGES  £.    355o  :   pOUr  ^.   IOOO  : 

ma  Lettre  du  16  courant,  à  a  Ufo,  fur  Verpoorten,  remife  pour  leur  compte 
à  François  Dupré ,  à  22  p.  | ,     .      .      .      .      .      .      .      •      •      •      >    £• 


6000 


3<î3o 


3500 


fTooo 


36^0 


Du  25  Mars  17 11. 


Fol.  8. 


20. 


aSr 


14, 

•  a  • 
.11  • 

•S- 

>î4- 

o 

•  0  • 

•  5  • 

.14, 
*  II. 


5i.  Négociation.  — 

Caisse  doit  à  Changes,  X  6130  :  8  :  9  :  pour  <]  2000  :  à  47  ^^,  Lettres  de  J.  le 
Gendre,  du  10  courant,  à  a  Lifo,  fur  J.  Berionde,  de  Londres,  négocié  avec 
Demeuves ,  à  46  â\ , J.. 

62.  Remifi. 25  dito. ' — 


P.  Daguerre,  d'^mflerdam ,  M.  C.  doit  à  Change,  £.  3037  :  10  :  pour  <\  1000  : 
à  81  3\,  remis;  Lettre  de  Loger  frères,  du  4  courant,  à  3  Ufo,  fur  P.  Collbn, 
font,  avec  Tagloà  4  p.  I,  fl.  2io5:courant,  & £. 

63.  Recette. 10  Avril. 

Caisse  doit  à  Changes,  j£.  2000  ;  reçu  pour  Billet  de  Montargis,  du  premier 
Décembre ,  à  4  mois,  au  Porteur,    ,      .      .      .  £. 


64. — ■ — -    ■    19  Juin.  ■■    ■  ■  ■ 

Caisses  doit  à  Changes,  £.  3000:  reçu  pour  Billet  de  Merlat,  du  9  Mars,  à  3 
mois,  au  Porteur, '      '    £■ 

6^.  Remlfe. '  ■ — ■ — 

Caisse  doit  à  P.  Dagtterre,  à^^mfterdam,  M.  C. ,  j£.  3o5o  :  pour  <  1020  :  qu'il 
m'a  remis  :  Lettre  de  Dareche,  du  12  Avril,  à  3  Ufo,  fur  Chabert,  à  79  S>> 
agio  à  4  p.  s,  font  fi.  aopj  :  1 :  8  courant,  Se £. 


6133 


3037 


2000 


10 


3c5o 


î88 

.    .î4- 
3- 

I . 

3 

3 

•5' 


Du  19  Juillet  17 13. 


Fol.  ;i. 

66.— — 

Caisse  doit  à  Changes,  £.  6000  :  reçu  pour  Billet  de  Turgis,  du  10  Janvier,  à 
6  mois  ,•-•••• •^• 

(jy 20  Septembre. 

C.\issE  doit  à  Changes,  £.  4000  :  reçu  par  Billet  de  Montargis,  du  10  Mars,  à 
6  mois , ■£• 


68.  Solde. ■ 

Changes  doivent  à  Profits  et  Pertes  ,  ^.  445  :  8  :  9  :  pour  folde,    .    .    jt- 


6000 


4000 


445 


II 

•4 


EMPRUNTER     SUR     DES     BILLETS, 

Ou  compte  de  Billets  à  payer. 

59.  Emprunt. Du  10  Janvier  1712. 

Caisse  doit  à  Billets  a  payer,  2955  :  pour  mon  Billet  de  Jt..  3000,  de  ce  jour, 
à  3  mois,  àBaudran,  négocié  à  6  p.  |  par  an  de  perie, £■ 

Du  15 


2^55 


Du  15  Janvier  1711.  Fol.  sa. 

70.. ■ ' 

Caisse  doit  à  Billets  a  Pater,  JE.  980  :  reçu  pour  mon  Billet  de  4. 1000  de  ce 
jour,  à  4mois,àTourton^nég.  à6p.|  de  perte  paran, £. 

1  i.l         20  du  dit.- 

Jacques  Cadeau  doit  à  Billets  a  payer,  j£.  1455  :  pour  mon  Billet  de  j£.  1500  de 
ce  jour,  i.  6  mois,  à  fon  ordre,  nég.  à  6  p.  §  par  an, jE- 

7a. 15  du  dit. — — •■ 

Caisse  doit  à  Billets  a  payer.,  j£.  5116  :  pour  les  Billets  fuivans,  négociés 

avec  Demeuves ,  à  6  p.  §  par  an  de  perte ,  favoir  : 

£.  4000  de  ce  jour,  à  3  mois,  au  Porteur, 3940  : 

:  1200  autres,  comme  deffus ,  à  4  mois, 1175  : 

— 

73-^ — 28  du  dit. — 

Caisse  doit  à  Jacques, Cadeau,  j£.  1455  :  reçu  pour  un  Billet  de  jf.  1500,  à  lui 
fourni  le  ao  du  courant , £. 

T 


f2S9 


SSo 


^55 


r;il6 


^55 


Fol.  33.  Du  20  Avril  17 iî. 


74.  Payement. 


4  •    Billets  a  payer,  doivent  à  Caisse,  ^.3000:  payées  pour  mon  Billet  du  10  Janvier,  à 

'~~'      Baudran, £. 

14  • 

75 4  Mai 


4  •    BILLET5  A  PAYER,  doivent  à  Caisse  ,  £.  4000  :  payées  pour  Billet  du  25  Janvier,  au 
""7"     Porteur, j6.      4000 

75.  10  du  dit . 

4  .    Billets  a  payer  doivent  à  Caisse,  Jt-  1200  :  payées  pour  mon  Billet  du  premier 

Novembre  dernier,  à  6  mois,  à  Duchefnc, j£.      1200 


14 


14, 


77 24  du  '^''-  

Billets  a  payer,  doivent  à  Caisse,  £.  iooo:payées  pour  mon  Billet  du  15  Janvier, 
à  6  mois,  à  Tourton, £,      1000 

78 — 4  Mai . 


4  ■    Billets  a  Payer,  doivent  à  Caisse  ,  j£.  i  200  :  payées  pour  mon  Billet  du  25  Janvier , 

à  4  mois,  au  Porteur, £.      uoo 


Du  20  Juillet  1712. 


Fol.  24. 


-9t 


79- 

RiLLETs  A  Payer  doivent  à  Caisse,  £.  1500  :  payées  pour  mon  Billet  du  20  Jan- 
vier ,  à  Jacques  Cadeau , £.      1500 

80. — 

Profits  et  Pertes  doivent  à  Billets  a  Pater  ,  £.  194  :  pour  perte  fur  les  dits 
Billets ,  Se  pour  folde , jE-       194 


DONNER    DE    L'ARGENT    A    LA    GROSSE 

Aventure  fur  des  Vaijfeaux. 

81.  Argent  donné. — Du  10  Mai  1712. 


Argent  a  la  Grosse  doit  à  Caisse,  ^.  3300  :  données  fur  les  Navires  fui  vans, 
à  favoir  ; 

j£.    800  :  A  André  Hébert,  fur  le  Navire  VEfpérancCj  M.  J.  Marquet,  allant  du 
Havre-de-Grâce  à  la  Martinique ,  &  faire  fon  retour  au  dit  lieu ,  Nantes 
ou  la  Rochelle ,  à  25  p.  |  de  Grofle. 
:    5oo  :  A  Pierre  Doy,  fur  le  Navire /eConJ/anr,  M.  René  Servin,  allant  de  Nantes 

à  Marfeille,  &  faire  fon  retour  au  dit  Nantes,  à  16  p.  |  de  Groile. 
:   900  :  A  Jourdun,  fur  le  Navire  le  Prudent  y  M,  P.  Breton,  allant  de  Mar- 
feille  à  Rouen,  à  10  p.  |  de  Grofle. 

£■  2300  :       . .:....£. 

Tij 


2300 


192 

ï6. 


.  I. 


Fol.  25. 
83. 


Du  ï6  Mars  1711. 


Argent  a  la  Grosse  doit  à  T.  le  Gendre,  M.  d  £.  129a  :  i5:  pour 

jE..  1280  :  qu'il  a  données  fur  les  Navires  fuivans,  à  lavoir  : 
j6.    300  :  A  Pierre  Lobiat,  fuF  le  Navire  le.  St.-Simon,  M.  J.  Clerac,  allant  de 
Rouen  au  Chapeau-rouge,  &  faifant  fon  retour  au  Havre-de-Grâce, 
à  32  p.  I  de  GrolVe. 

:  250  :  A  Jean  du  Hamel,  fur  le  Navire  le  St.-Françols ,  M.  Luc  Bonnevie,  fai- 
fant le  même  voyage  du  St.-Simon  ci-deflus,  à  2a  p.  î  de  Grofle. 

:  400  :  A  Jean  Jude,  fur  le  Navire  le  Neptune,  M.  Jean  Allaire,  allant  à  la  pèche 
en  Terre-Neuve,  faire  fon  recour  à  Nantes,  Bordeaux  ou  la  Rochelle, 
à  31  p.  I  de  Groiie. 

:  330  :  A  André  Tourneur,  fur  fon  Vaifleau  la  Tour  d'or,  faifant  le  même  voyage 
que  le  Neptune ,  à  as  p.  j  de  Groflè. 


£.  1280: 


83.  Traite. 


Provifion  à  I  p.  i , 


Jt    laSo  :   „ 

li  : 


16  : 

je. 


-20  du  dit.- 


T.  LE  Gendre,  M.  C.  doit  à  Caisse  jf.  1300  :  pour  fa  Traite  du  premier  du 
courant,  à  lo- jours  de  vue,  à  Michel,     .      .       .       .       ...       .      .     jf. 


125)3 


1300 


16 


Du  12  Mars  1712. 


Fol.  25. 


29J 


34.  Falrt  afurer. '  """* 

Argent  a  la  Grosse  doit  à  Caisse  ,  £.  225  :  15  :  payé  au  Caiffier  de  la  Chambre  des 
Affurances,  pour  Prime  &  frais  des  fommes  lui  vantes,  que  j'ai  fait  aflurer,  a  fa  voir: 

«o  :  Sur  le  Navire  h  St.-Simon,  M.  J.  Clerac,  allant  de  Rouen  au  Chapeau- 

^  rouge,  &  faire  fon  retour  au  Havre,  Prime  à  8  p.  i, ,  .    .à     ,     £., 

400  :  Sur  h  Neptune,  M.  J.  Allaire,  allant  de  Rouen  en  Terre-Neuve,  faire  la 

pêche,  &  fon  retour  à  Nantes,  Bordeaux  ou  la  Rochelle,  à  10  p.  5.  £. 
300  :  Sur  j£.  350  :  fur  le  Valfleau  la  Tour  d'Or,  M.  André  Tourneur,  faifant 

le  même  voyage  que  k  Neptune,  à  10  p.  i, jt- 

700  :  Sur  £.  800  :  données  fur  le  Navire  VEfpérance,  M.  J.  Marquer,  allant 

du  Havre  à  la  Martinique,  S;  faire  ion  retour  au  dit  lieu,  Nantes 

ou  la  Rochelle,  à  12  p.  i, ••      •      •     £• 

600:  Sur  le  Navire  h  Confiant,  M.  René  Servin,  allant  de  Rouen  a  Mar- 

feille ,  &  faire  fon  retour  au  dit  lieu ,  à  7  p.  i ,     -      '      •      •     <£■ 


£' 
£. 

£• 


£.  ^300 


Droits  du  Greffe, 


£■ 


24 
40 
50 

84 

_iL 

220 

22.^ 


15 

15 


T  iii 


494 


Fol.  a.                                   Du  25  Avril  171a. 
85.  Recette.       "  -  — — 


14.  Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse,  j6.  990  :  reçues  de  Jourdan'pour  j£.  900 
à  lui  donner  fur  le  Navire  le  Prudent ,  M.  Paul  Breton ,  allant  de  Marfeille  à 
16.     Rouen  :  où  il  eft  arrivé,  fa  voir: 

Principal , »      .      •      •     j£.  900  : 

Groflè,  à  lop.  ï, :    90  • 

£.       990 
^6.  Retour 15  Juin. 

'.14.    Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse,  £.  696  :  reçu  de  P.  Doy,  pour  j£.  600: 
données  fur  le  Navire  k  Confiant,  M.  René  Servin,  de  retour  à  Nantes ,  à  favoir  : 
16 . 

Principal, jf.  5oo  : 

Grofl'e,  à  i5p.  î,    .      *      « •      .      .  .    96  : 

j£.       696 
87.  Péri  &  ^Jfaré. la  Août 

,14.    Caisse  doit  à  Argent  a  la  Grosse  ,  jt-  658  :  reçues  à  la  chambre  des  Aflurances  pour 
recouvrement  de  jt-  700  :  aflurées  fur  le  Navire  l'Efpérance ,  M.Jean  Marquer,  qui 
16 .      eft  péri  en  revenant  de  la  Martinique,  lefquelles  on  m'a  payées  à  6  p.  |  de  rabais, refte.  jf .       658 


Du  6  Oftobre  17 12. 


Fol.  28. 


Retour.. 


12 


Thomas  le  Gendre,  M.  C.  doit  à  Argent  a  la  Grosse,  £.  125a 
qu'il  a  reçues  par  les  Contrats  fui  vans,  fa  voir: 

Pour  £■  300  :  fur  le  St.-Simon,  arrivé  au  Havre,  &  22  p.  |  de  Grofle,  jE.  ^66  :  „ 
fur  k  Neptune,  arrivé  au  dit  lieu ,  &  21  p.  |  de  GroHe,  .  .  484  :  „ 
fur  laTour  d'Or ,  arrivé  à  Nantes,  &  22  p.  |  de  GrolTe,  .  .  402  :  12 


400 
330: 


89.. 


-17  dito.- 


Caisse  doit  à  T.  LE  Gendre,  M.  C.  £.  1300  :  pour  fa  Remife  en  Lettre  dejude, 
du  15  du  courant,  à  vue,  fur  Baudran  , £. 

Pris,  non  ajjaré. 18  dito. 


90 

Nota.  Que  le  Navire  h  St-François,y[.  ].  du  Hamel ,  allant  de  Rouen  au  Chapeau- 
rouge  ,  fur  lequel  T.  le  Gendre  a  donné  à..  250  à  la  Grofle ,  a  été  pris  par  les  Anglois , 
mené  à  Douvres ,  confifqué  ;  &  comme  je  n'ai  rien  fait  aflurer  fur  le  dit  vaifleau ,  il  faut 
annoter  cette  fomme  au  Crédit  d' .argent  à  la  Grojfe ,  fans  tirer  en  ligne;  ci ,  j£.  250  : 

9 1 .  Solder.  ■  ■  ■  ■  .— 


Profits  et  Pertes  doivent  à  Argent  a  la  Grosse,  j6.  aai 
fur  le  dit  Compte,  &  pour  Solde, . 


19  :  pour  perte 
.      .      ■      £. 

T  iv 


»95 


1252 


1300 


12 


S2I 


191 


29^ 


.16. 


t. 

7- 
,14. 


MARCHANDISES     EN     SOCIÉTÉ, 
Dont  j'ai  la  Direclion  de  l'Achat  0  de  la  Vente. 
pa.  jlcJiat. 8  Mars. 


Vin,  à  moitié  avtc  Jean  Cadeau,  doit  à  T.  LE  Blanc  j£.  7000  :  acheté  pour 
compte ,  comme  deilus ,  pour  comptant , 
100  MÙids  Vin  de  Bourgogne , à  j£.  70  :      .      .    £. 


92-— 

jACQtTEs  Cadeau  doit  à  J.  Cadeau,  S.  C.  en  Compagnie  £.  3500  :  pour  fa  moitié 
des  100  Muids  de  Vin  ci-delïus , ,£. 


94.  Payer. • lodudit. —  ■' 

Théodore  le  Blanc  doit  aux  Suivans  £.  7000  :  payé  comme  ci-bas. 
A  J.  Cade.\U  £.  3500:  aflignéà  recevoir  du  dit,      .     ■ .  ■    .      .      .  j£.  3500 
A  Caisse        £.  3500:  payées  pom  folde ,.,,.-.      .      .      •      .  3.5°° 


7000 


3503 


7000 


i      I 


I 


.16. 


.16. 


.16. 


.15. 

.16. 
'S  ■ 


Du  12  Mai  1712; 


Fol.  20. 


9$' 


fiente.- 


Caisse  doit  à  V;n,  à  moitié  avec  Cadeau,  £.  4^00  :  vendu  comptant  à  Collinet, 
.60  Muids  Vin  de  Bourgogne,    .      .      .  à  ^6".  80  , £. 


(^.  JTemc.- 


•13  dito.- 


Chaules  Harlan  doit  à  Vin,  à  moitié  avec  Cadeau,  £.  3510  :  vendu  à  un  mois. 
S'9  Muids  de  Vin  de  Bourgogne, à  j£.  50  ,       .      .      .     £. 


97.  Frais. 


-14  dite 


Vin  à  moitié  avec  Cadeau ,  doit  à  DtPENSES ,  jE.  loo  :  •— —  :  pour  Magafmage ,  au 
Tonnelier,  Si  autres  irais, ^6- 


pS.  Solde. '■ 

Vin,  à  moitié  avec  Cadeau,  doit  à  Divers,  £.  12 10  : :  pour  folde,  à  fa  voir; 

A  J-  Cadeau,  fin  Compte  en  Compagnie,  £■  6o§  :  pour  moitié  du  profit.  £.  605  : 
A  Profits  ET  Pertes  ^.  605  :  pour  ma  moitié , 605: 


4800 


5510 


ICO 


I2I0 


iç)2 


iy8 


IL 

.  lO. 


•7  ■ 

■7  • 
,  5  . 
,14. 


Fol.  31- 

g^.  Provljîon.. 


Du  14  Mars  171a. 


J.  Cadeau, /on  Com/7fe  en  £om;7agn(e,  doit  à  Provisions,  £.  124:  13  :  pourmaProvi- 
fion  ,  à  3  p.  ° ,  de  fa  moiué  de  l'Achat  &  de  la  Vente  de  100  Muids  de  Vin ,    .     jf. 


100.  Provenu  6?  Solde- 


J.  Cadeau,  fon  Compte  en  compagnie,  doit  à  J.  Cadeau,  £.  3980  :  7  :  pour  net  pro- 
venu de  fa  moitié,  en  100  Muids  de  Vin,      £. 

ICI.  Payement.. . . 

Jacques  Cadeau  doit  à  Divers,  £.  3980  :  7  :  payé  pour  fa  moitié  du  net  provenu 
des  Vins,  à  favoir: 

A  Charles  Harlav,  <£.  3510  :  aflîgnées  à  recevoir  do  dit,      .    jt.  3510  : 
A  Caisse,  ^.470  :  7  :  payées  pour  folde, 470  :  7 


124 


3980 


3980 


Nota,  ^oyei  ci-devant,  page  i^j  ^fuivantes,  les  Injîrudions  fur  les  Comptes  de 
Marchandifes  en  Société. 


Fol.  32. 

Autre  Marnons  pour  tenir  les  Comptes  des  Marchandîfes  en  Société ,  dont 
l'ai  la  direclion  de  l'Achat  &  de  la  Vente ,  pour  laquelle  on  débite  chaque 
AJJbcié  pour  fa  part ,  €f  les  Marchandifes  en  compagnie  pour  la  mienne, 

102    ^chat.  '  ig  Avril. -r- 


Les  Suivans  doivent  à  C.  Harlan,  £.  5120  :  acheté  du  dit  pour  comptant,  pour 
compte  par  \  avec  André  Hébert  &  T.  le  Blanc, 
5  Tonneaux  de  Sucre,  de  7  tfe. ,  blanc,  pefant, 


1  : 

2  : 

3  : 

4  : 

f; 

113  :  pains,  pefa 
108  :    .      . 
100  :    . 
102  :    . 
154  :    . 
144  :    .      . 

nt  iioo  îfe.  ort.  : 
'     1080  :    .      .  : 

1040  :    . 

1050  :  .  .  : 
•     i5oo  :     .      .  : 

1470  :     .      .  : 

170  :  Î6. 
i5o  : 
155  : 
165  : 

170  : 
170  : 

tare. 

730  ;  pains . 

7400  :  ïfe.  ort  : 

1000  ;  ife. 

tare. 

1000 
6400 


îfe.  tare. 
ffe.  net. 


6400  :  tfe- net,  à  j£.  80  le  2,  j6.  giao  :        : 

AnduÉ  Hébert,    £.  1*106  :  13  :  4.  pour  fon  TT-      '-      ~  Jt-  1706  :  13  :  4 

Théod.  le  Blanc,  £.  1705  :  13  :  4   pour  fon  |,  .      .      .      .  1706  :  13  :  4 

Sucre  pat  \  avec  Hébert  &  k  Blanc ,  jf .  1706  :  13:4.  pour  mon  ' ,  .  1706  :  13  :  4 


199 


5120 


500 


6  . 


.17. 
.  8  . 

.14- 

) 

•  7 


Du  îo  Avril  1713. 


Fol.  SJ. 

103.  Payer.—' —  ' • —  ■ 

ChatvLES  Harlan  doit  à  Divers,  j6.  5120  :  payé  comme  ci-bas,  pour  6  Tonneaux 

de  Sucre, 
A  André  Harlan,  afligné  à  recevoir  du  dit, 
A  T.  LE  Blanc  ,  aflignc  idem  , 
A  Caisse,  payé  pour  folde,      .... 


f.  1705 
.  170$ 
.  1705  : 

13  •■  4 
13  :  4 
13  :  4 

104.  Venu.- 


-30  dito.- 


]\cqv&s  C K'Di.w  à.oizzSvc'HJ.,  par  tkn  avec  Hibert  !S  li  Blanc,  j£.  5440 

vendu  pour  comptant, 
6  Tonneaux  Sucre,  de  7  îfe,  blanc,  pefant, 


N"  I 

s 

112 
io3 

:  pains   . 

:  iioo 
:  1080 

■fe. 

ort. 

:    170  :  tare: 
:     160  : 

4  : 
;     5  : 
!     6.: 

ICO 

102 
154 

144 

. 

:  1040 

.      ;  1050 

:  1660 

:  1470  : 

• 

:     155: 
:     170  : 
:     170  : 

730 

pains   . 

.       :  7400  : 
1000  : 

tfe. 
tfe. 

tare. 

:   1000  îfe. 

^1400  :  tfi.  net 


à  j£.  S5leî,  £. 


5120 


5440 


Du  a  Mai  171s. 


Fol.   34. 


ioi 


105.  Frais.—-—  ~  ~      "^  ~  ■ 

SUCRE,  par  tien  avec  Hebtrt  &  le  Blanc,  doit  à  Dépense,  £.  12  :  10  :  pour  ce 

qui  fuit:                           '                                                         ■       •           J-    a' 
Pour  Magafinage,       .      .      •      •  .    *'      '      *      *      *      *      ''      "  f-'m- 
Pour  Poids,  Remuage&Poids  du  Roi,.       ^       .       ....       • ^ù.io. 


£. 


106.  Solde. ~  ~~     —————*—  —~ 

SucuE,  par  tiers,  G'c,  doit  aux  Suivans,  £.  37:0  :  16  :  8  :  favoir  : 
A  Andk-É  Hébert  ,  pour  fon  tiers  du  ne:  provenu  de  6  Tonneaux ,  X-  i^oÇ  ' 
A  T.  LE  Blanc,  pour  fon  tiers,  comme  deflus,      .      .      .      •     •  '^°9  • 
A  Profits  ET  Pertes  ,  pour  profit  fur  mon  I , ^°^.- 


S:4"- 
10  : 


107.  Provifion. '  ~  "  ~~ 

Les  Suivans  doivent  à  Provisions,  JE.  3720  :  i5  :  8  :  favoir  : 
André  Hébert  ,  pour  Provifion  de  i6. 1809  :  3  :  à  2  pour  | ,  net  provenu 
de  fon  1  de  Sucre,      .      •      •      •      •:      •      •.     •      •      ...     30;. 3 
Th.  le  Blanc,    .     ...      •      •      '•^~'' j Ëli_ 


£• 


6: 
6: 


£■ 


12 


3720 


10 


16 


aoa 

.6. 

•  7- 
.8. 
.14 


.14. 

.14. 
D.C. 


Du  4  Mai  17 12. 


Fol.  35. 

loS.  Payement.'     ■  ... 

Divers  doivent  à  Jacques  Cadeau  £.  5440,  qu'il  a  payées  pour  6  Tonneaux  de 
Sucre ,  a  favoir  :  »  .<       * 

André  Hebect,  payé  au  dit,  fur  mon  Récépifle,    •      .      .    r    1772  •  10  •  10 

Théod.  le  Blanc,  payé  au  dit  comme  deflu 1772  *  10  •  10 

Caisse,  reçu  pour  folde, .'  1894  •'      :'    4 


ACHETER  DES   MARCHANDISES   EN  SOCIÉTÉ, 
&  les  envoyer  en  Pays  Étranger,  pour  vendre. 

109.  ylchat. -Du  premier  Novembre  1712.^ 


bhjKKiJ ,  fous  P.  rerpoorten,  de  Hambourg,  pour  C.  â  moitié  avec  J.  Cadeau,  doit 
a  Caisse,  £.  6154  :  pour  un  Ballot  de  300  ffe.  Safran  Gûtinois,  marqué  comme  en 
marge,  a  lui  envoyé  par  Rouen,  à  l'adrefle  de  Thomas  le  Gendre,  à  favoir: 
300  tfe.  Safran  Gâtinois,  acheté  comptant,  à^.  20,       .      .      j£.  6000  :      : 

Frais. 

Pour  emballage  &  facs, .£.  ao  :      : 

Port  à  la  Douane,  &  au  Roulier,         .      .      .       .1:10: 


Droits  de  fortie  de  France,  &  frais  à  la  Douane, 
— ^ 


21  :  10 
152  :  10 


£■ 


5440 


<îi54 


Du  4  Novembre  171a. 


Fol.  35. 


1 10. 


Jacques  Cadeau  doit  à  Divers  ,  £.  3138  :  11  :  à  favoir  : 

A. J. Cadeau, yù/iCo/n;?iee/ico/n/>ag7iie,pourfamoitiédeSafranci-de(rus,jf.  3077  :      : 

A  Provisions,  pour  ma  Provifion,  à  a  p.  I, 6i:ii: 


£. 


m.  Rccevo'iT.- 


£. 


Caisse  doit  à  J.  Cadeau  ,  £.  3138  :  1 1  :  reçu  pour  fa  I  du  Safran  ci-deflus, 

i\i.  Envoi. Du  10  Novembre  1712. — 

SafranyôusP.  f^erpoorten,  pour  Compte  à  moitié  avec  Cadeau,  doit  à  Caisse  jf.  i52  :  10: 
pour  aflurance  de  j£..  booo  :  fur  le  Ballot  N°  i ,  chargé  à. Rouen  dans  le  Navire  le 
Samuel,  Maître  de  Groot,  allant  à  Hambourg,  à  favoir  j 

Prime  de  <£.  5000,3  3  p.  5, jf.   150:       : 

Droits  du  Grell'e, 12  ;  10  : 


£. 


119.  Frais. 


Le  DIT  Safran  doit  à  Thomas  le  Gendre,  M.  C.,  j6.  si  :  10  :  pour  frais  à  l'expédi- 
tion du  Ballot  N"  i ,  fuivant  fon  Compte  du  6  courant ,     £. 


3138 
3138 


i6i 


21 


II 


II 


10 


10 


304 
.14 


TO 
6 


■J5_ 

"1 


Toi.  37.  Du  10  Novembre  17 12. 

114.  __ 

JacqtJes  CADEAUdoit  à  J.  C  AOi. A V ,  fon  Compte  en  compagnie ,  ;£.  93  :  pour 
fa  moitié  de  l'afluranee  &  des  frais  ci-delïus,    .......      j£. 

Ijr,  ■  18  du  dit. • 

Caisse  doit  à  J.  Cadeau,  j£.  9a  :  reçu  pour  fa  moitié  de  l'afluranee  &  des  frais  à 
Rouen,  ci-delîus,        .      .      ,    .  . £. 

Ï16.  Provenu.-     ■  .8  Décembre.- — . -— 

P,  Verpoorten  ,  norre  Compte  à  moitié  avecj.  Cadeau  ,  doit  à  Safran  entre  fcs 
mains,  pour  Compte  comme  dejfas,  j£.  7608,  .  .  pour  net  provenu  du  Ballot  N»  i , 
montant ,  fuivan:  fon  compte  du  i  du  courant,  à  M.  6340  lubs,  qui  font,  à  30  p.| 
dt  bénéfice ......       ..........       jt. 

1 17.  Tirer. • 14  du  dit 

Caisse  doit  à  P.  Veutook.tin  ,  de  Hambourg ,  notre  Compte  à  moitié  avec].  Cadeau , 
£  7576  : 6  :  pour  ^,2113!  deBanque ,  tiré  ce  jour  fur  lui  à  Ufo ,  à  l'ordre  de  François 
Dup'ré ,  valeur  de  J.  Tourton  ,  à  19  |  p.  |  de  bénéfice ,  font  M.  6340  lubs .     .     ^. 

118. ^ 

Safr.  AN/ôuî  Ferponrten^  de  Hambourg,  à  moitié  aveej.  Cadeau,  doit  à  P.  Verpoouten 

N.  C.  à  moitié  avec  h  dit  Cadeau  ,  ^■.  31  :  14.  pour  perte  fur  le  Charge,  .     .     jE. 

■ ^ 


93 


7^08 


757^ 


H 


17 
S 


il 

lO 

9 


17 


15' 


Du  4  Décembre  171; 


Fol.  s 8. 


119.  Solde. . 

Le  dit  SAFrs.AN  doit  à  Divers,  jf.  i2s8:():à  favoir; 

A  J.  C  A  D  E  A  u  ,  /o/i  Compte  en  compagnie,  pour  fa  moitié  du  Profit ,     ^    <îio  •  3  • 

A  Profits  ET  Pertes,  pour  fa  moitié  comme  delllis,      .      .      iôipr'^i 


Jt. 


lao. 


J.  Cadeau,  y7m  Compte  en  compagnie,  doit  à  Divers,  jf .  27  :  2  •  à  favoir- 
A  Provision,  pour  ma  Provifion  de  ^.  3788  :3:à|p  £,  i8-io 

A  DEPENSES,  pour  fa  moitié  du  Courtage  &  Ports  de  Lettres ,    ".      8  ':    4 


121.  Provenu. 


■15  du  dit. 


J.  CADEAU,/bn  Compte  en  Compagnie,  doit  à  J.  Cadeau,  jf.  2751  :  pour  net 
provenu  de  fa  moitié  du  Ballot  de  Safran  N«  i,  fous  vSpoorten  T  £. 


123. 


J.  Cadeau  doit  à  Caisse,  £.  3751  :payé  pour  foldedu  Safran  ci-deflus,  :  jC. 


Nota,  rbyei  ^«  Infiruclions,  ci-devant  y  page  isS  &  fuivantes. 


305 


1238 


27 

3761 
375i 


3o6 


F.R 
•15 


F"  39- 

MARCHANDISES     EN     SOCIETE, 

Dont  j'ai  la  direîlion  de  l'Achat,  &  mon  JJfociédu  Pays  Etranger  celle  de  la  Vente. 

123.  Envol.. :o  Janvier. 

Y^LOVKS,  fous  François  ReiJJbn,  de  Lisbonne,  à  moitié  aveclc  dit,  doit  à  Caisse 

£.  4675  :  pour  une  Caifle  de  fjx  pièces ,  marquée comnie  en  marge ,  a  lui  envoyée  par 

Rnuen  ,  à  l'adrciVe  lie  Tliomas  le  Gendre,  favoir; 
6  pièces  Velours  de  Gènes ,  à  4  poils,  achetées  comptant  de  Cadeau. 

N°  I  :  42  aun.  Velours  Cramoifi. 

2  :  38  aun.  dito. 

3  :  36  aun.  Violet  Crpmoifi. 

4  :  34  aun.  dito. 

5  :  37  aun.  dito  Bleu. 

6  :  57  aun.  dito. 


:24  aunes à  20  j£.     .      .      j£-  44 


2c 


Tuais. 

Pour  la  Caille,  Emballage  &  Port, S  '•  '^'^ 

Payé  à  la  Douane ,  pour  droit  de  Sortie  &  Frais ,      .      .  ^^9  '■  10 


4^75 


.20. 

.11). 
.  10. 


,19 

;  I . 

.20. 


Du  20  Janvier  1712. 


Fol.  40. 


124 — _ 

F.  Rei?son,  de  Lisbonne ,  fon  Compte  doit  à  Divers,  £.  2384  •  c  •  à  fa  voir  • 

A  Velours,  fous  ledit ,  pour  Compte  d  moitié  avec  lui,  ^.  2337  :  10  :  pour  fa  moitié 

de  renvoi  des  <î  pièces  ci-deflus, j£    "■^7-7  •  10  ■ 

A  Pkovisions  ,^^.46:15:  pour  ma  Provifion ,  à  2  p.  | ,  ' .     ' .     '       "  45  •  1 5  • 


£. 
125.  ^Jfurance.  — 30  dito. 

Velours  ,fms  François  Reijfon ,  de  Lisbonne ,  à  moitié  avec  le  dit ,  doivent  à  Divers 
Jt-  220  :  10  :  a  favoir; 

A  Caisse,^.  210:  pour  £.  4000  fait  aiîurer  fur  une  Caifle  chargée  à  Rouen  dans  le 
X\avire/'.tyj7<;'ra;zcc,M.J.Hautpas,allantàLisbonne,primeà^p.§,^.  200  • 
Droits  de  Greffe,       .      .  m  *        * 


A  Thomas  LE  Gendre,  M.  C.  ^.  10  :  16  :  pour  frais  à  l'expédition 
de  la  Caifle  N'  i ,  fuivant  fon  Compte  du  28  du  courant,      . 


£.  210 


10  :  j6 


125.. 


£. 


.ip. 


François  Reisson,  Je  Z,;iion/ie,/onCo/;i;7re  doit  aux  dits  Velours,  06.  no  :     S  • 
pour  fa  moitié  de  l'aflurance  &,  des  frais  ci-defliis,    -.....£ 


V  jj 


2''f!  ) 


::o 


110 


50? 


16 


3o8 


.  20 


.19 
19 


21 
16 


_i_9_ 

•  19 

•  5 


F'  4T- 


Du  5  Février  1712. 


117. 

Caisse  doit  à  F.  Reisson  ,  de  Lisbonne ,  S  C.  jt-  2890  :  pour  <  830 ,  à  650  Raix , 
tirés  fur  lui  à  60  jours  de  date ,  à  l'ordre  de  Demourat ,  valeur  des  dits ,     .      .     Jt- 

ia8.    '  Du  25  Mai. 

François  Reisson,  de  Lisbonne,  M.  C.  doit  à  Velours  entre  Jes  mains ,  à  moitié 
avec  le  dit,  <£.  2700  :  pour  ma  moitié  du  net  provenu  de  la  Caille  N''  i ,  de  (i 
pièces ,  montant ,  fuivant  fon  Compte  du  5  du  courant ,  à  594.  0  coo  :  Raix ,  qui 
font ,  à  660  Raix  par  Ecu  , j£. 

129.  Remifes. 

Caisse  doit  à  F.  Reisson  ,  de  Lisbonne ,  M.  C. ,  <£.  27S0  :  12  : 5  :  pourCroizades  1483 ,  à 
50 ^  ,  qu'il  m'a  remis  en  Lettres  de  Nunes Henriques ,  du 5  courant ,  à  Ulb ,  fur  Nunes 
d' Acofta,d'Amfterdam, négocié  avec Demeuves,à8o^par<l, font 593  Oooo Raix,?: ^. 
Le  dit  Reijfon  rerient,  pour  Courtage  &  Ports  de  Lettres,  b'oo  Raix. 

130. 


Les  Suivans  doivent  à  Profits  et  Pertes,  if.  332  :  14  :  6  :  à  fa  voir; 

F.  Reisson,  M.  CX.  80:  i2:6:pour  profit  fur  laredi.ftion  du  Change,  ^.  80:  12:  6: 

VELOURS/ou5/erfù,àmoùieai'ec/ui,^.252:2:pourprofic&pourfolde,  252  :    2  :    : 


^0 


^J 


2^  Us  IiijtruUionSf  ci-dcvunt ,  pa^e  i^^. 


£. 


2490 


J700 


2780 


12 


332 


14 


Fa 


4:. 


MARCHANDISES  EN  SOCIÉTÉ, 

Dont  mon  Jffocié  de  Pays  Étranger  a  la  direclion  de  l'Achat  &  moi  celle  de  la  Vente. 


131.  ylchat. 


25  Janvier. 


Vermillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre,  d^ylmflerdam,  doit  au  dit  Daguerre  M 
^.  18 10  :  17  :  6  :  pour  ma  moitié  en  3  Barils,  de  200  ffe.  cliacun  ,  qu'il  a  chargés  d 
le  Bateau  de  yldamjans ,  allant  à  S.-Valery ,  à  l'adrelle  de  Louis  Brûlé ,  mo-*- 
fuivant  fon  compte  du  8  du  co.urant,  à  fl.  2460  courant,  vient,  pour  ma  n 
fl.  1230,  qui  font,  agio  à  4  J  p.  |,  378  â\  pour  <, 


C. 

5^3  dans 

montant , 

moitié , 


132.   yljfurancc 20  du  dit-  

Le  dit  Vermillon  doit  au  dit  Daguerre  ,  M.  C.  ,  ^.  32  :  2  :  9  :  pour  ma  moitié 
deTalTurance  de  fl.  2000  fur  les  dits  3  Barils  de  Vermillon  , 'montant ,  fuivant  fon 
départ  du  24  du  courant,  à  fl.  22  :  10  courant,  qui  font,  à  84  ^  courans  par  <] ,  £. 


133-  P> 


lais.. 


-Du  4  Février.- 


Le  dit  Vermillon  doit  à  L.  Brûlé  ,  de  St.-Fahry  :  £.  66  :  15  :  pour  frais  à  la 
réception  &  expédition  de  3  Barils ,  fuivant  fon  Compte  du  2  du  courant ,     .     £. 


V  iij 


1810 


66 


509 


17 


15 


5IO 

.20. 

•15- 
.  II . 

'JL 

.20  . 

.6. 

.  20. 

.6. 


Du  8  Février  1712. 


Fol.  43. 

134.  Idem — ■ 

Le  dit  Vermillon  doit  à  Caisse  ,  ^.  34  =  10  ■"  F^Y^  pour  voiture  &  frais  à  la  ré- 
ception de  3  Barils , *6- 


-15  dico. 


1 35.  Traite.  — 

Pierre  Daguerre  ,  di'ylviftcrdam  ,  M.  C. ,  doit  à  Caisse  ,  £.  1800  :  pour  <  5oo  : 
qu'il  m'a  tirés,  le  6  Janvier,  àUfo,  à  l'ordre  de  le  Coulceux,  à  78^,  agio  4i  p.  §, 
font  fl.  122a  :  13  :  courant,  & -jC- 


135.  JJcm.' 


-Du  20  Mars. 


Caisse  doit  à  Vermillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre ,  £.  2600  :  vendu  comptanr 
2  Uarils  de  Vermillon  fuperfin,  pefant  chacun  200  îfe.  net,  ii  £.  6  :  10  :  r.  cC. 


-25  du  dit,. 


137.  P^cnte.- — 

Charles  Harlan  doit  à  Vermillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre.,  ,£.  1300: 
vendu  pour  comptant, 
I  Baril  de  Vermillon  iliperfîn ,  pefant  200  ffe.  net,  .  .  .  à  i".  6  :  10  :  p,  .  .  jf". 

11,%.  Recette. -4  Avril.- 

Caisse  doit  à  Ch.  Harlan,  £.  1300  :  reçu  pour  un  Baril  de  Vermillon ,  vendu  le 
25  du  palfé , £• 


34 


1800 


2^00 


1300 


1300 


Du  5  Avril  1712. 


Fol. 


44. 


139.  Frais. — — — — — ■ 

Vermillon,  à  moitié  avec  Pierre  Dagucrre  ,  doit  à  Dépenses,  £.  21: 
pour  Magalinage,  Courtage  &  Ports  de  Lettres, jt. 

140.  Provenu.- * 

Le  dit  Vermillon  doit  aux  Suivans,  £.  1934:  14:9, à  favoir  ; 

A  P.  Daguerre,  jE.  1849  :  17  :  6,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  3  Barils  de 

Vermillon,  fuivant  le  Compte  envoyé  ce  jour,     ....     j6.  1849  •  17  :  <î 
A  Provisions,  £  39,  pour  ma  Provifion  de  j£.  1950,  montant  de 

la  muiiié  du  dit  Daguerre,  à  2  p.  5, 39  :       : 

A  Profits  et  Pertes,  jf.  45  :  17  :  3 ,  pour  profits  fur  ma  moitié,         4.5  :  17  :  3 


Jt. 


ili 


21 


1934 


14 


141. 10  du  dit. 

Les  Suivans  doivent  à  Caisse,  jt.  1893  :  5,  p.  <]  631  :  2  r  d'or,  à  80  3^,  remis 

à  P.  Daguerre,  pour  Compte,  comme  ci-bas,  en  lettre  de  Durand,  de  ce  jour,  à 

2  LTo,  fur  les  frères  Huguetan,  à  favoir  : 
P.  Daguerre,  S.  C. ,  jE.  1846,  pour  615  <I,  6  r,  8  ^  d'or,  de  la  Lettre  ci- 

deflus ,  remis  pour  S.  C.  , 1846:     : 

P.  Daguerre,  M.  C. ,  jf.  47  :  5  :  pour  <1  15  :  4.5  P ,  à  3o  g^ ,  agio  à 

41p.  I,  reftantde  la  Lettre  ci- deflus  remifepour  M.  C. ,  font  fl.  ^53  courant,  &  4-  :  6  : 

£.       r^9 


V  iv 


$12 

Fol.  45.                                      Du  10  Avril  1713. 

14a. 

.  21  . 

•  S». 

PiXKRE  DaGUERRE,  s  C,  doit  à  DÉPENSES,  j£.  3  :  17  :  6  :  pour  Courtage  de 
^'.  ib'96,  a  J  p.  ;,&  Ports  de  Lettres, j£. 

•15- 
•15- 

P.  Brûlé,  de  St.-f-^alery ,  doit  à  Caisse,  j£.  105  :  5  :  pour  Ta  Traite  du  7  du 
courant,  à  vue,  à  Dicvre, £. 

-r-       . 

•3- 
■9- 

DuvERNAY  ET  BoNDET ,  L.  C. ,  doit  à  DIVERS,  jf.  35  :  12:  6:  à  fa  voir  : 
A  Dépenses,  pour  Courtage  de  jt.  lo^^ij  :  io:aip.  j,      .      .     j£.   13  :   i  :  5 

Ports  de  Lettres  jufqu'à  ce  jour ,    .      .7:6: 

^.  20  :  7  :  6 
A  Provisions,  pour  ma  Provifion  de  £.  3052,  à{  p.  î,      .      .      .     15  :  5  : 

£. 

T. 15    Frrtf'î           .    . 

•9- 

Dépenses  doivent  à  Duvernay  et  Bondet  ,  M.  C. ,  j£.  2 ,  pour  Ports  de  Lettres ,  £. 

.   10. 

17 


10* 


35 


Du  20  Avril  171a. 


Fol.  30. 


145.  Solde. — — — ^ ~" 

p.  Verpoorten,  Je  Hambourg,  S.  C. ,  doit  à  DIVERS,  j£.  32  :  10  :  à  favoir  : 
A  DÉPENSES,  iiour  Courtages  de  j6.  7839,  à  {  p.  I,     .       .       .      .     £■    9  '•  ï6 
Pour  Ports  de  Lettres  jufqu'à  ce  jour,     .      . ■    4:  10 


.  10, 

,  20, 
.9. 


12, 
II , 


A  Provisions  ,  pour  ma  Provifion  de  j£.  3643 ,  à  1  p.  s ,   . 


j£.  14  :    6 
18  :     4 


£• 


147.  Idem.  ^^_^_______^_____— ___^— ^^— — 

Fr.  Reisson,  de  Lisbonne  ,  S.  C,  doit  à  Dépenses,  ^.  6  :  7  '•  3  :  à  favoir  : 

Pour  Courtage  de  jt.  2490,  à  î  p.  I, ^-3:2:3 

Ports  de  Lettres, i  '■  5  '■  ,j 


148.  Solde 

Les  Suivans  doivent  à  Profits  et  Pertes,  £.  752  :  1  :  pour  folde  de  leur 
Compte,  à  favoir  : 

Safran,  pour  profit  fur  la  Vente, £.  400  : 

Marchandises  générales,  pour  profits  fur  les  Ventes,     ....  350  : 
Pierre  Daguerre,  M.  C,  pour  bénéfice  fur  le  Change,    .      .       .      2:1 


JT. 


f^oyei  les  JnftruSiions  ci-devant ,  page  iç)8. 


33 


75a 


10 


■9- 
14. 

•5- 

.<). 

9  ■ 

H- 

.  I . 


149.  Frals.- 


Du  20  Avril  17 12. 


DÉPENSES  doivent  à  Caisse  ,  ^.  400:  payé  depuis  le  premier  Janvier  jufqu'à  ce  jour, 
pour  frais  du  Ménage  &:  du  Commerce,  fuivan:  le  Livre  de  DépenlesN"  A ,  F»  6,  j[. 


150.  _ — 

Profits  et  Pertes  doivent  à  Dépenses,  £.  135  :  15  :  3  :  pour  folde  du  d  t 
Compte  de  Dépenfes , jE- 


151.  Solde. — — 

Provisions  doivent  à  Profits  et  Pertes,  <£.  551  :  4  :  que  j'ai  gagnés  en 
Provifions  , jf. 


152.  Solde. 


Profit  s  et  Pertes  doivent  à  Capital,  £.  453()  :  3  :  3  :  pour  profit  qu'il  a 
plu  à  Dieu  me  donner ,  &.  po\ir  Solde  , £. 


Fin  du  Journal. 


400 


135     I.T    .^ 


551 


453*^ 


!I5 


GRAN  D     LIVRE, 

A. 

fj  l  Z. 

Modèle  Sun.  Grand  Lifse  à  Fardes  Doubles: 


3f^ 

55= 


j4lphabet. 


Argent  àlaGroflè, Fo  i6. 


D 

Duvcrnoy  &  Boiidet,  L.  C,  F"  3. 

Dcpenfes, 9. 

Duvernr.y  h  Bondet,  M.  C. ,  .  10. 
P.  Dasiierre  ,  d'Amft  ,  M.  C  ,  .  11. 
Le  dit  Daguerre,  S.  C. ,  .  .  .  .  :i 


Garances, F»  13. 


^^ 


B 

Billets  à  payer, F»  4. 

Louis  Brûlé,  de  Se- Valéry ,  .  .  15. 


E 


C 

Capital Fo  I. 

Caille, F°  I,  14,  15. 

Comptes  deChîiiges, 3. 

Jacques  Cadeau,      7. 

Cochenille,  fous  Duvernay  &  Bon- 
det ,  de  Lyon  , g. 

Jacques  Cadeau,  S.  C.  en  comp. ,  17. 


H 

Charles  Harlan , F«  6 

André  Hébert, 17. 


.-^ 


L    V    H  A    B    E    T. 


il? 


Thomas  le  Gendre,  M.  C,  F»  i. 

Théodore  le  Blav.c, 8. 

Jean  ie  Vaffor,  d'Orlénns,   ...  12. 


O 


R 
Fr.Reinon,dcLisb  ,M  C,F°i9. 
Le  dit  Reiffon,  fon  compte,  .  .  20. 


Vins, Fo  4. 

Ph.  Verpoorten,deHamb.,S.C.,  12. 
Vin  ,  à  moitié  avec  J.  Cadeau  ,  .  16. 
Ph  Vcrpoorten,  N.  C,  à  moitié 

avec  J.  Cadeau, 19. 

Velours  fous  Franc.  Reiffon,  de 

Lisbonne,  à  moitié  avec  le  dit,  19. 
Verm.,  à  moitiéavec  Daguerre,  29. 


M 

Meubles  , Fo  4. 

Marchandifes  générales,  ...  .15. 


Poivre, Fo  6 

Profits  &  Pertes , 5 

Piaftres , 7 

Pannes  de  Duvernay  &Bondet,  .  8 
Provifions  , 10 


Safran  fous  P.  Daguerre,  .   .  F"  11. 

Safran  , 12 

Sucrepar  i  avec  Hébert  &  le  Bl.  18. 
Safran,   fous  P    Verpoorten,  à 
moitié  avec  Cadeau  , 18. 


N 


Q 


Y 


i, 


3i8 


Janv. 
Dec. 


171a. 

Janv. 
Mars 

Oftob. 


I 

20 

20 
16 


Fol.  I. 


CAPITAL  Doit. 


1712. 


3f 


A  Divers ,  Journal  F"  2,  pour  ce  dont  je  fuis  redevable,    . 
A  Balance,      • 


THOMAS  LE  GENDRE,  de  Rouen,  M.  C.  Doit 

A  Capital,  pour  fol  Je  de  Compte  du  25  Décembre  dernier,    . 

A  Caijfe,  pour  fa  Traite  du  13  du  courant,  à  le  Coulteux,    . 

yl  dite,  pour  autre  du  premier  du  courant,  à  dix  jours  de  vue,  à  Michel, 

A  Argent  à  la  CroJJe,  qu'il  a  reçu  pour  trois  Contrats,    .... 


2<£. 


£. 


Jjt. 

i5 


2100 
55136 


68:35 


6000 
1300 


8-02 


i; 

12 


Fol.  I. 


_ 17 1 2.  

AVOIR. 

Par  Divas,  Journal  F»  i ,  pour  le  montant  de  mes  Effets, 

Par  Profits  &  Pertes,  pour  profits  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner. 


JE. 

S- 


637C0 
45S6 

682^6 


J 

3 


26 

14 
16 


:o 
31 


AVOIR. 

Par  Safran ,  fous  P.  Daguerrc  ,  pour  frais  fur  un  Baril  N»  i , 
Par  Changes ,  pour  fa  remife  de  <\  2000 ,  à  47  â>  ,  fur  Benonde ,   .       . 
Par  yJrgcnt  à  la  Grojfe ,  pour  £.  1280,  qu'il  a  données  fur  4  Navires, 
Par  Calife ,  pour  fa  Remife  fur  Baudran  ,       .       .       .       ... 

Par  Safran ,  fuus  Ferpoorten  ,  à  moitié  avec  Cadeau,  pour  frais  fur  un 

Baril  N"   i , ^  '«^  -v't      ' 

Par  f^elours ,  fous  François  Reiffon ,  &'c. ,  pour  frais  fur  une  Caille  N'  i , 
Par  Balance , 


3 

16: 
14: 


li 

19: 

21 


17 
5ooo 

1292 

.1300 

21 
lû 
6q 


1^702 


10 
16 


10 

16 


12 


\%0 


Janv. 

Odtob. 

Janv. 

Mai 

Janv. 

Mai 

Avril 

Janv. 
Mars 
Juillet 


I 

a 

2.5 

20 

25 

ao 

25 

21 

6 

8 


Fol.  2. 


CAISSE  Doit. 


•  1712. 


^  Capital , 

ytnn, 

v?/.  Cadeau , 

yl  Charles  Harlan ,     .       .       .       . 

^U  dit  y 

yj  Pannes  ,  de  Duvernay  &  BnnJetf 

yî  J.  Cadeau , 

yl  Duvernay  <S?  Bondet,  mon  Compte, 
yl  Pierre  Daguerre,  mon  Compte ,  . 
A  Philippe  f^erpoorten ,  fon  Compte  ^ 

A  Garances , 

yl  Marchandifea,        .... 
yl  André  Hébert ,        .      .      .       . 


Porté  à  Fo  14, 


7: 
10: 

Il  : 

12: 

13: 


doooo 

5500 

760 

2840 
J737 

S  S  40 

49.50 

42oy 
2080 

14.50 
48  o 

96  ^^2 


AVOIR. 


Fol.  2. 


■I7I2, 


AVOIR. 


2    Par  Fins  ...... 

<5    Par  Charles  Harlan ,         .        .        . 
1 3    Par  T.  le  Blanc ,        .        .        .        . 

20    Par  le  die  , 

18    Par  Pannes,  de  Duvernay  &  Bondet , 
26    Par  Duvernay  &  Bondet ,  leur  compte  , 
16    Par  Cochenille ,  fous  Duvernay  &  Bondet , 
20    Par  Safran  ,  fous  P.  Daguerre , 

Par  le  dit  Safran  , 
28  Par  le  dit  Safran  , 
20    Par  P.  f^erpoorten ,  fon  compte  , 

Par  Safran  , 
31     ParJ.  le  f^affor  , 
15    Par  Pierre  Daguerre,7non  compte, 
18    Par  Garances ,  . 
4    Par  dites , 
I    Par  Marchandifes, 

Par  Charles  Harlan  ,,     .  • , 
Par  Théodore  le  Blanc ,    . 

Porté  àF°  14, 


2  Â 

.  50C0 

6 

720 

8 

2800 

8 

2800 

8 

32 

15 

3 

37^2 

9 

3726 

II 

4114 

II 

17 

10 

II 

6i 

5 

12 

55 

15 

12 

20 

12 

3600 

II 

1800 

13 

3.5 

6 

13 

24 

12 

13 

1400 

6 

1.032 

8 

4500 

3 

A 

55.501 

' 

;2i 


3" 


Janv. 
Mars 


Sept. 


171a. 

Mai 

Mars 

Dec. 


I 

9 
10 


14 

16 

co 


26 
18 
31 


Fol.  3- 


-1712. — 


COMPTE  DE  CHANGE  Z)o/f. 


ACafital,  pour  Billet  deMontargis,  du  i  Décemb.  34  m 
A CaiffCi.. ■pour  autre  de  Meilat,dece}our,2  3  mois, . 
yJDitOf .  .  pour  autre  de  Turgis,  du  10  Janvier,  à  6  mois , 
pour  autre  de  Montargis ,  de  ge  jour ,  à  6  mois , 
ADuvernay  &  Bondit ,  L.  C  pour<3  iDC0,à8iS\,  du 

courant ,  2 1  jours ,  lur  Coflbn  ,     .   .    . 
A  T.  k  Gendre  ^  M.  C. ,  pour  <]  2000,  à  47  âv  >  du  10 

courant ,  à  2  Ufances ,  fur  Berionde  ,     .       .       . 
*y7P.  P^erpoortenS.C.  pouri^s  2000  de  ce  jour  à  a  Uf.  furled. 
A  Profits  &  Pcrus ,  pour  ptofit  &  pour  folde,   .     . 


N° 
I  JE 

2  ' 

o  • 
o  • 

4- 
5- 


2000 
,^000 
6000 
4000 

3000 

6000 

27530 


DUVERNAY  et  BONDET,  de  Lyon,  L.  C.  r>oive/i<. 

A  Caijfe  ,  pour  £.  3800 ,  remis  fur  TroUier,  à  i  p.  g  de  bénéfice, 
yl  C.  de  Change  ,  pour  Rixd.  looo ,  remis  à  Dupré ,  à  22  p.  2  de  bénéfii 
yf  Dépenfes ,  pour  Courtage  &  Ports  de  Lettres,     ..... 
yl  Provifions,  pour  Provifion  de  £.  3052 ,  à  1  p  ' 


*> 


£. 

2000 

14 

2?55 

14 

9760 

3 

3037 

10 

I 

12 
5 

ôcco 

3630 

445 

8 

£. 

27827 

3 

9 

10 

£. 

3752 

3550 

20 

15 

7 
J 
12 

7457 

i8 

28 
10 

20 


I 

12 

31 


•     •  ■      ■  1712/ 

AVOIR. 

Par  Duvernay  fi?  Bondée,  L.  C, pour  ]}«.  1000,  fur 
Verpoorten, 

Par  Caijfe,  pour  <  2000,  à  47  9\ ,  fur  J.  Berionde 
négociés  à  45  5\ , 

Par  P.  Daguerre  ,M.C.,  pour  <]  1000,  à  81  §\',  fur 
Coflbn,  remis  audit, 

PflrCa(//e,  reçu pourBillet de MontargisdaiDécemb. 
Par  dite ,  pour  autre  de  Merlat ,  du  9  Mars ,  .    . 
Par  dite,  pour  autre  de  Turgis,  du  10  Janvier, 
Par  dite ,  reçu  pour  autre  de  Montargis,  du  10  Mars 


Fol.  3 


AVOIR. 


N. 


3-e. 


14: 


3<î30 
6000 

3000 
2000 
gooo 
6000 

4000 


27630  I 


Par  Capital,  pour  folde  de  fon  compte,  envoyé  le  31  Décembre, 

^ar  Pannes  de  Duvernay,  6?c. ,  pour  net  provenu  de  2  Caifles, 

t'ar  Compte  de  Changes,  pour  fa  Remife  de  <  1000,  à  81  ^ ,  fur  Coflbn  ! 

négocies  a  80  ^  , 

Par  Balance, .] 


3-e 

6: 

S- 
1: 

2: 
3: 


8: 


^660 
6130 

3037 
2000 
3000 
6000 
4000 


27827 


5-J 


8 
10 


2 
10 

12 


324 


Janv. 

1712. 

Avril 
Mai 


Juin 
Juillet 


1712. 
Janv. 


Fol.  4. 


20 

4 
10 

24 

4 
30 


-Ï712.- 


MEUBLES  Doivent. 
A  Capital,  pour  l'évaluation  de  mes  Meubles, 


BILLETS  A  PAYER  Doivent. 

y/CaîJfe ,  payé  par  mon  Billet  du  10  Janvier ,  à  Baudran , 
-^J>àe,  pour  autre  du  25  Janvier,  au  Porteur,  .  . 
A  Dite ,  pour  au:re  du  premier  Novembre,  à  du  Chefne, 
A  Dite ,  pour  autre  du  15  Janvier ,  à  Tourton ,  .  . 
^Dire,  pour  autre  du  25  Janvier,  au  Porteur,  .  . 
vj? I?ite»  pour  autre  du  20  Janvier,  à  Cadeau,  .    .     . 


N 

M     1 

2  JE     3000 

4000 

I 

1200 

3 

1:00 

6 

I2CO 

4 

I5CO 

JE 

11900 

VINS   Doivent. 

A  Caijfc ,  pour  l'achat  de 
A  Profits  Ù  Pertes,     .     . 


RIulJs 
Muids 


50 

50 


ij£. 

^55° 

15^- 

3000 

14: 

4000 

m: 

1200 

14; 

1000 

14: 

1200 

14: 

1500 

£. 

11900 

2^. 

5000 

5- 

500 

55°° 

31 

I 

lO 

15 

20 

=5 
30 

3 

Fol. 

4- 

I2j£. 

1200 

A  V  0  I  11. 

Par  Balance , 

£. 

14: 
14: 

r- 

14: 

14: 

5: 

1200 

29.55 
980 

394<î 

1170 

194 

AVOIR. 

Par  Capital,  pour  mon  Billet  du  i  Novembre,  à  6 

mois,  à  Ducliefne, 

Par  Caijfe ,  pour  autre  de  ce  jour,  à  3  mois,  à  Baudran, 
Par  diic ,  pour  autre ,  à  4  mois ,  à  Tourcon  , 
Par  J.  Cadeau ,  pour  autre ,  à  6  mois ,  au  dit , 
Par  Caijfc ,  pour  autre ,  à  3  mois,  au  Porteur , 

pour  autre ,  comme  dellus ,  à  4  mois ,   . 
Par  Profits  &  Pertes ,  çowT  fo\ds ,     ... 

No 

1 
3 
4 
5 
6 

1200 
3000 
1000 
1500 
4000 
1200 

£. 

II 900 

-■|  £. 

1 1900 

£. 

AVOIR. 

far  Ca(//è ,  pour  vente  de       .*.#... 

1    50    I    /K/UIfli. 

5500 

X  jij 

32s 


326 


Fol.  5. 


171: 


PROFITS   ET  PERTES  Doivent 


Juillet 
Oftob. 
Dec. 


30  ^  Billets  à  payer , 

10    ui  argent  d  la  GroJJe^ 

31  ^  Dépenfes,    .     . 
ui  Capital  f  pour  folde. 


4^. 

16: 

9: 


194 

221 

135 
4536 

19 
15 
J 

il 

5o«7 

Fol.  5. 


3^? 


.17  12. 


AVOIR. 


Janv. 

Oftob. 

Mai 

Avril 

Mars 

Sept. 

Mars 

Mai 

Dec. 

Mai 

Avril 
Dec. 


^3; 

"y 

14 


•4 
31 


Par  Vins , 

Par  Poivre , 

Par  Piaftres, 

Par  Cochenille,  fous  Duvernay  &  Bondet,   . 

Par  Safran ,  fous  P.  Daguerre , 

Par  Garances , 

Par  Changes, 

Par  F'ins  à  moitié  avec  J.  Cadeau ,        .       .       .       . 

Par  Sucre ,  par  tiers  avec  Hébert  &  le  Blanc ,    . 

Par  Safran ,  fous  J^erpoorten ,  à  moitié  avec  Cadeau , 

Par  François  Reijfon ,  M.  C. , 

Par  F'eloars ,  fuus  le  dit ,  à  moitié  avec  lui ,  . 

Par  f^crmillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre  ^ 

Par  Divers ,  Journal  fol.  ^S, 

Par  Provijîoiis, 


6: 


1 1  : 


13: 


3: 
16. 


lù  : 
18: 
19: 
19: 

20: 


10; 


<£. 


500 
40 
80 

744 

154 

445 
605 

102 

619 

80 
252 

45 
752 

5087 


10 

7 
2 
8 

10 

3 
12 

2 

17 
I 

_4 

17 


X  iv 


328 


Fol.  6. 


■1712. 


POIVRE,  Doit. 


Janv.       b    ^  Charles  Harlan,  pour  l'achat  de 
Odob.     6    ^  Promis  û?  Pertes,  pour  folde,   . 


Balles 


Balles 


6  JE 
5- 


720 
760 


I7IS. 

Mai 

Janv. 

Mars 

Mai 

Mars 

Avril 


CHARLES    HARLAN,    Doit. 


A  Caijfe,  payé  pour  Poivre, . 

-^  P/ay?re5,  pour  60  Marcs,  moitié  comptant  &  moitié  à  4  mois,     . 
25    A  F'ermillon ,  à  moitié  avec  Pierre  Pflguerre , pour  un  Baril  pour  comptant, 

30    A  Caijfe ,  payé  pour  Plomb  , 

I  .^    A  Vins ,  à  moitié  avec  Cadeau,  pour  39  M. ,  à  i  mois ,      .       .       .      . 
20    ^  Divers,  flu  y-ji/ rna/,  F»  33,  payé  pour  Sucre,      .      .      .      .      . 


I  JE. 


7: 
20: 

2: 
16: 


£. 


720 
5680 
1300 
1032 

17362 


6 

i8 

4 

24 

'4 
15 


Fol.  (î. 


-1713. 


AVOIR. 

Par  J.  Cadeau,  pour  vente  de 


n.£- 


AVOIR. 

Par  Poivre,  pour  2  Balles,  à  3  mois,    ..... 

Par  Ca///è»  reçu  pour  moitié  comptant  de  Piaftres , 

Par  dite,  reçu  pour  folde  des  dites,       .       ... 

Par  dite,  reçu  pour  Vermillon,       .       .       .      . 

Par  Marchandifes ,  pour  2ô  pièces  Plomb  pour  comptant, 

Par  J.  Cadeau ,  qu'il  a  payé  au  dit  fur  mon  reçu-,  . 

Par  Z>ive;-y,au/our/itf /F  "32,  pour  (î  tonneaux  de  Sucre,  pour  comptant, 


6  JE. 

2  : 
2: 


15: 

7: 


760 


720 
2840 
2840 
1300 
1032 
3510 
.51^0 
17362 


32î^ 


M 


^ 


Mai 
Janv. 

Mars 
Dec. 


1 

s 

21 

fio 

8 

H 

1    ^° 

!      4 

10  - 

Ï5: 

J7I2.; 

Janv,| 
Mui  i 


FoL,  7. 


■  rirt. 


J  A  C  QiU  ES    CADEAU,  Pair. 


lAPolvfé,  pour  î  Balles,  à  4  mois,       .  •    .  ■    .       .  '    : 
\A  Pannes,  de  Duvcmay  &  Bondet,  ix)ur  une  Caifle,  à  3  mois, 
^  Billet  À  payer,  poi\r  mon  BlWszds  £.  1 1^00,  t  6  mois,  . 
yifon  Compte  en  compagnie,  pour  fa  moitié,  en  100  Muids  de  Vin, 

^C.  Har/an,  affigné  fur  le  dit,   .       ._ 

yl  Caijfe,  payé  pour  folde  de  fa  moitié,  en  100  Muids  de  Vin, 

yî  Sucre ,  par  tiers ,  &c.,  pour  6  Tonneaux ,  pour  comptant ,     . 

yl  Divers,  JournalF"  36 ,  pour  fa  moitié  en  300  ffe.  Safran  fous  Verpoorten 

^  S.  C.  en  compe. ,  pour  fa  moitié  de  l'alTurance  &  frais  à  Rouen  du  dit  Safran 

J^  Caiffe ,  payé  pour  la  iiioitié  du  net  provenu  du  Safran  »... 


PIASTRES,   Doivent. 

.  h,  Blanc  ,  pour  l'ach 
ofits  6?  Pertes,  pour  folde, 


6  £. 
8: 
4- 

6: 


760 
1876 

^455 
25°'=' 

470 

5440 

3138 

92 

£.    '  24003 


14: 
18: 

17: 


yf  Tli.  h.  Blanc ,  pour  l'achat  de Marcs 

A  Profits 


Mures 


160 


160 


5600 
80 


_    £•  I    5680 


£. 

S- 


2.5 

:8 

10 

4 

4 

10 

15 


18 


■  17 12.. 


AVOIR. 


.l'oU  0'/!  LA  î. 


Fol.  7. 


SIOGC  il  H 


>'^  ^<t^  «tmerr)»  y.  g^rr-rf  ^ 


ParCaîJJCf  reçu  pour  Poivre^       .     ... 

Par  dite ,  reçu  pour  Pannes , ,        ...       .      .       .      .       .      ,       . 

Par  dite,  reçu  pour  mon  Billet  de  £.  1500,  ci-contre,  » 
Par  T.  k  Blanc,  aflîgné  à  payer,  au  dit,,  .  .  1  .  .  .  •"..-» 
ParJ.  CadeauS.C.en  comp'.pour  netprovenu  de  fa  moitié  en  looti^v^ç. 
Par  Divers,  Journal  F"  35,  reçu  pour  6  tonneaux  de  Sucre,  ••,t4,H  » 
Par  Caijfe ,  reçu  pour  fa  moitié  du  Safran  fous  Verpoorten ,  .  ■  .' 
Par  dite  ,  reçu  pour  fa  moitié  de  l'aflurance  &  des  frais  du  Safrap , 
Par  k  dit,  S.  C.  en  conif»  .^pou;  fa  pioitié  du  netprovenu  du  dit  Safran, 


;j,  no.. 


AVOIR,  .  ,  : 

Par  Charles  Harlan,  pour  vente  dè*^'-  -^  '  . 


1   -ïl-'Oq    r 


Marcs     i5o 


2  j£ 

2 

2 

8 

17 

14 
14 

17 


,  /  1 


6£ 


760 
1876 

1455 
3500 
3980 

5440 
3138 

3761 


24003 


6580 


7 
II 


**  rt  -^ 


Janv. 
Mars 

Juillet 

Mars 

Mars 

Avril 

Mail 


13 

20 

4 
10 
ro 

15 

s 

"4 


Fol.  ?. 


-Ï712: 


THEODORE  LE   BLANC  Doit. 


:'i-7Îo*I  ii!Z"  uosi 


ti) 


A  Calffz  f  payé  à  compte  des  Preflres, 

A  dite,  payé  pour  folde  des  dits,  •. 

A  dite  ,  payé  pour  Frornent ,    -.  «  "-le  î 

^f.  Cadeau,' zSïgné  a  recevoir  du- dit,  a  cdftipté  des  Vins 

^Ca/^e,  payépourfoiaêdesditfe'Vins,       :.       .       ."     .•• 

u^Chartes  Harl  an  >,- pour 'ion  tiers,  éh  <6  tonneaux  de.Sucrev^'"' 


vo\ 


yt  Provifions ,  pou¥  «ia  Ptovi'fioiv,'à"2  p.  | ,  de  fon  tiers  des  dits  Sucres^, 
AJ:  Cadôatc,  afligné  à  recevoir  iJu^ît,  fout  net  provenmie -fon  tiet^  des 
dits  Sucres  yis"  Ji*»  uL^natoiq^iin.  yi.  s;;ioiq  jà  l-i-i, .  'i^ui-j  igu  ."^.Z  ,;': 


1713. 

Janv. 
Mai 


10 
25 


PANNES,  de  Duvernay  &  Bondet  Doivent. 

^Cû(/7è  ,  pour  frais  à  la  réception  de  2  Caifles,  . 

yf  Dépenfis ,  pour  Magafinage  &  Courtage ,   .     . 

A  Provifions ,  pour  ma  provilion  de  jf.  3613 ,  à  2  p.  i ,    . 

A  Duvernay  2?  jBo/i</ct  L.  C.  pour  ne:  provenu  de  2  CaifTes', 

,        ,  CailTe  2  Pièces , 


P.  Il 


12 


2  r 

2  r 

n  ; 

14; 

17  :. 
io  r> 


£■ 


%.£' 
9 
10 

3 


2800 

3.50°, 

V17051 

'  V      ■   ■  ; 

■J7?2 

206  J§ 


32 

3îi 

72 

^470 
5613 


Fol.  8. 


!^35 


1712.- 


12 

8 

20 
2 


AVOIR. 


.:i;a'<iO'v\.  ca: 


Par  Pîafires,  pour  160  M.,  moitié  comptant,  8i "moitié  à  trois  mois,  . 
Par  M,jrc/ian(//yès,  pour  .50  Muids  Froment,  à  urt  mois,     ... 
Par  Vins,  à  moitié  avec  Cadeau,  pour  100  Muids  pour  comptant,   . 
Par  Charles  Harlan ,  qu'il  a  payé  au  dit ,  fur  mon  AlTignadon ,  .     . 
Par  Sucre ,  par  tiers ,  S'c. ,  pour  fon  tiers  du  net  provenu  de'fix  tonneaux  , 


!£•■ 

13  •• 

16: 

6: 

18: 


5600 

4500 
7000 
1706 
1809 


13 
_3 
16 


20 
21 


AVOIR. 


.iJuiivtÂ  <J  {JtA  .'jUttCi  Îu5\ 


Par  Caijp.,  pour  vente  de       .  •    .  •    . 
Par  J.  Cadeau,  pour  Tente  à  trois  mois 


Gàiflei.     .     :"|] 
,-    .  •.     I.     .     .     t 


P.  6  . 
6  . 


Caifle  2  Pièces 


12  : 


2j£. 

£■ 


1737 
1876 

3613     5 


334 


Avril 
Dec. 


1712. 

Fdv. 

Avril 


Fol.  9. 

10: 

400 

3 

10 

31 

DÉPENSES  Doivent. 

A  Caljfe ,  pour  pUifieurs  frais  au  Livre  des  Dépenfes ,  F»  6, 

A  Duveraay  &  Bondetf  M.  Ct 

• 

5- 

402 

3725 
"5 

i6 

COCHENILLE,  fous  Duvernay  & BonSct,  de  Lyon,  Doit. 

A  Divers ,  Journal  F°  9,  pour  envoi  de       .      .      •    îb- 

A  Profits  &  Pertes  fpoMtfoldet      •      •• 

tfe. 

186 
186 

£■ 

3842 

10 
10 


25 

i6 

21 

4 

2 
S 

S 
31 

i8 

Fol.  9 

I  I 

9 
II 

12 

i6 

i8 
i? 

20 
21 

3 

12 

CD 

5 

^. 

..  83 

i? 
i? 

100 
12 

8 

21 

3 

20 

14 
6 

13.5 

m 

lO 
10 

10 

4 

17 

6 

oo5 

AVOIR. 

Par  Pannes  ,  </e  Duvernay  &  Bondit ,  .  .    ,  .    , 
Par  Cochenille  ,  fous  Duvernay  ê?  Bondet ,     . 
Par  Safran ,  fous  P.  Daguerre ,       .       .       . 
Par  P.  f^erpoorten  ,  fon  compte  ,       .       .       . 
Par  P'in  ,  à  moitié  avec  Cadeau  ,     .       .       . 
Par  Sucre  ,  par  tiers  ô?  le  Blanc  ,       .       .       , 
Par  J.  Cadeau,  S.  C.  en  Compagnie  , 
Par  F'ermillon ,  à  moitié  avec  Pierre  Daguerre , 
Par  P.  Dai^uerre ,  fon  compte  ,       .       .       .      . 
Par  Duvernay  &  Bondet  ,  leur  compte , 
Par  P.  f^erpoorten,  fon  compte,  .       .       .       .   _ 
Par  François  Reijfon  ,  fon  compte  ,     .       .       . 
Pur  Profits  &  Pirtes ,  pour  folile,     ,   .jt?  ,  -pi^i  ^ 

st.':" 

»  Tli- 

V.    . 

6 
6 

3 

447 

AVOIR. 

Par  Duvernay  fi?  Bondet ,  M,  C.  y  pour  net  provenu  de  ffe.      iSd 

^    5Î^42 

1 

00^ 


Dec. 


Fol.  10. 


1712; 


31 


PROVISIONS,   Doivent. 
A  Fronts  &  Pertes,  pour  folde ,       . 


5J£- 


551 


3712.     18      DUVERNAY  ET  BONDET,  de  Lyon,  M.  G.,  Doivent. 

Mars     20   -^Coc/z£ni//e,/o«s /£S  </it5,  pour  net  provenu  de  deux  Sacî, 


9  -£■ 


3842 


I 


AVOIR. 


Fol.  lo. 


■30i 


.171a. 


25 
21 

14 

2 

4 
4 

20 

2; 

31 


AVOIR. 


Par  Pannet ,  de  Duvernay  &  Bondct ,  .  ;  . 
Par  P.  ^erpoorten  ,  fun.  compte  ,  .  .  •  . 
Par  J.  Cadeau  ,  S.  C.  en  compagnie  ,       .       ,       . 

Par  A.  Hcbert , 

Par  T.  le  Blanc, 

Par  J.   Cadeau  , 

Par  J.  Cadeau  ,  S.  C.  en  compagnie  ,       .       .       . 

Par  François  Relffun  ,  S.  C. ., 

Par  F'errnlllon  ,  à  moitié  avec  Pierre  Daguerre , 

Par  Duvernay  &  Bondet ,  L.  C. , 

Par  P.  f^erpoorten  ,  foa  compte  ,       .       .       .       . 


8  £. 
12: 

17  ■• 
17: 

8: 

7: 
17: 
20: 

o: 

3: 
12: 


£. 


72 
82 
124 
3^ 
3(5 
61 
18 
46 

S9 
15 
18 

.551 


5 
5 

13 
3 
3 

II 

19 
^5 

5 
4 


AVOIR. 


20 
31 


ParCalJJes,  pour  leur  Remife  fur  Demeuves, 
Par  Dépenfes,  pour  Ports  de  Lettres ,    .    '  . 


2  £. 
9- 


oC- 


3840 
2 

3.842 


JO*- 


rév. 


Avril. 


171a. 

Mars 

Fév. 

Mars 

Fév. 

Avril 

Dec. 


Fol.  II. 

î'^  T"                                     ..... 

JE. 

ï: 

2: 
5- 

.1. 

20 

28 
25 

SAFRAN,  fous  P.  Daguerrc  ,  d''^mfterdam,  Doit. 

^ /Divers, /oHrna/ F°  10,  pour  l'envoi  de     .     .     .     Safran  tfe-  •  £oo  : 
^7". /e  Geni/rc,  M,  C,  pour  frais  de  l'Expédition  à  Rouer,         :          : 

yj  Caijfe ,  pour  afliirance  de  j£.  3500  , :          : 

yl  Profits  &  Pertes ,  pour   folde  ,.......:          : 

4114 

17 
61 

744 

tfc.    2C3  : 

4937 

4937 
iSoo 

3037 
lïoo 

47 
60 

3 

ao 

15 

28 

1.5 

10 

S» 

PIERRE  DAGUERRE,  d'^mjîcrdam^  M.C.,  Doit. 

.A Safran,  le  dit,  pour  net  provenu  de  200  }fc.      .      fl. 
^Crt(;/re,pourfaTraitede<]6ooàKoCK,à8i-;^,agio4îp.|. 
^C.de  Ch.  p.  <liooo,à8i§^  ,  remis  fur  Coflbn, agio  4  p.  ^ 
^  Cfli/Te  »  pour  fa  T.  <1 600,  à  le  Coulteux,  à  80^,  agio  4  p.  t. 
A  dite ,  pour  <1 15  :  46r,  à  80  9\ ,  remis  en  plus  grande  fomme. 

yl  Balance  , 

A  Profits  &  Pertes ,  pour  folde  , 

uirgcnt  courant ,  fl. 

3500 
1277 
2106 
1222 
33 
43 

S232 

10 
13 

n£. 
2  : 
3: 

•5: 

21: 
•  S- 

£. 

11684 

-1713. 


Li. 


îlars 


20 


1712. 

Avril 
Ftvr. 
Juin 
Janv. 


.'5 

I 

ao 


l! 


AVOIR. 
Par  P.  Dagueri-ei'M.  C. ,  pour  net  provenu  de  Safran, 


Fol.  II. 


fh-  500,  • 


AVOIR. 

ParCaiJfe ,  pour  fa  Remife  de  <  1550 ,  fur  Harlan ,  à  83 1  §> ,  fl. 
Par  G'aranceSi  pour  un  compte  de  5  Balles,  .  .  .  . 
Par  Caijft ,  pour  fa  Remife  de<l  1020,  fur  Chabert,  ù  79  ^. 
Par  f^ern^'dlon,  àmoinéavec  le  rf/r,  pour  ma  moitié  en  trois  B. 
Par  le  du,f^ermillon,  pour  moitié  de  l'aflurance  de  fl.  2000. 
Pour  Courtage ,  Provifion  &  Ports  de  Lettres  fuiv.  S.  C. 

jir^ent  courant  ^  fl. 


Argent  courant. 

iS99 
1300 
2095 
1230 
22 
_J5 
^282 


11^. 


2£. 

13: 
14: 
20: 
20: 


49S7 


4950 
1831 
3060 
18 10 
32 

11684 


13 

2 
12 


6 
9 


I 


540 


Janv. 
Mars 
Dec. 


1712. 

Janv. 
Dec. 


171a. 
Janv. 


Fol.  12. 


-1712.' 


PHILIPPE  VERPOORTEN,  de  Hambourg,  S.  C.  Doit. 

A  Divers  y  Journal  Fo  i ,  pour  envoi  d'un  Ballot  Safran  N"  i , 
yt  Caijfe ,  pour  fa  Traite  du  8  Janvier ,  à'  2  Ufances ,  à  Tourton , 
A  Dépenfes,  pour  Courtage  &  ports  de  Lettres, 

A  Prnvijïons,  yfOUT  Piovïiïons as  jC.  2^42y  ai  p.  l, 
A  Balance, ° 


SAFRAN,  Doit. 


30    -(^  7) jver5,/ourna/F°  13,  pour  l'achat  de       .      , 
ii\  A  Profits  ^  Pertes,   pour  folde,    .... 


ffe. 


200 


:oo 


JEANLEVASSOR,  d'Orléans,  ï>o!t. 
31I  A  Cai£e,  poMT  fa  Traite  du  15  du  courant,  à  Deraeuves, 


6£. 

14: 

10: 


5± 

£. 


£. 


4196 
5600 

14 
18 
10 


7859 


10 

6 

4 


2600 

400 


4000 


2600 


21 

16 

20 
20 

31 

Fol.    12. 

2  £. 
I  :, 

12£. 

\i£. 
2 1  : 

4209 

AVOIR. 

Par  Caljjes ,  pour  ^.  1 150 ,  tirés  à  Ufo ,  à  P,  Foiflin ,  à  23  p.  |  de  bénéfice. 
Par  C.  de  Changes ,  pour  iv:.  1000,  tirés  à  2  Uf.  à  le  Roux,  à  2 1  p.  |  de  bénéfice. 

7^39 

4000 

AVOIR. 
Par  P.  Fcrpoortin,  S.  C,  pour  envoi  de      .      t      .      }£. 

:oo 

— 

3580 
20 

AVOIR. 

Par  Az/ran,  pour  un  Baril  de. 200] îfe, 

Par  Balance ,... 

y  iij 

£■ 

3600 

341 


54^ 


Févr. 


Mars 


1712. 

Mai 

Dec. 


I 

18 

28 
4 
7 


I 
24 

31 


Fol.  13. 

-. — . 1712.'-^^ 

GARANCES,   Doivent. 

^  P.  75  jguerre ,  M  C. ,  pour  l'achat  dfe     .     '.      .     Balles 
yJ  CaiJJe ,     .     .     pour  l'aflurance  de  £.  1500  ^      ,      .      . 

-r/ Z/.  5ri}/^,  pour  frais  à  S:.- Valéry, 

^Ca(//è,  pour  frais  &  voiture, 

^  Profits  &  Pertes  )i)0\uMdQi  "."V — ; — ;-  z-  r-    - 

Bftlles 


MARCHANDISES    GÉNÉRALES,  Doivent. 


A  Caijfe,  pour  l'achat  de  ico  Caftors, 
yJ  C.  Harlan ,  pour  :o  pièces  de  Plomb,    . 
u4  T.  le  Blanc ,  pour  50  Muids  de  Froment , 
yî  Profits  G*  Pertes ,  pour  Iblde , 


2: 

3: 
S- 


2  £. 
6: 

£■ 


1831 

35 

34 

24 

154 

20b'0 


1400 
1032 
4500 

7282 


Fol.  13. 


-1712. 


AVOIR. 

Par  Caljft: ,  pour  vente  de 


2  £. 


34: 


2080 


AVOIR. 


Par  Cai/Te»  pour  vente  de  100  Caflors, 2  JL 

20    Par  A.  Hébert,  pour  idem,  50  Muids  de  Froment,       .       .       .       -71: 
3 1    Par  Balance ,  pour  Marchandifes  reftantes  en  nature,  fuivant  l'Inventaire,    2 1 


1450 
4800 

7282 


Y  iv 


344 

Mars 

25 

Avril 

10 

Juin. 

19 

20 

Juillet 

19 

Sept. 

:o 

Janv. 

10 

15 

25 

28 

Avril 

2? 

Juin 

i.'? 

Août 

12 

Odtob. 

17 

Mars 

15 

Mai 

4 

IN'OV. 

4 

i; 

Fol.  14. 


1712. 


CAISSE  Doit ,  pour  le  montant  du  Débit  à  Fo  a , 


yf  C.  de  Changes,    . 

udti  dit, 

u^u  dit , 

uiP.Daguerre,  M.C., 
A  C.  de  Changes ,    .      .      , 

Au  dit, 

A  Billets  à  payer ,  . 

Aux  dits ,         .... 

Aux  dits , 

AJ.  Cadeau,    .... 
A  Argent  à  la  Groffc ,    . 

Au  dit, 

Au  dit, 

A  T.  le  Gendre  ,  M.  C. , 
A  F'ins ,  à  moitié  avec  Cadeau , 
A J.  Cadeau,     .... 
Au  dit  Cadeau ,       .       .      . 
ylu  dit, 


Porté  d  F"  15, 


.£. 


3: 

3: 


a 
II 


3: 

3: 

4: 

4: 

4: 

7: 

16: 

16: 

16: 


I  : 
16 

7: 
7: 

n  ■ 


96882 

6130 

2000 
3000 
3060 
6000 
4000^ 

2955' 
980 

5I16 

1455 
990 

696 

658 
1300 
4800 
1894 

3138 
92 


145 14: 


9 

10 

i6 

28 
20 

4 

lO 

124 

4 
So 
lo 
20 
21 

4 

10 

20 

I 

10 


Fol.  14. 
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AVOIR,  pour  le  montant  du  Crédit  à  Fo  2 , 

Par  C.  de  Changes , 

Par  le  dit , 

Par  P.  yerpoorten  ,  S.  C. 

Par  T.  le  Gendre  f 

Par  Billets  à  payer , . 

Par  les  dits , 

Par  les  dits , 

Par  les  dits. 

Par  les  dits , 

Par  les  dits , 

Par  ylrgent  à  la  Grojfe, 

Par  T.  le  Gendre,  M.  C, 

Par  argent  à  la  Grojfe , 

Par  T.  le  Blanc , 

Par /.Cadeau, 

Par  C.  Harlan ,         .        . 

Par  Safran  ,  fous  T^erpoorten  ,  à  moitié  avec  Cadeau  , 

Par  le  dit  Safran , 

Porte  à  F»  15, 


2  £. 


3 
3 

12 
I 

4 
4 
4 

4 

4 

4 

16 

I 

16 
8 

7 
6 

18 
18 


545 


£. 


35501 

2955 
9750 
3'îoo 
6000 
3000 
4000 
1200 
1000 
1200 
1500 
2300 
1300 
225 

3500 

470 

1706 

6154 
162 

85535 


15 

7 
13 

10 


;46 


Dec. 

14 

Fév. 

5 

Mai  . 

25 

Mars 

co 

Avril 

4 

1713. 
Avril 


10 


Fol.  15. 


1712. 


CAISSE  Doit ,  pour  le  montant  du  Débit  à  F"  14, 

A  P.  Ferpoorten  ,  A^.  C. ,  à  moitié  avec  Cadeau , 

yl.  F.  Reijfon  ,S.C., 

Au  dit  Reijfon  ,  M.C., 

yî  f^ermillon ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre,    . 

A  C.  Harlan  , 

Etpourfolde, 


LOUIS   BRÛLÉ,  de  S.-Falery ,  Doit. 

A  Caijfe,  pour  fa  Traite  du  7  du  couract,  à  vue,  à  Dièvre, 


19: 

20: 


19: 

:o: 


6: 


15^. 


145147 

757  <î 
2490 
2780 
2600 
1300 
1000 


162894 


ICI 


12 


15 

20 

3° 

'5 

lo 


31 


2b 

4 
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AVOIR,  pour  le  montant  da  Crédit  à  F'  14,    . 


Par  J.  Cadeau , 

Par  /^elours,  fous  F,  Reljfon,  à  moitié  avec  h  dit, 

Par  Jes  dits  F'ehurs , 

Par  t^ermillon ,  à  moitié  avec  P.  Daguerre,    . 

Par  P.  Daguerre  ^M.C., 

Par  Divers ,  Journal  F»  44 , 

ParL.Brùléy 

Par  Dépcnfes , 

Par  Balance ,   -      »      .. 


AVOIR. 


Par  Gflranccj,  pour  frais  fur  6  Balles, 

Par  Vermillon,  à  moitié  avec  P.  Daguerre,  pour  frais  fur  3  Barils, 


i4Jf- 


7: 
19: 
19: 


20: 
11; 


15: 
21  : 


20: 


jt. 


25535 

37<îi 

4^75 
210 

34 
i?ioo 

1893 

101 

400 

64483 


162894 


34 
66 


lOI 


347 


10 

6 

5 

11 
6 


10 

15 

S 


J_ 

7 


348 


Mars 


1712. 
Mars 


10 


16 


21 


Fol.  16. 
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ARGENT    A   LA    GROSSE,  ZJo/r. 

yî  Caijfe ,  donné  fur  l'Efpéranu ,  M.  Marquer ,  à  25  p.  | 
Sur  le  Confiant ,  M.  R.  Servin  ,  .  .  à  1 6  p.  | 
Sur  k  Prudent,  M.  P.  Breton ,     .     .  à  10  p.  ° 

.i/r.Ze  Gen</re,:\l. C.fur/eJ.  A/mon, M.  Clerac, à  12  p. 
Sur  k  St.-François ,  M.  L.  Bonnevie ,  à  22  p. 
Sut  k  Neptune,  M.  J.  Alaire,  .  .  à2ip. 
Sur  la  Tour  d'Or,  M.  A.  Tourneur,  à  22  p. 

^  CaiJJe,  pour  allurance  de  J.  2300 ,  5  Navires,  . 


N». 

I  jf 

2 

o 
O 

4 
5 
5 

7 


jf. 


800 

600 
$)oo 
300 
250 
400 
330 


:?58o 


VIN,  à  moitU  avec  Cadeau,  Doit. 

^7". /e5/jnc,  pour  l'achat  de Mulds 

^-Depen/1'5,  pour  MagafinageSc  autres  frais,  .  '.  .  . 
'^/o'^^jf^'^J'^'^  '  '^'  ^-  ^'^  Compagnk,  pour  fa  moitié  du  profit, 
-rfffro^ti  <;s'PtTfei,  pour  ma  moitié,  idem,      .      .      .,   . 

Mulds 


100 


100 


i4Jf- 


14: 


^. 


8  d. 

17: 
5: 


2300 


1292 


221 


70C0 
100 
605 
605 

«310 


i5 

15 

II 


25 

15 

12 

i6 


i8 


Fol.  i5. 


-1712. 


AVOIR. 


N« 


13 
13 


Par  Caijfc,  reçu  p.  J[.  900,  fur/e  Prudent,  &  10 p.  i  de grofle. 
Par  dite,  pour  j^.  600 ,  fur  le  Confiant,  &  16  p.  |  de  grofle. 
Par  dite,  reçupouranurancedej£.7oo,  i:avI'Efpérance,pén. 
Par  T.  h  Gendre  ,M.C.,  pour  £,  300 ,  fur  le  St.-Simaa  , 

pom  jE. /^oo,  Cuv  k  Neptune,     .       .      .      . 

pour  j£.  330,  fur  la  Tour  d'or,        .      . 
Pour  Perte  de  £.  250 ,  fur  le  St.-François ,  qui  a  été  pris. 
Puur  Profits  g"  Pertes ,  pour  perte  &  pour  folde ,    , 


3^. 

2  ' 
I  : 

6: 

900 

600 

8ûo 
300 
400 

330 
250 

3580 

AVOIR. 

Pjr  C<i(/re»  pour  Vente  de      .....      .  Mulds 

Par  C,  Harlan ,  pour  autre  de 

.  Remplifiage  &  Coulage,      ...'.*     ,' 


66 
39 


100 


14^- 
14: 
14: 

i: 


_5j 
£. 


14^ 
6: 


990 
696 
6sS 

1252 


221 


3«i^ 


4S00 
3510 


8310 


I 


349 


\so 


Mars 
Dec. 


1715. 

Avril 
Mai 

Juillet 


Fol.  17. 


M 

15 


15 

2 

4 

20 


l     ■' 


.1715, 


JACQUES  CADEAU,  S.  C.  en  compagnie,  Doit. 

A  Provijîons,  pour  Provifions  de  fa  I,  en  100  Muids  de  Vin,  .  . 
A  r  Cadeau,  pour  net  provenu  de  fa  moine  des  dits  Vins,  .  • 
A  Divers  Journal  Fo  38,  pour  Provifion,  Courtage  &  Ports  de  Lettres, 
^y  cSâ/,  pour  fa  moitié  du  net  provenu  de  300  ft  Safran,  fous Verpoorten. 


ANDRÉ    HEBERT,  Doit. 

A  C.  Harlan,  pour  fon  tiers,  en  fix  Tonneaux  de  Sucre,      .  .. 

^  Provifion  ,  pour  ma  provilion ,  à  a  p.  I , 

/i  T.  Cadeau,  aflîgné  à  recevoir  du  dit,      .      •      •■' 
A  Marchandifa,  poui  50  Muids  de  Froment,  pour  comptant, 


1  : 

i 

9:  : 
7-- 
je. 


6£. 
10: 

13: 


124 
3980 

27 


17015 

1772 
4800 

«315 


8 
'4 

4 

10 

^4 


20 
2 


Fol.  17. 
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AVOIR. 


Par/ Cûrfeflu,  pour  fa  moitié  en  100  Muids  de  Vin, 

Par  f-''in ,  à  moitié  avecj.  Cadeau,  pour  fa  moitié  du  profit , 

Par  J.  Cadeau,  pour  fa  moitié  de  300  ffe.  Safran  fous  Verpoorten,  . 

Par /e  i/(t,  pour  fa  moitié  des  frais  &  de  l'aflurance,     .... 

Par  Safran ,  fous  f^erpoorten ,  à  moitié  y  &c. ,  pour  fa  moitié  du  profit. 


AVOIR. 

Par  Ch.  Harlan,  qu'il  a  payé  au  dit,  fur  mon  reçu, 


Par  Sucre 


&  par  tiers ,  &c 


Par  Caijfe ,  reçu  pour  Froment 


pour  fon  tiers  du  provenu  de  6  Tonneaux , 


6  JE. 


1705 
1809 
4800 

8315 


.33' 


3 
Î6 


4 

4 


552 


Avril 
Mai 


Fol.  iS. 


1713. 
Nov. 

Dec. 


15 

2 


I 

10 

14 


■1712. 


SUCRE  par  tiers,  avec  Hébert,  &  le  Blanc,  Doivent. 


AC.  Harlan,  pour  mon  tiers  en  6  Tonneaux, 
A  Dépenfes,  pour  Magafmage  &  autres  frais , 
A  A.  Hébert ,  pour  fon  tiers  du  net  provenu ,  • 
AT.  h  Blanc,  pour  fon  tiers,  comme  deffusJ 
A  Profits  &  Pertes ,  pour  profits  fur  mon  tiers , . 


Ton. 


3720.  16.  8. 


Tonn. 


SAFRAN,  fous  P.  f^erpooncn ,  de  Hambourg  ,àl,  avec  Cadeau ,  Doit. 


I,  de 


îfe. 


A  CaiJJe,  pour  l'envoi  d'un  Ballor,No 

^J(ie,  pour  aflurance  de  j£.  5000  , 

A  T.  le  Gendre  ,M.C.,  pour  frais  à  l'expédition  à  Rouen ,      . 
A  P.  yerpoorten ,  N.  C. ,  &c. ,  pour  perce  fur  le  Change , . 
yJJ.  Cadeau,  S.  C.  en  Compagnie,  pour  fa  moitié  du  profit, "\ 
^  Pro^fi  6?  i'erfcj,  pour  ma  ragiiiéi  copimçden,us,    .  .  .J 


300: 

14^ 

14: 

i: 
19: 

( 

17: 
.5: 

300: 

Jt. 

AVOIJL 


4J£ 
9 

17 
8 

5 


1706 

12 

1809 

1809 

102 

5440 


6154 
162 

21 

31 
619 
619 

7608 


.1713. 


Avril 


30 


AVOIR. 
ParJ.  Cadeau,  pour  Vente  pour  comptant,  de 


Fol.  18. 


•  Ton.  j      5: 


7  JE 


.544^ 


f    <^    M    A 

KO  3 


712. 


AVOIR. 
^«rP.^,.poorr,,,Ar.C.e?c.pournetprovenuduBa!IorNCx.de 


ft. 


300: 


I  je 


75c8 


I 


S5-4 


Dec. 


]anv. 
Mai 


i-7ia. 
Mai 


Fol.  19- 


— —  '  ■  1  ^  1  ^' 

PH.  VERPOORTEN ,  N.  C ,  à  moitié  avec  Cadeau ,  Doit. 
^5./ra./u.s/e/i.amcHrié,^c.p.netprov.duB.No:,M./u. 


6340 


i8j£.'  l6o8 


W^LQ\JRS,fmsF.RciJfon,deLisbonnc,àmoitieavcckdit,Dou. 
J^Cai/e,  pour  renvoi  d'une  Caiffe  NO  I,  de      .       •      •      ; 

25  A  Profits  &  Pertes  y  T^oMïMdt  y ^.^,^^^ 


FRANÇOIS  REISSOU y dc_Lisbpnne,  Id.  C  J^oi'.      j 


15^- 


210 
10 

5447 


16 


i« 


25 


g-c.  p.  netprov.  de  ma  moitié,  R'ii^  594 


Ooco 


ArcJoursrcusIedh,àmohié,&c?.r^^\?Joy-^^^^^^^^ 

A  Pro^t,^  Pertes, vouv  bénéfice  fur  .e  Cha..e,  ^^_^  ^_^^  ^  ^  _^^^^ 


19  £ 


2700 


80 


112 


Dec. 


M 


Fol. 


ip. 


AVOIR. 


^flrC«;^',pour^  2ii3!,tirérur]uiàUfoàDupréàin:n.» 
Par  Safran  fous  ^crpoorun ,  à  moltit ,  &c. ,  pour  perVe  fuV 
le  Change,       ....  ■>  ^       t 


M.  lubs 


M.  li:bs 
5340 


6340 


AVOIR. 


|20 

25 


Par  François  Rdjfon  ,  S.  C. ,  pour  fa  moitié  en  5  Pièces.  Pièces 
Par /e  rfa,  pour  fa  moitié  de  lWurance&  frais  à  Rouen,  .  . 
Par  1^.  KcLjfon  ,M.C.,  pour  netprov.  de  ma  moitié  de  5  Pièces. 

Pièces 


AVOIR. 


15^ 
18: 


555 


757^ 


6 


7(îc8, 


20£.  2337 

20  :  1 10 

19:  2700 

=6  5147 


/'ûrCa#,pourfaRemifedeXI483,à5o5^,furDaco(la.i^a^x 
Courtage  &  Ports  de  Lettres,      .      .      .      . 


I 


iîan 


.593O2C0 

O800 


i5o£- 


5^940000 


Zij 


2780 


780 


12     6 

12    6 


556 


Janv. 
Dec. 


1712- 
Janv. 
Fiv. 
Avril 


1  Fol.  20. 


.171Î. 


FRANÇOIS  REISSON,  de  Lisbonne,  S.  C,  Doit. 
^D^fen/es,  pour  Courtage  &  Pons  de  Lettres, 


19: 
9- 


15 
20 

4 

'6 

5 


2384 

IIO 

6 


VERMILLON,  à  moitié  avec  P.  Daguene ,  Doit. 

A  P  Da^^utrre ,  M.  C. ,  pour  ma  moitié  en  3  Barils  de  600.  îfe. 
^/u  j/r,  pour  ma  moitié  de  l'aflurance  de  .£.2000,      .      .      ■ 

A  T.  Brûlé,  pour  frais  fur  les  dits  3  Barils , 

^  Cai/Te 7  pour  Voiture  &  Frais,       ■      •      •      •      ; 
^I)iVs,  pour  Magafinage,  Courtage  &  autres  frais,    .       . 

;2p  iSrre,  5.  C.,  pour  fa  moitié  du  net  provenu,  .  . 
A  >;ovS ,  pour  ma'provifion  de  la  moitié  du  dit  Daguerre, 
A  Profits  ^  PiTtis ,  pour  Profits  fur  ma  moitié,      •      •      • 


300 

ni 

.  1810 

II 

32 

15- 

66 

15 

34 

9 

21 

300 

21 

1849 

10 

:    39 

5 

4.'^ 

600 

.  3900 

~^^ 

i 

2501 


Fol. 


20. 


'Î112.' 


AVOIR. 

P«rCaz^c,FourmaTraitede<53oâ85oiv,à5ojoursdedate,àDemourar, 


Par  Balance  t 


iSJ^. 


£■ 


AVOIR. 


30 
35 


Par  Cazge  ,  pour  Vente  de  2  Barils ,       .      .      .      • 
far  c.  Harlan,  pour  idem  de  i  Baril,  pour  comptant. 


iÊ. 


ZiiJ 


400 

200 

600 


15^. 
6: 


33r 


2490 

II 


2501 


3 


25oo 

1300 
3900 


553 


Avril 


Fol.  21. 


-1712. 


10 


Portés 
au  Li-  ' 
vre  B. 


PIERRE  PAGUERRE,  d-yJmftcrdam,  S.  C,  Doit. 
^iî;>c«/«,  pour  Courtage  &Ports  de  Lettres,       .       •       •       •       ■ 


RM  A  N  CE  rfc  rorde  du  préfcnt  Livre  A,  DoiT  aux  ci-après  nommés , 

quejefolde  pour 
B. ,  à  f avoir  : 


la  dite  Balance  ,  pour  les  débiter  de  nouveau  au  Livre 


DÉBITEURS, 


9- 


ylT.UGtndre,  M.C.,  .  •  •  •  ;  .... 
yl  Meubles,  pour  l'évaluation  de  mes  Meubles,  .... 
yj  Duvernax  &  Bondet,  L.  C, 

^^^îcS^S'/pou;  cènes  .ui  .ftenc  en  na^reV 

^  S^:;5t  cô^SfcS^^^ênt  ;a  Llne  de  CaiH^  F^  .0 , 

NOTA.  Les  Articles  du  Débit  ci-deffus,  doivent  Être  portés  au  Crédit 
de  la  Balance  d'Entrée,  du  Livre  B. 

il  i-  - 


£. 
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3 

I-? 

20 

15 


£■ 


3 


1849 


17 


60 

5° 
20 

10.^2 

1 1 

6^^4^3 
66206 


11 

17 

3 
3 
6 

Fol.  :i. 
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AVOIR. 


Par  F'trmlUon,  à  moitié  avec  Daguerre,  pour  net  provenu  de  friHdiïië,' 

en  3  Barils,     .     .      .     " ■  .'     ■i''''."'^  ;■ 

r::j   •i.-ir  .:'.::.■ 


AVOIR,  par  les  ci-après  nommés,  pour  les  femmes  fuivantes,  qu'ils 
relient  Créanciers  par  leur  Compte,  que  je  folde  pàhla  dite  Balance,  \ 
pour  le  créditel:  dé  nouveau  au  Livre  B,  c/rtJ>oir.*i  ■' 

'     '■  '■..  1     '<-,'■  i     '  :  ■  i    , 

Créditeurs. 

Poj-  P.  Daguerre,  M.  C,  fl.  43  courans, 

Pur  P.  rc:ponnen,  s:  C,         .       :       .       .       .     '.       .'     .       .       . 
Par  Capital,  pour  le  montant  de  mon  fonds,      .       .       .       ..... 


Nota.  Les  Articles  du  Crédit  ci^deffus  doivent  être  pp^tés  au  Z>£è/£ 
de  la  Balance  d'Entrée  du  Livre  B.  ■  *  .  ^  .. 

Z  iv 


■i-6£. 


T-rr. 


'[■ 


11^ 


I  : 


£■ 


■'  I  :  ■'  1 , 


3'j  '-.  0 


35i> 


I? 


$ 


60 
10 


6'62o6 


M 


17 


360 

/irERTJSSEMEIfT. 

T'ai  dit ,  ci-devant ,  page  266 ,  que ,  pour  faire  mieux  comprendre  de  quelle  manière  on  conduit 
les  Comp  es  air  les  Livf es ,  je  mettrai  de  fuite,  dans  le  Journal  que  je  donne  pour  Modelé, 
tous  leTArticles  qui  concernent  une  même  nature  d'affaires ,  afin  d'en  faire  tout  a  ft.t  le  Compte, 
-  avant  que  d'en  commencer  un  d'une  autre  efpèce.  L'expérience  m'a  fait  connoitre  que  cettfl 
Méthode  eft  plus  aifée,  &  embarraffe  moins  l'efprit  de  ceux  qm  commencent.  Il  eft  bien  vrai 
nue  les  affaires  n'arrivent  pas  ainfi,  &  qu'une  Marchandife  qu'on  a  achetée  ne  fe  vend  quel- 
Quefo"  que  deux  ou  trois  mois  après  ;  que  le  payement  ne  s'en  fait  pas  immédiatement  après, 
&  auè  dans  l'entre-temps,  il  artive  d'autres  affaires  que  l'on  met  fur  le  Journal  c.-devan  Al 
fe{?e  cet  ordre  fit  troiv^r  fur  quelques  Comptes  du  Grand  Livre,  des  dates  qui  femblerj 
Sofées,  &  qui  ne  le  font  effeftivement  que  parce  que ,  dans  le  Journal ,  j  ai  mis  de  fuite  & 
fSerruption,  les  affaires.  Ainfi ,  cette  tranfpofition  de  dates  ne  doit  point  arrêter  le  Lefteur 

MANIÈRE  DE  PORTER,  DANS  LE  GRAND  LIVRE  NOUVEAU 
la  Balance,  ou  les  Soldes  des  Comptes  du  Grand  Livre  précédent. 

T1  faut  rouvrir    dons  le  nouveau  Grand  Livre,  tous  les  Comptes  qui  ont  été  folde^par  Bs 
l.nednn  le  Grand  Live  précédent,  en  débitant  dans  le  nouveau  ceux  qui  reftoient  Debueui 

I 


56i 
Od  dreflera,  à  F»  i  du  Grand  Livre  nouveau  B,  un  Compte,  que  l'on  intitulera  :  Balance 
d'Entrée  du  Livre  B. 

On  portera  au  Débit  de  cette  Balance  d'Entrée,  les  Articles  qui  font  au  Crédit  de  la  Balance 
de  fortie  du  Livre  A,  &,  par  ce  moyen  la  dite  Balance  d'entrée  fera  débitée  à  tous  les  Créan- 
ciers reftant  du  Livre  A,  auxquels  on  donnera  rencontre,  en  ouvrant  à  chacun  un  Compte 
que  l'on  créditera  par  ladite  Balance  d'Entrée  delà  fomme  pour  laquelle  ils  y  font  employés; 
&,  de  cette  manière,  chacun  des  Créanciers  du  Livre  A  fera  crédité  dans  le  Livre  B  de  la 
fomme  qui  lui  refte  due  au  dit  Livre  A. 

On  portera  enfuite  de  môme  au  Crédit  de  la  Balance  d'Entrée  du  Livre  B,  le  Débit  de  la 
Balance  de  fortie  du  Livre  A,  &  alors  cette  Balance  d'Entrée  fera  créditée  par  tous  les  Débi- 
teurs reftans  du  dit  Livre  A,  à  chacun  defquels  on  ouvrira  un  Compte,  que  l'on  débitera  à  la 
dite  Balance  d'entrée,  de  la  fomme  pour  laquelle  ils  y  font  employés,  &  de  cette  manière, 
chaque  Débiteur  reftans  du  Livre  A,  fera  débité  dans  le  Livre  nouveau  B,  de  la  fomme  qu'il 
doit  pour  folde  au  dit  Livre  A.  Voyez,  pour  plus  ample  inftruftion,  la  Balance  de  fortie  du 
Livre  A,  qui  eft  aux  pages  358  &  359,  &  l'entrée  du  Livre  B,  qui  eft  aux  pages  364  &  365. 
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ALPHABET     DU     GRAND     LITRE,    N=^  B. 


E 


O 


Y 


SS= 


T.   le  Gendre,  M.  C,  F"  i. 
Jeaii  !e  \nfror, 2. 


Z 


C 

Capital ,    

Caifle 

Fo  I. 

G 

M 

Marchandifes  générales 
Meubles,     

,F*=. 

Q 

V 
Verpoorten,  S.  C,    . 

F"  3 

D 

I^u  veniay  5:  Bondet,  L.  C. ,  F*  a. 
P.  Daguerre,  L  C. ,  .  .  .  .  3 


H 


N 


R 
Erançôis  Reiflron,S.  C,  F»  a.  j 


X 


-^ 


s^s 


GRAND     LIVRE, 


N°    B. 


I 


I 


i  "J  l  Z 


y.a 


3<'4 

1712. 
Dec. 


Livre 
A,  F». 


1712. 
Dec. 


31 


12 

13 
I 


31 


Fol.  I. 


■171a. 


BILAN  D'ENTRÉE  rfH  prifcnt  Livre  B.  Doit  aux  Sous-nommÉs 
pour  les  fommes  fuivantes,  qu'ils  fonc  reftés  Créanciers  au  Livre  A, 
à  favoir  : 

A  P.  Dagucrre,  M.  C,  fl.  43 
A  Philippe  f^erpoorten  t  S.  C  , 
A  Capital  » 


courant , 


CAPITAL  DoU. 


THOMAS   LE    GENDRE,  de  Rouen,  Doit. 

A  Balance  d'Entrée,  qu'il  refte  Débiteur  au  Livre  A,  F»  i , 


3J£ 
3: 


^• 


lÂ 


50 
20 

55136 
652o6 


5o 


14 

_3 
17 


6 


Fol.  I. 


3 

12 

13 

20 

15 


31 


•T7I3- 


AVOIR,  par  les  So^s-nommés,  pour  les  fommes  fuivantes , 
qu'ils  font  reliés  Débiteurs  au  Livre  A ,  à  favoir  : 

Par  Thomas  h  Gendre  ,  de  Rouen ,  M.C., 

Par  Meubles, 

Par  Duvernay  &  Bondet ,  de  Lyon ,  L.  C  , 

Par  Jean  k  f^affor,  d'Orléans,    . 

Par  Marchandifes  générales. 

Par  François  Reijfon ,  de  Lisbonne ,  S.  C, 

ParCaijfe, 


AVOIR. 


AVOIR. 

Par  Balance  d'Entrée ,  pour  mon  fonds ,  au  Livre  A ,  F  °    i , 


10/, 

2 


I  Ji. 


56s 


60 

^55° 

50 

20 

1032 

II 

<Î3483_ 

66206 


11 
17 


6 


66136 


366 

I7I2. 

Dec. 

1712. 
Dec. 

1712. 
Dec, 

1712. 
Dec, 


Fol,  2. 


-Ï7I3- 


.?' 


MEUBLES  Doivent. 

„^i5a?jnce  J'£/if/-ée,  qu'ils  reftent  Débiteurs  au  Livre  A,  F»  4,      .      .    i  £■    i/r.ço 

D  U  V  E  R  N  A  Y   &  B  0  N  D  ET,  de  Lyon,  Doivent. 

^ Balance  d^ Entrée,  qui  reftent  Débiteurs  au  Livre  A,  F"  3,     .       .     r  ^         50 

■ — . — . — — — — « 

JEAN  LE  VASSOR,  d'Orléans ,  Doit. 

yî Balance  d'Entrée,  qvî'ilTsiieDéhkeai&nLivre  A,  T"  12,  .       .      .    i  .;6-        20 

MARCHANDISES  GÉNÉRALES  Doivent. 

A  Balance  d'Entrée  y  qu'elles  reftent  Débitrices  au  Livre  A,  P°  13  >    •    ^  ^     1032 


Fol.  2. 


—171: 


AVOIR. 


AVOIR. 


AVOIR. 


A  V  0  I  R. 


,67 


î63 


roi.  3. 


•1713. 


1712. 

Dec. 


31 


FRANÇOIS    REISSON,  de  Lisbonne ,  S.  C,  Doit. 
A  Balance ,  qu'il  refte  Débiteur  au  Livre  A ,  F"  20 ,    . 


•  • 


I  £. 


II 


1712. 
Dec. 


CAISSE,  Doit. 
A  Balance  d'Entrée,  qu'elle  refte  Débitrice  au  Livre  A,  F"  15, 


I  JL- 


^348- 


17 


PIERRE    DAGUERRE,  d'ylmjlerdam ,  M.  C. ,  Doit. 


PHILIPPE  VERPOORTEN,<fe  Hambourg,  S.  C.  Doit. 


AVOIR. 


Fol.  3. 


369 


■I713- 


AVOIR. 


AVOIR. 


1712. 
Dec. 


31 


AVOIR. 

Par  Balance  d'Entrée ,  qu'il  refte  Créancier  au  Livre  A , 
F'  II, fl. 


Argent  courant. 


43 


I  £. 


60 


14 


1712. 
Dec.    kl 


AVOIR. 

Par  Balance  d'Entrée,  qu'il  reftc  Créancier  au  Livre  A,  Fo  la, 

A  a 


I  j£.    10 


■"  Les  Comptes  qui  reftent  à  folder  furie  Grand  Livre  A,  étant  ouverts,  &  leurs  foldes  portées 
au  Grand  Livre  nouveau  B ,  de  la  manière  que  je  viens  de  l'enfeigner,  ce  nouveau  Grand  Li- 
vre B  fera  prêt  à  y  porter  les  Articles  du  nouveau  Journal  B,  ù  mefure  que  les  aftiures  arri- 
veront', ce  qui  fe  fera  en  obfervant  l'ordre  que  l'on  a  fuivi,  en  rapportant  les  Articles  au  dit 

'on  cottera  enfuite  les  anciens  Livres  fur  le  dos,  &  on  les  rangera  fur  des  Tablettes,  afin 
d'y  avoir  recours  dans  le  befoin. 

^J   y    £   K    T    I    s    s    h    31    E    2^'    T. 

Te  donnerai  ci-après,  dans  le  troifième  Traité,  un  Queftionnaire  par  Demandes  !x  Réponfes , 
leq*uel  contiendra  des  queftions,  avec  leurs  folutions,  fur  la  manière  d'écrire  dans  les  Livres  les 
Articles  de  toute  forte  d'Affaires  &  de  Négociations;  on  y  aura  recours  pour  les difiicultés  que 
l'on  pourra  trouver  dans  celles  dont  je  n'ai  pas  donné  d'exemples  dans  le  Journal  &  le  Grand 
Livre  des  Parties  doubles,  parce  que,  pour  mettre  dans  ces  deux  Livres  des  Exemples  de  toute 
fone  d'Affaires,  il  auroit  fallu  un  très-gros  volume,  qui  n'auroit  pas  été  portatif  &  court 
comme  eft  celui-ci.  .  j     i , 

J'efpère  que  le  Public  fera  content  de  ces  Traités  des  Livres  à  Parties,  tant  doubles  que 
fimples,  ou'qu^  ^^  ^1°'"^  o"  demeurera  d'accord  que,  jufqu'à  préfent,  perfonne  ne  les  a  expli- 
qués avec  autant  de  netteté,  de  méthode  ôî  de  brièveté. 


TRAITÉ     TROISIÈME. 

DE  LA  SCIENCE  DES  NÉGOCIANS 

ET    TENEURS    DE    LIVRES, 

Contenant  une  Inftru^lion  générale  fur  tout  ce  qui  fe  fait  pour  le 
Commerce  dans  les  Comptoirs  des  Négocians ,  dont  il  y  a  une  plus 
ample  Explication  à  la  page  fuivante. 


Aa  Ij 


EXPLICATION  DU  CONTENU  DE  CE  TROISIEME  TRAITE. 

O  N  a  vu ,  dans  les  deux  Traites  précédens ,  ce  qui  concerne  les  Livres  &  les  Comptes  :  Dans  ce 
t^ilième,  Venfeigne  le  refte  des  Écritures,  &  des  chofes  qui  fe  font  ordinairement  dans  le 
Comptoir  des  Négocinns  pour  la  conduite  des  affaires.  Je  divife  ce  Iraite  en  huit  Sections. 

ï^vi  première ,    Eft  des  Lettres  Miffives  fuivant  le  ftyle  Marchand.  . 

il  féconde.     Des  Lettres  de  Change,  &  de  ce  qui  les  concerne,  comme  les  Ufances  &  jours  de 
-^  faveur  des  différentes  Places  de  l'Europe  ;  ce  que  doivent  obferver  les  i  ireurs. 

Porteurs,  Accepteurs  &  Endofleurs  de  Lettres  de  Change 
La  troifième ,   Des  M  onnoies  &  Changes  étrangers ,  &  Modèles  des  Lettres  de  Changes  pour  ditle- 

Laf«.m^^^,Des  Billets  de  Charge,  &  autres  fortes  de  Billets,  des  A^en^tions   Récépiffii^s 

^  Avals  Ordres, Endoifemens,Ltttresde Voiture, Connoifrcmens,PolicesdAHu- 

rance.  Contrats  deGroffe,  Chartes-Parties,  Lettres  Millives  que  l'on  reçoit. 

Lettres  &  Billets  que  Ton  a  payés ,  &  des  Liaffcs  que  Ton  fait  dans  les  Comptoirs. 

La  cinquième,  Des  Poids  &  Mefiires  étrangères ,  &  leur  rapport. 

Ln  rtxLe ,      Mots  &  tel  mes  qui  font  en  ufage  dans  le  Commerce ,  ranges  par  ordre  alphabétique 
l^lepuèmè,    La  manière  d'écrire  &  d'énoncer  comme  il  faut,  dans  le  Journa  ,  les  Articles  de 

toute  forte  de  Négociations  &  d'Affaires,  par  Demandes  &  Riponjes. 
Ijihuiùime,   Du  caradère  d'écriture  le  plus  convenable  aux  Négocians. 


PREMIERE     SECTION.       ^^^ 

DU   STYLE    DES   LETTRES   MISSIVES   DES    NÉGOCIANS. 

\_^oMME  perfonne  n'a  encore  donné  au  Public  des  Lettres  Miflives  du  ftyle  Marchand,  j'en 
mettrai  ici  quelques  Modèles,  qui  ftrviront  de  règles,  pour  en  faire  d'autres  félon  les  fujets 
&  les  occLiiions. 

Le  ftyle  Marchand  doit  être  concis  &  net.  D.ins  les  expreflîons  des  ordres  &  avis,  on  doit 
plutôt  obferver  beaucoup  de  prudence  &  de  circonfpeftion ,  qu'un  langage  éloquent  &  fleuri. 
Les  cérémonies  &  les  complimens  en  doivent  être  bannis,  ou  du  moins,  on  doit  s'en  fervir 
très-peu,  parce  que,  dans  les  affaires  de  Négoce,  on  ne  doit  envifager  que  l'utile;  &  d'ailleurs, 
le  Négociant  qui  a  befoin  de  fon  temps,  le  doit  ménager  &  l'employer  utilement. 

Pour  la  forme ,  on  met  ordinairement  le  nom  de  celui  à  qui  on  écrit ,  au  haut  ou  à  la  tête  de  la 

Lettre  à  main  gauche,  &  un  peu  plus  avant,  le  lieu  d'où  on  écrit  &  la  date  :  On  laifle  environ  ua 

doigt  de  blanc,  &  enfuite  onmet ,  Monjïeur ;  après  quoi  on  laifle  encore  un  doigt  de  blanc,  pour 

commencer  le  texte  de  la  Lettre.  Entre  Négocians,  on  écrit  les  pages  de  fuite,  fans  laifljsr  les 

-revers  blancs,  comme  aux  Lettres  de  cérémonies;  la  marge  eft  d'ordinaire  d'un  petit  doigt. 

Le  texte  de  la  Lettre  étant  achevé,  on  met  au  bas  delà  Lettre,  près  la  dernière  ligne,  Mon' 
fieur ,  &  votre  très-humble  Serviteur,  avec  \z  Jïgnature;  on  obferve  même  de  mettre  la  fignature 
aflez  près  de  la  ligne,  pour  empêcher  que  l'on  puifle  rien  mettre  au  deflus,  &  qu'on  ne  puifle 
faire  fervir  la  fignature  à  autre  chofe. 

Il  faut  être  très-réfervé  fur  les  Nouvelles,  furtout  quand  on  écrit  aux  Pays  étrangers,  de 
peur  de  s'attirer  des  affaires,  &  de  faire  arrêter  fes  Lettres.  Aa  iij 


3^4  r 

h  X  L  M  P  L  E  s. 

Premier  i:  Lettre. 

Offre  de  Senùces. 

IM.  le  Gendre,  à  Rouen.  Paris  le  24janvier  1713. 
Monsieur, 

L'inclufe,  que  monfieur  Bar ,  de  Londres ,  m'a 
adreflee  pour  vous ,  me  procure  l'occafion  de 
vous  offrir  mes  fervices  en  cette  ville .,  tant  pour 
le  Commerce  de  Bnnque ,  que  pour  celui  de 
IVIarchandifes.  Si  je  vous  fuis  utile  dans  Tun  ou 
l'autre ,  honorez-moi  de  vos  commandemens ,  & 
ils  feront  exécutés  avec  ponftualité  :  Faites-moi 
la  grâce  de  me  croire  parfaitement, 

Monsieur, 

Votre  très- humble  Serviteur. 


Uème.  Lettre. 
Donner  des  Ordres  ou  ComnùJJîons, 
M.  de  Morencin  ,d'Amft.  Paris  le  12  Fév,  1713. 
IM  o  N  s  I  E  u  R  , 

Je  vois,  par  l'honneur  de  la  vôtre  du  4  du] 
courant ,  que  le  prix  du  Poivre  blanc  haufle] 
de  jour  en  jour ,  parce  que  la  Compagnie  en  a 
très-peu  pour  la  vente  prochaine  :  fi  cela  conti-1 
nue,  f;ins  apparence  de  baifler,  je  vous  prie  daj 
m'en  acheter  léulement  dix  Balles ,  &  les  charger] 
inceffmiment  pour  St.- Valéry ,  à  l'adreffe  dej 
Maflet  &  Augier  ;  vous  pouvez  faire  affurer  lesj 
trois  quarts  de  la  valeur ,  &  prendre  votre  rem- 
bourfement  de  tout  fur  moi  à  deux  Ufances.  Mé- j 
nagez,  s'il  vous  plait  ,  mes  intérêts  en  tout! 
comme  les  vôtres ,  &:  me  croyez  fans  réfervc , 

Monsieur, 

Votre  très  -humble  ServitcurJ 


IIP" 


L    E    T 


T    R    E. 


Avis  d'un  Envoi  de  Marchandifes. 

M.  Verpoorten  ,  à  Hambourg.  Paris,  le  15 
Avril  1712. 

Monsieur, 

Le  7  du  courant,  fut  le  jour  de  ma  dernière, 
à  laquelle  je  me  réfère.  J'ai  fait  partir ,  hier ,  votre 
Ballot  de  200  ffe.  de  Safran,  à  l'adrelTe  de  M. 
le  Gendre;  ci-joint,  vous  en  avez  la  Fafture, 
montant  à  £.  4250  :  10  P  ,  dont  vous  avez 
débit.  Et,  pour  mon  rembourfement ,  je  vous 
ai  tiré,  ce  jour,  1690  i^s. de  Banque,  payables  à 
2  ufances,  à  l'ordre  de  M.  Demeuves ,  à  30 
p.  I  de  bénéfice ,  pour  lefquels  je  vous  ai  crédité 
de  £.  4251.  Je  vous  recommande  l'honneur  de 
ma  Lettre,  &  fuis. 

Monsieur  , 

Votre  très-humble  Serviteur. 


IVi:me.     Lettre.  g7c 

Commijflons  réciproques. 
M.  deMorencin,  àAmfterdani.  Paris,  le7Fév.  17 13. 

MONS  I  EUK.  , 

J'ai  reçu ,  avec  l'honneur  de  la  vôtre  du  3  dix. 
courant,  la  Fafture  de  4  Barils  de  Vermillon, 
montant  à  il.  3250  courant ,  dont  je  vous  ai  cré- 
dité. J'tii  accepté  votre  Traite  pour  mon  compte 
de  <]  1570,  à  l'ordre  de  meilleurs  les  frères 
Hogguer,  &  lai  annotée  de  conformité. 

Ci-joint  compte  de  la  vente  de  vos  100  pa- 
quets de  Vanille  ;  le  net  provenu  defquels  monte 
à  £.  2400 ,  bont  vous  avez  crédit.  Et  débit 
de  pareille  fomme ,  pour  <]  800,  à  8  S>,  que 
je  vous  remets  en  Lettres  de  R.  Harenc,  à  2 
ufances,  fur  Huguetan  frères. 

La  rareté  de  la  Vanille  continue;  fi  vous  y 
trouvez  votre  compte ,  vous  pouvez  m'en  en- 
voyer incelfimment  par  Gouverne. 

N'avez-vous  point  encore  vendu  de  mes  Caf- 
tors  'î  &  ne  pouvez-vous  pas  vous  en  défaire  en 
troc  de  Toiles  on  Épiceries  *)  Faites-moi  la  grâce 
de  finir  cet  Article ,  &  de  me  croire  parfaitement, 

A  a  iv 


}7^ 


yème.       L    E    T    T    R    lï. 


Sur  des  Traites  5'  Remifes. 

AT"  Huguetan  frères ,  d' Amflerdam.  Paris ,  le 
4  Février  1713. 
Messieurs, 

J'ai ,  avec  l'honneur  de  la  vôtre  du  28  du 

pafle,  vos  Remifes  pour  mon  Compte  de 

<3  800,  fur Demeuves^  elles fontacceptées,& 

<  1000,  furTourton:  /   vous  en  avez  Crédit. 

J'ai  eu  aufli  acceptation  de  celle  pour 
votre  compte,  de 

<  600,  fur  Hosguer  frères;  vous  aurez  Cré- 

dit en  fon  temps. 
*    Je  vous  renvoyé  à  protêt ,  faute  d'accep 
tation,  celle  de 

<\  900,  fur  le  Jay ,  &  vous  ai  débité  de  20  r 
pour  le  dit  protêt  i  celle  de 

0  800,  fiirHarenc,  eft  acceptée,  &  fera  déli- 
vrée au  Porteur  de  la  Seconde. 


J'ai  fait  l'honneur  à  vos  Traites  de 
<]  800,  à  l'ordre  de  Baudran ,  pour  votre  compte. 
<iooo,  à  l'ordre  de  Galdi,  pour  Compte  de 
M.  Molin. 
Je  vous  remets  ci-joint  pour  mon  Compte , 
<]  1200,  à  76^, à 2  U{ànces,fur  deîNIorencin, 
dont  il  vous  plaira  procurer  le  requis, 
&  m'en  créditer. 
Faites -moi  le  plaifir  de  faire  accepter 
celle  de 
<]5oo,  fur  Tourton,  &  de  me  la  renvoyer. 
Je  vous  ai  tiré,  ce  jour,  pour  votre  Compte, 
<90o,  à  76^,  payables  à  2  Ufances,  à  l'or- 
dre de  Demourat  frères,  dont  je  vous 
ai  crédité.  Je  vous  recommande  l'hon- 
neur de  ma  Lettre,  &  vous  prie  de  me 
croire  fans  réferve, 

INI  E  s  s  I  E  u  R  s , 

Votre  très-humble  Serviteur. 


I 


Vpme.     Lettre. 

Sur  des  Traites  &  Remïfes. 
M.vanPruy(ren,d'Anvers.ParisIei5Fév.ifi3. 
Monsieur, 

Suivant  la  vôtre  du  ii  du  courant,  j'ai  ac- 
cepté -£.6000,  que  meilleurs  Locher,  de  Lyon, 
ont  tirées  pour  votre  Compte ,  &  continuerai 
jufgu'à  £.  150000. 

Je  ferai  de  même  aux  £.  loooo ,  que  M. 
Mafliot  me  doit  tirer. 

J'ai  remis ,  ce  jour ,  à  meflieurs  Huguetan  frè- 
res ,  pour  V  C. ,  <  1000 ,  à  77  ^\ ,  Lettre  de  le 
Coulteux ,  du  4  Janvier ,  à  1  ufances ,  fur  Demo- 
racin,  que  je  n'ai  pu  avoir  qu'à  76  8\  ;  je  vous 
en  ai  débité  de  £.  30-^9  :  9  :  6. 

Si  M.  Dupré ,  de  Hambourg ,  vous  tire  £. 

6000  pour  M.  C.  ,je  vous  prie  d'y  faire  honneur, 

&  prendre  à  l'échéance  votre  rembourfement 

fur  M.  Bar,  de  Londres,  ou  fur  moi,  qui  fuis, 

Votre  très-humbie  ferviteur. 


VIP" 


Lettre. 


577 


Avis  en  tirant  fur  queJqiC  un  ^our  C.  d'un  autre. 
M.deKoninc,d'Anvers.Parislei5Marsi7i3. 
Monsieur, 

Par  ordre ,  &  pour  compte  de  M.  Dupré,  de 
Hambourg,  je  vous  ai,  ce  jour,  tiré 
<]  1000,  à  l'ordre  de  Baudran,  a  à  78  9\,  as 
<]     800 ,  à  l'ordre  de  Pioger  ,   J    Ufances. 

Je  vous  recommande  l'honneur  de  mes  Let- 
tres, &  fi  vous  n'aviez  encore  les  ordres  néceG- 
faires  du  dit  fieur  Dupré ,  vous  pouvez  les  accep- 
ter pour  mon  Compte,  jufqu'àfon  approbation. 

11  me  refte  encore  un  appoint  de  1 250  <]  pour 
l'ordinaire  prochain.  Je  vous  baife  les  mains. 
&  fuis, 

IMONSIEUR, 

Votre  très-humble  ferviteur. 


r8 


VIII 


ime. 


Lettre. 


Remettant  à  quelqu'un  pour  Compte  d'un 
autre. 

M.  Bar,  à  Londres.  Paris,  le  14  Mars  1^13. 

Monsieur, 

Je  vous  remets  ci -joint,  pour  compte  de 
meffieurs  Huguetan  tVcres ,  d'Aïufterdara , 
"O  1 000 ,  à  46  ^ ,  Lettre  de  Demeuves  de  ce  jour, 
à  2  Ufances ,  fur  Seignoret  ;  de  laquelle  il  vous 
plaira  procurer  les  néceflliires ,  &  en  donner 
Avis  aux  dits  fieurs,  6c  à  moi,  de  la  réception. 
J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  Serviteur. 

Nota.  Procurer  les  nécejpiires ,  nu  les  requis ,  c'eyZ- 
à-dire  ,  faire  pour  une  Lettre  de  Change  tout  ce  qu^il 
faut ,  tant  pour  V  acceptation  que  pour  le  Paytment. 


AVIS. 

Beaucoup  de  Xégocians,  en  écrivant  en  Pays 
éloignés ,  envoyent  copie  de  leur  Lettre  précé- 
dente, qu'ils  mettent  au  defliis  de  celle  qu'ils 
écrivent ,  &  alors  ils  commencentleur  Lettre  en 
ces  termes  ou  autres  équivalens. 


IX*" 


Lettre. 


En  envoyant  Copie  d'une  Prccédente. 

Nous  fommes  aujourd'hui  au  28  Mars  1715  ; 
ci-deffus  eft  copie  de  ma  dernière,  à  laquelle  je 

me  remets.  Du  depuis,  j'ai  reçu  la  vôtre  du 

du  paiTé,  qui  me  marque  le  départ  du  Navire 
le  Lion  d'or:  Dieu  l'amène  à  bon  port. 

Le  St.-François^^^xM^^  dans  deux  jours;  ci-joint 
le  ConnoifTement  de  10  Balles  Soie  ardafles. 
Pnr  ma  première ,  vous  en  aurez  la  Facture  &  le 
Compte  de  l'Afllirance.  Je  vous  falue,  &  fuis. 


X^iûe-  Lettre, 
De  Recommandation. 

•M.  Sellier,  d'Amfterdam.  ▲  Paris,  le  a  S  Avril  1713- 
Monsieur, 

La  préfente  vous  fera  rendue  par  M.  le 
Blond,  qui  va  faire  des  emplettes  dans  vos  Quar- 
tiers. Comme  il  eft  de  mes  amis,  je  prends  la  li- 
berté de  vous  le  recommander,  &  de  vousprier 
de  lui  rendre  tous  les  fervices  poflibles  ;  je  vous 
en  ferai  fenfiblement  obligé. 

Je  vous  prie  aufli  de  lui  donner,  fur  fon 
reçu,  ce  dont  il  aura  befoin,  &je  vous  en  tien- 
drai, compte. 

En  pareille  occafion ,  &  toutes  autres ,  je  vous 
témoignerai  ma  reconnoiflance ,  &  que  je  fuis 
Çlus  que  je  ne  puis  vous  l'exprimer. 
Monsieur, 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur. 
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Nota,  Que  lorfque  l'on  ne  limite  pas  la  fomme 

par  la  Lettre  de  Recommandation ,  on  le  fait  par 

Lettre  particulière  que  Ton  envoyé  par  la  polie, 

AVIS. 

Par  ces  Modèles  de  Lettres ,  on  peut  voir  le 
flyle  des  Négocians,  lorfqu'ils  traitent  avec 
leurs  femblabies  :  mais ,  lorfque  l'on  écrit  à  fes 
fupérieurs ,  ou  à  fes  inférieurs ,  on  obferve  plus 
ou  moins  de  civilité.  Au  refte  l'ufage  des  affaires 
fournit  aflez  ,  pour  peu  qu'on  ait  de  génie  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  donner  davantage  des  Mo- 
dèles. Le  feul  avis  que  je  donnerai  à  un  Négo- 
ciant qui  écrit  dans  les  pays  étrangers ,  eft  de 
ne  point  mettre  des  nouvelles  d'Etat  dans  fes 
Lettres  ;  l'expérience  a  affez  fait  voir  les  fâcheux 
inconvéniens  qui  en  arrivent. 


■^ 
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SECONDE     SECTION. 
DES    LETTRES    DE    CHANGE. 

.1  y  A  Lettre  de  Change  q{1  un  écntp'^iT  lequel  un  Négociant  ordonne  à  quelqu'un,fonCorrerpondaiit 
d'une  autre  Ville,  de  payer  une  femme  à  telle  perlbnne,  &  dans  tel  temps  qu'il  ipécilie. 

Elle  doit  contenir  huit  chofes,  favoir  ;  i°,  la  date:  2°,  la  fommequi  doit  être  payée  :30,1e  temps 
du  payement:  4",  le  nom  de  celui  à  qui  elle  doit  être  payée  :5°,  le  nom  de  celui  qui  en  a  donné  la  va- 
leur :  6",  de  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée,  foit  en  argent,  Marchandifes  ou  autres 
Effets  •  fo,  le  nom  de  celui  fur  qui  elle  eft:  tirée,  ou  qui  la  doit  payer  :  8°,  celui  du  tireur,  ou  qui 
a  fait  la  Lettre.  C^ft  la  difpofition  de  P^rric/e premier,  du  Titre  V ,  de  l'Editdu  Commerce  de  i6yi^ , 
en  ces  termes  :  Les  Lettres  de  Change  contiendront  Jbmmairement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu 
devra  être  payé ,  le  temps  du  payement ,  le  nom.  de  celui  qui  en  a  donné  la  valeur ,  ii  fi  elle  a  été  reçue 
en  Deniers,  Marchandijès  ou  autres  ejf'ets. 

La  forme  &  les  termes  de  l'expreHion  font  arbitraires  :  il  y  en  a  néanmoins  qui  font  plus  d'ufage  , 
qui  font ,  pour  ainfi  dire ,  afieftés ,  que  l'on  pourra  voir  par  les  ÏNIodéles  que  j'en  donne  ci-après. 

On  faitles  Lettres  de  Change  ordinairement  en  long  fur  un  carré  de  papier  ù  Lettres,  dont  on  plie  , 
la  hauteur  en  deux  ,  afin  d'en  fairedeux  morceaux  longs  de  la  hauteur  du  dit  carré,  &  on  les  écrit  en 
longueur ,  ce  qui  s'obferve  ainfi  pour  la  commoditédes  endolTemens ,  ou  ordres  que  l'on  metau  dos. 
Le  tireur  fournit  ordinairement  deux  Lettres  de  Change  pour  une  même  fommejintitulées/T^m^'^r* 


k  fecûnde,  nfin  de  demander  l'acceptation  &  le  paj'ement  fur  la  féconde,  fi  la  première  s'èga- 
roit  ou  fe  perdoit. 

Celui  à  qui  on  doit  fournir  les  Lettres,  donne  au  Tireur  une  Note  qui  marque  à  qui  il  les 
faut  faire  payables,  &  de  qui  on  recevra  la  valeur.  En  voici  le  Modèle. 

NOTE. 

<  icoo,  à  ?8  8\,  fur  Amflerdam,  à  2  Ufances, 
à  l'ordre  de  M.  Pioger,  valeur  du  dit. 

Sur  cette  Note,  on  forme  les  Lettres  de  Chnnge,  comme  les  voici. 

,  M  O  D  È  L  E    de  la  première. 

Première.  J  Paris.,  le  4  Mai  1715.  P.  <i.  looo.,  à  yS  ^. 

A  deux  Ufances ,  P'2yei,  par  cette  première  de  Change,  à  l'ordre  de  M.  Pioger,  miUe  écus    à  roi" 
xante  dix-huit  gros  par  écu,  valeur  reçue  comptaru  du  dit  Sieur,  que  pafftre\fuivant  l'avis  de 

A  Monftenr 
Monjîeur  François  Sellier,  Votre  très-humble  Serviteur, 

Harchand,  à  Amfierdam.  M  o  r  e  a  u. 
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MODÈLE    de  la  fcconJe. 

Seconde.  /i  Paris ^  le  4  Mai  ijt^-  Pour  <]  1000  ^  à  y 8  ^. 

yf  deux  Ufances ,  paye\  par  cette  féconde  de  Change  (la  première  ne  l'étant),  à  l'ordre  de  Mon-» 
Jîeur  Pioger,  mille  écus ,  à  foixante- dix-huit  gros  par  écOf  vaUur  re^ue  comptant  du  dit  Sieur ,  que 
pajjerei  Juivant  l'avis  de. 

A  Monjieur 
Monjîeur  François  Sellier,  Votre  três-luimble  Serviteur, 

Marchand,  à  Amjlerdam,  M  0  R.  e  a  u. 

Nota.  Il  n'y  a  d'antre  différence  entre  la  première  &  la  féconde,  que  les  mots  qui  font  en 
caraftère  romain  dans  les  deux  Modèles  ci-deiïus",  lefquels  fpécifient  que  l'une  ell  \z  première, 
&  l'autre  Izjeconde;  outre  cela,  on  met  dans  la  féconde  ces  mots  (/j  première  ne  l'étant)  :  leC- 
quels  mots  marquent  de  payer  la  féconde ,  fi  on  n'a  pas  payé  la  première. 

Nota.  Secondement ,  fi  la  première  &  la  féconde  fe  perdent ,  &  que  l'on  en  demande  une 
troijième,  le  Tireur  eft  obligé  de  la  fournir  :  mais  il  doit  fpécifier  que  c'eft  la  troifième ,  &  de 
la  payer,  fi  on  n'a  pas  payé  la  première  ou  hjèconde,  on  eft  même  obligé  d'en  fournir  jufqu'au 
payement  aftuel  de  la  fomme  :  car  le  nombre  n'eit  pas  limité. 


j 
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CIRCONSTANCES      ESSENTIELLES 

concernant  les  heures  de  Change. 

Il  y  a  neuf  circonftances  eflentielles,  concernant  les  Lettres  de  Change. 
I.  La  maniC;re  de  les  faire  Payables,  par  rapport  aux  Perfonnes  qui  en  font  Porteurs, 
ft.  Le  Terme,  ou  le  Temps  du  payement  que  l'on  y  fpécifie. 

3.  L'expreflion  de  la  Valeur  reçue  en  deniers  comptans,  Marchandl-fes  ou  i\utreraent. 

4.  L'Acceptation ,  ou  les  Diligences  qu'il  ftut  faire  au  défaut. 

5.  La  manière  de  compter  l'Échéance. 

6.  Des  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur. 

7.  Des  Droits  des  Porteurs  des  Lettres  protefiées. 

8.  Contre  qui  ils  peuvent  exercer  leurs  Actions. 

9.  De  la  Pûurfuite  en  Garantie. 

Comme  chacune  de  ces  circonftances  renferme  pinfieurs  chofes  deconféquence,  que  tous  les 
Ivégociuns  doivent  ilivoir ,  je  les  expliquerai  féparément,  afin  d'eu  donner  des  idées  plus  diftinéles. 


^^^  PRE  M  IÈR.E     CIRCONSTANCE. 

Manière  de  faire  les  Lettres  de  Change  payables  par  rapport  aux  Porteurs. 

I.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  purement  &  fimplcment  (  à  telle  perfonne  (  fans  y 
joindre  le  mot  {d'ordre).  Tel  eft  le  Modèle  de  la  Lettre  de  Change  ci-aprOs,  N"  8, 
pag.  429-  Alors  la  Lettre  ne  peut  être  payée  qu'à  la  perfonne  même  il  qui  elle  eft  paya- 
ble, car  celui  à  qui  elle  eft  payable,  &  qui,  par  conféquent,  en  doit  être  Porteur,  n'en 
peut  pas  difpofer  en  faveur  d'un  autre.  Par  ce  moyen,  celui  qui  a  la  remife  (  en  cas  d'ao 
cident  (  eft  toujours  en  droit  de  la  faifir  jufqu'à  l'aduel  payement. 

IL    On  fait  aufli  les  Lettres  de  Change  payables  (à  l'ordre  de  tel),  &  encore  (à  tel  ou  à  Jon 
ordre).,  comme  font  les  Modèles  ci-après,  N'  i  &  N"  3,  pages  423  &  425.  Alors  celui, 
à  l'ordre  de  qui  la  Lettre  de  Change  eft  payable,  en  peut  difpofer  en  faveur  d'un  autre, 
ce  qui  le  fait  par  un  ordre  qu'il  pafle  au  dos,  &  qui  fert  de  tranfport. 

SECONDE    CIRCONSTANCE. 

Temps  que  l^on  fpécïfie  dans  les  Lettres  de  Change. 
Les  termes  ou  temps  que  l'on  fpéciiie  dans  les  Lettres  de  Change  pour  les  paycmens ,  font  diffé- 
rens,  &  cela  fuivant  la  convention  des  contraftans.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables: 
T.      A  vue  ,  comme  le  Modèle  ci-après,  N"  2,  page  423.  Ces  Lettres  le  payent  à  la  pré-] 
fentation,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'aucune  acceptation.^ 

II.  A  tant  de  jours  de  vue ,  comme  le  Modèle  ci-après,  N'  3,  page  425.  Ces  jours  ne  com- 
mencent à  courir  que  du  jour  de  l'Acceptation, 

N  0  T  Aa 


Nota.  Les  Accepteurs  des  Lettres  payables  à  un  ou  deux  jours  de  vue,  fe  prévalent  des  dix 
jours  de  grâce,  comme  ceux  des  Lettres  tirées  à  long  terme,  ce  qui  (félon  mon  avis)  eft  contre 
la  raifon  ;  car  ces  fortes  de  Lettres  fe  devroient  payer  vingt-quatre  heures  après  l'échéance  ;  cela 
fe  pratique  de  même  en  beaucoup  de  Places  de  Change  bien  réglées,  &  principalement  dans  tou- 
tes les  Places  du  Nord.  L'ufage  a  néanmoins  prévalu,  &,  à  Paris,  les  Lettres  de  Change  à  tant 
de  jours  de  vue,  ont  encore  les  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur. 

liï.  Açueljues  jours  ou  femaines  de  date  ,comtne\esModè\esc\-'après^'^'*  5  &  N'  9,pages4'27 
&  431.  Ce  terme  commence  à  courir  du  jour  de  la  date  des  Lettres. 

IV.  A  jour  nommé ,  on  fixé ,  comme  le  modèle  ci-après,  N*  4,  page  425.  Ces  Lettres  ne  fe 

payent  en  France  que  dix  jours  après  le  jour  nommé;  l'ufage  eft  de  donner  les  dix  jours 
de  grâce  ou  de  faveur. 

V.  A  un  temps préfix ,  comme  le  modèle  ci-après ,  N°  i  o ,  page  44  r .  Alors  quand  le  mot  de  {prifix) 

eft  fpéciiic,  on  peut  ne  pas  accorder  les  dix  jours  de  grâce,  &  le  payement  fedoitfaire 
pofitivement  le  jour  nommé  dans  la  Lettre. 

VL  OnfaitdesLettresdeChangepayables(/û/z.î/£?sP<2je/72en5&Fo/r«,teIeft  leModèleci-après,  N' 
16,  page  43^.  Ces  Lettres  doivent  être  payées  dans  le  cours  du  payement ,  ou  mois  marqué 
dans  la  Lettre  :  &  celles  payables  en  Foires ,  doivent  être  acquittées  dans  le  cours  de  la  Foire. 

VII.  On  fait  des  Lettres  de  Change  payables  dans  tout  k  cours  d'un  tel  mois ,  comme  le  Modèle  ci- 
après,  N°  23,  page  444,  fur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer,  que  l'échéance  de  ces  fortes  de 
Lettres  tombe  au  dernier  jour  du  mois  ftipulé  dans  la  Lettre,  auquel  il  faut  ajouter  encore 
les  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  \  ainfi  elle  n'eft  payable  que  le  dixième  du  mois  fuivant. 

13  b 


illl  On  fliit  beaucoup  de  Lettres  de  Change  payables  ^  une  ou  phjleurs  Ufances  ainfi  qu'eft  le 
Modcfec"^^^^^^^^  N°  6,  page  4=7- Celles  de  France  pour  Hollande,  Flandre  Angleterre 
&  Hambourg ,  &  réciproquement  celles  des  dites  Places  pour  la  France ,  font  ord.nane- 
Lnt  à  deux  Ufiincer^  mais  comme  VUfance  eft  un  terme  fixe  dans  chaque  Pays  à 
«ruin  nombre  de  jours,  &  qu'elle  eft  différente  en  beaucoup  ^endro.ts  ja.  juge  à 
propos  de  marquer  ici  l'ufage  des  principales  Places  de  Change  de  1  Europe. 
Manière  dontfe  comptent  les  Ufances  des  Lettres  de  Change  dans  divers  Royaumes, 

Etats  o'  Villes. 
En  France,  runince  eftfixée^trente  jours,  pari  VmV/.^-/.  T.tre  V ,  de  l'ÉdU  du  Commerce  de 
JLN  FRANCE, i  u^i^^_  _  ^^  ^  ^^^^^^^  néanmoins  VUJb  des  Lettres  tirées  à'Efpasne  &  de  Fortu- 

gai  fur  France,  pour  Ibixante  jours. 
Tv  Hollande    on  la  compte  différemment  pour  plufieurs  endroits.  a... a.. 

En  Hollande  ,  o n^  ^        P    ^  ^  ^^  ^p^        ^    eft  compté  i  mois  courant  de  a  date  des 

Lmres,  en  comptant  aux  mois  courans,  le  nombre  des  jours  qu'ils  ont  na- 

Cdles  dS^Lettres  de  France .  à^ Angleterre ,  de  Flandre,  Brabant,  &  de  tout  U 
Pays-Bas ,  y  font  d'un  mois  courant.  .    ,    ,•     •       ,  j»  j.,to 

L'Ufance  de  Dantvg  eft  de  quarante  jours ,  ou  d'un  mois  &  dix  jour,  de  date. 
Celle  de  Conigshergàe  quarante-un  jours,  ou  d'un  mois  &onze  jours  de  date^^ 
Celles  de  Frincfort,  Vienne ,  Ausbourg .  Nuremberg,  ^^i^^'-^^'^-f^f  f,^,'^';"^^ 
autres  Plaas  d'AlUnt^sn^ ,  y  font  de  1 4  jours  de  vue ,  ou  du  jour  de  1  acceptation. 


0^7 


En  Angleterre, les  Ufances  d'Hollande,  Flandre  &  y^llemagne,  {ont  àe  trente  jours  de  date. 

Celles  d'Efpagne  &  de  Portugal  de  deux  mois,  ou  foixante  jours,  &  celles 

d'Italie  de  trois  mois  de  date. 
A  AusBouRG,  Vienne,  Nuremberg,  &  autres  Places  d'Allemagne,  rUfanceeft  de  quinze 

jours  de  vue. 
A  Milan,    l'Ufance  de  St.-Gal  eft  de  vingt  jours  de  vue,  de  Venife  vingt  jours  de  date, 

de  Gènes  huit  jours  de  vue,  &  de  Rome  dix  jours  de  vue. 
A  Hambourg,  rUfance  des  Lettres  <^tî  France  eft  de  trente  jours.  Celles  de  Nuremberg,  Ausbourg, 

quinze  jours;  &,  pour  Hollande  &  llandre,  on  tire  à  tant  de  femaines  de  date. 
A  Venise,  l'Ufance  des  Lettres  d'Hollande,  Flandre  &  Hambourg,  eft  de  deux  mois  de 

date;  celle  di Angleterre  de  trois  mois,  celles  d'Ausbourg ,  Vienne,  Nuremberg ^ 

St.-Gal ,  Gènes,  Bary  &  Naples ,  de  quinze  jours  de  vue. 

Celles  de  Bergame  Milan,  Modène  &  Aîantoue ,  de  vingt  jours  de  date. 

Celles  dUAncone  &  de  Home  de  dix  jours  de  vue. 

Et  celles  de  Livourne ,  Florence,  Boulogne  &  Lucques ,  de  cinq  jours  de  vue. 
A  Gènes,     l'Ufance  des  Lettres  d'Hollande,  Flandre'^  Allemagne,  eft  de  trois  mois  de  date.. 

Celles  de  Florence,  Livourne,  Milan  &  Lacques,  de  huit  jours  de  vue. 

Celles  de  Venife,  Boulogne  &  Rome,  de  quinze  jours  de  vue. 

Celles  de  Sicile  &  de  Sardaigne,  un  mois  de  vue,  ou  deux  mois  de  date. 
A  Livourne,  l'Ufance  des  Lettres  d'Angleterre  eft  de  trois  mois  de  date  ;  d'Hollande  &  Flandre^' 

de  quarante  jours  de  date;  de  V»nife,  de  vipgt  joursdedate;de/iom<r,dixjour5 


S^^  3e  v„e.  ae  N^p/«,  trois  femnines  de  vue;  &  de  Gènes,  huit  jours  de  vue. 

A  Boulogne,  ruainceeft  de  huit  jours  de  N^ue  _ 

A  i^'^^^"^"   '  ,,Tjr        des  Lettres  d'/w/ifi  eft  de  quinze  jours.  ,    „    ,  ,        . 

AROME,         y.r"  des  Lettres  de  Rome  eft  de  dix  jours  de  vue;  de  Boulogne,  ae  tros 
A  FX.OKBNCE  ,  1  U^;"^f  de  vue!  de  V...yè  &  de  l^^pUs ,  de  vingt  jours  de  date. 

TROISIÈME    CIRCONSTANCE. 

Des  différentes  Valeurs  reçues,  que  Von  fpécifie  dans  les  Lettres  de  Change. 

T,A    -1     ,..n,-.Pr   du  Titre  V    del'Éditducomraerce  de  1673,  enjoint,  pour  l'expreffion 

L'Article  premier,  du  i"re  v  ,  ot  .  x:^  change    d'y  fpéciHer  U  nom  de  cdui  qui  en  a 

des  valeursreçues  dans   es  Lettres^^^^^^^^^^^^^^    ^^^Z^t.VLrres  Effets,  afin  que  les  Juges 

':::Ê.^:1Z;'d m:^::lZ::^  ^oJ^^^^  la  nature  de  1.  va.eur  portée 

Quand  on  a  reçu  la  valeur  en  deniers  --P^''^.^' «"J^c"^,  /^^^^^^ 
Change,  parées  -o^V^'XXSC    entr      es  deux7^^^^^^  jugé  ainfi  p^r 

riu  commerce,  on  ne  lait  point  de  d'fff/"'^fj"\'^  ^^    ,,,,,  cL^,y,  Boucher  &  Simon  Unglois; 
Semencedes  J^^^-^onfuIs  de  Paris  ,  rendue  ei^^  ^^^.^^je^  jsé- 

de  laquelle  ce  dernier  a  interjeté  appel  au  parlement  .la  l.our, 
gocians,  confirma  la  fenience  par  Jrr^t  du  i^  Mn  168^. 
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IL  Lettres  €'  Billets  portant  valeur  reçue  en  Marckandïfes. 

Lerfque,  dans  un  Billet,  la  valeur  eft  fpécifiée  avoir  été  reçue  en  IVIarchandifes ,  lesNégo- 
cians  fe  donnent  réciproquement  pour  le  payement,  un  mois  de  délai  au  delà  du  terme  porté 
par  le  Billet,  appelant  ce  délai,  le  mois  d'échéance,  &  ce  mois  d'échéance  ou  de  faveur  a  été 
autorifé  par  la  Déclaration  du  Roi  du  28  Novembre  1713  ,  qui  dit  en  termes  exprès  :  Et  à 
l'égard  des  Billets  &  Promejfes ,  valeur  en  Marchandijes ,  qui  ffuivantlufage  ordinaire,  ne  Je  payent 
qu'un  mois  après  l'échéance  ,  &c. 

Sur  quoi  il  efl;  bon  de  remarquer: 

Primo,  que  l'Article  31 ,  du  titre  V ,  del'Êdit  de  1673  ,  pour  le  Commerce,  donne  aux  Por- 
teurs des  Billets,  valeur  reçue  en  Marchandifes ,  trois  mois  pour  faire  leurs  diligences  contre 
lesDébiteurs  ;  fans  que  ,  devant  ce  temps-là ,  les  Billets  foient  à  leurs  rifques  en  cas  d'infolvabilité. 

Secundà ,  que  ce  délai  de  trois  mois  pour  faire  les  pourfuites  pour  le  payement  des  Billets,  portant 
valeur  reçue  en  Marchandifes ,  n'a  pas  lieu  pour  le  regard  de  la  Ville  de  Lyon ,  où  l'on  doit  fuivre 
l'Article  IX  du  Règlement  de  la  Place  de  Lyon  de  l'année  i66j',  par  lequel  le  Porteur  d'un 
Billet  négocié  n'a  que  deux  mois  de  temps  pour  faire  fes  diligences  en  recours  de  garantie 
contre  les  EndofTeurs  ;  &  cela,  parce  que,  par  le  feptième  Article,  du  Titre  V,  de  la  même 
Ordonnance  de  1673,  le  Roi  déclare  qu'il  n'entend  rien  innover  au  Règlement  de  i66f ,  pour 
le  Commerce ,  fait  pour  la  Ville  de  Lyon. 

Terti6  ,  que  le  mois  d'échéance  ou  de  faveur  n'a  lieu  que  pour  les  Billets  ou  Promefles  valeur 
reçue  en  Marchandifes ,  &  non  pour  les  Lettres  de  Change ,  encore  bien  que  la  valeur  y  foit  flipu- 
lée  reçue  en  Marchandifes  ou  autrement  qu'en  deniers  comptans  ;  &  cela ,  parce  que ,  par  l'Article 

Bb  iij 
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4 ,  du  Titre  V ,  de  l'Ordonnance  de  1673 ,  il  eft  abfolument  dit  :  Les  Porteurs  des  Lettres  qui  au- 
ront été  acceptées ,  ou  dont  le  payement  échoit  à  jour  certain ,  feront  tenus  de  les  faire  paj^er  ou 
protefter  dans  dix  jours  aprùs  celui  de  l'échéance.  Voyez  le  Titre  V  ,  de  la  fus  dite  Ordonnance  de 
1673 ,  pour  le  Commerce  ,  &  le  Commentaire  de  M.  Bornier  fur  la  dite  Ordonnance  ,  dans  lequel 
font  rapportés  plufieurs  Arrêts  &  Réglemens  fur  la  matière  des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

in.  Lettres  portant  Valeur  en  Compte  6r  Valeur  en  moi-même. 

Valeur  en  Compte,  fe  met  dans  les  Lettres  de  Change ,  &  dans  les  Ordres  ou  EndofTemens, 
lorfqu\in  Négociant  fait  des  Remifes  à  fes  Correfpondans,  à  compte  des  aiî..ires  &  négocia- 
tions qu'ils  ont  enferable ,  &  pour  lui  en  tenir  compte.  Car  s'il  mettoit  purement  &  fimplement 
Valeur  reçue,  la  Lettre  de  Change  feroit  cenfée  appartenir  à  celui  à  qui  il  auroit  ainfi  paffé 
-fon  ordre,  ^  il  feroit  réputé  en  avoir  reçu  la  valeur  autrement  qu'en  compte. 

A  l'égard  de  Valeur  en  moi-même,  ce  mot  fe  met  lorfqu'on  tire  fur  un  Débiteur,  &:  qu'on  en- 
■voye  la  Lettre  à  un  autre  Correfpondant ,  pour  en  recevoir  le  pay-ement.  Le  Tireur  dit  alors ,  Va- 
leur en  moi-même ,  parce  qu'il  ell  Créancier  de  fon  Débiteur  fur  qui  il  tire ,  de  la  fomme  qu'il 
tire  fur  lui.  Sur  quoiileft  bon  de  remarquer  que  ces  mots,  Valeur  en  moi-même,  tombent  fur 
le  Débiteur  fur  qui  on  tire,  &  non  fur  le  Correfpondant  à  l'ordre  de  qui  on  pafle  la  Lettre. 

IV.  Valeur  entendue. 
Cette  Ffl/<ri/r<nr«/jiw  eftquelquefoisd'ufage,lorfqu'unNégodant,Preneurd'une  Lettre  de  Cban- 
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ge,  craignant  qu'elle  ne  foit  pas  acquittée,  fait  fes  conventions  avec  le  Tireur,  &  demeure  d'ac- 
cord qu'il  ne  lui  puyera  la  valeur  de  la  Lettre  de  Change  en  queftion,  que  lorfqu'elle  aura  été  ac- 
quittée; &  pour  cet  effet,  il  lui  en  tait  fon  Biilet.  Si,  dans  la  fuite,  la  Lettre  efl  payée  à  fou 
échéance,  pour  lors  le  Preneur  en  rend  la  valeur  au  Tireur,  &  retire  fon  Billet;  mais  fi  elle 
efl  protefiée,  le  Tireur  reprend  fa  Lettre,  &  le  Preneur  fon  Billet. 

Nota.  Ces  fortes  de  Lettres  conditionnelles  font  rarement  payables  à  ordre,  &  fe  né- 
gocient diflîcilement,  parce  qu'elles  ne  font  mention  d'aucune  valeur  reçue,  mais  feulement 
d'une  valeur  entendue  entre  les  Parties. 

V.  p^aleur  en  un  Billet  de  Change,  Valeur  pour  demeurer  quitte. 

On  exprime,  dans  les  Lettres  de  Change,  plufieurs  autres  fortes  de  valeurs,  comme  Valeur  en 
Lettre  de  Change ,  Valeur  eti  un  Billet  de  Change,  valeur  en  un  Billet  d'un  tel ,  au  dos  duquel  il  m'a 
pajfé  fon  ordre,  Valeur  pour  folde  de  Compte  entre  lui  &  moi.  Valeur  en  un  envoi  de  Marchandijèg 
fait  le  tel  jour.  Valeur  pour  demeurer  quitte  de  pareille  fomme  ^ue  je  lui  dois ,  &c.  Toutes  ces  valeurs 
s'entendent  afièz  par  elles-mêmes,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  explication. 

AVERTISSEMENT. 

Une  remarque  importante  au  fujet  des  valeurs  reçues  en  Sillets  ou  Lettres  de  change,  efl  qu'il 
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£'ut  les  fpécifier  exprefTement,  les  circonftancier  avec  exnftitude,  à  caufe  des  Privilèges, 
qu'emporte  la  valeur  reçue  en  Lettres  de  Change,  lorfqu'elle  eft  bien  juftifiée  &  exempte  de  tout 
foupçon.  Voyez  les  Articles  i^,  28,  29,  30  &  fuivans,  de  l'Ordonnance  de  1673,  fur  le  Com- 
merce, avec  les  Commentaires  de  M.  Bornier.  Le  Lecteur  y  trouvera  une  ample  inftrud^ion 
fur  'es  Lettres  &  Billets  de  Change,  &  beaucoup  de  Jugemtns  &  Arrêts  rendus  fur  cette 
matière. 

QUATRIÈME    CIRCONSTANCE. 

Des  Acceptations. 

lu  Lettres  de  Change  doivent  être  acceptées  par  écrit  purement  Ù  finiplement,  fuivant  leur  contenu; 
c'eft  la  difpofition  de  l'article  2,  du  Titre  V,  de  l'Edit  de  1673,  qui  abroge  toutes  acceptations , 
fous  condition  ;  entend  qu'elles  pajfent  pour  refus  i'  que  les  Lettres  pourront  être  protejîées ,  ù  moins 
que  le  Porteur  ne  s'en  contente. 

Il  y  a  quatre  fortes  d'Acceptations,  dont  les  Négocians  fe  fervent  félon  les  occafions, 

1.  L'Acceptation  pure  &  fimple,  telle  qu'elle  eft  fpéciliée  ci-defllis. 

2.  L'Acceptation  conditionnelle ,  ou  avec  quelque  reftriftion,  fur  les  circonftances  de  la  Lettre. 
^.  L'AccepvAÙon  fous  protêt ,  pour  l'honneur  du  Tireur,  ou  de  quelque  Endofleur, 

4.  L'Acceptation  pour  payer  foi-méme. 
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.  I.     De  P acceptation  pure  &  fimple, 

L'Acceptation  pure  &  fimple  fe  fait  fans  aucune  claufe  ou  condition,  &  doit  contenir  feule- 
ment le  mot  Accepté,  avec  le  nom  de  V Accepteur ^  comme,  par  exemple,  fi  Pierre  veut  accepter 
(de  cette  manière),  c'eft-à-dire,  purement  &  fimplement,  une  Lettre,  tirée  fur  lui,  il  mettra 
au  bas  de  la  Lettre  qu'on  lui  préfente  {accepté ,  Pierre);  c'eft  ainfi  que  l'Ordonnance  veut  que 
les  Lettres  de  Change  foient  acceptées,  fans  quoi  le  Porteur  eft  en  droit  de  les  faire  protefter, 
&  de  ftipuler  dans  les  Protêts  le  refus ,  aux  termes  de  l'Article  2,  du  Titre  V,  de  l'Ordonnance 
de  1673. 

Remarque.  Aux  Lettres  payables  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue,  les  Acceptations 
doivent  être  datées  du  jour  qu'on  les  préfente,  puifque  c'efl  ce  jour-là  qui  détermine  le  terme 
du  payement  :  Ainfi,  fi  on  préfente  à  Pierre,  le  10  Juin  1715 ,  une  Lettre  tirée  fur  lui,  payable 
à  huit  jours  de  vue  ,  il  l'acceptera  de  cette  manière  :  {Accepté,  le  lo  Juin  tjtj). 

Pierre. 

Les  Lettres  de  Change  tirées  ù  tant  de  jours  ou  femaines  de  date,  celles  à  jour  nommé, 
celles  payables  dans  les  Payemens  ou  Foires;  auffi  bien  que  celles  payables  à  une  ou  plufieurs 
Ufances,  s'acceptent  fans  qu'il  foii  befoin  d'y  mettre  la  date  du  jour  de  l'Acceptation;  on  les 
accepte  purement  &  fimplement  en  ces  termes  :  Accepté,  Pierre;  parce  que  le  jour  du  paye- 
ment efl  fixé  &  indiqué  par  la  Lettre. 
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IL    D£  rAcciptation  conditionnelle^  ou  avec  quelque  rejlricîion  fur  les  clrconjlances 

de  la  Lettre. 

Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  cfi:  tirce,  ne  la  veut  accepter  qu'à  un  plus  long  terme,  pour 
une  moindre  fomme,  ou  un  autre  prix  que  la  Lettre  ne  porte,  le  porteur  eft  en  droit  de  la 
faire  proteller.  Mais  ii  le  Porteur  a  ordre  particulier  de  loti  Commettant,  ou  qu'il  veuille  fe 
contenter  de  cette  Acceptation  &  en  courir  les  rifques,  alors  l'Accepteur  met  la  claufe  ou  la 
reftriftion  dans  fon  Acceptation;  comme,  par  exemple,  li  la  Lettre  de  Change  eft  tirée  ù  deux 
Ufances,  &  que  celui  qui  la  doit  payer  ne  veut  l'accepter  que  pour  paj'cr  à  trois  Ufances,  il 
mettra  :  Accepté  pour  payer  à  trois  UJÏmces ,  Pierre.  De  même,  li  la  Lettre  de  Change  efl:  de 
£.  1200,  &  que  celui  qui  la  doit  paj'cr  ne  veut  l'accepter  que  pour  £.  looo,  il  mettra  :  Ac- 
cepté pour  mille  livres,  Pierre;  &  ainii  des  autres  rellriétions. 

Avertissement.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  doit  jamais  recevoir  ces  fortes  d'Accepta- 
tions, fans  un  ordre  exprès  de  fon  Commettant;  car,  fans  cela,  les  dommages  qu'elles  pour- 
roient  caufer,  tomberoient  fur  lui,  fans  qu'il  eût  aucun  recours  contre  celui  dont  il  a  l'ordre. 

in.  De  r  Acceptation  fous  Protêt  ^  ou  pour  V  honneur  du  Tireur,  ou  de  quelques  EndoJJeurs. 

Quand  quelqu'un  fur  qui  on  a  tiré  ne  veut  pas  accepter  la  Lettre  pour  compte  de  celui  qui  lui  efl: 
fpécitié  par  le  Tireur,  foit  parce  qu'il  n'en  a  pas  encore  reçu  d'ordre ,  ou  parce  qu'il  ne  veut  pas 
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accepter  pour  lui  ;  s'il  eftime  le  Tireur  folvable ,  il  peut  accepter  h  Lettre  fous  Protêt,  pour 
fon  honneur,  ou  pour  fon  compte  (  ce  qu'on  appelle  auUi  pour  l'honneur  de  la  Lettre)  :  Ces  Ac- 
ceptations fe  font  après  le  Protêt,  auquel  il  fait  réponfe,  qu'il  ne  peut  accepter  la  Lettre  pu- 
rement &  fimplement ,  mais  qu'il  l'accepte  fous  Protêt ,  pour  l'honneur  du  Tireur  :  Après  quoi, 
il  met  fon  Acceptation  en  cette  forme  :  ( Accepté  S.  P.)  &  il  figne. 

Remarques. 

I,  L'Acceptation  fous  Protêt  fe  peut  faire  par  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée  par  le  Porteur,  oa 
par  toute  autre  perfonne;  c'eft  la  difpofuion  de  V  Article^,  du  Titre  V,  de  l'Elit  du  Commerce  de  iSy^. 

«.Les  Lettres  peuvent  être  acceptées  fous  Protêt,  pour  comptes  du  Tireur,  du  Donneur  de 
valeur,  ou  des  Endofleurs.  Et  celui  qui  accepte  &  acquitte  une  Lettre  fous  Protêt,  demeura 
fubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteur,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  de  Tranfport ,  Subrogation,  ni 
Ordre;  cela  efl:  conforme   à  V Article  5,  du  Titre  V ,  de  l'Ordonnance  de  t6jj. 

5.  Celui  qui  accepte  pour  le  compte  de  quelque  Endoffeur ,  efl;  obligé  de  lui  envoyer  inceffam- 
ment  le  Protêt  fous  lequel  il  a  accepté. 

4.  Le  Porteur  d'une  Lettre  ne  peut  refufer  l'Acceptation  fous  Protêt,  fans  ordre  pofitif  du  Tireur. 

5.  Le  Porteur  d'une  Lettre,  le  Propriétaire,  ou  autre  perfonne,  ne  peuvent  l'accepter  qu'au 
refus  ou  défaut  du  Tireur. 

6.  L'Acceptation  fous  Protêt  peut  fe  faire  aufli  pour  l'honneur  du  Tireur ,  &  l'Obligé  d'un  Endof- 
feur; mais,  en  ce  cas,  on  efl:  obligé  d'envoyer  une  expédition  du  Protêt  à  cet  Endoffeur. 

?.  Si  celui  fm  qui  la  Lettre  eft  tirée  ^  refufe  de  l'accepter ,  &  qu'un  autre ,  qu'on  n'eftime  pas 
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tout  n  fait  bon,  offre  de  l'accepter  foiie  Protêt,  le  Porteur  n'cf:  pas  obligé  de  recevoir  fon 
acceptucion,  à  moins  qu'il  ne  donne  caution  fuflilante. 

8.  Le  Porteur  d'une  Lettre  n'tU  pas  obligé  de  recevoir  l'acceptation  fous  Protêt  d'un  tiers,  lorf- 
qu'il  la  veut  accepter  lui-même  par  le  même  compte,  ou  pour  celui  d'un  Endoffeur  antécé- 
dent, ù  moins  que  ce  tiers  ne  iall'e  apparoir  un  ordre  poilcit"  de  celui  pour  qui  il  offit  d'ac- 
cepter, ou  d'avoir  des  effets  entre  lés  mains  pour  payer  la  Lettre  lans  la  retirer. 

9.  Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  s'efl:  contenté  de  l'Acceptation  fous  Protêt  d'un  tiers,  pour 
compte  du  Tireur  ,  celui-ci  n'eft  pas  tenu  de  donner  d'autre  faii^faiSlion  au  Donneur  de  valeur  ; 
mais  fi  l'Acceptation  fous  Protêt  eft  pour  l'fionneur  de  quelque  Endofleur,  la  Lettre  de- 
meure proteftée  efFeftivement  au  refpedl  du  Tireur  ,  &  il  til  ubîigé  d'en  donner  fatisfa(5lionau 
Donneur  de  valeur,  ou  à  l'Endolfeur  ,  pour  compte  de  qui  l'Acceptation  fous  Protêt  a  été  faite. 

lû.  Quoiqu'une  Lettre  ait  été  acceptée  fous  Protêt,  pour  l'fionneur  de  quelque  Endofleur  ou 
du  Tireur ,  par  un  autre  que  celui  fur  qui  elle  efî  tirée;  cetui-ci  peut,  dans  la  fuite,  l'accep- 
ter, &  celui  qui  l'a  acceptée  fous  Protêt  ne  peut  s'y  oppofer,  ni  fe  libérer  de  fon  Accepta- 
tion envers  le  Porteur;  mais  il  peut  demander  fa  Provifion  à  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  ti- 
rée ,  parce  qu'il  en  a  empêché  le  retour  par  fon  Acceptation  fous  Protêt. 

11.  Celui  qui  a  accepté  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  d'un  EndolTeur,  ne  peut  empêcher 
qu'un  autre  l'accepte  (dans  la  fuite)  pour  l'honneur  du  Tireur,  ou  d'un  EndolTeur  antérieur 
à  celui  pour  qui  il  a  accepté  ;  néanmoins  cette  dernière  Acceptation  ne  le  libère  pas  de  la 
fienne  envers  le  Porteur. 

12.  Celui  qui  accepte  une  Lettre  S.  P.  pour  l'honneur  du  Ti  reur ,  n'acquiert  point  d'adtion  contre  les 
Endofleurs ,  car  il  ne  s'engage  que  pour  le  Tireur ,  le  libère  des  aaions  que  les  Endoffeurs  &  1< 


Donneur  de  valeur  avoient  contre  lui.  Ainfi,  il  n'efi:  pas  toujours  vrai  que  celui  qui  acquitte  une 
Lettre  fous  Protêt,  demeure fubrogé  en  tous  les  Droits  du  Porteur i  &  V Article  5,  du  Titre  V, 
4e  l'Èditde  7675,  qui  le  porte  ainlî,  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  on  paye  pour  l'Iionneur  du 
dernier  Endoffeur;  car  l'aftion  du  recours  ne  commence  que  par  celui  pour  qui  on  paye,  & 
s'étend  fur  tous  fes  obligés.  C'eft  pourquoi  s'il  y  avoit  trois  EndolTeurs,  &  qu'on  piiyac  pour 
l'honneur  du  fécond,  l'aftion  commenceroit  contre  celui-ci  (  parce  que  l'on  paye  pour  lui  ),  & 
s'étendroit  fur  tous  fes  obligés,  qui  font  les  EndofTeurs  précédens,  le  Donneur  de  valeur  &  le 
Tireur  ;  mais  on  n'en  auroit  point  contre  le  troifième  Endoffeur. 

Devoir   des   Posteurs   des   Lettres   de    Change, 

en  cas  de  Protêt  faute  d'Acceptation. 

1.  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  fliute  d'Acceptation,  en  doit  avertir  inceffamment  fon  Re- 
mettant, &  lui  envojer  la  Lettre  de  Change  avec  le  Protêt,  ou  le  Protêt  feul. 

2.  Quand  on  refufe  abfolumentrAcceptation  d'une  Lettre,  le  Porteur  la  doit  renvoyer  avec  le 
Protêt  :  mais  fi  on  fait  efpérer  que  l'on  pourra  recevoir  ordre  inceffamment  pour  l'Accepta- 
tion ,  il  doit  feulement  envoyer  le  Protêt  &  garder  la  Lettre. 

3.  Lorfqu'une  Lettre  proteftée  n'eft  pas  payable  à  celui  qui  en  demande  l'Acceptation,  il  peut  n'en- 
voyer que  le  Protêt ,  &  garder  la  Lettre  jufqu'au  temps  qu'on  la  demande  ou  pour  la  livrer  au  Por- 
teur de  la  féconde  endoffée,  à  moins  qu'il  n'eût  ordre  pofitifde  la  renvoyer  en  cas  de  Protêt. 

4.  Lorfqu'il  y  a  plufieurs  Ordres  au  dos  d'une  Lettre  proteftée ,  le  Porteur  doit  non  feulement  ren- 
voyer le  Protêt  à  fon  remettant,  mais  encore  en  avertir  le  premier  Donneur  de  valeur. 
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5.  Le  Donneur  de  valeur  ayant  reçu  avis  du  Protôt  d'une  Lettre,  eft  obligé  d'en  avertir 
auiTvtùt  le  Tireur. 

6.  Le  Tireur  d'une  Lettre  proteftée  faute  d'Acceptation,  eft  obligé ,  à  la  préfentation  du  Protêt, 
de  donner  au  Porteur  fureté  pour  l'acquit  de  la  Lettre ,  ou  pour  le  retour  en  cas  qu'elle  ne 
foit  acquittée. 

7.  Si  une  Lettre  revenue  à  Protêt,  a  encore  fuflîfarament  de  temps  à  courir  pour  que  le  Tireur 
puiffe  donner  ordre  pour  le  payement  à  l'échéance  ,  ou  pendant  les  jours  de  faveur,  il  peut 
donner  caution  au  Porteur,  &  l'obliger  ù  renvoyer  la  Lettre  avec  le  Protôt  au  lieu  où  fe  doit 
faire  le  payement,  afin  de  le  faire  demander  à  l'échéance  à  celui  qu'il  lui  indique,  fins  que  le 
Tireur  foit  obligé  de  la  faire  accepter;  la  Caution  qu'il  adonnée  tenant  lieu  d'Acceptation. 

I V.    De  V Acceptation  pour  payer  à  foi-même. 

Cette  Acceptationpoz/r/'i7y<?r  à  foi-même  eft  très-rare  &  de  peu  d'ufage ,  parce  que  les  circonftnnces 
dans  lefquelles  elle  peut  avoir  lieu  font  très-rares.  Pour  être  valables,  il  faut  que  celui  fur  qui 
la  Lettre  de  Change  eft  tirée,  foit  Créancier  du  Tireur,  ou  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeur; 
alors,  ne  voulant  pas  payer  la  Comme  contenue  dans  la  Lettre  de  Change,  &  même  trouvant 
occafion  de  fe  payer  de  ce  qui  peut  lui  être  dû  par  le  Tireur,  foit  par  celui  qui  en  a  donné  la 
valeur ,  celui  à  qui  on  préCcnte  la  Lettre  pour  accepter ,  eft  en  droit  d'accepter  la  Lettre  de  Ch-.inge 
qu'on  lui  préfente  pour  la  payer  à  joi-même;  mais  il  faut,  pour  cela,  que  fa  créance  foit  liquidée 
&  payable  aufli-tôt  que  la  Lettre  de  Change  qu'il  accepte  giofi,  afin  que  les  deux  dettes  fuient 
en  état  d'être  compcnfces  l'une  par  l'autre. 
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Nota.  Une  telle  Acceptation  paur  payer  ajoi-mêmt,  n'ôte  point  au  Porteur  de  la  Lettre  de 

Change  le  droit  qu'il  a  défaire  protefter  faute  d'Acceptation,  puifque cette  Acceptation  eft  vé- 
ritablement un  refus  d'accepter,  &  par  confcquent  de  payer  :  Au  contraire,  le  Porteur  d'une 
Lettre  de  Change  doit,  en  cette  occafion,  protelter&  chercher  fon  recours  fur  celui  de  qui  il  a 
reçu  la  Lettre  de  Change. 

AVERTlSSEMEt^T. 

Avant  de  finir  ce  qui  concerne  l'Acceptation  des  Lettres  de  Change,  il  eft  bon  de  remarquer: 

Premièrement.  Lorfque  les  Négocians  envoyent  des  Lettres  de  Change  les  uns  chez  les  autres, 
pour  les  faire  accepter,  c'eft  l'uiage  de  les  laifler  jufqu'au  lendemain,  ou  furlendemain ,  afin 
que  celui  qui  doit  accepter  puiiTe  voir  à  loifir  s'il  a  avis  de  fon  Correfpondant  de  la  Traite, 
&  s'il  a  ordre  pour  l'Acceptation,  &  encore  afin  de  lui  donner  le  temps  pour  qu'il  puifle  en 
cnregiftrer  l'Acceptation. 

Secondement.  Celui  qui  porte  les  Lettres  ù  l'Acceptation,  doit  en  retenir  une  note  exafte,  con- 
tenant la  date,  la  fomme,  &  par  qui  elle  efl;  tirée,  -.ifin  de  la  pouvoir  demander  exadtement  & 
la  retirer  acceptée.  Car  il  n'arrive  que  trop  fouvent  des  mét^ifes  par  ce  défaut  d'exaftitude , 
principalement  chez  les  Négocians,  par  les  mains  de  qui  il  pafle  un  nombre  confidérable  de 
Lettres  de  Change ,  parmi  lefquelles  il  peut  y  en  avoir  plufieurs  femblables  les  unes  aux  au- 
tres, &  qui,  fi  on  n'y  prend  garde  de  près,  peuvent  caufer  beaucoup  de  confufion.  Voye« 
ci-devant,  page  i66,  ce  que  j'ai  dit  qu'il  falloit  faire  pour  obvier  à  ce  défordre. 

Troifièmement.  Lorfqu'on  a  porté  une  Lettre  payable  à  quelques  jours  ou  femaines  de  vue 
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pour  l'accepter,  fi  celui  chez  qui  on  l'a  portée  la  garde  plufieurs  jours ,  lorfqu'il  l'accepte,  il 
doit  dater  l'Acceptation  du  jour  que  la  Lettre  lui  a  été  préfentée,  &  non  pas  de  celui  auquel  il 
la  rend  acceptée,  ce  qui  n'cll  pas  obfervé  exadlement  par  plufieurs  perlbnnes,  qui  reculent,  par 
ce  moyen ,  le  payement  le  plus  qu'il  leur  eft  pollible. 

Quatrièmement.  11  arrive  ibuvent  qu'on  reçoit  des  Lettres  de  Change  avec  un  Ordre  ou  En- 
doflement  en  blunc ,  auquel  il  n'y  a  que  la  iignature  de  celui  de  qui  on  reçoit  la  lettre.  Quoi- 
que ces  Ordres  ou  Endoflemens  en  blanc  foient  très-pernicieux,  &  fujets  ;\  une  infinité  d'incon- 
véniens  (comme  je  le  dirai  ci-après,  en  traitant  des  Endoflemens  des  Billets  à  Ordre),  ils  ne 
laiflent  pas  d'être  pratiqués  par  beaucoup  de  perfonnes,  qui  le  font  avec  toute  la  bonne-foi  pof- 
lible.  Lors  donc  qu'il  s'agit  d'envoyer  à  l'acceptation  une  Lettre  au  dos  de  laquelle  l'Ordre  eft 
en  blanc,  il  eft  bon  de  le  remplir  pour  éviter  toute  furprife;  parce  que,  fi  la  Lettre  venoit  à 
s'égarer  en  cet  état,  c'eft  à-dire,  avec  un  Ordre  ou  Endofltment  en  blanc,  elle  pourroit  tom- 
ber entre  les  mains  de  perfonnes  de  mauvaife-foi,  qui  rempliroient  l'ordre  de  telle  chofe  qu'ils 
jugeroient  à  propos.  Et,  dans  ce  cas,  celui  à  qui  appaniendroit  véritablement  la  Lettre  de 
Change,  auroit  beaucoup  de  peine  à  prouver  fon  droit.  C'eft  une  chofe  à  laquelle  la  plupart 
des  IN'égocians  ne  font  pas  aflez'de  ritlexions;  il  y  a  lieu  de  s'étonrer  que  l'ufage  des  Ordres 
ou  Endolfemens  en  blanc,  ne  produit  pas  tous  les  jours  une  intinite  d'affaires. 

CINQUIÈME 
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CINQUIEME    CIRCONSTANCE. 

Manière  de  compter  P  Echéance  des  Lettres  de  Change, 

Le  temps  du  payement  des  Lettres  à  quelques  Ufances,  mois,  femaines,  ou  jours  de  date, 
tommence,  en  France ,  du  jour  de  la  date  des  Lettres,  que  l'on  compte  pour  le  premier;  ainfi, 
une  Lettre  datée  du  i"  Mai,  à  quatre  jours  de  date,  échoit  le  4  du  même  mois,  &  les  dix 
jours  de  grâce  ne  commencent  que  du  lendemain ,  qui  eft  le  cinquième  du  mois ,  &  finiflent  le  14. 

Celui  des  Lettres,  à  quelques  jours  de  vue,  commence  du  jour  de  l'Acceptation,  que  l'on 
compte  pour  le  premier  :  Ainfi,  une  Lettre  à  quatre  jours  de  vue,  acceptée  le  i"  Mai, 
échoit  le  4  du  même  mois,  &  les  jours  de  grâce  finiflent  le  14. 

En  Hollande  ,  le  temps  des  Lettres  à  quelques  Ufances ,  tnois ,  femaines  ou  jours  de  date ,  ne 
commence  que  du  lendemain  de  la  date;  &  celui  de  celles  à  quelques  jours  de  vue  ne  commence  % 
courir  que  du  lendemain  de  l'Acceptation ,  parce  que  l'on  n'y  dit  pas,  comme  en  France,  à  tant  de 
fours  de  vue,  ou  de  date,  mais,  après  tant  de  jours  de  vue,  ou  de  date  :  Il  a  été  ftatué  ainfi  par  les  États 
de  ce  pays ,  par  Ordonnanceda  6 Février  1663.  De  plus ,  une  Lettre  datée  du  7  Janvier ,  à  un  mois  de 
date,  y  échoit  le  8  Février;  une,  datée  du  30  Janvier  à  un  mois,  échoit  le  dernier  Février,  parce 
que  le  mois  que  la  Lettre  porte ,  ne  commence  que  le  lendemain  de  la  date ,  qui  eft  le  dernier  Janvier. 

De   l' Observation  du  vieux  et  du  nouveau  Style. 

Il  y  a  plufieurs  Royaumes ,  États  &  Villes,  qui  comptent  leloo  le  nouveau  Style ,  ou  le  Ca- 
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lendrier  Grégorien,  &  d'autres  félon  Te  vieux  Style,  ou  le  Calendrier  Julien  :  Cette  différente 
manière  de  compter  fait  préientement  onze  jours  de  difterence  :  en  forte  qu'une  Lettre  de  Change 
qui  feroit  tirée  d'Angleterre  fur  la  France,  payable  au  i"  Novembre  vieux  Style,  ne  feroit 
échue,  en  France,  que  le  ii  Novembre  nouveau  Style.  Pour  cet  effet,  les  Anglois  &c  autres 
Peuples  qui  pratiquent  le  vieux  Style,  mettent  ordinairement  à  leurs  Lettres  de  Change,  les  deux 
dates,  favoir,  celle  du  vieux  Style  deifus ,  &  celle  du  nouveau  delfous;  exemple,  à  Londres , 
ce  \i  Novembre  1712.  Comme  il  arrive  tros-fouvent  que  les  Ncgocians  ne  favent  pas,  ou  ne 
marquent  pas  ces  deux  Styles,  on  eft  erabarraffé,  lorfqu'on  veut  trouver  le  temps  de  la  date  ou 
de  l'échéance  des  Lettres,  tirées  d'un  lieu  où  l'obfervation  du  Style  eft  différente.  Pour  en  ve- 
nir à  bout,  il  faut  favoir  le  Style  qu'on  obferve  au  lieu  d'où  les  Lettres  de  Change  font  tirées, 
,  &  celui  du  lieu  où  elles  doivent  être  payées;  c'eft  pourquoi  je  donnerai  ici  une  note  des  lieux 
qui  obfervent  le  nouveau  Style,  &  une  autre  de  ceux  qui  comptent  félon  le  vieux. 

Le  neuve  ju  Style ,  ouïe  Calendrier  Grégorien,  s'obferve  pir  toute  la  France,  Efpagne ,  Portugal , 
Italie ,  Mefllne ,  Sicile ,  Naples ,  Sardaigne ,  Rome ,  Hollande ,  Zélande ,  Flandre ,  Brabant ,  Artois  y 
Autriche,  Tirol ,  SiléCe,  Pologne,  Hongrie,  Bohême,  Cologne,  Liège,  dans  les  États  de  tous 
les  Princes  Catholiques  Romains  d'Allemagne,  &  aux  Cantons  Suiifes  de  la  même  Religion. 

Le  vieux  Style,  ou  Calendrier  Julien,  s'obferve  en  Angleterre,  Écofle  &  Irlande,  au  Duché  de 
Gueldre  &z  en  Ooft-Friflande  dans  les  Provinces-Unies ,  en  Brandebourg ,  Danemarck ,  &  en  Mof- 
covie,  ù  Francfort ,  ù  Genève ,  &  ù  St.-Gal  enSuiffe ,  à  Hambourg ,  à  Lubec ,  dans  le  Meklenbourg, 
à  Leipfig,  en  Saxe,  à  Nuremberg,  à  Riga,  en  Suède,  aux  Cantons  Suiifes  Proteilans,  ôîdans 
1^%  États  des  Princes  d'Allemagne  q[ui  m  Tppi  pas  ^e  1»  ÇoanBuoioD  de  f^Églife  Romaioe, 
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Remarque. 

Si ,  dans  les  deux  Places  qui  changent  enfemble ,  l'une  compte  par  le  nouveau  Style  S^l'autr»  nar 
le  vieux ,  celte  différence  peut  caufer  des  difficultés  dans  le  calcul  du  temps  de  l'échéance  des  Let"tr?s! 

Exemple. 

vi^^A  d'"-""',  ^''■' oil^  Septembre  vieux  Style,  de  Londres  fur  Paris,  payable  à  Ufances 
cchouàPansle.sOaobre  vieux  Style,  qui  eft  le  4  Novembre  nouveau  Style,  &  nonVecNo: 
vembre  ;  car  le  25  Septembre  vieux  Style,  on  comptoit  6  Oftobre  nouveau  Style  ;  &  de  ce  iour-là 
on  doit  commencer  a  compter  l'Ulance  de  trente  jours ,  dont  le  dernier  fera  le  4  Novembre  fus  di^t! 

AuTaB     Remarque. 
Une  Lettre  datée  en  vieux  Style,  payable  un  mois  après  la  date,  en  un  lieu  où  on  compte 
fnr^r??    ^  ^:  n'echo.t  pas  toujours  un  mois  après  la  date  du  vieux  Style,  mais  un  mois 
après  la  date  que  l'on  écrivoit  en  nouveau  Style,  le  jour  de  la  date  de  la  Lettre! 

Exemple. 

^n-Y"!.?^""^  ''''^  '^  ^5  Septembre  de  Genève  ,  où  on  compte  en  vieux  Style;  fur  Amfier- 
oTnîr  V",  '°"'^''  en  nouveau  Style,  à  un  mois  de  date,  n'échoit  pas  à  Amfîerdam Te  '  . 
Oaobre  Style  vieux,  qui  eft  le  5  Novembre,  Style  nouveai,  mais  le  6  Novembi?,  c?r  le  ^5 
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Septembre  Style  vieux ,  étoit  le  6  Oftobre  Style  nouveau ,  du  lendemain  duquel  il  faut  com- 
mencer à  compter  le  mois  courant. 

SIXIÈME     CIRCONSTANCE. 

Des  Jours  de  Grâce  &  de  Faveur,  qu'ont  Us  Porteurs  des  Lettres  de  Change  par  toute 
VEurope  pour  les  faire  protejler  au  défaut  de  payement. 

Dans  tous  les  États ,  il  y  a  des  Lois  &  Ufages  qui  obligent  les  Porteurs  des  Lettres  de 
Change,  au  défaut  de  payement,  de  les  f^'ire  protefter  en  certain  nombre  de  jours  aptes  Té- 
cliéance,  à  peine,  s'ils  y  manquent,  de  perdre  leurs  recours  contre  les  Tireurs &Endofleurs. 
Ces  jours  font  nommés  de  Faveur  ou  de  Grâce,  &  ne  font  accordés  qu'au  porteur,  lequel  peut 
attendre  jufqu'au  dernier  pour  demander  le  payement,  ou  faire  protefter  ;  mais  il  n'y  eft  pas 
obligé:  car  il  peut,  le  lendemain  de  l'échéance,  pourfuivre  l'Accepteur,  &  le  faire  condamner 
au  payement  du  principal,  &  aux  dépens. 

Cependant  depuis  quelques  années,  on  a  introduit  l'ufage  de  ne  demander  le  payement  des 
Lettres,  que  le  dernier  jour  de  Grâce;  &  tous  les  Négocians  &  Gens  d'affaires  y  remettent  les 
Porteurs  lorfqu'ils  viennent  pour  recevoir  plutôt. 

Mais  comme  il  y  a  prefque  dans  tous  les  Pays  des  Ufages  différens  fur  ce  fujet,  &  que,  dans  les  uns, 
on  a  plus  ou  moinsdejoursdei^ûv^z^rou  de  Grâce ,  il  fera  fort  utile  d'en  donner  ici  unefpécitication. 

En  France,  on  a  lo  jours  de  faveur  après  celui  de  l'échéance,  qui  n'y  peut  être  com- 
pris, comme  il  eft  expliqué  amplement  à  la  page  132. 
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Remarques.  Les  Lettres  payables  dans  les  payemens  de  Lyon ,  font  exceptées  de  cet  Ufage  ; 
car  elles  doivent  être  proteftées  dans  les  trois  premiers  jours  non  fériés  du  mois  qui  fuit  celui 
des  Payemens,  conformément  à  l'Article  g,  du  Règlement  de  la  Place  de  Lyon,  du  z  Juin  i6€j  , 
homologué  le  j  Juillet  de  la  mime  année ,  vérifié  au  Parlement  le  i8  Mai  t668 ,  &  maintenu  par 
l'Article  7 ,  du  Titre  V,  de  l'Édit  de  Commerce  de  zGj^. 

En  Hollande  &  ZBLANDE,ona  fix  jours  après  celui  de  l'échéance,  les  Fêtes  & 
Dimanches  compris. 

On  remarquera  qu'à  Amfterdam ,  l'Accepteur  des  Lettres  échéant  pendant  que  la  Banque 
eft  fermée  (ce  qui  arrive  4  fois  l'an),  on  peut  retarder  le  payement  jufqu'au  troifième  jour 
après  l'ouverture  d'icelle. 

A  Anvers,  on  a  pareillement  lix  jours  de  faveur,  les  Fêtes  &  Dimanches  compris, 
fuivant  l'arrêté  du  Confeil  des  Lundis,  du  tg  Février  t6jj.  Mais  les  Lettres  à  quelques  jours  de 
vue ,  doivent  être  payées  vingt-quatre  heures  après  celui  de  l'échéance. 

ACoLOGNE,onaaufîi  fix  jours.  A  Nuremb&p>.g,  pareillement,  fuivant  V  Article  t£ ,  de  l'Or- 
donnance pour  la  Bançun.  ABi'LEShAV ,  de  même ,  fuivant  V  Article  j,  de  l'Ordonnance  du  dit  lieu,  pour 
les  Changes  i  mais  les  Fêtes  &  Dimanches  ne  font  pas  compris  dans  les  6  jours  de  toutes  ces  Places. 

A  Vienne,  les  Protêts  fe  doivent  faire  le  troifième  jour  après  celui  de  l'échéance. 

En  Angleterk-e,  on  n'a  pareillement  que  trois  jours  de  faveur  après  l'échéance ,  fui- 
vant leur  Coutume. 

■  EnDanemarck,  la  Loiaccordehuit  jours  de  délai  pour  toute  forte  de  Payemens  au  delà  du 
terme  marqué;  Ordonnance  des  Rois  de  Danemarck ,  Liv.  ^ ,  Chap.  14,  Art.^.  Et,  pour  une  Lettre  de 
Change ,  le  Porteur  a  encore ,  outre  ces  S  jours ,  24  heures  pour  faire  proietler.  Art.  t^.       Cc  iij 
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En  SuàD  E  ,  on  a  douze  jours,  celui  de  réchéance  compris  fuivant  V Article  to,  de  l'Or- 
donnance de  Sa  Majcjlé  Suédoife. 
En  Pologne,  on  a  dix  jours. 
Par  toute  l'Efpagne ,  on  a  quatorze  jours. 

A  Hambourg,  on  a  douze  jours,  celui  de  l'échéance  compris.  Article  4,  àet  Ordon- 
nan-ces  des  Changes  du  dit  lieu, 

A  Francfort,  on  a  quatre  jours  pour  les  Lettres  payables  hors  les  Foires,  fuivant 
les  Articles  2Z  &  «j  du  Règlement  des  Changes  du  i8  Septembre  t666 ,  &  celles  à  quelques  jours 
de  vue  fe  doivent  payer  dans  vingt-quatre  heures  aprùs  celui  de  l'échéance. 

ALeipsig  &  à  Nuremberg,  on  a  cinq  jours  pour  les  Lettres  payables  hors  les  Foires,  &à 
AusBouRG  de  même,  fuivant  V  Article^  de  l' Ordonnance  des  Changes  du  dit  lieu ,  qui  ftatue  auflî  expref- 
fément,  que  les  Lettres  à  vue  feront  acquittées  au  plus  tard  dans  24  heures  après  la  préfentation. 

A  Venise,  on  a  fix  jours  (iesFêtes  &  Dimanches  non  compris)  après  celui  de  l'échéance  à  Ban- 
queouverte  ;  &  lorfqu'tlle  eft  fermée  (  ce  qui  fe  fait  quatre  fois  l'an  pendant  quinze  jours)  il  faut  atten- 
dre qu'elle  foit  ouverte ,  pour  pouvoir  demander  le  payement  des  Lettres ,  ou  pour  les  faire  protefter. 

A  Naplbs,  on  a  huit  jours  après  l'échéance. 

A  Bergame,  on  n'en  a  que  trois. 

A  An  CONE,  on  a  huit  jours. 

A  Rome,  on  a  quinze  jours  pour  fîure  protefter. 

A  LivouRNK,  ÎMiLA.N,  Boulogne,  &  quelques  autres  Places  d'Italie,  il  n'y  a  aucun  temps 
fixé  pour  les  faire  protefter;  mais  on  le  fait  ordinairement  peu  de  jours  après  l'échéance. 

A  Gènes,  on  a  trente  jours  après  l'échéance  pour  faire  les  Protêts. 
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Avert:sseme-nt. 

Dans  toutes  les  Places  où  il  y  a  des  Foires,  ou  Payemens ,  les  Protêts  fe  font  le  dernier  jour 
des  dites  Foires  ou  Payemens,  hors  à  Lyon,  où  elles  doivent  être  proteftées  dans  les  trois  pre- 
miers jours  non  fériés  du  mois  qui  fuit  celui  des  payemens,  ainfi  qu'il  a  été  déjà  dit,  ci-devant, 
page  389. 

SEPTIÈME    CIRCONSTANCE. 

Droit  des  Porteurs  de  Lettres  de  Change  protejlées  faute  de  Payement. 

Quand  les  Lettres  de  Change  qui  ont  été  proteftées  faute  de  payement,  n'appartiennent  pas 
au  Porteur,  il  peut  les  renvoyer  à  fon  Remettant,  pour  les  faire  rembourfer  par  le  Tireur,- 
avec  les  frais  du  Protêt ,  cela  eft  conforme  à  ce  qui  a  été  réglé  à  Arafterdam ,  par  le  Sénat  de 
la  Ville  {à)  :  Mais ,  comme  cette  Ordonnance  ne  s'explique  pas  aflez  diredement ,  on  eft  en  difpute , 
favoir,  li  cette  ordonnance  oblige  abfolument  le  Porteur  à  renvoyer  la  Lettre,  pour  la  faire 
rembourfer  par  le  Tireur,  ou  fi  elle  infinue  feulement  un  moyen  pour  en  être  payé  pkisprom- 
ptement.  Il  eft  naturel  que  ce  foit  de  cette  dernière  manière  que  cette  ordonnance  fe  doit  inter- 
préter ;  car  autrement  on  ôteroit  au  Porteur  la  faculté  qu'il  a  de  faire  contraindre  l'Accepteur 
au  payement  où  il  s'eft  obligé,  &  le  déchargeroit  de  fon  Acceptation. 

(<j)  MeDicurs  du  Sénat  ont  entendu  &  ordonnent,  en  cas  que  les  Acceptans  des  Lettres  de  Change  refufent  de  les  payer  à  l'dchéance, 
que  les  dites  Lettres  foieut  renvoyées  avec  les  ProtCts  pour  en  demander  le  payement  aux  Tireurs.  Wilkkeun  iTAm/leriltim ,  du  2  Dàernl/re  1664. 

Ce  iv 
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Mais,  quand  le* Lettres  appartiennent  au  Porteur,  il  peut  ufer  de  trois  manières  pour  avoir 
fon  rembourfement. 

Premièrement ,  il  peut  joindre  au  principal  les  frais  du  Protêt,  &  les  intérêts  qui  font  dus  de- 
puis le  jour  du  Protêt  jufqu'à  l'actuel  rembourfement ,  &  fe  faire  payer  du  total ,  conformé- 
ment à  l'Article  7 ,  du  Titre  VI ,  du  Commerce ,  de  1673 ,  qui  le  prefcrit  ainli  :  L'intérêt  du  Prin- 
cipal 0  du  Change  fera  dâ  du  jour  du  Protêt,  encore  qu'il  n'ait  été  demandé  en  Juftice. 

Secondement ,  il  peut  tirer  une  Lettre  de  Change  fur  le  même  lieu  d'où  étoit  tirée  la  Lettre 
qui  a  été  proteftée,  &  joindre  à  la  fomme  principale  les  frais  du  Protêt,  la  Provifion,  Courtage, 
Ports  de  Lettres ,  &  la  perte  du  Change  de  fa  Traite;  cet  ufage  efî  établi  par  V Article  4,  du  Ti- 
tre VI ,  de  l'ÉJit  du  Commerce.  Voyez ^  fur  cet  Article,  le  Commentaire  de  M.  Bornier. 

Troifièmemcnt ,  le  Porteur  peut  tirer  une  Lettre  de  Change  fur  toute  autre  Place  que  celle  d'où  eft 
tirée  la  Lettre  qui  a  été  proteftée,  en  avertifiant  néanmoins  ceux  qui  y  font  intéreffés,  afin 
qu'ils  mettent  ordre  pour  le  payement.  Ce  moyen  eft  en  ufage  dans  les  Pays  étrangers,  mais  il 
eft  abrogé  en  France,  pur  {a)  V  Article  £ ,  du  Titre  VI ,  de  l'Editde  Commerce,  ce  qui  eft  fort  jufte, 
attendu  que  cette  manière  de  tirer  fur  toute  autre  Place  qu'on  juge  à  propos,  engage  le  Tireur 
en  des  frais  beaucoup  plus  confidcrables ,  que  ceux  où  il  eft  obligé  niifonnablement;  &  il  eft 
certain  qu'un  Tireur  de  Lettre  de  Change  n'eft  obligé  qu'aux  frais  du  retour,  à  droiture  du  lieu 
où  la  Lettre  devoit  être  payée,  à  celui  d'où  elle  a  été  tirée. 

(/i)  1.1  Lettre  de  Change ,  mime  payab'c  nu  Torteiir ,  ou  i>  ordre ,  dtant  protedtc ,  le  Rechange  ne  fera  dû  par  celui  qui  l'anra  tirée ,  que  ponr  le 
lieu  cil  la  rernife  :iura  Ou-  taire,  J:  non  pour  les  antres  lieux  où  elle  aura  iié  négociiie;  fauf  ;i  fe  pourvoir,  par  le  Porteur ,  contre  Us  EndoiTeurs  pour 
le  rayeiTicnt  du  Rcclup^e  de»  lieiu  où  elle  aura  i\i  aiiociic  ,  fuivaiit  leur  ordre,  Anidi  % ,  Tint  Vl,  dt  rÈdii  du  Ccnvc.i  ai  i<5r3. 


/t  ^pil"To n'  \?''^f  "  "'5^  ^  P°'"^  '^^  C^^"g^  "-^Slé  entre  I.  Place  où  la  Lettre  doit  être  pnvée^ 

tor?"co.3l' rn\"'',ril^"V'/  ^'"'^  "^  ^^'^  ^'^'^^^  '^"'^"'^  f"'"^  '^"  retour  à  droi- 

fî  rr.    A         •'  •     ^  ,P  ^""^  ci-defTiisJe  Porteur  a  néanmoins  droit  de  tirer  fon  rembourfement 

Chacun  de  'Tn'rSl'S-'''?''?"  f  ''''''  ^''''''\  '  '''''' ^  "^  '^^'"-'  ^^^  ''  «en    a^rcceLem 
Chacun  des  IntérefTes  fur  fon  Auteur,  ou  celui  par  qui  la  Lettre  de  Change  lui  eft  parvenue 

HUITIÈME     CIRCONSTANCE. 

Contre  qui  le  Porteur  d^ une  Lettre  protejlée  faute  de  payement,  a  aclion  pour  le  rem- 

bourjement  du  principal,  dommages  &  intérêts. 

SésdZ^^7^^^^^^^  ^  frais,  exercer  fes  droits  contre  chacun  de  ceuxqui  fontin- 

térelles  dans  la  Lettre  par  leur  fîgnature  ;  qui  font  (a) ,  l'accepteur  (h) ,  tous  les  Endofeurs  (r) ,  &  le  Ti- 

Wen^  ^c1  S"es'°mTm"e\^'L^E^::?;™enx Tum/S/^^^^^^        '''''^".  f -""^  ''"'  '"•■■■^■"  "'•"  °"  «^"""^"--^  '"  Lettres ,  encore  qu'elles 
(0  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endom  le.  I  p  L?    r  ^  r  ?'■''"'  "^'^  "''■"'  ^"  "'  l'-""^  '"  ayent  acceptées,  ^rt.  ii,  idem 

ou  endoffe  les  Lettres ,  feront  pourfuivis  en  garantie ,  d.ms  la  quinzaine ,  s'ils  font  domicilié j.  ^n.  n,ù 


idem. 
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reur;  &  encore  contre  le  Donneur  de  valeur,  s'il  eft  demeure  garant,  &  contre  celui  pour  compte  de 

qui  'la  Lettre  ell  tirée,  lorfqu'il  en  a  la  preuve^  car  ils  y  Ibnt  tous  obliges  loiidairement.  Et 

après  avoir  agi  contre  un  de  tous  ceuxci-deffus  fpécifiés,  il  peut  retourner  contre  tel  qu'il  veut 

des  autres  :  il  peut  aufliC  s'il  le  juge  à  propos)  procéder  contre  tous  à  la  lois  ,&  en  même  temps. 

1.     On  commencera  donc  par  taire  afligner  V Accepteur ,  ou  celui  par  qui  la  Lettre  de  Change 

ell  payable,  par-devant  le  Juge  du  lieu  où  la  Lettre  eft  payable,  pour  le  voir  condamner 

par  corps  au  payement  du  principal,  dommages,  intérêts,  &  tous  les  trais,  fans  préjudice 

des  droits  contre  les  autres  Obliges.  ,      r        n-  j         .  i 

II     Si  on  veut  pouriuivre  aulii  le  Tireur  &  les  Endofeurs ,  on  les  fera  afligner  par-devant  le 

même  Juge  où  a  été  afligné  l'Accepteur,  alin  que  la  Sentence  qui  interviendra  contre  lui , 

foit  déclarée  commune  avec  eux,  &par  conféquent,  qu'ils  foient  condamnes  chacun  loli- 

dairement  au  payement  &  frais.  ,     ,.    t  r-      r  r   ^     r-cr.».  j». 

m.  On  peut  aufli,  pendant  ce  temps,  avec  la  permiffion  du  dit  Juge,  faii^  faifir  les  Effets  des 
Tireurs ,  Endolïburs  &  Accepteurs  ,  conformément  à  l'Article  12  du  Titre  V  de  1  Edit  de 
Commerce,  qui  le  ib.cilie  ainli  :  Les  Porteurs  pourront  aujfi ,  par  la  permijfion  du  Juge,JaiJtr 
les  Effets  de  ceux  qui  auront  tiré  ou  endojfé  Us  Lettres,  encore  qu'elles  ayent  été  acceptées  i  même 
les  Effets  de  ceux  fur  lefquels  elles  auront  été  tirées  en  cas  qu'ils  les  ayent  acceptées. 

IV.  Si  tous  les  Obligés  à  une  Lettre  de  Change,  proteftée  faute  de  payement,  manquent,  le 
Porteur  de  la  Lettre  a  droit  d'entrer  dans  chaque  direaion,  ou  contribution,  &  on  ne  peut 
pas  l'obliger  d'en  opter  un,  pour  perdre  fon  aftion  contre  les  autres  :  Mais,  s  il  ligne  lans 
réfervc  l'accommodement,  ou  le  Contrat,  d'un  des  Obligés,  il  perd  fon  droit  contre  tous 
les  autres,  à  moins  qu'il  n'ait  un  confcntement  d'eux. 
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V.    Les  Obligés  nn  payement  &  garantie  des  Lettres  proteflées  faute  de  payement,  y  peuvent 

être  contraints  pur  corps  {a),  conformément  ixV^rticle  z  ,  du  Titre  Vll^  &i  l'article  ^j ,  du 

Titre  V,  de  l'Edit  de  Commerce  de  t6-j^. 

Nota.  Une  Lettre  proteftée  faute  de  payement,  ne  porte  point  d'hypothèque  contre  les 

Obligés,  que  depuis  le  jour  de  la  reconnoiltance ,  ou  négation  de  leurs  fignatures. 

NEUVIÈME     CIRCONSTANCE. 

De  la  Pourfu'ue  en  Garantie^  que  les  Porteurs  de  Lettres  de  Change ^  protejlées  faute 
de  payement ,  doivent  faire  contre  les  Tireurs  &  EndoJJ'eurs. 

En  France,  après  que  les  Porteurs  des  Lettres  de  Change  les  ont  fait  protefter  faute  de  paj'^e- 
ment,  ils  font  obligés ,  pour  conferver  leur  droit  de  recours  contre  les  Tireurs  &  Endolfeurs ,  de  les 
pourfuivre  en  garantie  dans  les  temps  prefcrits  par  V  Article  zj,  du  Titre  V ,  de  l'Edit  de  Commerce  de 
zé/j ,  qui  le  fpécifie  ainfi  :  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endojje  des  Lettres ,  feront  pourfuivis  en  garantie  dans 
la  quinzaine,  s'' il  s  font  domiciliés  dans  la  dijlance  de  dix  lieues,  &  au  delà^  à  raifon  d'un  jour  pour 
cinq  lieues ,  fans  diflinclion  du  Rejfort  des  Parlemens ,  favoir ,  pour  les  perfonnes  domiciliées  dans 
notre  Royaume;  &  hors  icelui ,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour  les  perfonnes  domiciliées  en  An- 
gleterre, Flandre^  ou  Hollande;  de  trois  pour  l'Italie ,  l'Allemagne^  £?  les  Cantons  SuiJJes;  de  quatre, 
mois  pour  l'Efpagne ,  de  fïx  pour  le  Portugal ,  la  Suède  &  le  Danemarck. 

Çn)  Ceux  qui  auront  figné  des  Lettres,  ou  Billets  de  Change,  pourront  être  CQntraints  par  corps;  cnfemble,  cou^  qu!  auront  mis  leur 
Aval;  qui  auront  promis  d'eu  fournir  avec  reniires  de  Place  en  Place;  qui  auront  fait  des  Promefles  pour  Lettres  de  Change  à  eux  four- 
nies, ou  qui  le  devront  être,  entre  tous  les  Nc-gocians,  ou  Marchands ,  qui  auront  Gsjié  des  Billets  pour  valeur  reçus  comptant,  ou  cailar- 
Chi^jldifes ,  &c.  ÉJit  Ja  Commeru ,  Art.  i ,  Tit.  VU. 
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L'Article  14,  du  même  Titre  V,  ordonne  que  hs  délais  ci-ieffui  feront  comptés  du  lendemain 
des  Protêts,  jujqu'au  jour  de  l'aclion  en  garantie  inclujivement ,  fans  diJîinSion  de  Dimanches  tj  de 
jours  de  Fêtes. 

L'Article  15  ftatue ,  c^u'après  les  délais  ci-dejjui ,  les  Porteurs  des  Lettres  feront  non  recevables 
dans  leur  cclion  en  garantie ,  6"  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs  &  Endojfeurs. 

11  femble  qu'il  auroit  été  plus  avantageux  pour  le  bien  du  Commerce,  fie  celui  des  Négocians, 
qu'au  lieu  de  la  Pourfuice  en  Garantie,  où  ces  Articles  obligent  les  Porteurs,  ils  n'euffent  de- 
mandé qu'une  fimple  fiiinitication  du  Protêt;  cela  auroit  donné  lieu  aux  Créanciers  de  pouvoir 
traiter  leurs  Débiteurs  avec  plus  de  douceur,  fans  fe  préjudicier,  au  lieu  que,  par  ces  Articles, 
ils  l'ont,  uu  contraire,  obligés  abfolument  à  faire  des  Procès ,  que  chacun  eft  bien  aife  d'éviter, 
parce  qu'ils  coûtent,  détournent,  &  mettent  la  haine  entre  les  Parties. 

11  feroit  auffi  à  délirer  que  ces  Articles  euflent  expliqué,  fi  ces  délais  font  alternativement 
pour  chacun  des  Endofieurs,  ou  s'ils  ne  doivent  être  comptés  que  pour  la  pourfuite  contre  tous 
en  général  :  Car,  ï\  ces  délais  accordés  par  l'Ordonnance,  font  alternativement  accordés  à  cha- 
cun des  EndofTcurs,  pour  avoir  leur  recours  l'un  fur  l'autre,  il  s'enfuivra  que  chacun  des  En- 
dofieurs étant  pourfuivi  par  celui  ù  qui  il  avoir  pafTé  fon  ordre;  chacun,  dis-je ,  auroit  pareil 
délai  pour  retourner  contre  fon  garant;  au  lieu  que,  fi  les  délais  portés  par  l'Ordonnance,  ne 
doivent  être  comptés  que  pour  la  pourfuite  de  tous  les  Endofieurs  en  général,  il  faudroit  que 
toutes  les  pourfuites  des  uns  contre  les  autres  fe  fifientdans  un  même  temps;  ce  qui  feroit  dif- 
ficile, pour  ne  pas  dire  impofiîble.  Le  fentiment  général  efl  que  ces  délais  doivent  être  donnés 
à  chacun  des  Endofieurs  pour  retourner  oc  avoir  leur  recours  l'un  fur  l'autre  ;  mais ,  quoique 


ce  fentiment  foit  le  plus  équitable  &  le  pins  accommodant,  il  n'eft  pas  fans  difliculté    puifqu'il 
n'eft  point  établi  par  l'ordonnance,  &  il  faudroit  un  Arrêt,  ou  un  Règlement,  pour  raurorSer 
&  ôter  lieu  ù  toute  conteftation.  » 

Lorfque  le  Tireur  ou  les  EndofTeurs  d'une  Lettre  oppofent  au  Porteur  qui  le  pourfuit  en 
garantie,  la  fin  de  non  recevoir,  il  faut  que  le  Tireur  prouve  que  celui  fur  qui  elle  efi:  tirée  lui 
étoit  redevable  ou  avoitla  Provifion,  dans  le  temps  que  la  Lettre  de  Change  devoit  être  payée- 
&  les  Endofleurs  doivent  faire  voir  qu'ils  ont  payé  efFeaivement  la  valeur  de  h  Lettre  de  Chan' 
ge ,  ou  qu'ils  étoient  Créanciers  de  celui  fur  qui  la  leur  a  fournie  ;  fans  quoi ,  ils  font  obligés  de  la 
garantir,  quoique  le  Porteur  ait  manqué  à  faire  les  diligences  en  fon  temps,  conformément  à 
V Article  z6,  du  Titre  V,  de  VÈdit  du  Commerce  de  t6j^,  qui  le  fpécifie  ainfî  :  Les  Tireurs  ou  En- 
doffeurs  des  Lettres  feront  tenus  de  prouver ,  en  cas  de  déniement ,  que  ceux  fur  qui  elles  étaient  tirées  leur 
étaient  redevables,  ou  avaient  provifion  au  temps  qu'elles  ont  dû  être  proteftées  ^  finon  ils  feront  tenus 
de  hs  garantir.  Car  fi  les  EndofTeurs  n'ont  pas  fourni  efFeaivement  la  valeur  de  la  Lettre  à  leurs 
Auteurs ,  de  qui  ils  ont  reçu  la  dite  Lettre,  ils  n'en  font  pas  véritablement  Créanciers  :  De  même 
h  le  1  ireur  n  a  pas  fait  efFeaivement  tenir  la  Provifion  à  celui  fur  qui  elle  efl  tirée  ou  s'il  n'efî 
pss  fon  Créancier  d'ailleurs,  il  efl  de  la  juflice  qu'ils  garantiffent ,  &  qu'ils  rembourfent  la  va- 
leur de  ce  quils  peuvent  avoir  reçu  de  ceux  Cv  qui  ils  ont  tranfporté  la  Lettre  de  Change,  & 
à  qui  ils  en  ont  pafTe  lordre.  Voyez  le  Commentaire  de  Bornier,  fur  l'Article  i6,  ci-delTus; 
le  Leaeur  y  trouvera  cette  matière  amplement  difcutée, 


'^'observations  générales  en  forme  de  maximes 

fur  Us  Lettres  de  Change. 

o  1  ...t;  ^r.c  -Vnnp  T  prtre  de  Change  font  arbitraires  ;  mais  il  faut  qu'elle  ex- 

'•  ^''"'^^:t^"i:^^TtCt^^^^T^i'^'^--''^  elle  en  p,„able,  la  Comme  qui 

S.re  payée  le  nom  de  celui  qui  2„a  donné  la  valeur,  &  comment  &  en  quo,  ,1  l'u  donnée. 

,,  ordinairement   nen.re.,u«reperfonnesd^ns^.^^^^^^^^^ 

?':^rcrfoS,?o;'rui''inUrPone';r%  celu?  qui  la  doi,  payer,  ou  rAcceprant. 

de  iêl  moi' ,  aVant  de  moi-; ,  ou  tant  d'ufances ,  ii  tel  payement ,  ou  à  telle  Fo.re. 

,      1         T  .„«  ^»  rhaSM  en  tirée  en  ifpèces  qui  n'ont  pas  cours  au  lieu  où  elle  eft 
'■  "^^ryabï::  eïe'Toifpoaeffuœ  l  ptluq^el  ces  V«  '•o-™  ««^  évaluées. 

-Kit      •    •      j»  r»,n«rrp  pft  rnnrliie  entre  celui  qui  doit  tirer  une  Lettre  de  Chan- 
=•  «"r,'«."  «lui1:rrdo'^S™Tlfvarrl"dîe"ue  peut  ?e  téfoudre.  ou  s'aunuUer  fans  1= 


ge,  ^ ^ . 

confentemeut  des  deuj  Parties. 


6.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  n'efl  pas  obli|ïé,  fans  ordre  pofitif,  de  la  faire  accepter  • 

cependant  il  doit  préfenter,  dans  un  temps  raifonnable,  celles  qui  font  tirées  à  quelques 
jours  de  vue,  alin  d'en  déterminer  l'échéance,  faute  de  quoi  il  en  feroit  refponfable. 

7.  Le  Protêt,  fiute  d'Acceptation,  fait  dans  l'ordre,  &fuivant  l'Ordonnance,  oblige  le  Tireur 

à  rembourfer  la  valeur,  ou  à  donner  caution  jufqu'à  l'échéance. 

8.  Quand  celui  fur  qui  une  Lettre  eft  tirée,  eft  Créancier  de  celui  qui  en  a  payé  la  valeur 

il  eft  en  droi;  de  l'accepter  pour  payer  à  foi-même;  mais  il  faut,  pour  cela,  que  fa  créance 
foit  liquidée,  &  payable  auffi-tôt  que  la  lettre  qu'il  accepte,  afin  que  les  deux  dettes 
foient  en  état  d'être  compenfées. 

9.  Une  Lettre  de  Change  peut  être  acceptée  fous  Protêt  par  le  Porteur,  par  celui  fur  qui  elle 

eft  tirée,  ou  par  toute  perfonne. 

■10.  Celui  qui  paye  une  Lettre  de  Change  fous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un,  a  adioîi 
contre  celui  pour  qui  il  paye,  &  encore  contre  tous  fes  Obligés  ou  Auteurs. 


I,  Après  que  l'on  a  payé  une  Lettre  de  Change  fous  Protêt,  on  en  doit  avertir  inceflamment 
celui  pour  l'honneur  de  qui  on  l'a  payée;  on  n'en  peut  non  plus  tirer  le  rembourfemenÊ 
fur  d'autres  Places,  que  faute  d'occafton  à  droiture;  &  alors  on  eft  encore  obligé  de 
tirer  fur  la  Place  la  plus  proche.  ^      ^ 

a.  Lorfque  plufieurs  perfonnes  fe  préfentent  pour  accepter  une  Lettre  fous  Protêt,  on  doit  préférer. 
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I  '^' ,  le  Porteur  d'ordre  de  celui  pour  compte  de  qui  elle  eft  tirée  :  2°,  le  Porteur  d'ordre  du 
Tireur  :  3°,  celui  fur  qui  elle  eft  tirée:  4°,  celui  qui  offre  d'accepter  pour  l'honneur  du 
Tireur,  doit  être  préféré  à  ceux  qui  offrent  d'accepter  pour  l'honneur  de  quelque  En- 
dofleur  ;  5",  fi  plulieurs  perfonnes  offrent  d'accepter  de  même  manière,  le  Porteur  doit 
être  préféré,  &  enfuite  celle  fur  qui  la  Lettre  eft  tirée:  6°,  on  préfère  celui  qui  offre  d'ac- 
cepter pour  l'honneur  d'un  premier  ordre  ou  endoflèment,  à  celui  qui  offre  d'accepter 
pour  l'honneur  de  quelque  ordre  ou  endofferaent  poftérieur. 

33.  On  ne  peut  accepter  une  Lettre  fous  Protêt  pour  l'honneur  de  quelqu'un  lorfqu'il  a  fait 
faire  des  défenfes. 

14.  Quand  l'Accepteur  a  délivré  fon  Acceptation,  il  ne  peut  pas  fe  rétradler,  &  doit  payer. 

15.  Lorfqu'on  a  accepté  une  Lettre  par  furprife,  l'Accepteur  peut  s'en  faire  décharger;  mais 

il  faut  prouver  la  furprife. 

ï6.  L'Accepteur  eft  maître  de  fa  fignature,  &  eft  en  droit  de  la  rayer,  tant  que  la  Lettre  eft  en 
fa  puiflànce  :  mais  après  la  livraifon  d'icelle,  il  ne  l'eft  plus,  quand  même  elle  tombe- 
roit  en  fon  pouvoir  par  quelque  ordre  qu'on  lui  pafleroit. 

17.  Lorfqu'un  Négociant  à  qui  on  a  préfenté  une  Lettre  de  Change  pour  accepter,  la  retient, 
fous  prétexte  qu'elle  s'eft  égarée,  ou  par  quelqu'autre  raifon;  cette  rétention  tient  lieu 
d'acceptation,  &  il  doit  être  contraint  au  payement,  comme  s'il  avoit  accepté. 

x8.  Le 


Al?. 
iS.Le  Tireur  d'une  Lettre  de  Cliange,  quoiqu'elle  foit  acceptée,  h'efi:  pas   libéré:  mais  il 
refte  obligé  jufqu'à  l'adluel  payement.  i. 

19.  Quand  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  néglige  de  faire  fes  diligences,  ou  qu'il  accorde 
quelque  délai  à  l'Acceptant,  la  Lettre  demeure  pour  fon  compte. 

20.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  n'eft  pas  obligé  d'en  recevoir  le  payement  avant  l'é- 
chéance, ni  avant  les  dix  jours  de  grâce  ou  de  faveur  expirés,  mais  bien'  dànsleinême  tefaips 
que  l'Acceptant  peut  être  contraint  au  payement  :  Cette  réciprocité  ia  été  établie  par  la  Dé- 
claration du  aS  Novembre  1713,  qui  porte  expreffément,  que  tous  Porteurs  de  Lettres  if 
Billets  de  Change  f  &  Billets  payables  au  Porteur  ou  à  ordre ,  fei-ont  tenus  d'en  faire  la  demanda 
aux  Débiteurs  le  dixième  jour  préfîx  apr.ès  l'échéance ,  Jinon  ,&  à  faute  de ,  &c. ,  Ù  réciproquement, 
les  Débiteurs  dés^^ites  Lettres  Ù  Billets ,  ne  pourront  obliger  les  Porteurs  d'en  recevoir  lipayemei\t 
avant  mênïe  ee^dixième  jour. 

21, La  Lettre  de  Change,  dont  oii  demande  le  payement,  doit  être  payable  à  celui  qui  le  de- 
mande, ou  par  le  corps  de  ia  Lettre,  ou  Ordre  ou  Endoflement.,  ou  par  Traulport ou 
Procuration  de  celui  à  qui  elle  appartenoit  précédemment. 

û2.  En  cas  de  faillite  de  celui  à  qui  une  Lettre  de  Change  eft  payable ,  la  Direflion  de  fes  Créanciep^s, 
ou  celui  pour  compte  de  qui  elle  a  été  remife ,  peuvent ,  par  autorité  de  Jultice ,  fe  la  faire  payer  \ 
■  •  mais  celui  qui  la  paye,  doit  bleuprendré.fes  méfures ,  afin  de  payer  valablement  &  fans  retour^ 
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113.  Le  PoTteuf  d'une  Lettre  elt  entièrement  garant  de  la  validité  des  Ordres, &  de  la  Lettre, 
ayant  fon  recours  contre  tous  ceux  qui  y  font  obligés  avec  lui. 

24.  Les  Porteurs  de  Lettres  de  Change,  doivent , à  l'échéance,  ou  dans  les  délais  prefcrits,  en 
demander  le  payement,  ou,  à  faute,  faire  protefter,  lignifier  le  Protêt,  &  taire  d;ujs  les  dé- 
lais ordonnés,  les  pourfuites  en  garantie,  -^  peine  d'une  fin  de  non-recevoir. 

:,'i  v  ■      ■'..'. 

05.  Les  Porteurs  de  Lettres  de  Change  ne  peuvent  retourner  contre  les  Endofleurs  &  Tireurs 
qu'avec  un  Protêt  du  refus  de  l'Acceptation,  ou  un  de  celui  du  Payement  de  la  Lettre. 

96.  Les  Protêts  des  Lettres  doivent  être  faits  fuivant  l'ufage  des  lieux  où  elles  font  payables. 

27.  Si  les  Endofleurs  &.Tireurs  de  Lettres  oppofent  la  fiq  de  non-recevoir ,  &  demandent  d'être  dé- 
chargés de  la  garantie,  parce  que  les  diligences  n'ont  pas  été  faites  dans  le  temps  prelcrit  par 
l'Ordonnance,  ils  doivent  prouver  pofuiveraent  qu'ils  ont  donné  la  valeur  de  1-4  Lettre,  ou 
'  que  l'Acceptant  leur  étoit  Débiteur,  ou  qu'il  avoir  provifion  en  main;  autrement , ils  font 
obligés  à  la  garantie. 

aS.  Lorfque  le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  payement,  n'en  eft  pas  le  Propriétaire,  il 
la  doit  renvoyer  à  fon  Remettant,  &  lui  demander  les  frais. 

ag.'MaisquaridlePorteurefîProiTTictairedelaLettrejilpeutfefairepayerduprincJpal&desfraisi 
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il  peut  aufli  tirer  la  fomme  principale  avec  les  frais  du  Protêt,  Ports  de  Lettres,  Provifion, 
Courtage  &  Rechange  fur  la  Place  d'où  la  Lettre  proteftée  étoit  tirée,  &  non  ailleurs,  à 
moins  qu'il  n'y  eût  point  de  Change  réglé  en  la  dite  Place  &  celle  où  elle  devoit  être  payée. 

30.  Les  Tireurs  &  Endoffeurs  de  Lettres  de  Change  en  font  garans ,  comme  auffi  des  domma- 
ges &  intérêts  jufciu'à  l'aftuel  payement,  foit  que  la  Lettre  foit  acceptée,  ou  non. 

31.  Le  Porteur  de  Lettre  de  Change  proteftée  faute  de  payement,  en  peut  répéter  le  rembour- 
fement  contre  les  Accepteurs,  Endofleurs,  Tireurs,  &  même  contre  les  Donneurs  d'ordre 
(quand  il  en  peut  avoir  la  preuve)  :  car  ils  y  font  obligés  folidairement. 

3a.  Si  tous  les  Obligés  d'une  Lettre  de  Change. ont  failli»  le  Porteur  qui  a  aflion  folidaire  contré 
tous,  peut  entrer  en  contribution  de  chaque  Direélion,  &  n'eft  pas  obligé  d'en  opter  un. 


Mais  lorfqu'il  figne  fans  réferve  le  Contrat  d'un  des  Obligés,  il  eft  déchu  de  fon  recours 
contre  tous  les  autres. 

34.  Le  Porteur  d'une  Lettre  proteftée  faute  de  payement,  étant  entré  dans  une  contribution, 
n'entre  dans  les  autres  que  pour  ce  qui  lui  eft  dû  de  refte. 

35.  Il  a  droit  auflî  de  faire,  par  permiflion  du  Juge,  faifir  les  Effets  de  tous  ceux  qui  font  obli- 
gés à  U  Lettre  de  Change. 

Ddij 
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36.  Tous  les  Obligés  au  payement  &  à  la  garantie  des  Lettres  de  Change,  y  font  contraints 
par  corps ,  en  cas  de  Protêt. 

'■7.  Les  Lettres  de  Change  proteftées  faute  de  payement,  ne  portent  hypothèque  contre  les 
Obligés,  que  du  jour  de  la  reconnoiflance  ou  dénégation  de  leur  lignature. 

R   E   M   y4    E    Q    U    £. 

Il  y  a  encore  nombre  de  Blaximcs  très-utiles  à  recueillir  de  la  fubftance  de  cette  féconde 
Seftion  :  mais  cela  mcneroit  trop  loin;  ainfi  je  les  laiife  à  faire  à  ceux  qui  en  auront  befoin. 
Le  Lefteur  qui  voudra  s"inlîruire,  n'a  qu'à  lire  avec  attention  &  réflexion  cette  féconde  Sec- 
tion, qui  contient  fucceflivement  ce  qui  conceime  les  Lettres  de  Change,  &  il  en  tirera  plus 
de  fruit  que  de  la  lefture  de  plufieurs  gros  Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière,  par  des 
perfonnes  qui  n'av oient  aucun  uftge  du  Négoce,  &  qui  fe  font  trompées  dans  une  inBnité 
d'endroits. 


W?%^?^ 


TROISIÈME     SECTION. 
DES  MONNOIES  ET  CHANGES  ÉTRANGERS, 

Avec  des  Modèles  des  Lettres  que  Von  tire,  &  des  Calculs  de  leur  valeur. 

I 

\^  0  M  M  E  je  me  propofe  de  mettre  au  jour  un  Traité  univerfel  de  tous  les  Changes  Étrangers,  je 
me  contenterai  de  mettre  ici,  en  attendant,  ceux  qui  fe  pratiquent  en  France. 

J'ai  difpofé  chaque  Change  fur  deux  pages,  l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  &  j'ai  divifé  chaque 
page  en  deux  colonnes,  de  manière  que  les  deux  pages  font  compofées  de  quatre  colonnes. 

La  première  contient  les  Monnoies,  la  manière  de  compter,  &  celle  de  changer,  du  lieu 
marqué  au  haut  de  la  page. 

La  féconde  colonne  fpécifie  les  différentes  manières  de  changer  entre  la  France  &  ce  lieu. 

La  troijîème  eil  compofée  des  Modèles  de  Lettres  de  Change  que  l'on  tire. 

La  quatrième,  des  Calculs  des  Valeurs  de  ces  Lettres. 

Cette  difpofition  fait  trouver  enfemble,  fur  ces  deux  pages  l'une  vis  à  vis  de  l'autre,  tout 
ce  qui  concerne  le  Change  dont  il  eft  queftion. 
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HOLLANDE. 

^loNNoiE     DE     Hollande. 

:  On  y  compte  en  Florins,  Siuyx-ers  S;  Pennlns.    . 
Le  Florin  eîde  ziftuyversouÇols^  &  vaut  40^  de 

lie  Stuyver  ou  foleft  de  16  Pennins,Si.  vaut  2  ^\de 

•  gros..-;.;-,.  '  ^,' 
La  Livre  DE  GROS  vaut  2oSchdinsoVifbIsJcgros,ouô 

Florins. 
leSciiELiN,  OU  Sol  de  gros,  efl  de  12  JK  de  gros. 
Le  RixDALER ,  OU  Écu ,  vaut  100  S\  de  gros. 

Il  y  a  argent  ds  Banque  &  argent  Courant  ou  de  Caijfc. 

L.'argerit  de  Ranque  vaut  3  ou  4  p.  |  plus  que  le  courant, 
&cetta  diiTérencc  le  nomme  l'agio  de  Banque ,  qui  hauflè 
2:bai(lejourneliement;ainri,quandl'agioeità4p.  i,  100 
ri  orifis  de  Banque  valent  104  Florins  courans. 

L'Écu  de  France ,  ou  Louis  d'Argent ,  y  vaut  100  ^ 
de  gros. 

Le  Louis  d'or  y  vaut  autour  de  9  Florins  10  fols. 
Pour  changer  pour  Hollande. 

On  donne  eu  France  un  <3  de  60  p,  pour  avoir  en- 
tiron  80  5\  dé  gros  de  Banque  en  Hollande: 

Ft  en  Hollande, on  donne  environ  80  deniers  degros 
•le  Banque ,  pour  aroiv  un  <  de  60  r  en  France. 


Myi  N  I  ±  R  E     DE     TIRER 

dei  Lettres  de  Change  entre  France 
^  Hollan'ie. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur  Hollandt 
de  trois  manières. 

l.  En  Écus ,  à  tant  de  9\  de  gros  par  Écu ,  comme  le  Mo- 
dèle N  °  I ,  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque  < ,  en 
France,  3  j£. ,  &  en  Hollande,  le  nombre  de  gros 
porto  par  la  Lettre  de  Change,  &  on  en  fait  le  calcul 
comme  celui  ci-contre,  Modèle  N*  i. 

IL  En  Florins  de  Banque  ,  comme  h  Modèle  N  *  2 , 
ci-contrc,  defquels  on  reçoit  la  valeur  en  Franck, 
à  raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour  Écu  que 
l'on  convient,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui  ci- 
contre  du  modèle  N  °  2.  Et  en  Hollande,  on  reçoit 
la  fomme  que  la  Lettre  porte. 


MODÈLES  DES  LETTRES. 

Modèle  N*   i. 

^ Paris,  h  lii  Janvier  i ^ay , pour  iooo<,àS6â\. 

yt  deuxUfances ,  payc\ ,  par  cent  première  de  Chan- 
ge ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Baudran ,  mille  Écus  à  qua- 
tre-vingt deniers,  valeur  reçue  comptant  du  dit  Sieur, 
&  les  pajjei  fuivant  Vavis  de 

à  Mon/leur  Le  BlaNC. 

Monfieur  Tranjlni , 

à  yJmjhrdam. 

*         Modèle  T^^°  2.  . 

yj  Paris,  le  14  Janvier  lyoy ,  pour  fi.  2000  :  —  ; 

A  vue ,  paye:^  par  cette  première  de  Change ,  à 
Monfieur  Dumont,  ou  ordre,  deux  mille  florins ,  va- 
■    leur  reçue  comptant  de  Monfieur  Pioger  ,  &  les  paf- 
fci  fuivant  Pavis  de 

i  A  Meffieurs  DoRiGNy, 

Meffieurs  Huguetan  frères, 
d  Amjîerdam. 


.4^3 
CALCULS  DES   LETTRES. 

Calcul  du  Modèh  N°   i. 

1000  <]à  80  ^ ,  combien  font-ils  de  fl9rips,^§jÇanajje  ? 
Multipliez  les  <1  1000. 
.       par  8o/§^;-•^^./^îoo 

'"     '——  ■  A  <-"> 

vous  aurez  80000  S\.         ■  '     ' 
dont  la  moitié  fait        4000. 1.  o  fols  de  Flor. 
font ,  en  Hollande,  florins  2ooo.:-:firg.  deBanq. 

Calcul- du  Modèle  TSl  °    2-       -Àlk 

Florins  20Q0 ,  combienfont-ilsd'Écus ,  à  80  §^  pour  < , 
à  40 '9^ 


font  80000.  ^;  k  divifer  par  80  3-1.. 

font  1000  <1.  / 


V.M 


fonc  £,  3000.  :r^:  de  Franc*. 
Dd  iv' 
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HOLLANDE. 

Change  pour  divers  endroits. 


Hollande 
donne  environ 

8o9>v..degr.  p.  avoir 
90  â-v..  .  pour 
84  â\.  .  pour 
50  ^\.  .  pour 
1 20  â\.  .  pour 
100  3\.        .       pour 

95^-  •  pour 
94  9^•  •  pour 
34  p.  de  gros  pour 
53  p.  de  Florin  pour 

39  p.  dito       pour 

40  p.  dito  pour 
90^.    '•  .        pour 


I  <  de  60  p.  .  .  en  France. 
I  Ducat  de  Banque.  .  à  F'enlfc. 
I  Flor.  de  65  crutzers  à  Francfort. 
I  Croizade  de  400  Ilaix  à  Lisbonne. 
I  Ducat  de  .^75  Maraved.  à  Cadix. 
I  Ducat  dito  nouv.  mon.  à  7\/a^ri(/. 


1  Piaftre  de  ^.  4.  16    p  à  Gènes. 

I  Piaftre  de  4  Réaux  à  Livoiirne. 

1  i,.  Sterlin.     .     .à  Londres. 

I  Diiler  de  32p.Lubsà  flii/jiZ^ourg. 

I  RixJaler  de  24  gros,  à  Leipfîg. 

1  Rixii-.iler  de  3c  gros ,  à  Brcjlaw. 

I  <]  de  (5o  p.     .     .     .à   Gencvd. 

1  JL.  de  gros  pour  c'/iv.  îôcgroOes  Polonoifes  à  Dantj^ig. 

1  Rixd.  cour,  pour  env.  24  marcs  de  Cuivre  à  Stockholm. 

100  R.  deBanq.  yrenv.  e;^  roupies  de  roc  Grives  en  Mofcov. 

100  Rixd.  ditopour  env.  400  Florins  à  Liège  &  Maftricht. 

1  a  a  pour  I  d'Avance  aux  Lettres.    .    .  fur  Flandre. 


SUITE   DES   MANIÈRES 

de  tirer  des  Lettres   de  Change  de  France  fur. 

Hollande. 

III.  On  tire  auffi  des  Lettres  en  Florins  cou- 
RANS,  comme  le  Modèle  N°  3;  cela  fe  prati- 
que a  la  Rochelle  &  à  Nantes,  fur  toutes  les 
Villes  d'Hollande,  lorfqu'on  les  fait  payables 
hors  d'Amilerdam  ;  ces  Lettres  fe  négocient  aux 
fus  dits  lieux,  en  ëvaluantles  Florins  comme  li- 
vres de  France,  &  en  y  donnant  environ  40  oïl 
50  p.  l  de  bénéfice.  On  en  fait  le  calcul  comme 
celui  du  Modèle  N-°  3 ,  ci-contre. 

£)ES    LETTRES    TIRÉES 

de  Hollande  /ur  France. 

Les  Lettres  de  Change  de  Hollande  Car  France, 
fe  tirent,  comme  le  Modelé  N°  4,  enÉcus,à  60  p 
pièce  pour  chacun ,  defquels  on  reçoit ,  en  Hollande, 
environ  80  JK  de  gros,  fuivant  le  cours  du  Chan- 
ge ;  on  en  fait  le  calcul ,  comme  celui  ci*contre ,  Uu 
Modèle  N''4. 


MODÈLES   DES   LETTRES. 

M  O  D  h  I.  E     N"    3. 

^  la  Rochelle  ,  le  4  Juillet  lyoy  ,  pour  fl,  juoo 
tour  an  s. 

yl  quinze  jours  de  vue ,  paye^ ,  par  cette  première  de 
Change  ,  à  Monjïeur  François,  ou  ordre  ,  trois  mille 
Florins  courans ,  valeur  reçue  comptant  de  Monjïeur 
Majjiot ,  6?  les  pajfc^  fuivant  l'avis  de 

A  Monjïeur  JACQUES  BrULÉ. 

Monjïeur  Tohle  de  f^oogàt, 
à  Amjlerdam. 

Modèle    N"  4. 

uiAmJlerdam  ,le  10  Août  /707 ,  p.  <3  / 000 ,  À  (5b  p. 

^u  premier  Octobre  prochain ,  payc^  par  cette  pre- 
mière de  Change  ,  à  Vordre  de  AI.  Hébert ,  mille 
Ecus ,  à  foixanie  lois  pièce ,  valeur  de  Monjïeur  Sel- 
ii&ry  6?  les  pajfc^  fuivant  l'avis  de 

yj  Monjïeur  DE  SwAN. 

^onjîéur  J.  C.  Tourton, 
à  Paris. 
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CALCULS  DES  LETTRES. 

Calcul  du  Modèle  N^   ^. 

Fior.  3000  courans  ,  négociés  à  48  p.  5  de  bénéfice, 
combien  font-ils  de  Livres  en  France  ? 

font  3000  courans Jt.  30CO  :  de  principal 

à  48  p.  2  de  bénéfice.  .    1440  :  de  bénéfice. 


1440  1.00.  produiront  .£.4440  :  de  France. 

Calcul  du  Modèh  N^    4. 

<  1000  à  8  3i9t.,  corn  bien  font-ils  de  Florins  de  Banque? 
Multipliez  les  <]  1000  : 

pour  (i2  :  I  5\. 

£ooo  : 

8000  : 

500: 


font  82500  :  9t.  de  gros, 

dont  la  moitié  fait    4125  1.  o  fols  de  florins. 
Od  a  reçu  fior.  2063: 10  pdeBanq.  en  Hollande. 


*"  FLANDRE. 

IVIoNNoiE    DE    Flandre. 

On  y  compte  en  Florins,  Fatars  &  Deniers, 
ou  en  Livres,  So/s  &  Deniers  de  gros. 
Le  Florin  eft  de  20  patars ,  ou  40  9^  Je  gros. 
Le  Patar  vaut  12  deniers,  ou  2  ^  rfe  gros. 
La  Livre  de  gros  eft  de  vingt  Jols  Je  gros  ou  fcheUns. 
Le  SCHELIN  vaut  iz  ^  de  gros,  ou  6  patars. 
Le  Patagon  &  l'Ecu  de  France  y  valent  SJcheU  ou  4^ pat. 
Le  Louis-d'or  y  vaut  9  florins. 

Il  y  a  deux  fortes  d'argens  :  i ,  l'ylrgent  de  Change,  que 
l'onnomme  aufli  ytrgent  dt permijjion  :  2,  l'argent  courant; 
116  I  florins  couraos,  font  100  florins  argent  de  Change. 

Changes     de    Flandre 

Pour  divers  endroits. 
Flandre  donne  environ 

80  ÎK  pouravoin  <]  de  60  p en  France. 

90  ^  pour.  .  .  I  Ducat  de  Banque.     .     .    à  F'enife. 

50  5>  pour.  .  .  I  Groizade  de  400  Raix  en  Portugal. 
ICO  ^  pour.  .  .  I  Ducat  de  375  Maravedis  en  Efpagne. 

95  ^  pour.  .  .   I  Piufcre  de  4  1.  16  p  .     .     à  Gènes. 

94  S>  pour.  .  .  I  Piaft  de  8  rénux  ou  6 liards à  Livournc. 

33  ^  pour.  .  .  I  Daler  de   32  |~  Lubs  à  Hambourg. 
Le  relte  des  Changes  eft  comme  ceux  de  Hollande. 


DIFFERENTES  MANIÈRES 
de  tirer  des  Lettres  de  Ch.inge  entre 
France  &  Flandre. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  fur 
Flandre  de  trois  manières. 

I.  En  ECUS,  à  environ  90  3^  pour  Écu,  comme  le 
Modèle  N°  I  ,  qui  eft  à  la  page  423  ;  fie  comme 
c'eft  la  même  choie,  je  n'en  donnerai  point 
d'exemple  ici. 

a.  En  Florins  ,  comme  le  modèle  N  "  2 ,  à  la  page 

423  .  qui  fervira  encore  d'exemple  ici ,  tant 
pour  la  forme  des  Lettres  de  Charge,  que  pour 
le  calcul  ;  ainfi  je  n'en  donnerai  point  d'autre. 

3.  En  Livres  de  Gros  ,  comme  le  Modèle  N  "  5.  ci- 
contre  ,  defquelles  on  reçoit  la  valeur  en  Fran- 
ce, à  raifon  du  nombre  de  deniers  de  gros  pour 
Êcu  que  l'on  convient,  &  dont  le  calcul  fe  fait 
comme  celui  ci-contre  du  dit  Modèle  N  '  5. 

Les  Lettres  de  Flandre  fur  France  fe  tirent 
conrme  le  Modelé  N  "  d ,  ci-contre  ,  en  <1  de 
60  (~  pièce  ,  dont  on  reçoit  la  valeur  à  raifon 
d'environ  90  ^  pour  O:  on  en  fait  le  calcul, 
comme  celui  ci-contre  du  dit  Modèle  N  "  (î. 


MODÈLES    DES    LETTRES, 

Modèle   K'  5- 

ji  Paris,  le  28  Octobre  iyoy,pour  £.  2^0  de  gros, 

A  vingt  jours  de  date ,  paye;^ ,  par  cette  première  de 
Change,  à  tordre  de  Monjîeur Hugla ,  deux  cents  cin- 
quante livres  de  gros,  valeur  reçue  comptant  du  dit 
Sieur,  &  les  paffe^  fuivant  l'avis  de 

A  Monsieur  G  E  o  R.  G  E. 

MonJieur  D.  le  Troteur, 
à  Bruxelles. 

M  o  D  ÈLE   N°  6. 

A  Anvers,  le  jo  Octobre  iyo8,pour  <]  1000,  à  60  p. 

A  deux  Ufances ,  payei,  par  cette  première  de  Chan- 
ge ,  à  l'ordre  de  Monjîeur  Galdy ,  mille  Écus ,  àfoixante 
fols  pièce ,  valeur  de  Monjîeur  Smitt ,  &  les  pajjc^ 
fuivant  Vavis  de 

A  Monfieur  Fr.  vAN  PB.UYSSEN. 

Monjîeur  E.  du  Four^ 
â  Paris. 


CALCULS   DES   LETTRES.  "^"^ 

Calcul  du  Modèle  N°  5. 
£.  250  degi-os ,  négociées  t  83  ^^  pour  < ,  combieu 
font-ils  de  Livres  en  France? 

Réduifez     .     .  les  „£.  250  :  en  ^.^ 
en  multipliant  par  20  : 

font 50C0  :  r  de  gros. 

multipliez  par  i;  : 

font 60000  :  ^. 

500: 
à  divifer  par  85  :  9>.  75: 

font  ....    <l705  :  iB  :  10  :  ^  d'or  20 

multipliez  par    .     .     .     :    ^  :  1500 

font     .     .    .    X  2117:  16:    6 :  9\.       750 

13 

Calcul  du  Modèle  N"  6.      8^"^v~ 
<  1000,  à84â\  ,  combien  font-ils  de  Flor.  en  Flandre, 
multipliez  <]  1000 

par  84  ~" 

font     8400  1.  0  ^. 
la  moitié  fait  4200  1.  o  parars. 
font  iîorins     2100  :  —  ;  d'Anvers. 
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ANGLETERRE. 

M  O  N  N  O  I  E      D'  A  N  G  I.  E  T  E  R  R  Et 

On  y  compte  en  Livres ,  Suis  &  Deniers  Jlcrlins. 
La  Livue  eft  de  20  fols  ou  Jchclins. 
Le  Sol,  ou  Schelin,  de  i:  deniers. 
Le  Denier  de  ^fardins. 

La  Guinée  ou  Jacobus,  vaut  2 1  i/c/ie//nî  ou  pyZ^rZini. 
Le  Croone,  ou  Ecu  d'Angleterre,  vaut  ^fchelins, 
L'£cu  DE  France,  vaut  54  ^  fterlins. 

Changes    d'Angleterre. 

pour  divers  endroits, 

Angleterre  donne 

Env.  48  9^fterl.pour  avoir  i<de  60  P  en  France. 
F.nv.5;?  ^  dito.   .  .  pour  I  piaftre  de  96  P  à  Gènej. 
Env.52^dito.   .   .  pour  1  piaf  dtorv;aux,àZ,ivour/it'. 
Env.53^dito.  .  .  pour  i  ducat  de  Banque,à/-^eni/è. 
Env.po^dito.  .  .  pour  1000  raix,à  Ljift'mne. 
Env.  15P  fterlins  .  pour  i  pifl:o'.e de  31  Jules,  à  Tîome. 
Env.   3  P- 1  de  bénéfice  aux  Lettres  pour  V Irlande. 
Env.   3  p.  I  de  perte  aux  Lettres  pour  l'EcoJfe. 

CHollande. 

d  I  fterlin  pour  environ  34  r  de  gros  de  <  Hambourg. 

(^Cologne. 


MANIÈRE    DE    TIRER 
des  lettres  de  Chnrige  entre  France  Cr"  Angleterre. 
On  tire  les  Lettres  de  France  fur  ylngkterre  de 
trois  manières. 

1.  En  Lcus ,  à  environ  50  ^  fierlin  piur  Écu ,  comme  le 
Modèle  N"  7 ,  ci-contre.  On  reçoit  en  France  pour 
chaque  <]  3  j£.  &  en  Angleterre  le  nombre  de  ^ 
fterlins  porté  par  la  Lettre  de  Change.  On  en  fait  le 
calcul ,  comme  celui  ci-contre  du  dit  Modèle  N"  7. 

2.  En  Livres  Sterlins, comme /eMoJè/eN"  8, ci-coa- 
tre,  defquelles  on  reçoit  la  valeur  en  France  à  rai- 
fon  d'environ  50  ^  fterlins  pour  <],  fuivan:  la  né- 
gociation ;  &  en  Angleterre,  on  reçoit  les  livres 
fterlins  portées  par  la  Lettre  ;  le  calcul  fe  fait  comme 
celui  ci-contre  du  dit  Modèle  N">  8. 

3.  A  la  Rochelle  &.  à  Nantes,  on  tire  auïïi  les  Let- 
tres fur  Angleterre  en  livres  fterlins,  lefquelles  on 
évalue  à  ^.  10  de  France,  &  on  négocie  ces  livres 
de  France  avec  environ  50  p  :  de  bénéfice  ;  le  calcul 
fe  fait  comme  celui  du  N»  ci-contre. 

Les  Lettres  d' Angleterre  fur  France,  fe  tirent  en 
EcuSfi  60  C  pièce,  comme  celles  d'Hollande,  8:on 
en  reçoit  la  valeur  en  Angleterre  à  raifon  d'environ 
50  ^  fterlins  pour  <];  le  calcul  s'en  fait  comme 
celui  ci-contre  du  Modèle  N»  7. 


MODÈLES  DES  LETTRES  DE  CHANGE. 

M  o  n  È  L  E   No  f.        ./f 

A  Paris  ,h  14  Septembre  iyoç),p.  <\  Soo,  à  47  ^ 
flerlins. 

A  quarante  jours  de  date ,  paye^ ,  par  cette  première 
de  Change ,  à  l'ordre  de  Monfîeur  Jean.  Seignoret ,  huit 
cents  Écus,  à  quarante-fept  deniers  Jhrllns  pour  Ecu, 
valeur  reçue  comptant  de  M.  Baudran  ,  &  les  pajfe:^ 
fulvant  ravis  de 

A  Monjîeiir  HEBEB.T. 

Monfieur  Jean  Berionde , 
à  Londres. 

Modèle  N'    8. 

A  Nantes,  h  8  Août  iyo8  ,pour  £.  loojïerlins. 

A  Ufo  ,  paye^,  par  cette  première  de  Change ,  d 
Monfieur  le  Blond,  cent  livres  fterllns  ,  valeur  reçue 
.comptant  du  dit  Sieur ,  &  lespajp:^  fulvant  l'avis  de 

A  Monfieur  Denys. 

Monfieur  J.  Bar, 

à  Londres. 


CALCULS  DES  LETTRES. 
Calcul  du  Modèle  N°  f. 
<  800 
à      47  9^ »  combien  font-ils  de  j6.  fterllns? 
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font 
font 


5(îoo 

32000 


font      37600-0  :  ^  fterlins. 
font       313  I.  3r49\. 
font  £.  1^6  :  13      4^.  fterlins. 
Calcul  du  Modèle  N°  8  ,  négocié  à  Parts.    ' 
£.  100  fterlins,  négociées  à  50  §h\  pour  <. 
Multipliez  par  20  p, 

font     2000  fols  fterlins. 
multipliez  par  12  ^. 

font  24000  9\ ,  à  di V.  par  50  â^  pour  avoir  des  < 
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00  font  480  <\  de  France  de  3  £. 
N"  8,  négocié  à  Nantes  ou  à  la  Rochelle. 
£.       100  fterl.  négociées  à  50  pour!  de  bénéfice. 
à  10  £.  de  France. 

font  £.     1000  de  France £.  loco 

50  p.  I  de  bénéfice.      ...        ,    500 

bénéfice  50000,  font ,  argent  de  Fiance ,  .       .  ijco 


^^"^  HAMBOURG. 

Mon  NOIE  DE  Hambourg. 

On  y  compte  en  Marcs,  Suis  &  Deniers  lubs. 
1,E  Marc  eft  de  16  fols  lubs ,  o\i,fchelins. 
Le  Sol,  de  12  9\  li^bs ,  ou  2  ^\  rfc  gros 

On  y  compte  auffi  en  Rixdalers  de  48  P  lubs ,  ou 
96  de  gros. 
La  Livre  de  gros  eft  de  2C  P  de  gros;  le/o/de 

12  ^  Je  gros. 

1 1  y  a  Argent  courant  &  Argent  de  Banque,  qui  diffèrent 
d'environ  12  à  14  pour  i ,  que  l'argent  de  Banque  vaut 
■plus  qu&  l'argent  courant;  cette  différence  fe  nomme 
l'Agio  de  Banque,  comme  à  Arallerdam. 

Changes    de    Hambourg 

pour  divers  endroits. 
Hambourg  donne 
Environ  40  C  lubs  p.  i  <]  de  60  P  en  France. 
Env.    50^  de  gros  p.  i  Croizadede40oraixen  Portug 
Env.    po^dito.  .  p.  i  Ducat  de  Banque  à  f^enife. 
Env.  iio^dito.  .p.  i  Ducat  de  375  roaravediseni?//?. 
Env.    34P  degrosp.  i  £.  flerlin  en  ylngleterre. 
UndalerdesM.lubsp.  environ  33  ftuyvers  en  Hollande. 
Un  daler  dito.  .    .  p.  environ  65  â\  de  gros  en  Flandre. 
Undalcrdito.  .  .  p.  enviroû  5ocruizeis*/'r«nc/ù;r, 


MANIÈRE   DE   TIRER 

des  Lettres  de  Change  entre  France  &  Hambourg. 

On  tire  des  Lettres  de  France  fur  Hambourg 
de  deux  manières. 

1.  En  <],  à  environ  45  P  lubs  pour  <] ,  comme  le 
Modèle  N°  9  ,  ci-contre.  On  reçoit  pour  chaque 
<  en  France  3  jf .  &  à  Hambourg  le  nombra 
de  fois  porté  par  la  Lettre  de  Change  ;  le  calcul 
s'en  fait  comme  celui  ci-contre  du  dit  Modèle 
N»  9. 

2.  En  Rixdalers  de  Banqac  de  J  marcs ,  ou  48  P 
lubs,  comme  le  Modèle  N°  10,  ci-contre,  que 
l'on  négocie  en  France  a  environ  40  p  pour 
O  de  3  j6. 

Ou  en  eflimant  les  Marcs  lubs  comme  des  Livres 
de  France ,  &  en  donnant  à  ces  livres  de  France 
environ  20  pour  %  de  bifnéfice ,  dont  le  calcul  fe 
fait  comme  celui  du  Modèle  N°  10,  ci-contre. 

Les  Lettres  de  Hambourg  fur  France,  fe  ti- 
rent en  Écus,  à  60  p  pièce,  comme  celles  de 
Hollande  fur  France,  &.  on  en  reçoit  la  valeur 
a  Hambourg ,  à  raifon  d'environ  45  p  lubs  par 
<;  le  calcul  s'en  fait  comm»  celui  du  modèle 
N  **  9 ,  ci-contre. 


I 


MODÈLES   DES   LETTRES. 
M  o  D  È  L  E    N"  9. 
y^  Borde  aux,  le  12  Mai  iyo8  ,pour<^  lœo^  à  jS  p. 

yl  fi X  fcmaines  de  date ,  paye:;^ ,  par  cette  première  de 
Change,  à  Monfîeur  Dupré , mille  Écus,  à  trente-huit 
fols  lubs ,  valeur  reçue  comptant  de  Monjïeur  Dupeyrou , 
que  pajfere'^^  juivant  Vavis  de 

A  Monjïeur  Petit. 

Monjïeur  P.  Foncky 
â  Hambourg. 

Modèle   N"  10. 

yi  Paris,  le  / j  Jaln  iyo8 ,  pour  Rixdalers  Soo  dé 
Banque. 

uiu  dixième  yioùtpréfix,payei ,  par  cette  première  de 
Change,  à  l'ordre  de  Monjïeur  du  Laurent,  huit  cents 
Rixdalers  de  Banque,  valeur  reçue  comptant  de  Mon- 
jïeur Jean  Dumont,  quepajjerei  comme  par  avis  de 

A  Monjïeur  GUALDY. 

Monjïeur  yerpoonen, 
à  Hambourg. 


CALCULS   DES  LETTRES."^^^ 

Calcul  du  Modèle  j\°  y. 

<1  rooo,à  3orlubs,combienfont-ils  de  Marcs  lubs? 
multipliez  1000 

pat    .  .  .       l'ér. 

font .  .  .  38000  p  lubs,  à  divifer  par  16. 

6q  , 

120      font  M.  2375  lubs. 

80      à  Hambourg. 
Calcul  du  Modèle  N"  10. 

Rixdal.8oo,à  48  r  lubs,  négociés  à  4or  lubs  pour  <1. 
multipliez    800    Rixd. 

par    ...       48  p. 

font .  .  .  38400,  à  divifer  psr  40. 

240        

00        font  960  <] 
à  3  Jf  • 


font  £.  28S0  de  France. 


Rixdalers  800,  ne'gociés  à  30  p;  |  de  bc.nérice. 
^ 3 

jC-       2400  : jC.  2400  : 

à  20  :  p,  I  de  bénéfice  .  .  .    480  : 

4^0  j     100  :  font  *e.  a88o  : 


432  ESPAGNE, 

M  ON  NOIE   d' Espagne, 

On  y  tient  des  Livres  de  Compte  en  AfaraveJls,  en  répa- 
rant les  milliers  des  centaines  par  un  grand  0.  Exemple, 
S46  0  450  Maravedis  :  On  les  tient  auffi  en  Réaux  de  34 
Maravedis,  qui  fe  féparent  de  même. 

On  les  tient  encore  en  Piajlrcs  de  8  réaux. 

La  PiSToi.E  vaut  ^plajlres,  ou  32  réaux  vieille  piste,  & 
40  réaux  de  nouvelle  plate,  parce  que  la  vieille  plate 
vaut  25  p.  °  plus  que  la  nouvelle. 

La  Piastre,  ou  Pièce  de  8,  eft  de  8  réaux  vieille  plate, 
&  de  10  réaux  nouvelle  plate. 

L'Ecu  DE  Marc  vaut  la  moitié  de  la  piftole. 

Le  Ducat  eft  34  réaux,  qui  font  374  maravedis;  mais 
en  fait  de  Clvange,  on  le  compte  à  375  maravedis. 

Il  y  a  monnoie  ^''yJrgent ,  k  monnoie  de  Billon  ou  de  cui- 
vre ;  on  réduit  celle-ci  en  monnoie  d'argent,  en  dimi- 
nuant environ  30  p.  ?. 

Changes  d'Èfpagne  pour  divers  endroits. 
Espagne  donne 

1  Piaftre  de  8  réaux  pour  environ  66  r  en  France. 

3  Piftole  de  4  piaftres  pour  environ  j£.  13  à  Paris. 

C  en  IMlande. 

I  Duc.  de  375  marav,  pour  env.  loo^degr.  ^en   Flandre. 

(  à  Hambourg. 

1  Piaftre  dito  pour  environ  f^^  9\  fterlins ,  en  ^Jnglet^rre. 


DIFFÉRENTES  MANIÈRES 
de  tirer  dfs  Lettres  de  Change  entre  France 
ii  Efpjgne. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France,  fur 
E/pagne  de  trois  manières. 

1.  EnPiASTRES ,  comme  le  Modèle  N"  1 1 ,  ct-con- 
tre;  on  reçoit  en  France,  pour  chaque  piaftre, 
environ  66  ;~  de  France ,  &  on  en  fait  le  calcul 
comme  celui  ci-contre,  du  dit  Modèle  No  ir, 

2.  En  PisTOLES  eflfedives ,  comme  le  Modèle 
N**  II ,  ci-contre,  pour  chacune  defqoelles  on 
reçoit  en  France  environ  15  jE,.  de  France; 
ou  on  les  négocie  à  100  Louis  d'or  pour  100 
Piftoles,  avec  2  ou  3  pour  •-  de  pêne  ou  de 
profit.  Le  calcul  s'en  fait  comme  celui  ci- 
contre,  du  dit  Modèle  N"  12. 

3.  Les  Lettres  d'EsPAGNE  fur  France  fe  tireut 
en  Ecus  a  60  p  p-.èce ,  &  on  j'  reçoit,  la  va-  ■ 
leur  à  railon  d'environ  66  C  de  France  par 
piaftre,  ou  a  raifon  d'environ  13  jf.  de  France 
par  piftole. 


MODELES. 


Modèles    des   Lettres. 
Modèle   N°  ii. 

^  Paris,  k  premier  Janvier  iyo8,pour  looofiafires, 

yl  pHxante  jours  de  date ,  payei,  par  cette  première 
de  Change,  à  l'ordre  de  Monjuur  Baudran,  mille 
Piajlrcs  effectives ,  valeur  reçue  comptant  du  dit  Sieur , 
&  les  pajjei  fuivant  iavis  de 

AMonfieur  ROMULT. 

MonJIcur  I.atapla, 
à  Madrid. 

Modèle   N*  12, 

-rf  Paris,  le 4Féi>rier  lyoS ,pour2oopifloks effe&ives. 
A  dix  jours  de  vue ,  payei ,  par  cette  première  de 
Change ,  à  l'ordre  de  Monfleur  le  Comte  de  Saint- 
Paul  ,  deux  cents  Pijîoks  effective!. ,  &  les  paffer 
comme  par  avis  de 


^  Monjîeur 

Monfieur  Lecomte, 
à  Madrid. 


DE  MaB-INES. 


Calculs    des    Lettres. 

Calcul  du  Modèle  ]\°  ii. 

Multipliez  les 1000  Piaftres. 

Par  le  Change,  fuppofé  à  65  r  de  France  la  Piaftre, 
font  6500  1 .  o  r  de  France , 
qui  font  £.  3250  de  France. 


Calcul  du  Modèle  N°  12. 

Multipliez  les ;oo  Piflioles. 

Par  le  Change,  fuppofé  à  ^.  12-15  r  la  Piftole. 

2400 
100 

50 


font 


£.  3500  de  Franee. 
Ee 


^^+  PORTUGAL. 

MoNNOiEs    DE   Portugal. 

On  tient  les  Livres  des  Comptes  en  Raix,cfli  fe  fom- 
ment  par  milliers,  comme  les  Maravedis  en  Efpagne. 
L^  PisTOLE  de  Portugal ,  nommée  Moeda,  vaut  2000  Raix. 

La  Pataque,  ou  Paiûgon  marqué,  vaut t°°p,^^' 

Le  Patagon  jion  marqué,  vaut f^n  ff «/r" 

La  Crusade  marquée  vaut 5°°  ■'^".-'• 

La  Crus  ade  non  marquée,  qui  fert  en  change,  vaut  400  Katx. 
U]!JTESTON,vaut5vii)gtaiDS,ou 100  J^atx. 

Chances  de  Portugal, 

pour  divers  endroits. 

Portugal  donne  ^  ,    ,    ^       7^ 

Env.  650  Raix pour  avoir  i  <  de  60  r  en  France. 

"^  C  Hollande. 

I  Cruz.  de  400 15..  pour  avoir  env.  50  9\  en  <  Flandre. 
^  C  Hambourg 

1  mille  Raix  pour  environ  90  d\  fterl.  en  y1np.kterre. 
Env.  2S40  Raix  pour  une  Piflole  en  efpèces,  en  Ly^<7gne. 
Env.     700  Raix  pour  i  Pi::itre  de  5  livres,  a  Gènes. 
Env.    750  Raix  pour  i  Pialue  de  6  lirres,  ^Livoume. 


Manière  ve  tirer  des  Lettres 
de  Change  entre  France  6'  Portugal. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France 
fur  Portugal  de  deux  manières. 

I.  En  Raix,  comme  le  modèle^"  13,  ei-con- 
tre ,  que  l'on  négocie  en  France  à  raifon 
d'environ  650  Raix  pour  <  de  60  P  de 
France,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui 
ci-contre  du  dit  Modèle,  N  °  13. 

a.  En  ECUS,  à  environ  6:>o  Raix  pour  Êcu, 
comme  le  Modèle  1\°  14.  ci-contre  ,  dont 
la  vakur  fe  reçoit  en  France  a  60  r  pour 
<1,  2c  en  Portugal  à  tant  de  Raix  pour  <1. 
Le  calcul  s'en  fait  comme  celui  du  Modèle 
N°  14,  ci-contre. 

Les  Lettres  du  Portugal  fur  France  fe 
tirent  en  <]  de  60  T ,  dont  la  valeur  fc  re- 
çoit en  Portugal  àenviron  650  Raix  pour  <]. 


]\loDÈLES  DES   Lettres  de  Change 
de  France  fur  Portugal. 

Modèle  N''  13. 

ji Bordeaux, h  nr Janvier  iyo8 , pour G_^o,ooo Rai x. 
^foixantc  jours  Je  date ,  payeç ,  par  cette  première 
ii  Change,  à  Vordre  de  Monfieur  Molinier ,  Jîx  cents 
cinquante  mille  Raix ,  valeur  reçue  comptant  du  dit 
Sieur ,  &  les  pajfci  fuivant  Vavis  de 
A  Monfieur  PETIT. 

Monfieur  F.  Reljfon , 
à  Lisbonne. 

Modèle  N"  14. 

A  Paris  ,1e  ter  Mars  lyoS ,  p.  1000  < ,  «66b  !^.p.  <]. 
Au  premier  Mai  prochain ,  paye^;^  par  cette  première 
de  Change ,  à  Vordre  de  Mejfuurs  Dcmourat,  mille  écus 
à  fix  cents  foixante  Raix  par  écu ,  valeur  reçue  comptant 
des  dits  Sieurs  ,  S"  les  pajfei  fuivant  Vavis  de 

A  Monfieur  Le  N  0  I  R.. 

Monfieur  Pedro  Coymans, 
à  Lisbonne. 
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C  A  L  CV  L  S     DES     L  E  T  T  R  £  S 

CI-CONTRE, 

Calcul  du  Modèle  N°  13. 

650,000  Rair,  à'divifer  par  le  prix  delà  négociation, 

que  l'on  fuppofe  à  650  Raix  pour  <]* 
(jj^(p(p(Pé  £•  1000  <3  de  3  ^.  de  France. 

0  S«  >>  

^0     JL-  3000  de  France. 


Calcul  du  Modèle  N°  14. 


Multipliez  les  1000  <]. 

par  le  Change    660  Raix. 

font    .    .    .    660 ,  000  Raix  à  Lisbonns^ 


Ee  i] 


^36  VENISE. 

MoNNOiEs   DE   Venise. 
On  y  compte  en  Livres,  Sois  &  Deniers  de  gros. 
La  LivREeft  desor,  le/o/de  i29\; 

ou  en  DUCATS  de  m  ê^os ,  Je  gros  de  12  deniers. 
La  PisTOLE  vaut  a8  lires  ou  livres  de  picoli. 
Le  Sequin     .     .    .    vaut  17  Ures. 
L'ECU  D'ARGENT  vaut  9  l're^,  1=  Z"^'^'- 

Le  Ducat  courant  vaut    12^  joldi. 
"Le  Ducat  de  Banque  v:.ut    7  //rcs  9  /oWj. 

Il  V  a  ^rgenr  Couran:  &  Argent  de  Banque.  100  2)./cûr5 
Je  5flngae  valent  invariablement  20  Ducars  courans. 
Changes   de   Venise 
/)our  divers  endroits, 

Venise  donne  ,  „     , 

'  ccn  Hollande. 

iDucatdeBauquep.avoirenv.9ù^degros^en^JVanrfrc. 

I Ducat  dito      .  p.env.5:^\-fterlings,en^«g/c«rre. 
Env.  ocDucatsditop.  100  <]  de  60  r  en  l'rance. 

100  Ducats  dito  p.  env.  54  <  d'Eftampe,  a  ^ome. 

100  Ducats  dito  p.  env.  140  flor.  de  60  X  a  Aurembers. 

1  Ducat  dito    .  p.  env.  390  Maravedis ,  en  Efpagne. 

Env.  160  Soldi  .  p.  I  <]  de  1 17  r  de  Change  a  Mdan. 

îoo  Ducats  .    .  p.  environ  95  l'ia»ires ,  a  Liyourne. 


Masière  de  tirer  des  Lettres 

de  Chansie  entre  France  &  Venife. 

France     et     Venise. 

On  tire  des  Lettres  de  Change  de  France  for 
Venife,  en  Ducats  de  Banque,  comme  le  Modèle 
N°  15  ci-contre,  que  l'on  négocie  à  raifon  d'ei>- 
viron  90  Ducats  pour  100  O,  à  00  p.  Le  calcul 
s'en  fait  comme  celui  ci  -  contre,  du  dit  Modèle 
N°i5. 

Venise   sua   France. 

Les  Lettres  de  P^enife  fur  France  ,  fe  tirent  en 
Écus  de  60  r  pièce  ,  comme  le  Modèle  N°  i5 
ci-contre  ,  Icfquels  fe  négocient  à  Venife  à  raifon 
de  lob  <  pour  environ  90  Ducats  de  Banque.  Le 
calcul  s'en  fait  comme  celui  ci-contre  du  dit  Mo- 
dèle N»  16. 


MoDÈLis  Di£S  Lettres  de  Change 
entre  France  6'  f^enïfe. 

M  o  D  È  L  E    ]S"°   15. 

yî  Lyon, h  10  Mars  iyo8,poiir  1000  Dncatsdd  Banque. 

A  vue ,  payex^par  cette  première  de  Change.,  à  Mon- 
JicurLory , mille  Ducats  de  Banque,  valeur  reçue  com- 
ptant du  dit  Sieur ,  que  paJfereiJuivant  favis  de 

A  Monjîcur  Cheneviers. 

Monjîeur  Pauligny  , 
à  Fen'tfe. 

Modèle      N°    16. 

A  Venife ,  h  4  Janvier  lyoH ,  pour  2000  <1 ,  à  Go  C- 

En  prochain  payzmznt  des  Rois,  paye^,  par  cette 
première  de  Change ,  à  l'ordre  de  Mcjjieurs  Locher 
frères ,  mille  écus  à  folxante  fols  pièce ,  valeur  en 
compte ,  &  les  pajfei  comme  par  avis  de 

A  Monjîcur  B0K.DETTI. 

Monjîeur  Adamoly , 

â  Lyon.  * 
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Calculs    des    Lettres. 

Calcul  du  Modèle  N°  15. 
lOQO  Ducats  fur  Venife ,  nég,  à  92  Ducats  pour  100  <. 
Si  92  Ducats  font  100  O,  comb,  loco  Ducats? 
font  <  1086  :  fy  I  :  ^  d'or.  100 


multipliez  par  3. 


font  £.   3260  :  17  :  3  de  France , 


I 00000 
800 

640 

88 


1760 

840 

12 

la 


144 
Calcul  du  Modèle  N°  16. 
<]  1000  fur  Lyon ,  négociés  à  Venife  à  90  Ducats  pour 
100  <i  de  Franc-e,  combien  font-ils  de  Ducûts 
de  Banque  à  Venife  ? 
100  <  font  90  Duc.  ;  comb.  <1  1000 

à        90 
90000 
Réponfc  ,  font  Ducats        .        900  de  Banq. 

Ee  iij 
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STRASBOURG. 


Mon  NOIES    DE    Strasbourg. 

On  y  compte  en  Florins ,  Schellns  &  Pfcnlngs. 

Le  Florin  vaut  lo  Schellns ,  ou  i  j£.  d'Alface. 
Le  ScHELiN  vaut  la  ^  ,  ou  6  creutiers. 
La  Livre  d'Alsace  vaut  20  fols  d'Alface ,  ou  30  creut:^ers. 
Pour  faire  des  Rlxdaks  ou  Êcus  de  Change ,  on  prend  les  l 
des  Florins ,  ou  le  tiers  des  livres. 

Changes    de    Strasbourg, 
pour  divers  endroits. 

Strasbourg  donne 
Env.  107  j£..  d'Alface  pour  avoir  100  £.  en  France. 

f  Francfort 
Env.  17  Rixdalcs,  pour  looRixdalesà     .  ^Nuremberg. 

(_jiinbour<^. 
Env.  iç!5JRixdales,pour  iooRixdalescour.à^/;!//errf(Z««t 
Env.  134  Rixdales,  pour  100  Rixdales  efpèccs,  i\  BajU. 


MAVJÈRt.      HE       TlREli 

Les  J^ettres  de  Change  entre  France  &  Flandre. 

France    sur    Strasbourg. 

Les  Lettres  de  Change  de  France  Çnr  Straf- 
bourg  fe  rirent  en  Livres  d'Alsace,  comme  le 
Module  N**  17 ,  ci-contre ,  lefquelles  on  y  négocie 
en  donnant  environ  107  £.  d'Alface  pour  100  jt- 
de  France  ,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui 
du  dit  Modèle  N"  17  ,  ci-contre. 

Strasbourg   sur  France. 

Celles  de  Strasbourg  fur  France  fe  tirent  en 
Livres  de  France,  comme  le  Modèle  N"  18 
ci-contre ,  &  on  les  négocie  au  dit  Strasbourg 
avec  environ  7  ou  8  pour  %  de  bénéfice,  dont 
le  calcul  le  fait  comme  celui  ci-contre  du  dit  Mo- 
dule, N'  18. 


M  o  D  È  L  t  s   DES   Lettres 

Entre  France  &  Strasbourg. 
Modèle     ]S°if. 

u4  Paris ,  7e  premier  Mars  lyoB ,  pour  £•  ^3Jooo 
d'^lface. 
ylu  dix  du  courant ,  paye;;^,  par  cette  première  de 
Change ,  à  Vordre  de  Monjîeur  de  Fieuxcoan ,  Tréfo- 
rlcr  de  V Extraordinaire  des  Guerres ,  cinq  cent  trente- 
cinq  mille  livres  argent  d'udlface ,  valeur  reçue  com- 
ptant du  dit  Sieur,  &  les pajjeifuivant  l'avis  de 
A  Hlon fleur  H  0  G  G  u  e  r  frères. 

Monfîeur  Kornman , 
à  Strasbourg. 

M  o  D  È  L  E     N°  i8. 

j1  Strasbourg,  le  lo  Mars  iyo8 ,  pour  jf.  20000. 
uî  deux  jours  de  vue ,  paye^ ,  par  cette  première  de 
Change  ,  à  fordre  de  Mejfieurs  Hoggucr  frères ,  vingt 
mille  livres ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfîeur  H. 
Kornman ,  &  les  pajje^  comme  par  avis  de 
ji  Monfîeur  Daniel. 

Monfîeur  de  Plcneuf,  Tréforier  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres  , 
â  Paris. 


Calculs    des    Lettres 
ci-contre. 

Calcul  du  Modèle  No   ij'. 

£.  535000  argent  d'Alface,  négociées  à  7  p.  5 ,  com- 
bien font-elles  de  j£.  de  France? 
Si^.  107  d'Alface  font  j£.  100  ^  de  Fr.;comb.  535000 
100 


J^ép-  £•  500000  de  France. 


5.3500000 


Calcul  du  Modèle  N"  18, 


£.  20000  de  France  négociées  à  Strasbourg  à  7  p.  5  de 
bénéfice,  combien  font-elles  argent  d'Alface? 
£.  200C0  de  France.     .     .     .  jf.  20000 
à  7  p.  i  de  bénéfice  .     .     •     1400 

£.    1400  :  00  w£.  21400  d'Alil 


Ee  i.v 


44»    , 

GENEVE. 

MoNNOiES     DE     Genève. 

Il  y  en  a  qui  comptent  en  Florins,  &  d'autres  en  Livres^ 
Sols  &  Deniers  courans. 
Le  Florin  vaut  12  fols  de  Genève,  ou  6  fols  de  France. 
L'ECU  courant  de  Genève  vaut  10  florins  6  p. 
Le  Louis  d'Or,  y  vaut  £.  11  5  p  courant. 
L'ECU  DE  France  vaut  3  ^-  2  à  3  courant. 
L'ECU  de  Change  eft  de  3  £.  courant. 

CHANGES    DE    GENÈVE 

pour  divers  endroits, 
Genève  donne 

•iio  <]  de  tfo,  en  France. 
1:9  Rixd.  efpèce  c  à  Nuremberg 
100<1de3jf.p©urenvir.c;^  1:5  Rixd.monn.  ?&  Ausbourg. 

128  RixdaJes  courant ,  à  Francfort. 
■ICI  Rixdales  en  Suijfe. 
^/:   Q.    j»   „,  ..^  ^n  Hollande 

I  <ldito  pour  environ  <'.^^  ^  fterlins  en   yin^kterrc. 
\  16  creutzers  à  Francfort. 

84  r  à  Turin. 
^  10  creutzers  à  St.-Gah 
Environ  i5o  dite  <  pour  100  Rixdales  de  Banque,  à  Hambourg. 


Manière    de    tirer 

des  Lettres  de  Change  entre  Frante 
o'  Lreneve. 

France  sur.  Genève. 

On  tire  de  France  fur  Genève  en  écus  de 
France  (qui  valent  "^  £.')  comme  le  Mo- 
dèle N  °  19  ,  ci-contre ,  ou  en  livres  de  Fran- 
ce ,  lefquelles  on  négocie  en  France,  à  en- 
viron 20  p.  I  de  profit  pour  la  Lettre,  & 
dont  le  calcul  fe  fait  comme  celui  ci-contre, 
du  dit  modèle  ,  N  "  19. 

Genève   sur.    France. 

De  Genève  on  tire  fur  France  en  écus  de 
60  fols ,  ou  en  Livres  de  France  ,  comme 
au  Modèle  N®  20  ,  ci-contre  ,  lefquelles  on 
y  négocie  en  donnant  environ  120  de  ce» 
livres  ou  écus  tirés,  pour  100  <]  ou  livres 
de  Genève  ;  le  calcul  s'en  fait  comme  celui 
ci-contre  du  dit  Modèle,  N"  20. 


Module     des     Lettres 
de  C/iançre  entre  France  &  Genève. 
Modèle    N^ig. 

^  Paris ,  le  jo  Mars  lyoS ,  pùur  £.  i^oo  argent  cou. 
rant. 

yt  quinze  jours  Je  vue ,  paye^  par  cette  première  de 
Change ,  à  fortire  de  Mon  fleur  Hugueian ,  quinze  cents 
livres  courant ,  valeur  reçue  comptant  Je  Monfieur 
Martin ,  «S?  les  pajfe:^  comme  par  avis  Je 

uî  Monfleur  BUTINY. 

Monfieur  Pelijfari, 
à  Paris. 

Modèle    N°   20. 

\^  Genève ,  le  premier  ylvril  lyo^ ,  pour  <]  fîoo  ^dôoC- 
A  ufo ,  paye:^  par  cette  feule  Je  Change ,  à  Monfieur 
Moret ,  fix  cents  écus  à  fôixante  fols  pièce ,  valeur  reçue 
du  Jit  Sieur ,  &  les  pajfe^  fulvant  l'avis  Je 
A  Monfieur  S  AL  AD  IN. 

Monfieur  Tsurton  , 
à  Paris. 
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Calculs  des  Lettres  ci-contre. 

Calcul  au  Modèle  N°  19, 

£.  1500  tirées  fur  Genève,  à  ao  p.  j  de  bénélîce. 
jC.  1500    ....      „£.  1500 
à        20  p.  §.  de  bénéfice.     .  300 


30000 


font  jE.  1800  de  Paris. 


Calcul  du  Modèle  N°  aO. 

<]  600 ,  tirés  de  Genève  fur  Paris ,  à  120  p.  | ,  combien 
font-ils  de  livres  de  Genève? 

<]  5oo 

3 

Sijd.  120  de  Fr. ,  £.  100  deGen-^t-  i^oo 
100 


Rép.  £.  1500  de  Genève.         £■  180000 

600 
o 
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FRANCE. 


Les  Lettres  d'une  Ville  de  France  fur  une  autre 
"Ville  de  France ,  fe  tirent  en  livres  de  France ,  que  l'on 
nomme  aufli  tournois,  comme  le  Modèle  N'  21,  ci- 
dejfous ,  &  elles  fe  négocient  à  i  ou  3  p.  i  de  profit  ou 
as  perte,  dont  le  calcul  fe  fait  comme  ci-contre. 

Modèle    N**2I. 

yî  Paris  f  le -premier  yUril  i^oS ,  pour  £.  2000. 

^  deux  Ufances,paycx  par  cette  première  de  Chan- 
ge ,  à  l'ordre  de  Monficur  Demeuves ,  deux  mille  livres, 
valeur  reçue  comptant  du  dit  Sieur ,  &  les  pajfeifui- 
vant  Vavis  de 

A  Monfieur  PETIT. 

Monfieur  Craan, 
i  Bordeaux. 


Calcul  de  la  Lettre  ci-contre. 

Avec  Perte, 

j£.  2000 ,  négociées  à  2  î  p.  '  de  perte,  combien  reftc- 
2|  t-il  à  recevoir? 

4000 
1000  Principal.  .  .  £.  2000 


50  :    00     Perte  à  ôter. 


50 


Refte  à  reccToir  jC.  1550 
Avec  Profit. 
£.  2G00  négociées  à  i  î  p.  §  de  profit. 


30  :  00 


Principal. 
Profit.  .  . 


£.  2000  : 


A  recevoir.  £.  .  .  2030  : 


LYON. 

Les  M:irchani.1s  de  Lyon  ont  quatre  Foires  &  quatre  Payemens , 
après  l'ouverture  defquels  ils  payent  les  Lettres  de  Change  qui  font 
tirées  fur  eux;  fa  voir,  les  Payemens  desRois,  de  Pâques,  d'Août  & 
des  Saints  :  i  %  le  Payement  des  Rois  commence  le  premier  de  Mars , 
&  dure  tout  le  mois:  :°,  le  Payement  de  Pâques  commence  le  pre- 
mier Juin,  &  dure  tout  le  mois:  30,1e  Payement  d'Août  commence 
le  premier  Septembre,  &  dure  tout  le  mois:  40,  le  Payement  des 
Saints  commence  le  premier  Décembre,  &  dure  tout  le  mois. 

Les  Lettres  de  Change  que  l'on  tire  fur  Lyon,  fe  font  payables 
dans  un  de  ces  Payemens,  ainfi  qu"'eft  le  modèle  N"  22.  Elles  fe  né- 
gocient à  tant  pour  cent  de  profit  ou  de  perte ,  fuivant  que  l'argent 
«Il  plus  ou  moins  commun. 

Modèle    N°  22. 

A  Bordeaux,  ce  4  Odobre  17 12,  pour  £.  looo. 
Monfeur. . .  Au  prochain  Payement  des  Saints ,  il  vous  plaira  payer 
par  cette  première  de  Change,  à  Monfieur  Brouillard,  marchand 
Banquier  de  cette  Ville,  ou  ordre,  la  fomme  de  mille  livres,  valeur 
reçue  de  Monfieur  Duval ,  en  Billet  de  Change  de  pareille  fomme , 
laquelle  partie  vous  padercz  au  Compte  fuivant  l'avis  de 


ui   Monjîcur 

Monjîcur  Duclos, 
Marchand  Banquier, 
à  Lyon. 


Votre  très-humble  ferviteur, 

M  A  K.  T  I  N. 
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Remauques. 

L'acceptation  de  la  Lettre  dont  le  Mo- 
dèle eft  ci-contre ,  N"  22,  doit  être  faite 
dans  les  trois  premiers  jours  du  mois  de 
Décembre ,  &  le  payement  s'en  doit  faire 
depuis  le  6  du  dit  mois  de  Décembre  juf- 
qu'au  dernier  jour  31  Décembre  inclu- 
fivement  ;  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Rè- 
glement de  la  Place  de  Lyon  de  l'année 
1667  ,  homologué  par  Arrêt  du  Confeil 
du  7  Juillet  de  la  même  année. 

Par  l'Article  IX  du  même  Règlement , 
il  elt  porté  que,  faute  de  payement,  les 
Lettres  de  Change  fur  Lyon  feront  pro- 
teftées  dans  les  trois  premiers  jours  non 
fériés  du  mois  fuivant  celui  des  Paye- 
mens, pour  être  renvoyées  par  les  Por- 
teurs, après  le  Protêt,  à  qui  il  appar- 
tiendra ;  le  tout  à  peine ,  pour  le  Porteur  , 
d'en  répondre ,  &  perdre  fon  recours  fur 
ceux  de  qui  il  a  reçu  les  dites  Lettres. 

A  l'égard  du  calcul ,  il  fe  fait  de  la 
même  manière  que  celui  de  la  Lettre 
priicédente,  N"  21. 
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Autre 


Lettre  s  u  n.    France. 


j'ai  dit  ci-devant,  page  432,  que  l'on  faifoit  des 
Lettres  de  Change  payables  dans  tout  le  courant 
d'un  mois  énoncé  dans  la  Lettre  de  Change;  cV-ft 
pourquoi  j'en  donnerai  ici  le  Modèle.  Ces  Lettres  fe 
négocient,  comme  les  autres  Lettres,  d'une  Viilede 
France  fur  une  autre  Ville  de  France,  à  profit  va 
perte ,  félon  l'occafion ,  &  le  calcul  fe  fait  comme  aux 
deux  Lettres  précédentes. 


M 


O  D  E  L   E 


N' 


A  Bordeaux  ,ce  i2  0iftobrei7i3  ,ponr  £.  800. 
Monfieur. . .  Dans  tout  le  mois  de  Décembre  pro- 
chain ,  il  vous  plaira  payer ,  par  cette  feule  de  Change , 
à  Monfieur  Sage,  Banquier  de  cette  Ville,  ou  ordre, 
la  fomme  de  huit  cents  livres,  valeur  reçue  de  lui 
comptant,  que  paflerez  au  compte  &  fuivant  l'avis  de 

ui  Monfieur  Votre  très-humble  Serviteur» 

]\fnnfeur  Belin ,  L  E     N  0  I  R.. 

Marchand  Banquier, 

d  la  liochelk. 


R   E   M   A  li  Q  u  E  s. 

Ces  Lettres  ainfi  flipulces,  payables  dans  tout  un 
mois,  ne  font  pas  fans  difficulté;  il  eft  certain  que 
celui  qui  en  eft  Porteur  n'eft  en  droit  d'en  exiger 
le  payement  qu.-  le  10  du  mois  fuivant,  qui  eft  le 
10  janvier,  pour  la  Lettre  de  Change  dont  le  Mo- 
dèle eft  ci-cortre  :  mais  on  demande  fi  celui  qui  la 
doit  payer  peut  avancer  le  payement  &  obliger  le 
Porteur  a  le  recevoir.  Avant  la  Déclaration  du  Roi 
du  28  Novembre  1713,  il  fe  trou  voit  des  fenii- 
mens  pour  &  contre  :  mais  cette  Déclaration  a  rétabli 
une  p..rfiijte  &  judic  eufe  réciprociré  entre  le  Porteur 
d'une  Lettre  de  Chi.rge  &  celui  qui  la  doit  payer  ;  elle 
ftatue  pofi.  vement  :  (^ue  tous  Porteurs  de  Lettres 
\S  BilleXi  de  Change,  &' Billets  payables  au  Porteur 
ou  à  ordre ,  feront  tenus  d^n  faire  la  demande  aux 
Débiteurs  le  dixième  jour  préfix  après  l'échéance,  & 
réciproquement  que  les  L'ébitcurs  des  dites  Lettres  & 
Billets  ne  pourront  obliger  les  Porteurs  d'en  recevoir 
le  payement  avant  ce  même  dixième  jour. 
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QUATRIÈME    SECTION. 

Des  Billets  de  Change^  (&  autres  fortes  de  Billets  ^  des  AJfignatïons ^  Récépijfés ^  Avals^ 
Ordres  Endoffemens ,  Lettres  de  Voiture  ,  Connoijfemens ,  Polices  d' JJfurance ,  Contrats 
de  Grofj'e,  Chartes-Parties^  Lettres  riiijjiyes  que  l'on  reçoit.  Lettres  ij  Billets  que  Von  a 
payés ,  (S*  des  LiaJJes  que  Von  fait  dans  les  Comptoirs  des  ISégocians. 

I.     DES     BILLETS     DE     CHANGE. 

Il  y  a  beaucoup  de  perfoniies  qui ,  étant  peu  verfées  dans  le  Négoce  &  dans  les  Finances ,  confon- 
dent les  Billets  de  Change,  avec  ceux  qui  ne  font  pas  véritablement  de  Change;,  à  caufe  que,  dans 
les  uns  &  les  autres,  ils  voyent  les  mots  à'Ordre^  ou  au  Porteur i  il  n'y  a  néanmoins  de  Billets  de 
Change  véritables ,  que  ceux  qui  font  expreffément  caufés  pour  Lettres  de  Change. 

L'article  27  du  Titre  V  de  l'Ordonnance  de  1673,  pour  le  Commerce,  diftingue  les  Billets 
'de  Change  dès  autres  fortes  de  Billets,  en  ces  termes  :  Aucun  Billet  ne  fera  réputé  Bdkt  de  Change  ^ 
fi  ce  n'ejî  pour  Lettres  de  Change  qui  auraient  été  fournies ,  ou  qui  le  devront  être. 

On  attribue  aux  véritables  Billets  de  Change  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Lettres  de  Change, 
conformément  à  l'article  33  du  Titre  V  de  la  même  Ordonnance  ;  dont  la  difpofition ,  eft  que  ceux  qui 
auront  mis  leur  Aval  fur  des  Lettres  de  Change,  fur  des  PromeJJes  d'en  fournir^  fur  des  Ordres 
ou  des  Acceptations,  J'ur  des  Billets  de  Charige ,  ou  autres  Acles  de  pareille  qualité,  concernant  k 
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Coinrmrci ,  feront  tenus  folidmrement  iivec  les  Tireurs ,  Promettews ,  Eniojfeurs  &  Accepteurs  ,  en- 
core qu'il  n'en  fait  pas  fait  mention  dans  l'Aval. 

L'Article  2  b  du  dit  Titre  V ,  ftatne  que  les  Billets  pour  Lettres  de  Change  fournies,  feront  mention 
de  celui  fur  qui  elles  auront  été  tirées^  qui  en  aura  payé  la  valeur,  0  fi  h  payement  a  été  fait  en 
deniers  ,  marchandifes ,  ou  autres  effets,  à  peine  de  nullité. 

L'Article  29  du  Titre  V ,  veut  que  les  Billets  pour  Lettres  de  Change  à  fournir,  feront  mention  du 
lieu  oii  elles  feront  tirées  ;  &Ji  la  valeur  en  a  été  reçue ,  &  de  quelles  perfonnes ,  aujfi  à  peine  de  nullité. 

De  ces  Articles,  il  rcfulte  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  Billets  de  Change. 

I   Les  Billets  pour  Lettres  de  Change  déjà  fournies ,  dont  les  Modèles  font  ci-après  marqués, 

?s=  I  &  2. 
lI,LesBilletsqueronfaitpourlesLettresdeChangeÀ/our/2/r,dontIeraodèle  eflci-contre,  N''  3, 

MODÈLE     N°  I, 

D'un  Billet  de  Change  pour  Lettres  déjà  fournies. 


re 

F 


.Tepaycai ,  au  premier  Mars  prochain ,  à  tordre  de  Monfeur  E.  Demeuves ,  quatre  mille  livres ,  valeur 
eçue  en  une  Lettre  de  Change  qu'il  m'a  fournie,  par  lui ,  ce  jour ,  tirée  fur  Perrin  &  Monter,  de,  Lyon, 
myable  a.i  premier  Avril.  Fait  à  Pans ,  le  10  Février  12^^ 


Puur  £.  4000.  B  E.  E  T  o  r* 
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Lorfquela  Lettre  de  Change  pour  laquelle  on  fait  le  Billet,  eft  tirée  par  un  autre  que  celui 
auquel  on  fait  le  Billet ,  on  peut  faire  une  note,  au  bas  de  laquelle  on  fait  le  Billet  i  exemple  : 

MODÈLE     N°a. 

L.-.ooo.  Lettre  de  Denys,  du  to  Janvier ,  à  Ufo ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Bernard ,  valeur  reçue  comptant 
du  dit,  fur  T.  le  Cendre,  de  Rouen. 

Je  payerai   à  In  fin  du  courant,  à  l'ordre  de  Monfieur  Bernard,  deux  mille  livres ,  valeur  reçue  du  dit 
Sieur  en  une  Lettre  de  Change,  dont  la  Note  efi  ci-defus.  A  Paris,  le  ao  Janvier  i-jix. 

Mo  RIS. 

MODÈLE    N°  3» 
D'un  Billet  de  Change  pour  une  Lettre  de  Change  à  foiirnh-. 

Tai  reçu  comptant  de  Monfieur  André  Hébert,  fix  mille  livres,  pour  laquelle  jt  promets  lui  fournir 
des  Lettres  fur  Lyon,  payables  aux  prochains  Payemens  des  Pâques.  A  Pans,  le  to  Février  1713. 

Suivant  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  1673,  les  Billets  de  Change  ont  les  mêmes  privi- 
égesque  les  Lettres  de  Change  :  Ainfi,  il  faut  leur  appliquer  ce  qui  a  ete  dit  des  Lettres  de 
Change  dans  les  Serions  précédentes,  auxquelles  je  renvoyé  le  Leacur. 
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//.   Des   Billets   qu i  n e   s  on  t  p  a  s   réputés 
Billets  de  Change. 

Comme,  aux  termes  de  l'Ordonnance  de  1673  &  félon  ce  que  nous  venons  de  dire ,  nul  Billet  n'efl 
réputé  Bilkt  de  Change,  ù  moins  que  la  valeur  n'en  ait  été  fournie  en  Lettres  de  Change,  il  s'en- 
fuit  que  les  autres  Billets ,  dont  la  valeur  a  été  fournie  en  d'autres  Effets ,  comme  ar^^ent  comptant  ou 
Marchandifes,  ne  font  pas  de  cette  nature,  mais  fimplement  des  Promeflcs  &  Obligations  :  cepen- 
dant ,  entre  Négocians ,  ils  ont  prefque  la  même  vertu ,  &  emportent  la  contrainte  par  corps ,  fuivant 
l'Article  premier  du  Titre  VU  de  l'Ordonnance  de  1673 ,  qui  ftatue ,  que  tous  ceu\  qui  auront  figné 
des  Lettres  ou  Billets  de  Change ,  pourront  être  contraints  par  corps ,  enlembie  ceux  qui  auront  mis 
leur  Aval,  qui  auront  promis  ti'en  fournir  avec  remife  de  place  en  place,  qui  auront  fait  des 
promelles  pour  Lettres  de  Change  à  eux  fournies ,  ou  qui  le  devront  être  ;  entre  tous  Négocians  ou 
Marchands  qui  auront  ligné  des  Billets  pour  valeur  reçue  comptmt,  ou  en  IMarchandifes,  foii 
qu'ils  doivent  être  acquittés  à  un  particulier  y  nommé  ,  ou  à  fon  ordre,  ou  au  Porteur. 

La  première  Partie  de  cet  Article  regarde  indiftinfteraent  toute  forte  de  perfonnes,  parce  qu'il 
s'agit  des  Lettres  &  Billets  de  Change  &  d' Avals,  avec  remifes  de  place  en  place:  mais  la  féconde 
Partie  ne  concerne  que  les  Marchand^;  &  Négocians  qui  auront  faitde?  Billets  pour  valeur  reçue,  &c. 
contre  lefquels  la  contrainte  par  corps  a  lieu.  L'article  fécond  du  même  Titre  Vil,  étend'la  con- 
trainte par  corps  en  ces  termes  :  Les  mêmes  Cannaintes  auront  lieu  pour  l'exécution  des  Contrats  Ma- 
ritimes,  Crojfes  Aventures ,  Chartes-parties,  Ventes  Ij  Achats  de  Vaiffeaux ,  pour  le  Fret  Ù  Naulage. 
Suivant  ces  deux  Articles,  la  Contniinte  par  corps  regarde  toute  Ibrtc  de  perfonues  pour  les  Lettres 

& 
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&  Billets  de  Change:  mais,  lorfqu'il  s'agit  d'autres  Billets  qui  ne  font  pas  véritablement  Lettres 
ou  Billets  de  Change,  la  Contrainte  par  Corps  ne  doit  avoir  lieu  qu'entre  les  Marchands  &  Né- 
gocians ,  tant  fur  mer  que  fur  terre.  C'eft  pourquoi ,  depuis  l'année  1673 ,  que  l'Ordonnance  pour 
le  Commerce  (appelée  communément  le  Code  Marchand)  fut  publiée,  les  Juges  ne  vouloient 
prononcer  la  Contrainte  par  corps  qu'entre  les  Marchands  &  Négocians,  &i  ne  la  prononçoient 
point  contre  les  Gens  d'affaires,  qui  néanmoins  avoient  fait  des  Billets  à  ordre  valeur  reçue, 
ou  payables  au  Porteur;  de  manière,  que,  dans  le  Commerce,  on  fnifoit  très-peu  de  cas' des 
Billets  des  Gens  d'Affaires,  perfonne  ne  voulant  donner  de  l'argent  pour  du  papier  fur  lequel 
on  ne  pouvoit  faire  fonds  :  Cela  caufa  du  trouble,  &  le  fervice  du  Roi  s'en  trouva  altéré.  Ce 
qui  lui  ayant  été  remontré,  Sa  Majefîé  donna  ure  Déclaration,  le  25  Février  i6y2,  dont  voici 
les  termes  :  Ordonnons  que  V Article  I ,  du  Titre  VII,  de  VÉdit  de  i6y^ ,  fera  exécuté  contre  les 
Receveurs,  Tréforiers,  Fermiers  is  fous- Fermiers  de  nos  Droits  ,  Traitans  Généraux  &  Particuliers, 
intérejfés  &  Gens  chargés  du  Recouvrement  de  nos  Deniers  ,  &  tous  autres  nos  Comptables  :  &  ce 
faijant,  qu'Us  puijfent  être  contraints  par  corps,  ainfi  que  les  Négocians,  au  payement  des  Billets  pour 
valeur  reçue  qu'ils  feront  à  l'avenir  pendant  qu'ils  feront  pourvus  des  dites  Charges,  ou  qu'ils  feront 
chargés  du  Recouvrement  de  nos  Deniers ,  Joit  que  les  Billets  doivent  être  acquittés  à  un  Particulier 
y  nommé,  ou  à  /on  ordre,  ou  au  Porteur. 

Par  cette  Déclaration ,  les  Gens  d'Affaires  ont  trouvé  du  Crédit  ;  on  leur  prête  plus  libre- 
ment; leurs  Billets  fe  négocient  comme  ceux  des  Marchands,  Négocians  &  Banquiers;  ils 
trouvent,  par  ce  moyen,  de  l'argent,  pour  faire  leurs  fonds  &  leurs  avances.  Les  Traitans 
aifociés  font  des  Billets  de  Compagnie,  c'eft- à-dire,  des  Billets  fignés  de  tous  les  AlTociés, 

Ff 


lefciuels,  en  ce  cas,  font  folidaires,  &  peuvent  être  pourfuîvis  un  feul  pour  le  tout:  mais,  pour 
cela  il  faut  que,  dans  le  Billet,  le  mot  de  folidairement  y  foit  énoncé ,  amh  qu'il  eft  dans  un  des 
Modèles  ci-après  ;  car  ce  mot  folidairement  ne  peut  être  fupplée  par  aucun  autre. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  réfulte  que,  non  leuiement  les  Ncgocians  &  Mar- 
chauds,  mais  auflî  les  Financiers,  Fermiers,  Receveurs,  Traitans  &  autres  Gens  d  Affaires , 
font  des  Billets  à  ordre  &  au  Porteur,  pour  lefquels  ils  font  tous  contraignables  par  corps,  au 
défir  de  la  dite  Déclaration  du  26  Février  1692.  ^ 

11  faut  entendre  fous  le  nom  de  Négocions,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Tveeoce,  foit  quils 
foient  Majeurs  ou  mineurs;  en  effet,  un  Mineur  qui  s'immifce  dans  le  Négoce  ou  dans  les 
affaires  de  Finance ,  eft  fujet  à  la  Contrainte  par  corps  pour  les  Billets  quil  figne,  ainh  qu  il  a 
été  iu^é  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  30  Août  1700,  lequel  Arrêt  a  confirme  les  .Vn- 
tences°des  Juges-Conluls ,  qui  avoient  prononcé  laContrainte  par  corps  contre  le  hls  mineur  d  un 

Procureur,  llquel  s'étant  mis  dans  les  affaires,  avoit  figné  des  Billets  dont  il  pretendoit  être 

déchargé,  attendu  fi  minorité.  ,  .  «> .         -r.       •       T,n; 

LesNégocians,  Marchands  &  Banquiers,  auiTibien  que  les  Gens  d'Affaires,  fermiers- irai- 
tans  &  autres,  font  les  Billets  félon  les  Modèles  qui  fuivent. 

BILLET    A    ORDRE,  valeur  reçue  comptant. 

PouT  lafomme  de  trois  niilk  livres,  que  je  payerai,  h  premier  Juillet  prochain,  à  Vordre  Je  M.  Tourtonj 
valeur  reçue  comptant  du  dit  fiiui:  A  JParii  )  U  4  Juilict  IJIS,, 

^^«rJi-3000.  DU  MON  T. 
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AUTRE    BILLET    A    ORDRE,  valeur  reçue  comptant. 

yiu  premier  de  Juillet  prochain,  je  payerai  à  Monjîeur  Ploger,  ou  ordre,  lafomme  de  mille  livres,  valeur 
reçue  du  dit  Sieur  comptant.  A  Paris,  le  ;8  yJuùt  ijiz. 

Pour  £.  looo.  De  M  OR  ET. 

BILLET  DE  COMPAGNIE,  A  ORDRE,  valeur  reçue  comptant, 

avec  folidité. 

Pour  la  fomme  de  quatre  mille  livres,  que  nous  promettons  foUdalrement  payer  à  monjîeur  Dubois,  ou 
i  fon  ordre,  au  quinzième  Mars  de  F  année  prochaine,  valeur  reçue  comptant  du  dit  Sieur.  A  Paris,  ce 
huitième  Décembre  mil  fept  cent  £■?  dou^e. 

Pour  £.  4000.  Fermeï.  Jehanot.  Renault.  De  Bat.  La  Motte. 

AUTRE  BILLET  DE  COMPAGNIE,  A  ORDRE,  valeur  reçue, 

dans  lequel  il  n'y  a  point  de  folidité. 

Au  vingtième  Mai  prochain,  nous  payerons  à  Aïonjîear  Laifné,  ou  à  fon  ordre ^  la  fomme  de  deuxmiUi 
livres,  valeur  reçue  du  dit  Sieur.  A  Paris,  ce  4  Janvier  lyij- 

Pour  £.  2.000.  Lagneau.  Boistel.  Simon.  Langois.  Nogent. 

Nota.  Ce  dfrnier  Billet,  dans  lequel  il  n'y  a  point  ce  mot  folidairement,  n'eft  exigible  à  l'égard 

Ffij 
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de  ceux  qui  l'ont  figné,  &  qui,  par  conféquent,  n'y  font  obligés  que  pour  chacun  leur  quote 

part,  &  non  pas  un  leul  pour  le  tout;  c'eli  pourquoi,  quand  on  négocie  un  Billet  de  Compa- 
gnie, il  faut  examiner  exadement  s'il  efl  porté  :  nous  payerons  folidairement. 

Il  eft  bon  de  remarquer  aulH,  que  quand  on  fait  des  Billets  de  Compagnie ,  il  faut  établir  un 
domicile,  &  dire  :  Nous  payerons  folidairement ,  en  la  maifon  du  fieur  Lagneau ,  Pun  de  nous ,  che^ 
lequel  nous  avons  élu  domicile,  la  fomme  de,  &c.,  afin  qu'arrivant  le  terme  du  payement,  le  Por- 
teur du  Billet  fâche  où  s'adrefTer,  &  aufli  pour  qu'en  cas  de  pourfuite,  on  ne  faffe  de  Significa- 
tions qu'à  un  feul  endroit.  Cette  éledtion  de  domicile  n'ôtc  point  le  droit  au  Titulaire  d'un  Bil- 
let, de  s'adrefler ,  faute  de  payement,  auquel  il  veut  de  ceux  qui  ont  figné  le  Billet:  mais  il  ne 
le  peut  faire  qu'après   en  avoir  fait  la  demande  au  domicile  élu  par  le  Billet. 

On  fait  fouvent  des  Billets  payables  au  Porteur,  dans  lefquels  on  ne  fpécifie  point  à  qui  on 
payera  :  ces  Billets  fe  font  fuivant  les  Modèles  fuivans. 

BILLET  DE  COMPAGNIE  au  Porteur. 

Nous  payerons  folidairement ,  au  Portettr,  au  quinzième  du  mois  de  Juillet  ipij,  la  fomme  de  qalaie 
cents  livres,  valeur  reçue  dufieur  Mortier.  A  FariS)  ce  i^  Janvier  lyij. 
Fcur  ^.  /  joo. 

Du  Pm.  Nivelle.  Marlot.  Langlois.  Marchand.         f 


Ï3.1 


BILLET  payable  au  Porteur. 

Pour  lafomme  de  dou^e  cents  livres,  que  je  payerai  au  Porteur  de  cejourd'hui  en  un  an,  valeur 
reçue  comptant  de  Monfieur  Berte.  A  Faris,  ce  vingtième  Février  tjiz. 

Pour  £.17.00.  Arnaud. 

Nota.  Premièrement,  qu'il  Y  a  différence  entre  un  Billet  à  ordre  &  un  Billet  au  Porteur, 
en  ce  que  le  Billet  au  porteur  n'a  pas  befoin  d'être  endoffé,  &  que,  pour  en  trnnfporter  la  pro- 
priété, il  fuffit  de  le  donner  de  la  main  à  la  main ,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  figner  aucun  or- 
dre •  le  Billet  à  ordre,  au  contraire,  n'eft  point  réputé  appartenir  a  celui  qui  l  a  entre  les  mains, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  un  endoflement,  ou  un  ordre ,  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

En  fécond  lieu,  tous  ceux  qui  ont  paffé  leur  ordre,  ou  qui  ont  endofle  un  Billet  a  ordre, 
font,  fans  contredit,  garans  du  Billet,  &  ,  faute  de  payement,  on  a  recours  fur  eux  ;  ilnenellpas 
de  même  d'un  Billet  au  Porteur,  il  fe  donne  de  main  en  main  ,&  celui  de  qui  on  le  reçoit  pour- 
roit  n'être  pas  toujours  condamné  à  la  garantie,  à  moins  que,  pour  éviter  toute  conteltation, 
celui  qui  le  reçoit  ne  le  f.ifle  garantir  &  endofler  par  celui  qm  le  lui  donne. 

Les  Billets 'que  les  Particuliers  font  payables  au  Porteur,  fe  peuvent  encore  faire  félon  le 
Modèle  qui  fuit. 


^ 

»> 
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BILLET  au  Porteur,  valeur  reçue  comptant. 

Je  payerai,  âla  fin  du  courant,  au  Porteur,  troU  mille  livres,  valeur  reçue  comptant  de  Mon/leur  Galdv 
^  Fans,  le  premier  Septembre  mil  fept  cent  ^  douie  i-  ^     •   u^  ^rxunjicur  i^aïay. 

P0ur£.iO0O.  ^'  PLAUCHUT. 

Après  avoir  donné  des  Modèles  de  Billets  pour  vnleiir  reçue  comptant,  il  faut  en  donner 
pour  valeur  reçue  en  Marchandifes;  c'elt  ainfi  qu'ils  fe  font.  '  ^       ' 

BILLET  à  ordre,  valeur  reçue  en  Marchandifes. 

/?irKf;l'£"J-r''''i p'"-'  1  ^^''"■^'"'  ^'"'^'"'^  ""  "'■'''''  ^'^^""'""^  <^' ""'^'^  nvres,vakur  reçut  du  dit 
Sieur  en  Alarchandifes.  A  Pans ,  le  premur  Avril  mil  fept  cent  c?  douze. 

Paur£.,ooo.  LoTSEAU. 

rJ\^}n?'  ''^■'^^^'^"^^P^ge  389,  que  l'ufage  des  Marchands  &  Ncgocians  étoit  de  fe  donner 
3^f  ïï'"''  P°"'  ^'  payement  des  Billets  caufés  pour  valeur  rfcue  en  Marchandifes,  un 
D  î  h  n^rn'I.nr-  ^"5  'd"'"^'  ctou  nommé  /.  mois  d'échéance,  &  que  cet  ufage  étoit  autorifé 
I7jf2n  ?  ^^  ^?'  '^^  23  Novembre  1713.  Auffî  eft-ce  un  ufage  reçu ,  que  celui  au 
ïecevnfr  i?'i'  r  ""'^T  ^°"'  ^'f  ^"'.  P""^'^'"''  '^  ^'""  'l"'""  '^°i»  ^P^^s  l'échéance  pour  en 
tr  rmlap.  I  TvT'  ?  'T''''  •''  r"  '^^  '  •'""''^^  '^^  '^''"""  ^°y^"  aux  Créanciers  de  Se  point 
tr.p  pidkr  leb  Marchands,  qui,  faute  de  débit ,  pourroient  n'avoir  pas  leur  argent  prêt,  l'Or- 
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donnance  a  fixé  le  délai  à  trois  mois  pour  les  diligences  des  Billets  caufés  pour  Marchandiles, 
afin  que  les  Porteurs  des  ordres  puilTent,  fans  aucun  rifque,  accorder  encore   du  temps  au  delà 

du  mois  d'échéance.  •  r      n      '*'  j-»    • 

On  fait  des  Billets  dans  lefquels  on  énonce  différentes  valeurs  reçues,  ainii  quil  a  ete  dit  ci- 
devant ,  page  388,  en  traitant  des  Lettres  de  Change:  on  en  fait  pour  Solde  de  Compte  pour 
demeurer  quitte ,  pour  valeur  reçue  en  un  tranfport  d'une  dette.  &  une  intinité  d  autres,  dont  il  (eroit 
trop  long  de  donner  des  Modèles  ;  je  me  contenterai  de  donner  les  fuivans,  fur  lesquels  il  lera 
très-aifé  de  fe  conformer  pour  en  taire  de  tels  que  l'on  fouhaitera ,  félon  les  occahons. 

BILLET  pour  Solde  de  Compte. 

Je  payerai ,  dans  deux  mois ,  à  Monfieur  Bacroy ,  ou  ordre ,  la  fomme  de  huit  cents  trente  livres ,  que 
je  lui  dois  pour  folde  de  Compte  juf^u'â  ce  jour.  A  Paris,  le  to  Avril  tjii. 

'  Pour  £.830.  BORDIER. 

Quelquefois  on  ne  ftipule  point  le  temps  du  payement  ;  on  marque ,  au  contraire ,  qu'on  payera 
le  contenu  au  Billet  à  volonté,  ce  qui  fe  doit  entendre  à  la  volonté  de  celui  à  qui  appartient  le 
Billet,  non  pas  à  la  volonté  de  celui  qui  doit  payer,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  beiuence  des 
Requêtes  du  Palais,  le  ao  Mai  1700.  Cette  forte  de  Billet  fe  fait  ainfi. 

Ff  iv 
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BILLET    A    VOLONTE,  au  Porteur. 

Je  payerai  à  volonté ,  au  porteur ,  lafomme  de  deux  mille  livres  ,  valeur  reçue  comptant  de  Monfieur 
Fontenay.  A  Paris ,  le  premier  Mai  mil  fept  cent  Ù  quatre. 

Four  jL.  zooo.  R  e  m  y. 

Nota.  Avantquede  finir  l'Article  des  Billets,  il  eflbon  de  dire  qu'un  Billet,  pour  être  comme 
il  faut,  doit  contenir  fept  chofes  abfolument  eflentielles, 

ï .  Le  terme ,  ou  temps  du  payement ,  au  tel  jour  d'un  tel  mois  ,  ou ,  </^  cejourd'hui  en  un  an ,  en  trois 
mois ,  je  payerai. 

2.  La  fomme  doit  être  payée. 

3.  A  qui  elle  doit  être  payée,  au  Porteur ,  à  l'ordre  de  Monfieur  Denys,  ou  à  Monfieur  Denys , 

ou  ordre. 

4.  De  qui  on  a  reçu  la  valeur,  valeur  reçue  du  dit  Sieur ,  ou  d'un  autre. 

5.  De  quelle  manière  cette  valeur  a  été  donnée,  en  argent  comptant , en  Marchandifes ,  acompte, 

pour  folde  de  compte ,  &c. 

6.  La  due,  c'eft-ù-dire,  le  lieu  &  le  jour  que  le  Billet  a  été  fait.  A  Paris,  le  tel  jour ,  d'un  tel 

mois,  a' une  telle  année. 

7.  La  fignature  de  celui  qui  doit  payer. 

S'il  manque  quelqu'une  de  ces  chofes,  le  Billet  n'eft  pas  réputé  être  bien  fait,'  &  en  forme. 
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m.  DES  ASSIGNATIONS,  RESCRIPTIONS  ET  MANDEMENS. 

L'Adignation  eft  un  Ordre,  ou  Mandement,  par  lequel  on  ordonne  à  fon  Débiteur  de  payer 
à  une  tierce  perfonne,  ou  au  Porteur ,  une  fomme  ;  elle  eft  ordinairement  conçue  en  ces  termes  : 

Monsieur  Duval,  paye^.  ou  Porteur ,  ou  à  Monjîeur  B.y  la  fomme  de.  mille  livres,  &  je  vous  en.  tien- 
drai compte.  A  Paris,  le  lo  Mars  mil  fept  cent  &  dou^e. 

Pour  £.  looo.  Deslandes. 

La  Refcription  eft  un  Ordre  ou  Mandement ,  qu'un  fupérieur ,  donne  à  fon  inférieur,  ou  Com- 
mis ,  de  payer  pour  lui  une  certaine  forame ,  dont  voici  le  Modèle. 


'e 


Monjieur ,  payc^  Cou  je  vous  prie  de  payer)  à  Monjîeur  Bruno  ,  la  femme  de  trois  mille  livres ,  de  laquelle 
je  vous  tiendrai  compte  fur  les  deniers  de  la  Recette  que  vous  faites  pour  moi ,  en  rapportant  la  préfente 
£efcription  avec  la  Quittance  du  dit  jîeur  Bruno.  A  Paris ,  ce  dou\e  Oîlohre  mil  fept  cent  ^  dou^e. 
Pour  £.  jooo. 

Du  Tronchot. 
A  Monjîeur  de  la  Barre , 
à  Lyon. 

On  appelle  Mandement,  un  ordre  qu'un  grand  Seigneur  donne  à  fon  Tréforier  de  payer  pour 
lui  une  fomme  ;  il  eft  inutile  d'en  donner  ici  un  Modèle. 


IV.    DES    RECEPISSES    OU    REÇUS. 


Lorfqu'on  reçoit  de  l'argent  d'une  perfonne,  il  eft  de  Tordre  &  de  la  jufiice  de  lui  en  donner 
une  Quittance  ou  Reçu;  ce  qui  fe  fait  fuivant  les  Modèles  ci-après. 

Reçu     a     Compte. 

J^al  reçu  de  Monjîeur  Deit}'s  miîk  livres,  à  compte  de  ce  qu'il  me  doit  (oa  de  telle  chofe^.  A  Paris j 
le  premier  Juin  lyi  i. 
Pour  £.  1000. 

Reçu    pour    Solde. 

Pûi  reçu  de  Mon/leur  Brillonfix  cents  cinquante  livres  pour  folie  de  tout  compte  jufqu'à  ce  jour. 
A  Paris,  le  tt  Mai  tytj. 

Four  £.6^0,  Rem  y. 
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RiÉcKPissÉ  d'une  Somme  reçue  par  ordre  de  quelqu'un. 

Tai  reçu,  par  ordre  de  Mon/leur  Mercier,  0  pour  compte  de  Monjîeur  Piedcourt,  de  Dunkerque , 
la  fommede  huit  cents  livres.  Fait  à  Paris,  le  i^  Juin  fjog. 

Pour  £,  800.  D  o  R  I  G  N  Y. 

Quelquefois  on  eft  obligé  de  donner  un  double  Reçu  d'une  même  fomme;  alors  il  faut  fe 
fouvenir  d'énoncer  qu'on  a  donné  le  Reçu  double,  &  dire  qu'il  ne  fervira  que  d'un  feul  &  même 
acquit,  comme  dans  le  Modèle  ci -après. 

Reçu     Double. 

J'ai  reçu  de  RJonJieur  Tourton  huit  cents  livres,  par  ordre  de  Monfieur  Dietricht ,  de  Strasbourg ,  dont 
y  ai  fait  le  préfent  Reçu  double,  qui  nejervira  que  d'unjéul  acquit.  A  Paris ,  le  zo  Mars  2708. 
Pour  £.  800.  Henry. 

V.      DES      AVALS. 

L'Aval  eft  une  ampliation ,  ou  nouvelle  force  qu'on  donne  à  une  Lettre  de  Change,  ou  à  un 
Billet,  pour  le  rendre  plus  fur  &  plus  valable,  c'eft-à-dire ,  que  c'eft  un  a£l:e  ou  fignature, 
par  laquelle  on  s'engnge  de  payer  le  contenu ,  en  cas  que  le  Débiteur  devînt  infolvable  ou  refufàt 
d'y  fatisfaire.  Lequel  Aval  peut  être  conçu  dans  les  termes  fuivans ,  ou  autres  femblables  équivalens. 
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Modèle     d'u  n     Aval. 

Je  foujjigni ,  "Fient  Leiong ,  marchand ,  à  la  Rochelle,  reconnais  avoir,  cejourd'hui,  donné  à  Monjieur 
Louteau ,  marchand  Epicier,  une  Lettre  de  Change  de  trois  mille  livres ,  tirée  par  le  fieur  Duval ,  marchand, 
à  Paris  ,fur  lejieur  François ,  marchand ,  à  Rouen ,  en  date  du  dou\e  Septembre ,  payable ,  à  deux  UJances  , 
au  fieur  le  Moine  ^  ou  ordre ,  &  acceptée  par  le  dit  fieur  François.  Le  dit  le  Moine  l'ayant  endojjee  en 
ma  fa  veur ,  j'en  ai  pajfé  l'ordre  au  dit  fieur  Louteau ,  dont)  'en  ai  reçu  la  valeur  en  une  Lettre  de  Change 
de  pareille  fomme ,  qu'il  m'a  fournie  fur  lefiuur  Daniel ,  de  Saint- M  ah  :  Laquelle  dite  Lettre ,  préfente- 
ment  cédée  au  ditfitcur  Louteau ,  en  cas  de  Protêt ,  je  promets  payer  avec  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

A  la  Rochelle ,  ce  lo  OSobre  tyiz.  P  i  E  R  R  E    L  E  l  o  N  g. 

Très-fouvent,  on  fait  copie  de  la  Lettre  de  Change,  ou  Billet  fur  lequel  on  veut  donner  un 
Aval,  &  on  ii^et  au  bas: 

Je  fouffigné ,  promets ,  en  mon  propre  &  privé  nom ,  garantir  la  Lettre  de  Change  (  ou  Billet)  ci-dejfus 
tranfcrite ,  &  la  payer  à  Monfieur  Tel ,  en  cas  de  protêt;  en  foi  de  quoi ,  j'ai  figné  le  préfént  Aval. 
A  Paris ,  ce  20  Août  lyij.  G  i  L  L  o  n. 

On  donne  auffi  un  Aval  ou  promefTe  de  fournir ,  en  cas  de  befoin,  une  féconde  Lettre  de  Change, 
d'une  première  qu'on  a  négociée,  &  fur  laquelle  on  a  reçu  la  valeur.  Dans  ce  cas,  on  fait  d'a- 
bord une  Note  de  l'eflcn  tiel  de  la  Lettre  de  Change ,  & ,  au  bas  de  la  Note ,  on  écrit  l'Aval  ;  Exemple. 
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AVAL. 

£.  1000.  Lettre  de  Jofeph  du  Bois,  d'Orléans,  du  lo  Mars  tytx,  àdeux  Ufances^  fur  Luc  Cobain, 
de  Bordeaux. 

Je  fournirai ,  en  cas  de  hefoin ,  à  Monjïeur  Remy  ,  une  féconde  Lettre  de  Change  de  la  Note  ci-deJTus  , 
ayant  reçu  la  valeur  comptant  Jur  la  première.  A  Paris  ,  le  ix)  Mars  ijîz. 

Mûrisse. 

Il  y  a  plufieurs  cas  dans  lefquels  on  donne  des  Avals.  Exemple:  Jérôme  tire  une  Lettre  de  Change 
fur  Louis ,  payable  à  l'ordre  de  Martila ,  qui  en  donne  la  valeur  ;  Martila  doute  de  la  folvabilité  du 
Tireur ,  &  craint  que  la  Lettre  de  Change  ne  foit  pas  acceptée ,  ou  payée  par  Louis ,  qui  eft  dans  un 
pays  éloigné,  &  qu'il  ne  connoît  pas  :  Il  demande  donc  à  Jérôme  une  caution,  ou  un  Aval,  pour 
fa  lureté.  C'eft  en  ce  cas  que  Sarafon ,  qui  veut  cautionner ,  met  fur  la  Lettre  de  Change ,  au  bas  de 
la  fignature  de  Jérôme ,  le  mot  Aval,  ou  ces  mots ,  pour  Aval,  ou  pourfervir  d'Aval ,  Sic  fa  fignature 
au  deflbus.  Samfon  s'oblige,  par  cette  fignature,  à  faire  valoir  la  Lettre  de  Change. 

Il  en  eft  de  même  d'un  Billet  de  Change  &  des  autres  Billets  que  l'on  veut  faire  garantir  , 
dans  la  crainte  d'infolvabilité  de  celui  qui  a  fait  le  Billet. 

Onmetauffiun  Aval  fur  un  ordre  de  la  même  manière,  fx^/72;?/^; Nicolas  fait  un  Billet  payable  à 
du  Buiffon  ou  à  fon  ordre  :  du  Buiflbn  négocie  le  Billet ,  &  pafle  fon  ordre  à  Renaud ,  qui  ne  con- 
roît  point  Nicolas ,  &  qui  doute  de  la  folvabilité  de  du  Buiflbn.  C'eft  alors  que  du  Buiflbn ,  qui  a  be- 
foin  d'argent ,  &  qui ,  pour  en  avoir ,  négocie  fon  Billet ,  donne  pour  camion  du  Bois,  lequel  garan- 
tit le  dit  du  Buiflbn  par  un  Aval ,  qu'il  met  au  bas  de  la  fignature  en  ces  termes  -.pour  Aval,  du  Bois. 
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L'Avnl  fe  peut  mettre  auflî  au  bas  de  l'Acceptation  d'une  Lettre  de  Change,  &  alors  celui  qui 
donne  l'Aval  cautionne  l'Accepteur. 

Ces  fortes  de  Cautioiinemens,  ou  Avals,  ne  font  pas  à  préfent  autant  en  udige  qu'ils  ont  été 
autrefois;  la  raifon  ell  qu'un  Aval  mis  au  bas  d'une  fignature,  fait  douter  de  la  folvabilité  des 
Débiteurs ,  &  nuit  ù  h  négociation  de  la  Lettre ,  fur  laquelle  on  a  de  la  peine  ù  donner  de 
l'argent,  quand  on  voit  des  Avals.  L'ufage  efl:  donc  préfentement  de  faire  un  Aval,  ou  Cau- 
tionnement féparé  :  Pour  cela ,  on  fait  une  copie  de  Lettre  de  Change,  ou  Billet  qu'on  cautionne, 
&on  met  au  bas  un  Afte  portant  promeffe,  par  la  Caution,  de  rembourfer  le  contenu,  au  cas 
que  la  fomme  ne  foit  pas  payée. 

(^uand  on  a  une  Lettre  de  Change  fur  un  pays  éloigne,  &  qu'on  veut  s'en  procurer  le  paye^ 
ment ,  on  va  chez  un  Banquier,  à  qui  on  la  remet  pour  l'envoyer  au  lieu  où  elle  doit  être  payée. 
Si  le  Banquier  ne. connoît  ni  celui  qui  lui  remet  la  Lettre  de  Change,  ni  celui  fur  qui  elle  eft 
tirée ,  il  ne  lui  en  compte  pas  la  valeur  :  mais  il  convient  que  lorfqu'il  aura  avis  de  l'accepta- 
tion, ou  du  payement,  il  en  donnera  la  valeur.  Pour  cela  il  donne  à  celui  duquel  il  reçoit  la 
Lettre  de  Change,  une  reconnoiflance ,  que  quelques-uns  appellent  aufli  Aval,  en  ces  termes, 
ou  autres  cquivalens. 
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Reconnoissanck  d'une  Lettre  qu'on  a  fourme ,  à  condition  d'en  payer  la  valeur 
après  l'avis  de  l'Acceptation,  ou  du  Payement. 
£.  2.00O.  Lettre  de  Paulet,  du  zt  Mars  1704,  à  Ufo,  fur  Htnri  Bordeaux. 

Je  reconnais  que  Monfieur  Paulet  m'a ,  ce  jour ,  fourni  la  première  Lettre  de  Change  de  la  Note  ci. 
iejfus;  de  laquelle  je  promets  lui  payer  la  valeur,  lorfque  j'aurai  eu  avis  de  l'acceptation  {ou  du  paye- 
ment ,  fuivant  la  convention).  A  Pans ,  le  14  Mars  tyi^.  De  ris. 

VI.  DES  ORDRES  ET  ENDOSSE  MENS 

qui  fe  mettent  au  dos  des  Lettres  de  Change  &  Billets. 

Zes  fignatures  au  dos  des  Lettres  de  Change  ne  ferv iront  que  d' Endojfement ,  &  non  d'Ordre ,  s'il 
rt'eft  daté,  &  ne  contient  le  nom  de  celui  qui  a  payé  la  valeur  en  argent ,  marchandifes  ou  autrement. 
Article  23,  du  Titre  V,  de  l'Ordonnance  de  1673. 

Suivant  cet  Article,  les  Ordres  doivent  être  datés;  on  doit  y  fpécifier  le  nom  de  celui  qui  a 
payé  la  valeur,  &  comment  il  l'a  payée;  moyennant  quoi  la  Lettre  appartiendra  à  celui  du  nom 
duquel  l'Ordre  Jera  rempli  fans  qu'il  ait  befoin  de  tranfport ,  ni  de  Jîgnification.  Art.  24,  Tit.  fus  dit. 

Mais  ,  fi  l' Endojfement  ou  l'Ordre  n'efi  pas  dans  les  formes  ci-dejfus ,  les  Lettres  feront  réputées  ap- 
partenir à  celui  qui  les  aura  endojjees ,  &  pourront  être  fai fies  parfes  Créanciers  ,  Ù  compenjées  par  fes 
Redevables.  Art.  25 ,  du  Titre  fuS  dit  :  Et  l'Article  26  défend  d'antidater  les  Ordres ,  à  peine  de  faux. 

On  fe  conformera  à  la  dite  Ordonnance,  fi  on  fait  des  Ordres  ou  Endofleinens  comme  le 
Modèle  qui  fuit. 
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Ordre,  portant  Valeur  reçue  comptant. 


Four  moi ,  pay^i  le  contenu  en  l'autre  part ,  à  l'ordre  de  Monjieur  Luc ,  valeur  reçue  comptant 
du  dit.  A  Paris,  le  13  Mai  iji'^.  Pépin. 

Suivant  l'Article  23  ci-defTus ,  les  Ordres  doivent  contenir  ces  deux  circonftances  effentielles  :  r ., 
le  nom  de  celai  qui  a  payé  la  valeur  •.z'^  ^la  date  ;  &  li  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes  manque ,  ce  n'eft 
plus  unOrdre,  mais  un  firaple  Endoflement,  &laLettre  efl  réputée  appartenir  à  celui  qui  l'a  endoflee. 

On  voit  cependant  tous  les  jours ,  dans  le  Commerce ,  beaucoup  d'Ordres  fans  date ,  au  dos  des 
Lettres  &  Billets,  &  qui  fortent  leur  effet,  parce  qu'il  ne  fe  préfente  aucune  difficulté  ;  mais  il  eft 
certain  qu'en  cas  de  conteftation ,  ils  n'auroient  lieu  que  d'EniofTeraent.  Cela  a  été  jugé  ainfi 
au  Confulat  de  Tours,  &  confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  fur  le  fait  qui  fuit. 

Robert  Lallier,  de  Tours ,  tira,  le  1"  Fév.  1678,  une  Lettre  de  £.  4000,  fur  Nicaife  Hendrikfen , 
de  Dunkerque,  payable  à  l'ordre  de  la  veuve  Couiard ,  &  van  Opftal ,  Banquiers ,  à  Paris ,  lefquels 
pafsèrent  leur  Ordre  à  Simon-Etienne  Gillot ,  aufli  Banquier  à  Paris ,  valeur  reçue  comptant  du  dit 
{mais  fans  la  dater)  :  Cette  Lettre  ayant  été  proteftée  faute  d'acceptation ,  les  fieurs  Chicoifneau  frè- 
res, de  Tours,  pour  empêcher  les  pourfuites  contre  ledit  Lallier,  firent  leur  Aval  audit  Gil- 
lot, s'obligeant  de  la  payer  en  leur  propre  &  privé  nom,  avec  intérêt,  change  &  rechange, 
&  dépens:  Mais  ils  refuf^rent  enfuited'y  fatisfaire,  en  fe  fervant  des  moyens  réfultans  des  Ar- 
ticles 23,  24  &  25  ,  titre  V,  de  l'Ordonnance  de  1673,  difant  que  le  dit  Ordre  de  la  veuve  Cou- 
lard  &  van  Opftal  palTé  au  dit  Gillot,  n'étant  point  daté,  ne  pouvoit  fervir  que  d'EndolTeraent; . 
qu'ainli  la  Lettre  appartenoit  à  la  dite  veuve  Coulard  &  van  Opftal,  &  pouvoit,  aux  termes 
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de  l'Ordonnance,  être  faifie  par  leurs  Créanciers,  &  compenfée  parleurs  Redevables;  queLal- 
lier  étant  leur  Créancier ,  on  demandoit  la  compenfation.  Gillot  Ht  afli^ner  au  Confulat  de  Tours , 
Lallier  comme  Tireur,  &  Chicoifneau  frères  comme  lui  ayant  donné  leur  Aval,  pour  lui  payer 
folidairement  la  dite  Lettre.  Les  Juges  &  Confuls  du  dit  lieu,  par  Sentence  du  21  Juillet  ï^29t 
renvoyèrent  les  dits  Lallier  &  Chicoifneau  frères,  déchargés  de  la  demande  du  dit  Gillot,  &  le 
condamnèrent  par  corps  à  leur  rendre  leur  Aval,  &  aux  dépens.  Gillot  fit  appel  de  cette  Sen- 
tence au  Parlement  de  Paris,  &  y  foutint  le  dit  Ordre  bon  &  félon  Tufage,  quoique  non  daté. 
M.  Hervé,Confeiller-Rapporteur  ,  prit,  par  ordre  de  la  Cour,  l'avis  de  lix  Marchands  Négo- 
cians  de  Paris,  fur  l'ufage  des  ordres  &  endolTemens  qui  fe  mettent  fur  les  Lettres  &  Billets 
de  Change,  en  exécution  des  fus  dits  Articles  23,  24,25,  de  l'Ordonnance,  s'informant,  au  fur- 
plus  s'il  y  avoit  un  ufage  contraire  à  iceux.  Cet  avis  portoit  poiuivement  :  Que  les  articles  2.5 
tj  %£  font  en  ufage  en  ce  qui  concerne  les  fignatures  en  blanc  ;  mais  que  les  Lettres  &  Billets  de  Change 
qui  font  remplis  d'Ordre ,  ou  Valeur  reçue ,  quoique  fans  date ,  ont  toujours  été  réputés  appartenir  à  ce- 
lui du  nom  duquel  ils  font  trouvés  remplis ,  ij  que  l' Article  2.4  s'ejî  toujours  ohfervé ,  &  s'ohfirve  encore 
à  préfent,  comme  très-utile  &  nécejfaire  au  Commerce.  Nonobftant  cet  Avis,  la  Cour,  par  y^rrét  du 
0.1  Mars  î68i ,  mit  V appellation  au  néant;  &  ordonna  que  la  Sentence ,  dont  avoit  été  appelé ,  fbrti- 
roit  Jon  effet;  que  les  dits  Art.  2j,  2.^  6'  25  de  l'Ordonnance  concernant  les  Lettres  &  Billets  de 
Change,  feraient  exécutés ,  faifant  défenfes  à  toutes  perfonne s  d'y  contrevenir ,  ù  condamna  en  outre 
le  dit  Gillot  à  l'amende  &  aux  dépens. 

Mais  comme ,  dans  les  Pays  étrangers ,  on  n'efl:  pas  obligé  à  l'obTervation  des  Lois  de  France , 
il  s'enfuit  que  les  Ordres  que  l'on  y  paffe  au  dos  des  Lettres  de  Change,  font  bons.  Quoique  non 
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revêtus  (^es  Formalités  prefcrites  par  les  fus  dits  Articles  23,  14  &  25.  Il  a  été  ainfi  juge  par 
Sentence  des  Juges  Conjkls  de  Paris ,  rendue  le  lo  Novembre  i68^,  entre  le  Goutteux  G"  Compagnie, 
&  E.  Demeuves. 
Diîs  Signatures  en  blanc,  au  dos  des  Lettres  de  Change. 
tes  Signatures  en  blanc ,  au  dos  des  Lettres  Ù    Billets  de  Change ,  ne  fervent  que  d'EndoJfement, 
£'  les  Lettres  font  réputées  appartenir  à  celui  qui  a  pajjé  l'Ordre  au  dit  EndoJJeur.  C'efl  la  dllpolition 
des  fus  dits  articles  x^ ,  a.^  O  2^  du  Titre  V.  11  a  cté  jugé  de  m<:mQ.,par  Sentence  des  Juges-Con- 
fuis  de  Paris  ^  rendue  entre  Jacques  Seignoret ,  faifant  pour  David  Stollay  &  confirs ,  de  Hambourg, 
is  Vincent  Favin;  de  laquelle  le  dit  Stollay  ayant  interjeté  appel  au  Parlement,  la  Cour ,  par 
Arrêt  du  2j  Juin  îffjS,  mit  l' appellation  au  néant,  &  ordonna  que  la  dite  Sentence  Jortiroit  fon  effet. 
Lorfque  l'on  remet  des  Lettres  à  quelqu'un  pour  notre  compte,  ou  pouf  le  lien,  on  met, 
valeur  en  Compte.  J'ai  expliqué  ce  que  iigniiie  valeur  en  Compte,  ci- devant,  page  390,  en  parlant 
des  Lettres  de  Change  ;  cet  Ordre  fe  met  ainfi  : 

Ordre,  V  A  LEUREN   Compte. 

Four  moi ,  paye\  à  tordre  de  Monfieur  Laurens ,  valeur  en  Compte.  A  Paris,  le  lo  Mai  i^iy. 

J  A  Q  u  I  N. 

Endossement    simple. 
Pour  moi ,  piiye.\  le  contenu  de  l'autre  part,  à  Monfieur  Sardy.  A  Paris ,  U  zz  Mai  1^13. 

D  E  R.  r  A  L. 

Lorfqu'il  n'y  a  qu'un  EndofTement  formé  comme  celui  ci-defTus ,  la  Lettre  eft  réputée  appartenir 
à  Deryal ,  qui  ordonne  de  la  payer  à  Sardy  ;  mais  il  fe  doit  entendre ,  pour  lui  en  tenir  compte  ;  & 
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Sardy  n'en  étant  pas  abfolument  Propriétaire,  puifqu'il  n'en  a  pas  fourni  la  valeur,  ne  la  peut 
tranfporter  à  un  autre,  mais  la  doit  recevoir  pour  compte  de  Derval. 

Nota.  Encore  bien  qu'aux  termes  de  l'Ordonnance,  un  Endoflement  en  blanc  ne  foit  pas  cenfé 
tranfmettre  la  propriété  d'un  billet,  &  par  conféquent  qu'un  Billet  au  dos  duquel  il  y  a  un  pareil  En- 
doflement en  blanc ,  foit  réputé  appartenir  à  celui  qui  a  endofîe ,  &  puifTe  être  faifi  par  fes  Créanciers 
&compenfé  par  fes  Redevables;  cela  ne  fe  doit  néanmoins  entendre  que  pour  les  Lettres  de  Change 
&  Billets  à  ordre ,  &  non  pour  les  Bi  Uets  au  porteur.  Car  il  eft  certain  qu'un  Billet  au  Porteur  fe  don- 
nant de  la  main  à  la  main ,  &  n'ayant  befoin  d'aucun  Endoflement  pour  en  tranfmettre  la  propriété ,  il 
s'enfuit  qu'un  Endoflement  qui  fe  trouve  en  blanc  au  dosd'un  Billet  au  Porteur,  ne  peut  pafler  que 
pour  un  Aval  ou  Cautionnement  qu'on  a  voulu  mettre  au  Billet,  &  que  ce  Biilet  ne  peut  être  faifî 
par  les  Créanciers  de  l'Endofleur;  &  cela  parce  qu'il  fuffii  d'avoir  en  fes  mains  un  Billet  au 
Porteur  pour  en  être  Titulaire,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  Afte  qui  en  tranfporte  la  propriété. 

Quoi  qu'il  en  foit,  jeconfeillerai  toujours  à  toutes  perfonnes  qui  ont  des  Billets  avec  un  Endofle- 
ment en  blanc ,  de  les  remplir  exaftement  d'un  ordre  bien  caufé  &  bien  daté  \  quoique  je  fâche  fort 
bien  que  l'ufage  eft  contraire,  &  que  chacun  les  garde  dansfon  Portefeuille,  pour  les  pouvoir  don- 
ner de  la  main  à  la  main,  fans  y  mettre  fa  fignature.  Je  conviens  que  cela  a  fa  commodité, 
mais  les  inconvéniens  qui  peuvent  arriver,  &  qui  arrivent  tous  les  jours,  devroient  faire  tenir 
fur  leurs  gardes  ceux  qui  ont  des  Billets  ou  Lettres  de  Change  endofles  de  la  forte. 

Lorfquel'on  reçoit  la  fomme  portée  par  une  LeUre  de  Çlwnge  ou  Billet,  on  en  donne  Quit- 
tance ,  ce  qui  fe  doit  faire  en  cej  terujes  : 


4é& 

Reçu  du  Payement  d'une  Lettre,  ou  d'un  Billht. 

Reçu  le  contenu  en  l'autre  part.  A  Paris,  h  lo  Juillet  ijiz. 

R  n  M  A  R  (i  V  E  s. 

I,  Celui  qui  reçoit  le  payement  d'une  Lettre  de  Change,  ou  Billet,  doit  prendre  garde  fi  celui 
qui  le  paye  ne  fe  trompe  point,  &  fi  on  lui  donne  bien  Ton  compte,  rien  n'étant  de  fi  raau- 
vaife  grâce,  &  fi  défagréable,  que  de  revenir  contre  ce  qu'on  a  reçu. 

IL  Si  celui  qui  paye  ne  connoît  point  celui  qui  préfente  une  Lettre,  ou  Billet,  &  qui  en  demande 
le  payement,  il  eft  en  droit  de  demander  qu'il  fe  fàfle  connoître  (ce  que  l'on  ne  doit  point 
trouver  mauvais)  ;  puifque  celui  qui  paye  ne  peut  trop  prendre  de  furetés.  On  a  vu  très- 
fouvent  que  des  Lettres  &  billets  qui  avoient  été  perdus  ou  volés,  avant  été  mal  payés  ^ 
ceux  qui  n'en  étoient  pas  les  véritables  Titulaires,  ceux  qui  avoient' ainfi  mal  payé,  ont 
été  condamnés  à  payer  une  féconde  fois. 

IlL  Celui  qui  eft  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  ou  Billet,  &  qui  en  demande  le  payement 
ne  doit  point  en  recevoir  une  partie;  il  doit  recevoir  la  femme  en  entier,  ainfi  qu'elle  ta 
flipulée,  ou  faire  fes  diligences;  autrement  il  perd  fon  recours  contre  celui  de  qui  il  tient  la 
Lettre  ou  le  Billet,  &  ce  qui  ne  lui  a  point  été  payé  eft  à  '^ci,  rifques ,  périls  &  fortunes, 
^éanmoms  fi,  en  tel  cas,  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change avoit  reçu  un  ordre  pofitif  de 
celui  de  qui  il  tient  la  Lettre,  o»  Billet,  d'en  recevoir  une  partie,  il  le  peut,  &  conferve 
fon  recours;  mais,  pour  cela ,  il  faut  un  ordre  pofitif. 
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IV.  Par  l'Arrêt  du  Confcil  du  3  Février  1714,  il  eft  défendu  à  tous  Marchands,  Banquiers, 
JVégocians,  Caifllers  &  autres,  de  taire  entrer  dans  les  payemens  qu'ils  feront,  plus  d'un 
trentième  de  la  fomme  en  menues  monnoies;  ainri,onne  peut  obliger  celui  qui  demande  un 
payement  à  en  recevoir  une  plus  grande  quantité. 

V.  Un  Particulier  envoyé  fouvent  fon  Faéleur ,  Commis,  Garçon  ou  autre  perfonne  pour  rece- 
voir une  Lettre  de  Change  ou  Billet,  qui  eft  payable  à  fon  ordre.  Ilraetfafignatureaudos,  pour 
être  remplie  d'un  Reçu  par  celui  qu'il  envoyé  pour  recevoir  le  payement.  11  eft  de  fa  pru- 
dence &  de  fa  fureté  de  mettre  au  defllis  ou  au  delfous  de  fi  fignature,  ces  mots  :  Pour  Acquit; 
c'eft-à-dire,  que  fa  fignature  ne  pourra  fervir  que  pour  être  remplie  d'un  Acquit,  Reçu  ou 
Quittance;  &  non  d'un  Ordre  ou  Endoflément,  Aval,  Cautionnement,  ou  autre  chofe. 

Des  Diligences  à  faire ,  faute  de  payement  des  Billets  de  Change ,  Çf  de  tous 

autres  Billets  négociés. 

C'eft  l'ufage  de  ne  point  faire  de  Protêt  au  défaut  de  payement  des  Billets  de  Change,  de  ceux 
de  pareille  nature ,  &  de  ceux  dont  la  valeur  a  été  payée  comptant  :  mais  lorfqu'ils  ont  été  né- 
gociés, le  Porteur  eft  obligé  de  faire  au. Débiteur  du  Billet  une  fommation  dans  dix  jours  après 
celui  de  l'échéance,  de  fatisfaire  au  contenu  du  Billet,  &  cette  fommation  tient  lieu  de  Protêt; 
après  quoi  il  fait  la  dénonciation  de  cette  fommation  à  celui  de  qui  il  a  reçu  le  Billet;  &  le 
fomme  pareillement  de  lui  rembourfer  la  valeur,  aux  offres  de  lui  remettre  le  Billet  en  queftion. 
Si  le  Billet  porte  valeur  en  Marchandifes ,  le  Porteur  a  trois  mois  pour  cette  fommation,  con- 
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fôrmément  à  Y  Article  5/ ,  du  Titre  V,  de  l'Édit  de  Commerce,  qui  Te  prefcrit  en  ces  termes  :  Le 
porteur  d'un  Billet  négocié  jera  tenu  de  faire  fes  diligences  contre  le  Dihiteur  dam  dix  jours ,  s'il  cjl 
pour  valeur  reçue  en  deniers ,  ou  en  Lettres  de  Change  qui  auront  été  fournies  ou  qui  le  devront  être;  ù 
dans  trois  mois  s'il  ejl pour  Alarchandifes  ou  autres  effets;  è"  J'eront  Us  délais  comptés  du  lendemain  de 
l'échéance ,  icelui  compris.  Et  quant  à  la  pourfuite  en  garantie  contre  les  Endofleurs ,  elle  doit 
être  faite  dans  les  délais  prelcrits  par  l'Ordonnance,  que  nous  avons  expliquée,  ci-devant,  page 
412 ,  en  traitant  des  Lettres  de  Change. 

VII.    DES    LETTRES    DE    VOITURE. 

Envoyer  des  Marchandifes  par  Terre  ou  par  des  Rivières,  s'appelle  yoiturer,  &  le  port  que 

l'on  en  paye  fe  nomme  Voùure. 

On  donne  au  Voiturier  une  Lettre  que  l'on  appelle  Lettre  de  Voiture,  qui  contient: 
1,1e  nom  du  Voiturier  :2,1e  nombre  de  Ballots ,  Tonneaux ,  &c. ,  que  l'on  envoyé ,  &  leurs 

poids  : 3,  les  conditions  :  4,  le  prix,  comme,  par  exemple  : 


MODÈLE    D'U  NELETTRE    DE    VOITURE. 

A  Paris ,  le  zz  Juin  zyi^. 

Monjîeur ,  à  la  garde  de  Dieu,  Ù  conduite  de  Nicolas  Perin,  Voiturier  de  cette  Ville,  je 
A.  M.     vous  envoyé  un  Ballot  de  Marctiandifes ,  marqué  comme  en  marge,  pefant  350  ffe ,  lequel 
K°    I.     ayant  reçu  bien  conditionné ,  &  en  temps  dû,  vous  luipayere\fa  Voiture  à  raifon  de  quatre 
livres  le  cent  ,fuivant  l'avis  de 

A  Monfteur 
Gonfleur  Aliron ,  Votre  très- humble  Serviteur, 

Marchand ,  d  Orléans.  D  u  b  i  s. 

Telle  eft  la  difpofition  de  l'Article  IX,  du  Chapitre  fécond,  de  l'Ordonnance  du  mois  de 
Décembre  1672 ,  concernant  la  Juridiftion  du  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la  Ville 
de  Paris ,  qui  dit  pofitivement  :  Les  Lettres  de  Voiture  contiendront  les  quantité  &  qualité  des 
Marchandifes ,  &  le  prix  fixé  de  la  Voiture  d'icelles ,  Ù  feront  mention,  tant  du  lieu  où  les  Mar- 
chandifes  auront  été  chargées,  que  du  lieu  de  la  defiination ,  &  du  temps  du  départ. 

Lorfque  les  Marchandifes  font  fujettes  à  fe  gâter,  ou  que  l'on  les  veut  avoir  à  jour  nommé 
aux  endroits  où  on  les  envoyé ,  on  conviefit  avec  le  Voiturier  du  jour  qu'il  y  livrera  les 
Marchandifes,  moyennant  quoi  on  lui  payera  tant  pour  la  Voiture  :  mais,  s'il  manque  de  les 
y  rendre,  qu'on  ne  lui  en  payera  que  moitié,  ou  telle  fomme. 
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MODELE  D'UNE   LETTRE   DE  VOITURE  PAR  EAU. 

A  Rouen ,  le  z8  Février  tjtz. 

Monjieur,  je  vous  envoyé,  par  le  Bateau  de  Marin  Paftourel ,  Voiturier  par  eau,  vingts 
J.  D.     quatre  Caijfes  d' Oranges ,  marquises  comme  en  marge;  lefquelles  ayant  reçues  bien  condition- 
nées ,  le ,  vous  lui  payerez  fa  Voiture  à   par  Cai£e ,  mais  feulement 

la  moitié,  s'il  ne  les  livre  au  dit  temps.  Je  fuis , 

A  Monjîeur 
Monfieur  Sautreau,  Votre  très-humble  Servitour , 

Alarchand,  à  Paris.  Jacquineau. 

Remarque, 

Les  Conteftatîons  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture  par  eau,  fe  portent  devant  le  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  Paris.  Voyez,  au  fujet  des  Lettres  de  Voiture,  ce  qui  eft  flatué 
par  l'Ordonnance  de  i6;^2 ,  concernant  la  jurididion  des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
de  Paris;  &  celles  pour  les  Voitures  par  terre  font  de  la  compétence  des  Juges  &  Confuls. 
Voyez  le  Recueil  de  la  Juridiftion  Confulaire,  pag.  258  &  fuivantes. 


473 
VIII.    DES    CONNOISSEMENS. 

Les  ConnoiJJernens  fe  font  pour  les  Marcliandifes  que  l'on  envoyé  par  Mer,  comme  les  Let' 
très  de  Voitures  fe  font  pour  celles  que  l'on  envoyé  par  Terre,  ou  par  des  Rivières. 

Lorfque  l'on  charge  des  Marchandifes  dans  un  Vailfeau,  le  Maître  de  ce  Vaifleau  en  donne 
une  reconnoilVance,  portant  qu'il  confefle  avoir  reçu  dans  fon  Vaiffeau,  de  Tel,  telles  Marchan- 
difes, &  promet  de  les  livrer  à  fon  arrivée  à  Tel,  moyennant  telle  fomme  pour  fon  Fret  (û). 
Cette  reconnoiflance  s'appelle  Connoijfement  ;  il  en  figne  ordinairement  trois  d'une  même  te- 
neur, dont  il  en  garde  un  pour  lui,  &  délivre  les  deux  autres  au  Chargeur  des  Marchandifes , 
qui  en  envoyé  un  par  la  Pofte  à  celui  pour  qui  elles  font  confignées,  ou  qui  les  doit  retirer, 
&  garde  l'autre  devers  lui. 

Les  Connoiflemens  font  ordinairement  imprimés,  tels  qu'eft  celui  dont  le  Modèle  eft  ci- 
après  ;  les  noms ,  furnoms ,  qualités  &  quantités  de  chofes  y  font  en  blanc ,  &  on  les  remplit  en 
écriture  à  la  main,  ce  qui,  dans  ce  Modèle,  eft  en  caraflère  italique;  on  les  fait  enfuite  ligner 
par  le  Maître  du  VailTeau,  ou  par  l'Écrivain  du  Bâtiment.  Sur  la  Mer  Méditerranée,  on  dit 
Polices  de  Chargement  ou  Reconnoijfances  de  Chargement^  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  connoif- 
fement,  qui  eft  le  terme  en  ufage  pour  l'Océan. 

(^)  !■/>  Comnijimins  csittitiulrsHt  hsjuallti,  quantité  (i  marque  tes  Mtrebaniifes ,  les  mmt  iu  Chargeur  S  le  celui  aaquel  elles  Joivent  itricen' 
jrgHtet ,  les  litax  du  départ  &  Je  la  décharge ,  le  mm  du  maître  &  ceM  du  yaiOèau,  avec  I»  trix  da  />•«,  Article  s,  du  Titre  II,  Livre  3,  de 
rOrdcnnance  pour  la  Marine ,  de  1681. 


474 


M.  M. 


MODELE    D'UN    CONNOISSEMENT. 

Je,  Paul  le  Roux  ~    Maître,  après  Dieu,  du  Navire  nommé  h  Marianne ,  à  préfenc 

devant  la  ville  d  .Imflcrdam ,  pré:  pour  partir,  du  premier  temps  convenable,  pour  la  Ville 

de  Nantes  — -,  ou  fera  ma  décharge,  confelîe  avoir  reçu,  fous  le  tillac  de  mon  dit  Vailleau.  de 
TOUS,  monfleur  ^ndrc  Pois,  deux  tonneaux  de  Toile  ,  le  tout  fec   &  bien  conditionnd,  &  marqué 
Nantes,  de  la  marque  ci  a  c6té    que  je  promets  de  livrer  (fi  j'arrive  bien  avec  mon  dit  Vaifliau,  au  d  t 

Nantes    a  mon ficur  Michel  -,  ou  à  fon  ordre,  en  me  pavant,  pour  mon  Fret,  la  fomme  de 

irentt  livres ,  &  en  outre,  les  Avaries,  fuivant  les  Us  &  Coutumes  de  la  Mer ,  pour  l'accom- 

phllement  de  ce  que  deflus,  j'ai  obligé,  &  oblige,  par  ces  Preientes,  ma  perfonne,  mes  biens  & 
nion  dit  Navire  ,  avec  les  dépendances  d'icelui  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  figné  trois  Connoiflèmeni 
«l  une  m^me  teneur,  dont  l'un  étant  accompli,  les  autres  demeureront  de  nulle  valeur.  Fait  à 
jtmjlerdam,  le  huit/jnvjer  1P14. 

Paul     jlb     Roux. 

,  RrMytRQui:. 

Voyez,  fur  les  Connoiflemens,  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  16S1,  avec  les  Commen- 
ta)res,page  194  &  faivantes. 
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IX,    POLICE    D'  A  S  S  U  R  A  N  C  E. 

■D^iv«'ii>Afr,innrp    eft  un  contrat,  par  lequel  un  Particulier  s'oblige  de  réparer 
AfTurance  ou  Police  f  ^n^rance    eit  un  contr  ^  p       4       ^^^  ^^^^^.^    .  ^^  ^^^^. ^^^^^^  ^^.  ^^^ 

les  pertes  &  ^«"^^^^f/.^X.T^n^^^  qui  lui  eft  payée  par  le  Proprié- 

^^TÏ^fdSfes  ou    itn  ve^  eft  celui  qui  garantit  &  qui  fe  charge  de 

5pa%t  es^e^t^sTdom  J^^^    qui  pourroient  arriver.  L'Afll.ré  eft  le  Propriétaire  du  Vaifteau 

-O^"  '^è^^^^vX^él^^^^^lo.r  le  prix  de  r AlTurance  .  elle 
s'app^Kl^^^^^^^^     ^X^ÎpVyt  pre  JèrLent  &  par  avance.  Voyez  l'Ordonnance  de  h 

^rXut  if  Affii;"  ^:Zl  fotœfà  quelqti'un  fur  quelque  Vaiffeau    Us  ftgnent  un, 
Lorlque  les  A  ureurs   1  ^  fpécifie,  conformément  ù  V Article  5,  ^« 

Î^^'i^a'  iKJo^LrAy/^^^^^^  de\^8z,  le  nom  du  VailTeau ,  fon  port    le  nom  du 
SSrf  1^  ty^ge  qu^Td^^^^^  la  fo-n.e  à  combien  pour  |,  &  autres  circonftances  qui  fe 

^tort'U  ^^'C^^l^ï^:^'^:^^  Greffier  expédie  la  Police  S.  la  fait  figner  par 
ceux  qui  font  prépofés  pour  cet  effet  par  la  dite  Chambre. 

C.^  U  C..r...'.fp.U  P.U.  ^AJfur...,  nr.  riii,^ p.r  UrU ^  ti p.rr.  I,n  fJ.  fo.  f,n..nri^rM<.  Ordom,.ncc  de  Marine.  Livre  3, 
Titre  VI ,  Article  2. 
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Mais,  dans  les  lieux  oii  il  n'y  a  point  de  Chamhrp  r^Mf^,«M/^«  x»  n-           ,- 

des  Particuliers  qui  alFurent  clnicun  une  fomSe    &  i  r'r  ^''f  '  ^'/°"'  ordinairement 

qu'ils  affurent;  car  il  eft  libre  ù   outes  perfZe   dSw^^^^^^^  "<?''''"  ^°"x^  '^  ^°"^™^ 

fe  drefTent  comme  le  Modèle  ci-contre  '^"'''  ^''^-  ^"  P°'i"« 


7^  r  jw  ^  2?  ç  :/  j. 


.ôS.'tttuTL'^f^^t'de'Knc:"^:  L^tt  rV",'^"^  ''^f-^^^o""^"^^  ^^  '^  ^--  ^^ 
fulter  cette  Ordonnance  iJveÎTkre  VI  ^^^^^^^^^^  rouhuitera  s^mftruire  à  fonds,  peut  con- 
il  trouvera  tout  ce  qui  P^ut  conci^ne^  cetTe  matSe      """"''  Commentaires,  dms  lefquels 

Ordonnance  d.  Marine,  Livre  3  ;  T>cre  VI,  Ar<.  premier^  ^'  ^''"■''*-^"''""  *'^"  "" t^'" ï'or l'3»>l  il>  fnnirm  h ,inlfi.r,y" 


t^'^J^ 
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MODELE  D'UNE  POLICE  D'ASSURANCE. 

A  U    N  O  M     D  E     D  I  E  U. 

Nous,  Assureurs  ci-deflbus  nommés,  confeflons  avoir  pris  de  vous,  Monjîeur  Pierre  Denys ^ 
à  nos  périls  &  fortunes,  les  fommesque  chacun  de  nous  a  écrites  &  fignées,  à  courir  fur  le  Corps  &  Quille 
du  Navire  \i  Lion  d'or ,  maître  Jean  Remy ,  de  préfent  devant  la  ville  de  Nantes,  prêt  à  partir,  avec  le 
premier  temps  convenable ,  pour  Amflcrdam  ;  pendant  lequel  voyage ,  feront  à  nos  rifques  toutes  pertes  & 
dommages  qui  arriveront  au  dit  Vaifleau  ou  Marchandifes ,  par  tempête, naufrage,  échouement,  aborda- 
ge, feu,  prife  d'ennemis.  Pirates,  ou  Amis,  Lettres  de  marque  ou  repréfailles ,  arrêt  de  Prince  ou 
Seigneurie  étrangère,  &  tous  autres  inconvéniens  &  cas  fortuits,  dont  les  Alîureurs  font  refponfables 
aux  termes  de  l'Ordonnance  du  mois  d'Août  1681.  Donnons  pouvoir  au  dit  Maître  de  recharger  &  por- 
ter à  nos  rifques  les  dites  Marchandifes  en  autre  Navire,  ou  Navires,  en  cas  que  le  dit  Navire  ne  puiflè 
faire  ou  achever  le  dit  voyage  commencé.  Et  à  vous,  Monfieur  Pierre  Denys,  &  au  dit  Maître,  en  cas  de 
naufnge ou  échouement,  de  travailler  au  recouvrement  des  dits  Effets,  &  les  faire  vendre  fi  befoin  eft; 
promettant  de  rembourfer  tous  frais  &  dépenfes  fur  votre  fimple  affirmation;  &  en  outre,  de  payer  le 
dommage  ou  la  perte  arrivée,  que  Dieu  ne  veuille,  chacun  pour  les  fommes  que  nous  avons  alTurées , 
ou  à  proportion  d'icelles ,  &  au  fol  la  livre,  trois  mois  après  la  vérité  de  l'accident  connue,  &  en  cas 
de  conteftation  ,  d'en  palier  par  jugement  d'Arbitres  dont  on  conviendra,  conformément  à  l'Article  3, 
du  Tirre  des  Aflurances  de  la  dite  Ordonnance,  obligeant  tous  nos  biens  préfens  &  à  venir.  Fait,  à  Paris  y 
en  la  Chambre  des  Aflurances,  le  24  Mars  lyoc). 
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X.    DES    CHARTES-PARTIES. 

Charte-Partie  eft  une  Convention  paffée  par-devant  IS'otaires  ,  ou  fous  feing-privé  ,  pour  Vaf- 
fréte/nent ,  ou  /oi/(7^6  d'un  Vaifleau ,  contenant  les  conventions  faites  entre  le  Marchand  Chargeur 
&  le  Maître  du  Vaifleau ,  ou  les  Propriétaires  (a).  La  Charte-Partie  doit  contenir  ie  nom  &  le  port 
du  Vaiffeaa ,  ceux  du  Maître  &  de  l'Affréteur,  le  lieu  &  le  temps  de  la  charge  &  décharge,  le  prix  du 
Fret  ou  Nolis,  avec  les  intérêts  des  retardeinens  &  féjours  ;  &  il  ejî  loijible  aux  Parties  d'y  ajouter 
les  autres  conditions  dont  elles  feront  convenues.  Ordonnance  de  la  Marine,  Livre  3,  Titre  pre- 
mier. Article  3.  On  verra,  parle  Modèlede  la  Charte- Partie  ci-contre,  de  quelle  manière  il  les 
fiuit  drefler ,  &  comment  on  doit  en  arranger  toutes  les  circonftances. 

Le  Maître  du  Navire  eft  obUgé  d'avoir,  dans  fon  Vaifleau,  pendant  fon  voyage,  la  Charte- 
Partie  &  les  autres  pièces  juftiticatives  de  fon  chargement.  Article  premier ,  du  Titre  premier ,  de 
l'Ordonnance  de  la  Âlarine,  de  iGS^. 

Charte-Partie^  Affrètement  &  INoliffement,  font  trois  mots  qui  fignifient  la  même  chofe.  Af- 
frètement fe  dit  fur  la  Mer  Océane,  &  NoUffement  eft  en  ulage  fur  la  Méditerranée. 

f.\  TrtU  etnvti'iiot  pfr  l,tt,gt  fan  r.i!ftaH ,  appiUt  Chnrtc-Pariic,  /Iffriltment  OU  NoI  ifrmtnt ,  fer»  riUgie  far  écrit,  (f  fnfce  entrt  In 
iUrckanés  6?  U  M»Ure ,  «■  Iti  l'r.priémru  ia  Biiiaitul.  Article  premier ,  du  Titre  prewier ,  LivTC  3 ,  il»  l'Ordonntnce  poiir  la  Manne ,  de  J  «$  «. 


! 


MODÈLE  D'UNE  CHARTE-PARTIE.  "^'^ 

AU     NOM     DE      DIEU. 

Aujourd'hui ,  vingtième  de  Juillet,  Panmilfept  cent  &  trois,  par-devant  moi ,  Henri  Ourger,  Notaire  public 

en  cette  Ville  à''Amftcrdam.,  en  préfence  des  Témoins  ci-bas  nommés,  furent  préfens  Monfieur  yîndré  Pois, 

Banquier  en  cette  Ville,  Fréteur,  d'une  part;  Si  Pierre  Beets,  Maître  du  Vaifleau  nommé  k  Tigre,  ayant 

10 1  pieds  de  long,  2/  pieds  de  large,  &  en,  fonds  de  cale  ii  pieds ,  étant  à  préfent  devant  cette  Ville, 

1  d'autre  part;  leiquels  ont  fait  &  conclu  la  Charte-Partie  fuivante,  favoir  :    * 

Que  le  Maître  rendra  au  plutôt  fon  dit  Vaifleau  bien  étanché,  calfeutré  &  appareillé,  pour  le  Voyage 
fpécifié  ci-après;  lequel  le  Fréteur  fera  charger  inceflamment  de  toute  forte  de  Marchandifes  &  Denrées, 
jufqu'à  fon  entière  &  convenable  Charge,  parce  que  le  dit  Vaifleau  demeure  entièrement  à  la  difpofition 
du  Fréteur  :  bien  entendu  que  le  Maître  fera  quitte  du  dégât  des  Marchandifes  qui  font  fujettes  à  fe  gâter. 
Le  Vaifleau  étant  ainfl  chargé  &  expédié,  le  maître  fera  obligé  de  partir  incontinent  d'ici,  &  s'en  aller  en  droite 
.route  à  Port-Louis,  en  France, -pour  y  faire  fa  décharge;  auquel  lieu  le  Maître  fera  obligé  de  féjourner  le  terme 
de  quinze  jours  ouvrables  après  ion  arrivée,  pendant  lequel  temps  on  déchargera  entièrement  le  dit  Vaifleau- 
&.,  s'il  efl  détenu  davantage,  les  Correfpondans  du  Fréteur  feront  obligés  de  payer  au  dit  Maître  vingt-cinq 
■livres  argent  rfeFra77ce  chaque  jour  de  retardement.  Et,  après  avoir  fait  la  livraifon  de  fa  charge,  les  Correfpon- 
;dans  du  Fréteur,  ou  les  Receveurs  des  Marchandifes,  feront  obligés  de  payer  au  dit  Maître,  pour  fon  Fret  de 
(tout  le  Voyage ,  la  fomme  de  treize  cents  livres  argent  de  France ,  &  en  outre  encore ,  trente  par  cilles  livres  pour 
'le  chapeau  du  dit  Maître:  Pour  les  Avaries  &  Pilotage  ordinaires,  le  Maître  aura  un  fol  pour  livrk  argent 
</e  France ,  du  Fret. 

Auxquelles  conditions  le  préfent  Affrètement  a  été  conclu,  pour  l'accompliflement  defquelles  les  Con- 
tracflans  obligent  fpéçialement,  le  Fréteur  la  Charge,  &  le  Maître  fon  vaifleau,  Fret  &  Apparaux  d'ice- 
lui ,  Scen  outre ,  céque  de  raifon.'Fait  Sîpaflë  à  ^/vy?er<fam  ;  Içs  jour  &  an  que  deflus ,  en  préfecce  de  Pa«/ Penjs 
& /ea/t /«  iîr«/i ,  &  gnt  figDé. 
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R  £.  M  A  R  Q  U  r. 

Le  Leflieiir  qui  fouhaitera  favoir  quelles  conditions  font  prefcrltes  pour  rendre  une  Cliarte-Partie 
valable,  peut  confulter  le  Commentaire  fur  l'Ordonnance  pour  la  Marine , de  i6io;  il  y  trouvera  l'é- 
tymologie  du  mot  de  Charte-Partie,  &  tout  ce  qui  peut  contenter  fa  curiolitéfur  cette  matière, 

XL    CONTRATS    DE     GROSSE. 

Les  Contrats  à  Groffe  Aventure,  autrement  dits  Contrats  à  la  Greffe,  ou  à  retour  de  Voyage, 
font  des  termes  fynotiymes  qui  fignifient  une  efpèce  de  Société  contractée  entre  deux  Particu-  | 
liers,  dont  l'un  envoyé  des  Effets  par  mer,  &  l'autre  lui  fournit  une  fomrae  d'argent,  à  con- 
dition de  la  retirer,  avec  un  certain  profit,  en  cas  de  bon  voyage,  &  de  la  perdre  fi  les  effets 
qu'on  met  en  mer  périlfent. 

Il  dépend  de  celui  qui  donne  fon  argent  à  la  Grofle,  de  choifir,  ftipuler  &  convenir  de  la 
manière,  &  fur  quoi  il  le  donne;  ou  fur  le  Corps  ou  (i^uille  du  Navire,  fes  Agrêts  &  Apparaux,  ( 
Armement  &  Viftuaillcs,  conjointement  ou  féparément,  ou  fur  la  Cargaifon  du  Navire,  em 
total  ou  en  partie,  ou  pour  un  Voyage  entier,  ou  pour  un  temps  limité  :  tout  cela  eft  à  la 
liberté  de  celui  qui  donne  fon  argent  à  la  Grofle,  &  c'eft  à  lui  u  voir  ce  qui  lui  convient  le 
mieux,  &  en  quoi  il  croit  trouver  plus  d'utilité  pour  l'alTiette  &  l'emploi  de  fon  argent. 

Cette  fortede  Convention,  ou  Contrat,  doit  être  rédigée  par  écrit,  fous  feing-privé  ou  par-de- 
vant Notaire  :  mais  une  des  conditions  efîentiëlles,  &  prescrites  par  l'Ordonnance  de  la  Marine  de,, 
1681,  c|l  que  le  Maître  du  Navire  ne  peut  prendre  de  l'argent  à  la  Grofle  au  delà  de  la  va-", 

leur 
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leur  du  Navire  ou  des  Marchand! Tes  du  Charo;ement.  Voyez  l'Article  3,  du  Titre  5,  du 
Livre  III  de  la  fus  dite  Ordonnance.  II  y  a  plulieurs  cas  dans  lefquels  la  Charte-Partie  ne  peut 
avoir  lieu,  lefqueis  font  tous  déduits  &  ftipulés  par  TOrdonnance,  à  laquelle  je  renvoyé  le 
lecteur.  Il  auroit  tté  trop  long  de  les  rapporter  tous  ici. 

Voici  un  Modèle  de  Contrats  de  GrolTe  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  France, 
par  lequel  on  verra  la  forme  &  teneur  de  ces  fortes  de  conventions.  Il  fera  très-aifé  de  fe 
conformer  fur  ce  Modèle  pour  en  drefler  d'autres. 

MODÈLE    D'  U  N    CONTRAT    DE    GROSSE. 

Par-devant  moi ,  Greffier  delà  Chambre  des  AQlirances  établie  à  Paris,  fouffigné,  furent  préfens  MeffieuBs 
Nicolas  SouUec,  Thomas  Tardif,  Antoine  Pelletier  &  Guillaume-André  Hébert,  tous  Diredeurs-Généraux 
de  la  Compagnie  Royale  des  Indes  orientales  de  France ,  établie  en  cette  Ville  de  Paris ,  y  demeurant ,  tant  en 
leurs  noms  qu'ayant  pouvoir  des  autres  fieurs  Directeurs  de  la  dite  Compagnie ,  par  leur  Délibération  du  7 
Décembre  1703,  dépofée  au  Greffe  de  la  dite  Chambre  des  Afiurances  :  lefquels  fieurs  Soullet,  Tardif,  Pel- 
letier U  Hébert  es  dits  noms,  &  un  chacun  d'iceux  folidairement  un  d'eux  feul  &  pour  le  tout,  fans  divifioa 
ri  difcuffion ,  renonçant  aux  bénéfices  &  exceptions  des  dits  droits  :  Confeflent  devoir  à  monlieur  Pierre  le 
Roux  la  fomme  de  mille  livres  pour  caufe  de  pur  &  loyal  prêt  d'argent  fait  par  le  dit  fieur  Créancier  aux  dits 
fieurs  Directeurs  fus  nommés  es  dits  noms,  dont  ils  fe  contentent,  &  ont  déclaré  que  la  dite  forame  eft  pour 
employer  à  l'équipement,  armement  &  avituaillement  du  Navire  iEfpérance,  ci-après  nommé,  Se  encore 
à  l'achat  des  Effets  &  Marchandifes  qui  y  feront  chargés,  de  laquelle  fomme  le  dit  fieur  Créancier  courra  les 
rifques  &  aventures  de  la  Mer,  de  la  Guerre ,  &  tous  autres  auxquels  font  fujets  ceux  qui  prêtent  de  l'argenc 
à  la  Groffe  .aventure  :  conformément  à  l'Ordonnance  du  mois  d'Août  i(58i,  fur  la  totalité  du  Corps  Se 
Quille  v1u  die  Navire,  fur  lequel  eft  maître  Henri  le  Bas,  de  préfent  devant  Is  Porc  de  l'Orient,  faifant  ft 
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cha^r-e  pour  partit  inceffamment  après,  &  clans  le  prochain  mois  .le  Mars,  faire  fon  voyage  à  Surate,  &  dans 
^pI  In ies  orientales,  v  faire  la  décharge  &  féjour  convenable,  pour  recharger  &  faire  fon  retour  au  dit  Porc 
de  l'Or    nt  •  Icl^m^^^^^^  ,  les  dus  rifques ,  du  jour  de  fon  départ  du  dit  Port  de  rOrient  pour  le  dit  voyage ,  & 
cSminier  iceux,  tant  en  aUanr,  fejournant  au  dit  Surate,  que  retournant,  &  jufqu'a  ce  qu'il  fera  de  retour 
au  dit  Port  de  l'Orient  :  &  qu'il  aura  féjourné  quinze  jours ,  vingt-quatre  heures  après  quoi  ils  cefleront  Laquelle 
fomme  de  mille  Uvresîes dits fieurs  Diredeurs  fus  nommés èsdits  noms,  ont  promis  &  le  font  obliges  de  rendre 
& ^eftUuer  au  dit  fieur  Créancier ,  en  fa  maifon ,  à  Paris ,  fus  déclarée ,  ou  au  Porteur  des  Prefentes ,  fans  qu'il 
Fuit  befoin  d'aucun  ordre,  tranfport,  fignification  ,  ni  autres  aftes ,  trois  mois  après  le  retour  du  dit  Navire 
iu  dit  Port  de  l'Orient,  avec  les  profits  Maritimes  d'icelle,  à  raifon  de  cinquante  pour  cent  :  &  au  cas  qu  il 
;  ai   guerre  par  Mer  auparavant  iJ retour  du  dit  Navire  au  dit  poh  de  l'Orient,  entre  1^  France ,'Erpagne 
1- Angleterre  &  la  Hollande ,  les  dits  fieurs  Directeurs  fus  nommes  es  dits  noms ,  ont  promis  &  fe  font  obliges  de 
Daverau  dit  fieur  Créancier,  vingt-cinq  pour  cent  d'augmentation  de  rrorus  Maritimes,  a  quoi  ils  ont  con- 
fentTd'étr    cïntrS  ,  nnt  en  feurs  personnes  que  biens  comme  de  Marchand  à  Marchand  ,  &  pour  fait  de 
Négoce  Et  ont  fpéciakment  obligé,  affefté  &  hypothéqué  l'mtérût  fus  dit,  que  la  dite  Compagnie  des  Inde 
brTenta  es  a ,  &  aura  au  dit  Navire    Effets  &  Marchandifes  y  chargées  &  à  charger ,  &  généralement  tous  le 
autres  biens  des  dus  fieurs  Duefteurs  fus  nommés,  &  autres  Diredeurs  de  la  ^^^^  Compagnie  des  Indes^^^«^ 
meubles  qu'immeubles  préfens  &  à  venir,  une  Obligation  ne  dérogeant  a  l'autre  ;  &  s  il  1"^7<="; '^«""J"  ^^^ 
entre  les  dites  Parties  pour  l'exécution  des  Préfentes,  elles  feront  ugées  par  des  Arbitres,  dont  elles  cony  en- 
dLt  refpedivement '&  ont  les  dits  lieurs  Soulier,  Tardif,  Pelletier  &  Hébert,  ""t  pour  eux  que  pc.ur  les 
autres  Diredeurs  de  la  dite  Compagnie  des  Indes,  élu  leur  domicile  '"^^«i^^^^.'^^Vr  "^„^.'  ',  ^'  q"!  'neu 
Bureau  de  la  dite  Compagnie,  rue  Pavée,  proche  l'Hôtel  de  Bourgogne,  Paroiffe  f^f^^^l'^^^l^^^f^^^^^^ 
ils  veulent,  confentent  &  accordent  que  tous  Aftes  &  Exploits  qui  y  leront  faits,  f"^;^"^;-^^  PJ^'^^'^S^^^^ 
valeur  que  s'ils  étoient  faits  parlant  à  leurs  propres  perfomies  &  vrai  domicile,  "0"°fp\"^^'^\^"='°^g"^ 
de  demeure  &  du  dit  domicile  :  Promettant,  &c.  Obligeant ,  &c.  Renonçant ,  &c  Fait  à  Paris,  au  Bureaj 
de  la  dite  Compagnie,  l'an  mil  fept  cent  &  trois,  le  34  Février,  avant  midi,  &  ont  ligue. 


XL    ORDRE    QUE    VON    DOIT    OBSERFER 

pour  les  Lettres  Miffives  que  l'on  reçoit. 


îoldl  IfrT/  ^'"f  ''^  T'''  '■  '^^'^  ^'  f^"  en  mettant  au  dem  s  de  (S 
jo^a  r./  jour)  dont  j'a.  parlé  ci-defllis,  le  Ueu,  la  date,  Vannée  &  /e  nnl 

Apres  quoi  on  les  met  en  un  endroit  deftiné  pour  les  Lettres  dont  on  n'a 

feietues  de°ch  "  ''""  f'^^'V  «"  '''  "^°^'  ^'°-  on  me?ou  o^  S  en 
on  en  fak  un  Im    r^"'.  P"^°""^^éparément ,  &  de  tous  ces  petits  paquets 
on  en  tau  un  feul,  fur  lequel  on  écrit  les  noms  du  mois  &  de  l'année 
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Rouen,  ty  Mai t'^îx. 

Nicolas  Juide. 
Répondu  le  au  du  dit. 


^^^       n     ,    ■,,      '-    «n  mPt  \P%  douze  paquets  des  douze  mois  dans  un  fac,  fur  lequel  on 
,cA  enïrol^3Sèc?.r.»iwi'â  »„  me.  lefac  fur  de.  Tableues  deft.ée.  d.„. 

,.C„n,p:c..ou.-^ff-    ^ETTKE^    D£    CHANGE, 

Billets  &  Promejjes  acquittés  &  payés. 

}Zl  t^^^  ^n^--:'^SSf  ^lï^Td^ îe  du  .éd.,  H  rend  au 

Lorfque  le  Teneur  des  ^V^Je    m.\^^^^^  autres  Papiers  qui  lui  ont  été  remis; 

î;^f  cS  l::  ^:::o:^:S^^^^^o.  U.r.  de  U\  les con.rve  pour 

^  ïî^^rd^Wer^litS^  P^quet,  que  ron  .et  en  quelque  e^ 

^.o...  Il  y  a  pluaeurs  M-hands  o.^N^^^^^^^         ^^ef  itt^^^ iorr^ns^ '^^^^^^^^^^ 
qu'ils  ont  acquittées     que  jufqu  a  ce  qu.lsaym^c^^^^  ^^  multiplicité  des  papiers): 

après  le  Compte  folde,  ^^^'^^^•V^^" V^^^^  £P°"^':  e  Jùe  P^^    ceux  qui  n'ont'pas  Tufage  &  l'ex- 
Cette  maxime  eft  très-mauvaife ,  &  ne  fe  P"^'q"%'^;';P^',-  ,„,  Jet^res  de  Change  &  autres 
pLnce  du  Commerce.  Je  confeUlera.  toujours  de  garder  le^L^t^^^^^^ 
Billets  qu'on  acquitte.  Il  faut  avoir  un  Poriefeuille  fcpare,  ou  un  Airoir,  p 
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marquer  deflus  que  ce  font  des  Lettres  &  Billets  acquittés.  On  peut  avoir  encore  la  précau- 
tion, aux  Biikts  à  Ordre,  de  bâtonner  &  de  croifer  fa  fignature.  Mais,  en  quelque  état  qu'ils 
foient,  il  ell  bon  de  les  conferver,  alin  de  pouvoir  juftilier  en  tout  temps,  par  les  Ordres  ôc 
Acquits  qui  font  au  dos,  que  le  payement  en  a  été  fait,  &  à  qui.  11  peut  tous  les  jours  arriver 
des  affaires  où  on  en  a  belbin,  &  il  s'eft  vu  des  perfonnes  de  très-bonne-foi,  qui  après  avoir 
payé  &  déchiré  un  Billet,  ont  été  condamnées  à  le  payer  une  féconde  fois,  pour  ne  pouvoir 
pas  juftifier  du  payement. 

Il  eft  vrai  que  les  Billets  au  Porteur  ne  font  point  fujets  à  ce  retour,  puifque,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant,  page  413,  il  fuffit  de  les  avoir  entre  fes  mains  pour  en  être  Propriét iire, 
&  qu'ils  paffent  de  main  en  main,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucune  fignature  pour  en  tranfmettre 
la  propriété.  Mais,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  fe  rendre  compte  à  foi-m^me,  il  eft  toujours 
plus  fur  de  les  conferver,  après  les  avoir  bntonnés. 
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Prescription  pour  la  Demande  du  Payement  des  Lettres  iS'  Billets  de  Change. 

L'Ordonnance  pour  le  Commerce ,  Titre  V ,  Article  20 ,  porte ,  que  les  Cautions  baillées  pour  Vé- 
Vènement  des  Lettres  de  Change ,  feront  déchargées  de  plein  droit ^Jans  qu'il  joit  befoin  d'aucun  Juge- 
ment, Procédure  ou  Sommation ,  s'il  n'en  fait  aucune  demande  pendant  trois  ans ,  à  compter  du  jour 
de  la  dernière  pourfuite.  Ce  qui  fe  doit  entendre  auflii  de  ceux  qui  auroient  foufcrit  &  qui  uuroient 
baillé  leur  Aval  fur  des  Lettres  de  Change.  Monlieur  Bornier ,  d;ins  Ton  Commentaire  fur  cet  Ar- 
ticle, rapporte  un  arrêt  du  Règlement  du  Parlement  de  Paris,  du  9  Janvier  1664,  qui  a  jugé  que 
toutes  Cautions  qui  feroient  baillées  pour  l'événement  des  Lettres  de  Change ,  Billets  payables  au 
Porteur  ou  à  Ordre,  ne  demeureroient  obligées  &  refponfables  que  pendant  trois  ans,  pafle  lefquels, 
l'Acceptant ,  le  Tireur ,  &  ceux  qui  auroient  paffé  leurs  Ordres ,  en  feroient  &  demeureroient  dé- 
chargés, fans  qu'après  les  trois  ans  accomplis,  ils  puflent  être  recherchés  ni  inquiétés  pour  rai- 
fon  des  dits  Cautionnemens. 

L'Article  ai ,  du  Titre  V,  de  la  même  Ordonnance,  ftatue  que  les  Lettres  &  Billets  de  Change 
feront  réputés  acquittés  après  cinq  ans  de  cejjation  de  demandes  &  pourfuites ,  à  compter  du  lendemain 
de  l'échéance  ou  du  Protêt ,  ou  de  la  dernière  pourfuite.  Néanmoins ,  les  prétendus  Débiteurs  feront  tenus 
d'affirmer,  s'ils  en  font  requis,  qu'ils  ne  /ont  plus  redevables ,  &  leurs  Veuves,  Héritiers  O  ayant 
eaufes ,  qu'ils  ejîiment  de  bonne -foi  qu'il  n'eft  plus  rien  dû;  ce  qui  aura  lieu,  dit  la  môme  Ordon- 
nance, Article  22,  à  l'égard  des  Mineurs  Hf  des  /ibfens. 

Sut  quoi,  il  faut  remarquer: 
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I.  Que,  parla  difpofition  de  l'Ordonnance,  la  rigueur  de  la  prefcription  efl  limitée  aux  Lettres 
&  aux  Billets  de  Change  ,  &  que,par  conféquent,  on  ne  doit  pas  l'étendre  aux  autres  Billets 
qui  ne  font  point  caufés  pour  Lettres  de  Change  fournies,  ou  portant  promeflè  d'en  fournir. 
Ainfi,  les  Obligations,  les  Promeffes  &  les  Billets  à  Ordre,  ou  au  Porteur,  valeur  reçue 
comptant  ou  en  Marchandifes ,  ou  autres  Effets ,  ne  tombent  point  dans  cette  prefcription 
de  cinq  ans ,  &  ne  fe  prefcrivent  que  par  trente  ans  accomplis  fans  interruption. 

II.  L'Arrêt  du  9  Janvier  1664,  rapporté  ci-deffus,  eft  antérieur  à  l'Ordonnance  pour  le  Com- 
merce, qui  n'a  été  donnée  qu'en  1673;  ainfi,  puifque  l'Ordonnance  n'a  point  parlé  des 
Billets  à  Ordre  ou  au  Porteur ,  &  qu'elle  a  feulement  parlé  des  Lettres  &  Billets  de  Change , 
il  faut  concevoir  que  l'aélion  dure  trente  ans  pour  les  Billets  au  Porteur  ou  à  Ordre,  va- 
leur reçue  comptant  ou  en  Marchandifes,  comme  à  l'égard  d'une  fimple  Promelfe,  & 
que  la  minorité  interrompt  le  cours  de  la  prefcription  pour  les  Billets  qui  ne  font  pas  vé- 
ritiiblement  Billets  de  Change, 

III.  Par  l'Article  10  du  Règlement  de  la  Place  delà  Ville  de  Lyon,  il  eft  porté  que  toute 
Lettre  de  Change  payable  es  Payemens,  fera  cenfé  payée;  favoir,  à  l'égard  des  domici- 
liés de  Lyon  dans  un  an  ,  &  pour  les  autres  dans  trois  ans  après  l'échéance  ;  &  que  le 
payement  n'en  pourra  être  répété,  fi  on  ne  juftitie  des  diligences  valables.  Et ,  comme  ce  Rè- 
glement de  la  Ville  de  Lyon  n'a  point  été  abrogé  par  l'Ordonnance  du  Commerce,  qui, 
au  contraire,  ftipule  pofitivement.  Article  f ,  du  Titre  V,  qu'il  ne  fera  rien  innové  au 
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*'^  Tî  telement  cour  les  Acceptations ,  les  payemens  &  les  autres  diliwrulons  concernant  le  Com- 
S,Jee  de  l'i  Vi  le  de  l/oh  ,  il  s'enlWt  que  «  Réelement  do,t  ctre  loiv,  pour  ce  qu,  re- 
^r£'pW™ensdeaV,UedeM.n:..^ 

aU?D,ri«:\ri/oTtèu' ^''rer^.^i^efo'n.  point  lîettres  o„  BiUe.s  de  Change. 
XIII.      DES     LIASSES. 

1     j'      T\T^..M.nn4    ■Rnnnn'ier    Ncffociant ,  Cdiflier  OU  autres  qui  Ont  plu- 
Tl  eft  du  bon  orcked  .m  Marchand    Banqu,  r,^.rjc,^^^  ^,  ^.^.^^^^^^  Liaffes/pour  éviter 

fleurs  papiers,  de  ^^^'"""^'ir  recours  &  les  retrouver  dans  le  belbin. 
la  contuhon,  &  pouvoir  y  avoir  recours  ^^^  '^s  reçoit  de  chaque  Correfpondant, 

Pour  cela ,  on  fait  une  Lnffe  des  ^'T^'"''^^^^^^^^  "né  des  Connoiflances ,  &c. ,  on 

tire  desFaaures  &  Mémoires,  une  ^^^^  Lettre^  de  V o  tur^ ,^^  Nc^rociant  cft 

peut  en  fliire  aulïï  de  '^^^'^l'^^u.^^^^^^^^^  A^lair^es,  aini?,  il  eft'impoirible 

obligé  de  confcrver  ^^'T^^V'^^^n  'on  ceut  d  re    ell  qu'il  eft  bon  de  les  tenir  d'ordre  &  enlilcs 
ferunslvlclerj;;^^-  1:T::.'cZ%  Î;;-..  o^n  écnt  ce  qui  y  eft  contenu. 


Remarq_ub. 
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I.  A  la  réception  des  Comptes  cour  ans ,  on  les  examine,  ainfi  qu'ildit  efi:  ci-devant,  page  246, 

&  les  ayant  trouvés  d'accord ,  on  les  folde  de  conformité  fur  les  Livres ,  on  marque  fur  les 
Comptes  qu'on  les  a  annotés ,  &  ou  met  enfuite  en  Liaffe. 

II.  A  la  réception  des  Faclures ,  on  les  vérifie  (  comme  je  l'ai  déjà  enfeigné  )  :  en  examinant, 

1  °,  Si  les  marchandifes  &  leurs  prix  font  conformes  à  l'ordre  qu'on  avoit  donné  :  2",  fi  les 
prix  font  bien  calculés,  &  les  additions  juftes  :  3"^,  fi  les  Marchandifes  font  conformes 
à  la  Faclure,  tant  pour  la  qualité,  que  pour  les  poids  &  mefures  :  tout  cela  étant  d'ac- 
cord ,  on  forme  un  article  dans  le  Journal  du  montant ,  &  on  en  file  la  Fa£lure  à  la  Liafle. 

III.  Après  que  l'on  a  annoté  le  payement,  des  Lettres  de  Voitures ,  on  les  enfile  à  leur  Liaffe, 

IV.-  A  mefure  que  l'on  envoyé  des  Marchandifes  par  mer,  &  que  l'on  en  fait  figner  des  Con- 
noiffemens,  après  avoir  envoyé  au  Correfpondant  celui  qui  lui  efl  deftiné,on  met  l'autre 
à  fa  Liaffe ,  afin  d'y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

A  la  fin  de  l'année,  on  fait  un  paquet  de  chaque  Liaffe,  &  on  met  tous  ces  paquets  dans  un 
fac ,  fur  lequel  on  écr\t  ^Comptes ,  Fûc1ures,&c. ,  de  telle  année;  on  met  ce  fac  avec  celui  des  Let- 
tres miffives  qu'on  a  reçues;  ou,  fi  on  veut,  on  peut  mettre  toutes  ces  différentes  Liaffes 
<l:ins  le  même  fac  dans  lequel  on  met  les  Lettres  Miflives ,  afin  de  n'avoir  qti'un  fac  pour  tous  les 
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papiers  d'une  même  année.  Je  l'ai  vn  ainfi  pratiquer  d;ins  quelques  Comptoirs;  cela  dépend  de 
la  volonté  &  de  la  quantité  de  papiers  qu'on  a  à  enfermer:  car  il  eft  certain  que  fi  on  a  beau- 
coup de  papiers  pour  une  même  année,  il  vaut  mieux  les  diftribuer  dans  plufieurs  facs,  &,  en 
annotant  exaftement  fur  chaque  fac  la  nature  des  Liafles  qui  y  Ibnt  comprifes ,  on  évitera  la 
confufion,  &  on  tiendra  tous  les  papiers  en  ordre. 


CINQUIÈME     SECTION. 

Des  Poids  &  Mefures  de  differens  Pays ,  &  leur  rapport. 

\L  femble  que  h  Providence  Divine  ait  fait  produire  à  chaque  Pays  des  Denrées  différentes, 
receflaires  pour  l'ufage  de  la  vie  civile,  afin  que  les  peuples  euflent  befoin  les  uns  des  autres, 
&  qu'en  fe  les  communiquant,  ils  euflent  un  moyen  de  lier  &  d'établir  l'union  entr'eux. 
La  plupart  de  ces  Denrées  fe  diftribuent  de  trois  manières  : 

1.  Par  Poids. 

2.  Par  Mefures  d'étendue,  ou  aunage. 

3.  Par  Mefures  de  contenance,  comme  Muids,  BoifTeaux,  &c. 
Ces  Mefures  font  différentes  de  nom  &  de  grandeur,  non  feulement  dans  prefque  tous  les 

États,  mais  même  d.ins  beaucoup  de  villes,  qui  font  fous  une  même  domination  :  c'eft  pour- 
quoi il  eft  nécefliiire  que  ceux  qui  veulent  s'attacher  au  Négoce,  qui  confifte  le  plus  fouvent 
à  acheter  des  Marchandifes  &  des  Denrées  dans  un  lieu  pour  les  tranfporter  dans  un  autre, 
fâchent  le  rapport  des  Poids  &  ÎSlefures  des  lieux  où  s'étend  le  Commerce,  afin  de  connoître 
s'ils  y  peuvent  faire  leur  compte. 

Je  me  propofe.  pour  cet  effet,  de  donner  dans  cette  Seflion  des  Tables  du  rapport  des  Poids 
&  Mefures  qui  font  en  ufage  dans  les  lieux  où  s'étend  le  Commerce  de  l'Europe ,  lefquelles 
pourront  fervir  à  réduire  les  Poids  &  Mefures  d'un  lieu  en  ceux  d'un  autre. 

Chacune  de  ces  Tables  fera  précédée  d'une  explication  fur  les  noms  &  la  fubdivifion  des 
Mefures  de  chaque  Pays,  &  fera  fuivie  d'uoe  Inftruftion  pour  s'en  fervir  utilement. 
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I.    D  E  S     POIDS. 


Subdïvïfions  des  Poids  de  différens  Pays. 

Les  INlarchandifes  qui  fe  diftribuent  au  poids , 
fe  pèfent,  ou  avec  des  Balances ,  ou  avec  \\\  Ro- 
7naine ,  ou  Pe\on  :  mais  les  pefées  des  Balances 
font  plus  juftes  que  celles  de  la  Romaine;  c'eft 
pourquoi  on  fe  fert  de  la  Romaine  pour  le  gros 
poids  ,  c'eft- à-dire,  pour  les  chofes  dont  on  pèfe 
une  grande  quantité  à  la  fois ,  &  d'u  ne  feule  pefée. 

Poids    de   France. 

Le  poids  de  Paris  fe  nomme  Poids  de  Marc. 

La  îfc  ert  de  i6  onces ,  ou  2  marcs. 

Le  marc  de  8  onces. 

L'once  de  8  gros. 

Le  gros  de  3  deniers,  ou  de  72  grains. 

Le  Sk  de  24  grains. 

La  botte  de  Soie  eft  de  15  onces. 


R   E   M   A    Jt    q   U   E. 

En  quelques  endroits,  on  nomme  loo  ffe  un 
quintal ,  &  en  d'autres ,  le  quintal  eft  de  1 04  ffe  ; 
le  demi-quintal  eft  de  52  îfc  ;  le  quarteron  26  ft  ; 
le  demi-quarteron  13  ffe. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Rouen,  poids 
de  Vicomte ,  &  poids  de  Marc. 

leo  ffe.  poids  de  Vicomte,  font  104  îfe  poids 
de  marc,  excepté  les  Laines  d'Efpagne,  dont 
il  faut  io8  Ife.  poids  de  Marc  pour  le  quintal , 
poids  de  Vicomte. 

Il  y  a  deux  fortes  de  poids  à  Lyon ,  la  îfe.  de  1 4 
onces ,  &  la  îfe. poids  de  foie ,  qui  eft  de  15  onces. 

'E.nProvence  &  en  Languedoc ,  on  fe  fert  de  poids 
de  Table,  qui  eft  plus  léger  que  celui  de  Marc 
deao  ou  25  pour  «,  félon  les  lieux',  comme  oa 


verra  dans  la  Table  ci-après;  néanmoins,  laîfe 
s'y  divife  aulli  en  i6  parties,  que  l'on  nomme 
pareillement  onces"^,  lefquelies  i6  onces  ne 
valent  que  13  à  14  onces  poids  de  marc. 

Poids  di  Pierreries. 

L'once  eft  de  576  grains,  ou  144  carats. 
Le  carat  eft  de  4  grains. 

Du  Titre  de  VOr. 

i\  Carats  expriment  la  qualité  de  l'Or  le  plus 
fin  qui  fe  peut  trouver ,  &  iorfqu'il  n'eft  qu'à  18 


40"* 
carats ,  il  n'y  a  que  trois  quarts  d'Or  &  un 
quart  d'alliage. 

Le  carat  fe  divife  en  demi-carats,  en  quarts 
de  carats ,  en  huitièmes ,  en  feizièmes  &  en 
trente-deuxièmes. 

Du  Titre  de  F  Argent. 

12  deniers  expriment  le  Titre  de  l'Argent 
le  plus  fin,  &  lorfqu'on  dit  que  l'Argent  eft  à 
neuf  deniers,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a  que  trois 
quarts  d'Argent  &  un  quart  d'alliage. 

Le  denier  fe  divife  en  24  grains. 


•s^ 
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Poids    de    Hollandf. 

On  fe  fert  ^  Amfterdatn  de  deux  fortes  de 
poids:  1°,  Poids  de  marc  ou  de  Troy ,  qui  eft  égal 
à  celui  de  Pans  :  2° ,  Poids  d'Jnvtrs ,  dont  loo 
îfe  ne  font  que  94  \  ït>  poids  de  Marc. 

La  plupart  des  Marchandifes  s'y  pèfent  au 
poids  de  Marc,  &  quelques-unes  (comme  Soie 
&  Cochenille)  au  poids  d'Anvers. 

Le  Schlppont  eft. ..  de  300  ife  poids  de  marc, 
La  Charge  f de  400  îfc. 


Le  Chariot , de  165  îfe. 

Le  Lypont , de    15  ffe. 

Le  Pierre , de       (3  ïfe. 

La  îfe  eft  .    .     .   de  16  onces  ou  2  marcs. 
Le  marc  a  8  onces  ou  16  loots. 

L'Oncea  aloots,  20  engels,  24  deniers,  ou 
8  gros. 

Leioot  a  ic  eneels,  ou  4  gros  ou  12  deniers. 

Le  gros  fait  une  dragme,  3  deniers,  ou  71 
grains. 

Le  denier  eft  de  24  grains. 

L'engel  fait  32  aas,  ou  30  grains. 


I 


Poids    d' Angleterre. 

Onvencl,àLondres,IesMarchandiresaugrand 
cent,  qui  eft  de  112  ffe.  poids  du  Roi. 

Il  fedivife  en  4  quarterons,  le  quarteron  eft 
de  28  îfe. 

Les  Soies  crues  fe  vendent  à  la  îfe.  de  24  onces. 

Le  Poids  de  toute  V Angleterre  &  d'Irlande 
eft  égal  à  celui  de  Londres. 

Celui  à'ÉcojJe  eft  d'environ  4  pour  %  plus  fort 
que  celui  d'Angleterre. 

Poids     d' Espagne. 

Il  y  a,  en  Efpagne,  trois  fortes  de  Poids,  qui 
y  font  tous  trois  en  ufage,  ce  qui  caufe  beau- 
coup d'embarras,  parce  qu'une  forte  de  quintal 
eftd'ufige  pour  une  forte  de  Marchandifes,  & 
une  autre  pour  une  autre  forte. 

Le  grand  quintal  eft  de  4  robes  (ou  arobes) 
ou  144  ffe. 


La  robe  du  grand  quintal  eft  de  56  îè  ^^^ 
Le  petit  quintal  eft  de  4  robes,  ou  112  ffe 
La  robe  du  petit  quintal  eft  de  28  Yh. 
Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  petit  quin- 
tal, qui  n'eft  pas  fi  foible  que  le  précédent  11  eft 
de  120  îfe.  de  4  robes,  de  30  îè.  la  robe 

La  robe  de  Séville  &  Cadix  eft  de  25  îfe  ;  le 
quintal  de  4  robes  à  proportion. 

A  Grenade,  105  ft  de  i;r  onces  font  o-  îft 
poids  de  Soie,  &  de  Cuivre  de  iC  onces 
La  îfe.  de  Viande  eft  de  32  onces 
On  compte  le  quintal  de  fer  à  Bilbao  &  Saint- 
bebaftien,  pour  115  fè. 

Poids    de     Portucai. 

Le  grand  quintal  eft  de  128  îfe  de  4  robes. 
La  robe  de  32  fè. 

Le  petit  quintal  eft  de  112  ffe,  de  4  robes  le 
quintal. 

La  robe  de  28  Yb. 

Le  quintal  decireefti68.Larobeàproportion. 
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Poids    de    Hambourg. 

Les  Marchandifes  s'y  vendent  à  difterens 
poids,  au  Ichippont  de  30  fléens,  ou  pierres, 
ou  300  îfe. 

Le  ftéen,  ou  la  pierre ,  eft  de  10  îfe. 

Le  l^Cpont  eft  de  15  fb  ;  les  20  font  un  fchip- 
pont. 

Les  Ventes  au  deffus  de  20  ft.  fe  font  à  un 
poids  qui  eft  2  p.  I  plus  foible  que  celui  ci-dellbs. 

Poids     de     Lubeck. 
Le  fchippont  y  eft  de       ,       .       .       .  320  ft. 
Le  ftcen ,  ou  la  pierre,  de     .       .      .     loft. 
Le  lyfpont,  de 16 ft. 

Poids    de    Danemarck. 

A  Copenhague,  \eÇch\p^onie{i  de    .       .3coft. 
Le  ijfpont,  de 16 ft. 

Poids    de    Suède. 
A  Stockholm ,  le  fchippont  de  cuivre  eft  de  300  ft. 
Celui  des  groffcs  Marchandifes ,  de  .  400  ft. 


PoiDSDE    Pologne. 
A  Dant\ig,  les  Épiceries  &  Drogueries  fines  fe 

pèfent  à  la  petite  pierre,  de     .       .       .     24  ffe. 
Ln  grolfe  pierre,  qui  fert  pour  les  groflès  Mar 

chandiles,  eft  de 34  Î6 

Le  fchippont  eft  de  10  pierres,  ou  de  340  îfe 

Le  lyfpont  eft  de 16  fe 

A  Co«A^/i^<.T^,  lapiefreeftde     .      .     4offe 

&  10  pierres  font  un  fchippont  de  .  400  fe 
OnyvendauinfchippontdeDantzigde240fe 
Lorfque  les  Bourgeois  de  D;intzig  achètent 

des  Étrangers ,  ou  de  ceux  qui  ne  font  pas  de 

la  Ville,  ils  ont  4  à  5  pour  cent  de  bon  poids. 
A  Riga ,  le  fchippont  eft  de       .       .  400  fe, 

ou  de  20  lyfponts,  chacunde       .       .     20  fe. 

Poids     de     Gènes. 

Il  y  a  gros  poids,  qui  fert  à  la  Douane. 
Poids  de  Caiffe ,  pour  l'argent. 
Le  Cantar ,  ou  poids  commun,  pour  les  grof- 
fes  Marchandifes. 

Poidj 


.font  100 
Paris. 


ft  de 


Poids  de  Grofle  Balance ,  pour  les  foies  non 
fabriquées. 

Poids  de  Balance  légère,  pour  les  Marchan- 
difts  fines. 
95  Rotoli,  gros  poids, 
150  ft,  poids  de  caiffe, 
100  Rotoli,  poids  commun, 
144  ft)  de  Grolîe  Balance, 
I    Ï53  ft»  »Je  Balance  légère, 
I  PoidsdeVenise. 

Il  y  a  gros  Poids,  &  Poids  fubtil. 
100  ft  gros  Poids,  font  159  ft.  Poids  fubtil. 
Le  gros  Pofds  fert  pour  les  grofles  Marchandifes. 
Et  le  Poids  fubtil  pour  les  fines  &  le  détail. 
Le  Millier  eu  de  40  Miris ,  le  miri  eu  de  25  ft. 
Poids  de  Venise. 
On  y  vend  au  Cantaro,  de  150  ft  à  160  ft, 
qui,  au  millier,  fait  1500  ft  à  i6co  ft, 
La  ft  y  eft  de  12  onces,  poids  de  marc. 

Poids  de  Moscovie. 
Le  Poot  y  efl  de  40  ft ,  qui  font  environ  52  ft 
!  de  Pans. 
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Jiix  Indes  Oficntales. 

La  Catti  de  Batavia  fait.  .  .  .  i  î  de  Paris. 

A  S'iam. 

Le  Pik  de  Siam  eft  de  .  .  125  ft  de  Paris. 

jE/z  Turquie. 

100  Rottes  de  Conftantinople  font  114  ft  de 

100  Rottes  d'Alep,  pour  les  groiTes  Mar- 
chandifes,  font. 455  ft  de  Paris. 

100  Rottes  d'Alep,  pour  les  Soies,  430  ft  de 
■t  aris. 

A  Tunis. 

Le  Cantar  eft  de  5  robes ,  la  robe  de  ao  Rottes 
100  Rottes  font  environ  101  ft  de  Paris.  ' 
Nota.  Comme  il  y  a  encore  beaucoup  de  lieux 

qu,  ont  des  Poids  difFérens,  j'ai  jugé  à  propos  de 
donner  une  Table  alphabétique  du  rapport  des 
poids  des  principales  Places  de  Commerce 

li 


Rapport  du  Poids 

Etranger  à  celui 

de  Paris. 
^  Poids  Poids 

Strangers.  de  Paris. 

loo  tb  d'Arnflerd.  font  loo  ft 
loo       t1' Anvers,  .     .    95 
100      d'Alicante ,     .    y5  î 
100      Hottes  d'Alep,  455 
100       d'Archange!,  .    i?o 
100       d'Avignon  ,  .  .    80  ! 
loo       d'Audenarde,  .    89 
100       d'Ausbourg,    .    97 
100      d'Ancohe  ,  .  .    67 
100      de  Brème  ...    97 
100    de  Berg.  en  Norv.  1 20 
100    de Beine en SuiiVe ,  90 
100      de  Breflau ,  .  .    80 
100     Cattideliatavia,i20 
100  îfe<.'e  Bade  ,  .  .  .  102 
100      de  Bergame,  .    ()^ 
100      de  Bcfançon,.  100 
100      de  Bordeaux  ,  100 
100      de  Boulogne  ,     66 
100    deBourgenBreRej^ 


Ry\ppoiiT  DU  Poids 

de  Paris  à  celui  des 
pays  Etrangers. 
100  îfe   de  Paris 
font 
,  100  îb  d'Anifterdam. 
ç^      d'Anvers. 
lo'S       d'Alicante. 
22;    Rottes  d'Alep. 
i25Îfed'Arcliangel. 
125       d'Avignon. 
112       d'Audenarde. 
103       d'Ausbourg. 
149      d'Ancone. 
103      de  Brème. 
çg      de  Bergue. 
III       de  Berne. 
1:5      de  Breflau. 
83  Catti  de  Batavia. 
98  tfe  de  Bafle. 
169      de  Bergame. 
100       de  B^-fançon. 
100       de  Bordeaux. 
151       de  Boulogne. 
104      de  Bourg  en  Br. 


Rapport  du  Poids  . 

Étranger  à  celui 

de  Paris. 

Poids  Poids 

Étrangers.  de  Paris. 

100  îfc  de  Bruges  font  94 
100  de  Copenhague,  fj^ 
100  de  Coninsberg ,  80 
100  de  Cologne,  .  .  p5 
100  de  Cadix,  ...  94 
ioo;RottesdeConilantin.  114 
100  de  Courtray ,  .  .  89 
100  de  Dantz  g  ,  .  .  89 
100  de  Dixmude,  .  .  88 
100  d'Efpagne ,  .  .  .  95 
100  de  Francfort, .  .  loa 
jco  de  Flotence  ,  .  .  6g 
ICO  de  Genève,  .  .  lia 
100  de  Gènes,  ...  67 
100  de  Gand',  ....  89 
ICO  duDuch  de  Gueldr.  95 
100  de  Hambourg,  .  98 
lao  de  Lyon, ....  85 
100  de  la  Rochelle, .  10 1 
100  deLondr.  petit  poids.  96 


Rapport  du  Poids 

de  i^arisà  celui  des 
pays  Étrangers. 

ïoo  a,  de  Paris    \ 
font  '■■ 

îfe.  106  ft,.  de  Bruges. 
ICI     deCo}"enhaga. 
125    de  Coninsberg. 
104    de  Cologne. 

104  deCadix. 

88  de  Conftantin. 
113     de  Courtray. 

113  deDanrzig. 

114  de  Dixmude. 

105  d'Efpagne. 

98  de  Francfort. 
15a  de  Florence. 

89  de  Genève. 
150  de  Gènes. 
lia  de  Gand. 
105  deGueldre. 
loa  de  Hambourg. 
116  de  Lyon. 

99  de  la  Rochelle, 
icp    deLondr.ppo. 


Rapport  pu  Poids 

Ku-anger  à  celui 
de  Paris. 


Rapport  du  Poids 

de  Paris  à  celui  des 
pays  Etrangers. 


Poids  Poids 

étrangers.  de   Paris. 

looft  deLond.gr.  poids  103  ft).  (;7 

100  deLeipfig,      .       95     105 

100  de  Livourne ,        69     145 

100  de  Liège,        .       Ç5     105 

ICC  deLubecli,     .      çg     105 

joo  de  Lille  ,         .       88     114 

ICO  de  Marfeille ,         8]      123 

100  de  Milan,      .      61     168 

100  deMancoue,         57     175 

100  deMefiine,    .       61     11S4 

100  de  Modéne ,  .       66     151 

100  de  Montpellier,    83     120 

100  deMons,     .     .    95     105 

300  de  Middelbourg,  95     105 

100  de  N  '^les,  .     .   59     169 

100  de  Nuremberg,  103      98 

100  de  Portugal,   .     88     114 

109  de  Paris ,  .    .  100    100 


100  ft  ^e  Paris 
font 

ftde  Lond  gr.  poi, 

de  Leipfig. 

de  Livourne. 

de  Liège. 

de  Lubeck. 

de  Lille. 

de  Marfeille. 

de  Milan. 

de  Mantoue. 

de  MefTine. 

de  Modène. 

de  Montpellier. 

de  Mons. 

de  Middelbourg. 

de  Naples- 
de  Nuremberg, 
de  Portugal. 
Poids  de  Marc. 


Rapport  du  Poids 

Étranger  à  celui 
de  Paris. 


Rapport  du  Poids 
de  Paris  à  celui  des 
pays  Étrangers. 


Poids 

Étrangers. 
100  ft  de  Rouen  Vie. 
loo      de  Riga  ,   font 
100      de  Raconis ,     , 
100      de  Stockholm, 
100      de  Stettin , 
100      de  Séville  , 
100  RottesdeSeyde, 
100  Rottes  de  Sicile, 
100  ft.deSiamlepic. 
100      de  Saragofle  , 
100      de  Strasbourg, 
100      deTouloufe, 
100      de  Tortofe , 
100      de  Turin , 
100      de  Tournay, 
100      de  Venife , 
100      de  Valence  y 
100     dTpres , 


Poids 
de  Paris. 
104  ft.    96 


82: 

122 

66 

151 

85 

117 

99 

lOI 

95 

io5 

3S0 

26 

162 

62 

125 

80 

96 

158 

100 

100 

m 

118 

62 

161 

66 

151 

89 

113 

60 

166 

63 

158 

88 

114 

100  ft  de  Paris 
font 

ftdeVic.de  Rouen. 

de  Riga. 

de  Raconis. 

de  Stockholm. 

de  Stettin. 

de  Séville. 
■Rottes  de  Seyde. 
Rottes  de  Sicile, 
ft  de  Siam. 

de  Saragofle. 

de  Strasbourg. 

de  Touloufe. 

de  Tortofe. 

de  Turin.  ' 

de  Tournay. 

de  Venife. 

de  Valence, 

d'Ypres. 
liij 


ExpUcMion  &  Ufage  de  la  Table  précé- 
dente du  rapport  des  Poids. 

Cette  Table  eft,  ici,  par  ordre  alphabétique, 
&  eft  compofée  de  deux  colonnes. 

Ija première,  marque  ce  que  loo  îfe  des  lieux 
qui  y  l'ont  fpécifiés,  rendent  àParispoids  de  marc. 

hz  féconde ,  ce  que  rendent  aux  dits  lieux  loo 
ib  poids  de  marc  de  Paris. 

EUefert  des  manicres,  io,à  réduire,  parla 
rèfrle  du  cent,  les  Poids  étrangers  en  poids  de  Pa- 
rie: 2°,  àréduireles  Poids  dePariseiiPoidsétran- 
gers,  auJTipar  U  règle  du  cent  :  3°  à  régler  les 
Poids  étrangers  d'un  lieu  en  celui  d'un  autre 
]ieu,  par  la  règle  de  trois;  &,  afin  d'en  donner 
plus  d'intelligence,  je  ferai  voir  ici  l'ufage  par 
des  exemples. 

Avertissement. 

Je  n'ai  pas  mis  dans  la  Table  les  onces  qui 
fe  trouvent  defurplus,  parce  que  l'on  s'en  fert 
rarement  dans  les  rédudlions  des  Marchandifes 
qui  fe  calculent  par  ico  ïfe. 


/"■  Ufage  de  la  Table  précédente  pour  ré- 
duire les  Poids  étrangers  en  Poids  de  Paris. 

Question.  2450  ft  d'Anvers,  combien  font- 
elles  de  ft,  poids  de  Paris. 

Instruction,  Dans  la  colonne  de  la  réduction 
des  poids  étrangers  en  celui  de  Paris,  fur  la  Let- 
tre A,  on  trouvera  que  loo  ft  d'Anvers  font  95 
ft  de  Paris  ;ainfi,  on  dira,  parla  règle  de  trois  ou 
de  cent  :  Si  100  Vb  à! Anvers  font  95  ffe  de  Pa- 
ris,  comb -450 

ii  Anvers 95 

Après  la  multiplication ,  divifczpar  ico  en  12250 
coupant  les  deux  dernières  ligures,   &  23050 

vous  trouverez  2327  \  ft  de  Paris  pour  les  2327 
ft  I  \  valeur  de  2450  ft  d'Anvers.^ 

On  voit,  par  cette  opération ,  qu'il  n'y  a  qu'à 
multiplier  toujours  les  livres  étrangères  que  l'on 
veut  réduire  par  le  poids  de  Paris  marqué  pour 
100  ÎÈ  du  lieu  en  queftion,  &  divifer  enfuite 
par  100  Vb ,  en  coupant  les  deux  dernières  figu- 
res, &  on  aura  le  poids  réduit. 


Second  usage  de  la  Table  précédrnti;, 

Pour  réduire  h   Poids  de  Paris  sn   Poids  d'un 
autre  lieu. 

Question.  On  demande  combien  rendront  à  An- 
gers 2327  î  ffe  poids  de  Paris. 

Instruction.  Dans  la  réduftion  du  poids  de  Paris 
€D  poids  des  pays  étrangers  fous  la  Lettre  A ,  on  trou- 
vera que  100  ft.  de  Paris  rendent  à  Anvers  105  1  ft; 
ainfi  on  dira,  par  la  règle  de  trois,  ou  de  cent: 


O  p  É 


RATION. 


Si  100  fr  de  Paris  font  105  \  d'Anv.,  comb  5327  ft  \ 


de  Pans? 


En  divifant  par  400 ,  à  caufe 
du  \  de  Fradion ,  la  fomme  ci- 
contre  ,  on  trouvera  2449  ft  \ 
d'Anvers,  pour  la  valeur  de 
2327?  de  Paris. 


93^9 
1054- 


4^54.5 

9309 

2327  î- 


97977: 


5°» 
Troisième  us  AREDE  LA  Table  PRÉCÉDANTE, 

Pour  réduire  le  Poids  Etranger  d'un  lieu  en  celui 
d'un  autre. 

Les  Livres  qui  compofent  la  féconde  colonne ,  ou 
celles  du  rapport  du  Poids  de  Paris  à  celui  des  pays 
étrangers,  expriment  le  rapport  réciproque  qu'il  y  a 
du  Poids  de  tous  ces  lieux;  ainfi,  le  poids  qui  eft  mar- 
qué devant  chaque  lieu ,  eft  égal  à  chacun  des  Poids 
marqués  devant  les  autres  lieux,  &  par  conféquenc 
100  ffe  d'Amfterdam  font  égales  a  chacun  des  au- 
tres poids  de  la  dite  colonne,  95  ifc  de  Bergue  y 
font  pareillement  égales,  &  ainfi  de  toutes  les  autres. 

Voulant  favoir  le  rapport  qu'il  y  a  du  poids  à.'' ^Jmf- 
terdam  à  celui  AsBrcmen,  cherchez  le  poids  marqué 
devant  les  dites  Villes,  &  vous  trouverez  que  100  f^ 
devant  y^mjîcrdam  font  105  Ife  devant  .Sremen;  d'où 
il  faut  conclure  que*ioo  îfe  d'yïmficrdam  font  éga- 
les à  103  îfe  de  Bremen  :  ainfi ,  pour  connoître  com- 
bien 2400  ïfe  di'yimfterdam  font  à  Brcmcn,  dites: 
Si  100  \h  à''yJmficrdamfont  103  ffc  de  Bremen ,  com- 
bien 2400  fh? 

JS-ép.  2400  ffe  d'Amfterdam  font  2472  \f>  à  Bremen. 

li  iij 
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II.   Des   Mesures    d'Etendi/e   ou  J  usage  s. 

Les  Draps,  Soies,  Toiles,  &  autres  Étottes,  fe  vendent  à  mefures  d'étendue  ou  de  longueur; 
lefquelles  font  différentes  en  nom  &  en  longueur ,  ielon  les  lieux  :  car ,  en  pluûeurs  endroits ,  elles 
fe  nomment  Aunes,  en  d'autres,  Cannes,  Verges,  B.irres,  Braffcs. 

Elles  fe  divifent  ordinairement  de  deux  manières. 

1.  En  Moitié,  dont  les  fubdivifions  font  Quarts,  Huitièmes,  Seizièmes,  &c. 

a.  En  Tiers,  dont  les  fubdivifions  font  Sixièmes,  Douzièmes,  Vingt-quatrièmes,  &c. 

Pour  réduire  les  Mefures  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre  lieu ,  il  eft  néceflaire  de  favoir  le  rapport 
qu'elles  ont  entr'elles.  On  leconnoîtrapar  les  Tables  fui  vantes,  dont  la  première  marque  le  rapport 
des  Mefures  étrangères  à  l'aune  de  France,  qui  a  3  pieds ,  7  pouces,  S  lignes  de  longueur ,  &  la  fécon- 
de, le  rapport  qu'ont  entr'elles  toutes  les  Mefures  des  lieux  qui  y  font  fpécifiés. 

Le  fieur  Ricard,  dans  fon  Traité  de  Commerce,  imprimé  en  Hollande,  page  g,  dit  que 
l'aune  de  France  a  3  pieds,  7  pouces,  2  lignes;  mais  il  s'eft  trompé,  &  les  rapports  des  Me- 
fures étrangères  à  l'aune  de  France  qu'il  a  établis  fur  ce  principe ,  ne  font  pas  juftes. 

••'if* 


TABLE  DU  RAPPORT  DES  MESURES  ÉTRANGÈRES 

à  VAune  de  France. 
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7  Aanti  de  Hollande ,  font 
11  ^unes  de  Flandre,  Bra- 

ban:  &  d'Allemagne,  font 

9  Ferge%  d'Angleterre,  font 

3  Barres  d'Arr;igon, .  .  font 

7  Barres  de  Caftille,  .  .  font 

17  Barres  de  Valence,  .  font 

17  Cannes  de  Naples,  .  .  font 

171  Covedos  de  Portugal,  font 

106  Varas  de  Portugal ,  .  font 

9  Brajfes  de  Bergame,  .  font 

15  Brajfes  de  Venife  &  de 

Boulogne, font 

100  Brajfes  de  Florence,  .  font 

37  Palmes  àe  Gènes,  .  .font 

2  Brajfes  de  Lucques ,  .  font 

15  Bi-ûjfes  deMantoue, .  font 


4  ^unes  de  France. 


7  Jlunes 

1  ylunes 

2  yJunes 
5  yJuncs 

10  ylunes 

32  ylunes 

100  ylunes 

100  ylunes 

5  ylunes 


de  France, 
de  France, 
de  France, 
de  France. 
de  France, 
de  France, 
de  France, 
de  France, 
de  France. 


8  ylunes  de  France. 
49  /lunes  de  France. 
5  ylunes  de  France. 
I  ylune  de  France. 
8  ylunes  de  France. 


4  y/î/nes  de  France. 
8  ^unei  de  France. 

1  ylune  de  France. 

2  ylunes  de  France. 

S^uneideFrance. 


9  Brajfes  de  Milan ,  .  .  .   .  font 
15  Brajfes  de  Modène ,  .  .  .  font 

2  Ras  de  Turin, font 

3  /lunes  de  Troy  es  en  Champ,  font 

2  Cannes  de  Touloufe  &  du 

haut  Languedoc,    .  .  .  font 

3  Cannes  de  Montpellier,  Pro- 
vence,Avign  &.basLangu.font  5  ^//nei  de  France. 

5  Pichi  de  Conllantinople,  font    3  ^unes  de  France. 

11  ^unes  de  Francfort,  .  .  font  20 -^a/ie^  de  France. 

12  y/unes  de  Breflau  ,  .  .  .  .font   8  .^«nes  de  France. 
II -/f  unes  de  Dantzig  ,  .  .  .font  g^unesdeFrance. 

2  ^unes  de  Stockholm,  .  .font    i^une  de  France. 

7  ylunes  p.  Toil.  de  S.- Mal.  font  5  ^/unes  de  France. 
19  ylunes  "^  Drap  de  S.-Mal.  font  10 -^unes  de  France. 
47  ulunes  deBerg.  en  Norw.  font  25  v^unes  de  France. 
60  yîunes  de  Genève,  .  .  .  font  59 -f:/«n.|  de  France. 


li  iv 
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Explication  et  Usage 

de  la  Table  précédente. 
Par  le  moyen  de  cette  Table ,  &  de  la  règle  de 
trois,  onréduit  les  Melures  étrangères  en  Aunes 
de  France  ;  &  les  Aunes  de  France  en  Mefures 
étrangères. 

Réduciion  des  Mefures  étrangères 
en  Aunes  de  France. 
Question.  341  aunes  de  Hollande,  combien 
font-elles  d'aunes  de  France') 

Instruc  I  ion.  Comme  il  s'agit  de  réduire  des 
Aunes  de  HoUandeen  Aunes  de  France,  cherchez 
dans  les  dcu.K  colonnes  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
les  Aunes  de  Hollande  ^-celles  deFrance,&vous 
trouverez  que  f  Aunes  de  Hollande  font  4  aunes 
de  France;  ainfi,  dites,  par  la  règle  de  trois: 
Si  2'  de  Holl.  font  4  de  Fran. ,  comb.  34  î  de  Holl. 

4 


Prenez  le!  de.  .     •     •     •     .     .13^ 
IliÎPONsi;.  Aunes  de  France.  .   ï9î. 


RÉDXfcTiov  DES  Aunes  de  France 
m  Mefures  étrangères. 

Question.  29  5  aunes  de  France,  combien 
font-elles  d'aunes  de  Flandre*? 

Instruction.  Comme  il  s'agit  de  réduire  des 
Aunesde  France  en  AunesdeFlandre,  cherchez 
dans  les  colonnes  le  rapport  qu'il  y  a  des  Aunes 
de  France  ft  celles  de  Flandre,  &  vous  trouve- 
rez que  7  Aunesde  France  font  12  Aunes  de  Flan- 
dre ;  ainfi ,  dites ,  par  la  règle  de  trois  : 

Si 7  Aun.  de  Fr. f  12  Aun.  Fia. ,  comb.  29», 
de  France'?  12 


Prenez  le?  de 
Réponse,  Aunes. 


357 
51  de  FI 


tABin 


France. 
59Î  ^on«ideParis,&laRocheile,&c. 
64  yJuncs  de  Picardie. 
60  ^unes  ^  .i^Avignon. 

Provence. 


36  Cannes 
56  Cannes  de 


D£  VÈGALITÉ  DES   MESURES   D'ÉTENDUE 

de  diff'érens  Pays, 

94^  yîunes  Marché  deToil  .7  à  Cour- 
101  >^une5  de  Boutique      <  iray 
„       .  >   /  Aloft.        ' 

Mons  S.  -Winox 
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S5  Cannes  pour  Soie  ^  jeMarfeille 
ejpourDrapsJ 
!•'  L  A  N  : 
100  yJuncsàeDvsp 


)raps. 
N  D  R. 


gl^Cannesy 

Flandre. 

o,    ,        j   c  •    ^d'Anvers. 
jSj-^unesdeSoie  / 

/•Bruges. 

çS'-^un. deBou:iquei,)Ypres. 

()4j-<^un.rourToilesj  ^')Oudenard. 

^Gand. 

fDamne. 

985  yf ânes  de^Pays  de  Waes. 

[L'Eclufe. 

100  v/unes  deDunkerque. 

98'  ^iunespoQv  ToHesà  Rouflelaer. 

pSi  ..-/unes  à  Gravelines ,  Dixmude , 

Armentières ,  Nieuport.,  Often- 

de  ,&  toute  la  Flandre. 


lOî  uJunes  de< 


Caûel. 

Deynfe. 

Loo. 

Douay. 

Lille. 
95  Aunes  dec^  Canibray. 

Orchies. 

Mézières. 

Bruxelles. 

Louvain. 
102  Aunes  de<^  Bois-le-Duc. 

Dieft. 

rout  le  Brabant. 
77|  Aunes  du  pays  d'Arcoiî. 
108  yJunes  de  Tournay. 
114  ylums  de  Liège. 
1051  Aunes  da  Mâftriclit ,  Namur 
&  Aix. 


HOLLAîrCE, 
Ou  les  fept  Provinces-Unies. 
10 lî  Aunes  d'Amfterdam. 
94I  y/unes  de  Toile  à  Harlem. 
103J  Aunes  par  toute  la  Hollande. 
,         r  du  Duché  de  Gueldr. 
H4i  ^«««  Vd'Over-Yllel. 

^  ,     /    Groningue    & 

ZÉ  L  AND  E. 

100  Aunes  de  Boutique /'  à  Midel- 
94;  ^unes  de  Toile       \  bourg. 
Ç)4\ylunes  de  Veer. 
194  Aunes  de  Fleffingue. 
97   yyunc5  de  Goes. 

Angleterre. 
60  ylunes  pour  Toiles  avec  pau* 

me  &  pouces. 
75  J^erges  ou  llirdes  p.  Draps  de 
laine,  avec  le  pouce  au  bout. 
94  Godes  pourPrifes. 
6z  Aunes-Cordes  pour  tnefurer  les 

Cannevas,  &c. 
7:  A'ints  d'ÉcolTe. 


ec6  Espagne. 

85  Barres  de  Caftille  &  Tolède. 

H  ^f'''  ■  -ç-.;-}  à  Cadix, 
lod  ^u/jci  pour  Soie,  J 

{■Andaloufie. 
83 1  Narres  de -^Séville.  ^ 

l  Grenade. 
-,  ,     f  Barcelone. 

43  Canne,   de   ^  dragon. 

33  Cannes  de  Saragofle. 

73  Cannes  de  Valence. 

Portugal. 

62  F'aras. 

83  ï^ares. 
100  Covedos  pour  draps  de  Soie. 

Allemagne. 
120  yîunes  de  Cologne. 
105  ^unesp.  Soie&Toil.  >   ,   /'Nurem 
120  -^unes Lainages,  .  .  .  J      \Leipfig. 
112  -,^Hnc.çordinaires,"|       [  Ausbourg 
127  pour  Lainagesfr  i  >■  à  •<         & 
125  pour  Toiles,  .  .  '.j       i  Francfort, 
m   yJuncs  ordinaires, \  ^  )  Prague. 
120   ^uncspour  Draps,/ '■  l  Brellau. 

77  1  yluncs  pour  Toiles ,  ■>y^  ,  y,-.^^^^ 

bfjju^unci  pour  Draps     ^^  vienne. 


78i-^«nes  de  Regenbourg. 

120  yïuncs  ordinaires ,"^  à  Ul- 

QÔ  ylunes  pour  Draps/me. 

Suisse. 

1 15|  Jlunes  de  Zurick. 
125  yJuncs  de  Bafle. 
120  ^yHnes  deSr.-Gal. 
60  yîimcs  de  Genève. 


:y 
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DU    N  0  B.  D. 

II2| 

yîunes 

de  Hambourg. 

20 

yliincs 

de  Lubeck. 

65 

yJunes 

de  Munfler. 

63 

yJunes 

d'Ofnabruck. 

iiS 

yJunes 

de  Wifmar. 

118 

ylunes 

de  Uoftock. 

I22-; 

yfunes 

,    rGripfwol. 
^^  VDomin. 

106 

y/unes 

de  Stetin. 

122 

ylunes 

de  Dantzig. 

i=.5 

yJunes 

de  Konigsberg. 

12.5 

y/unes 

de  Riga  &Revel 

1=5 

yJrjïns 

de  Nerva. 

i=.5 

y/ un  es 

de  SutMe. 

120 

àBerg 

ue  en  Norwcge. 

Italie.    <• 
loi'BraJIes  pour  Laines,"\.^  Venl- 
loN  Z^rûj^cî  pour  Soies,  J     fe. 
1 1  :;  Brajfcs  pour  Soies ,  ^     à  Fio- 
ii6  dho       pour  Laines,/     rence. 

33  Ct/nnc5  pour  Soies,  '^  à 
lo^'i  ^Juncs  pour  Laines,/  Rome. 
120  y/unes  de  Lucques  &  Ragufe. 
loq'i Brajfis  à  Ferrare,  Mantoue, 
Pézaro,  Ancone,  Boulogne, 
Carpi ,  Négrepont,  Miiandole, 
i04=5r/7jÔ^ei  ordinaires,\   à  Véro- 

108  pour  dorures,/       ne. 
116',  ilito  à  Ra venne ,  Scio  &  Corfou. 

112  Brajfis 1    à 

1S8;  A'a/meJ  pour  Soies ,    .  .    >Gè- 

32  Cann.  de  9  Palmi  p.  Draps  J  nés. 

29  Cannes  de  10  Palmi ,  Toiles. 

(y>^l  Brajfcs  pour  Draps  ^à  Vicen- 

i'io  ;  dito  ordinaires         J  ce. 

'iî.   \ Cannes  à  Naples. 

101' pour  Draps,  \  a  Pa- 

^^'  BraJJes, /doue. 

1:0  Bràjfes  pour  Toiles,  \      à 
141  </ùo  pour  Soies,  /Milan. 


101  -;  Braffei  de  Brefle ,  Crema ,  Bergame, 
Crémone,  Urbain. 

;o3  Braffes  ordinaires, ^^  pç^aro. 
o-  d'uoi  pour  draps,    J 
{4,\  Cannes  de  4  P.chi  en  Sicile  &Palerme. 
34  Fichi  en  Chypre. 

Turquie. 
54  Pichi  à  Tripoli,  en  Barbarie. 

11  Plchi  de  Lavalone. 

13  Pichi  de  Négrepont  &  Lépante. 
24  Pichi  d'Alexandrie  &  Larta. 
13   Pichi  à  Scutary  &  Barut. 
Il]  Pichi  à  Damafque  &  Syrie. 

12  Pichi  à  Tripoli, "j 
Pichi  à  Achri,   >en  Sourie. 


15 

ci; 

13 


Pichi  à  Alep,    j 
Pichi  à  Burfa,  en  Natolie. 
Pichi  à  Bucia. 

Pichi    ....  à  Conftantinople. 
80  Pichi  pour  Canrevas. 
100  dito,  à  Sapi  Archipelague. 

31  Cannes  TOUT  Dr^TH.n\zPQm\\s. 
33  Cannes  pour  Foies  J 

33jCannesàCalabre,  Nalagua, Rhodes. 

108   Pichi  en  Candie. 

I3^i  Cadées  à  Maroc  &  Alger. 


EXPLICATION  ET   USAGE 

de  la  Table  précédente  du  rapport  des  Mefures  de  différens  Pays. 

Toutes  les  quantités  de  mefures  qui  comporent  cette  Table, 
font  égales  entr'elles,  &  par  conféquent  une  de  ces  quantités 
efl  eg^le  à  chacune  de  toutes  les  autres  qui  y  font  fpécifiées  : 
exemple,  S9  î  a"""  ^^  P^'''^'  ^"^  ^°^^  ^^  commencement  de 
la  dite  Table,  font  égales  à  84  aunes  de  Picardie,  qui  font  im- 
médiatement après  ;  &  elles  le  font  à  chacune  féparément  des 
autres  aunages  qui  fuivent. 

Il  en  ell:  de  même  de  toutes  les  autres  Mefures  qui  compofent 
cette  Table  ;  ainfi  elle  peut  fervir  pour  réduire  les  Mefures  d'un 
lieu  en  celles  d'un  autre,  comme  ou  verra  par  l'exemple  qui  fuit. 

Question.  On  demande  combien  30  Verges  d'Angleterre 
font  d'aunes  d'Amfterdam? 

Instruction.  Cherchant  dans  la  Table  le  rapport  des 
Vert'es  d'Angleterre  aux  Aunes  d'Amfterdam ,  on  trouvera  que 
75  Verges  d'Angleterre  font  égales  à  loi  i  Aunes  d'Amfterdam  ; 
ainfi  on  dira,  par  la  règle  de  trois  : 

Si  73  berges  font  ioi\^unes,  combien  jo  berges? 

La  règle  de  trois  donnera  40'  Aunes  d'Amfterdam,  pour  la 
valeur  de  30  Verges  d'Angleterre.  On  en  ufera  de  même  pour 
les  autres  réduftions  que  l'on  ■youdra  faire. 
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///.  DES  MESURES 

en  continence. 


Les  Mefures  en  continence  font  ordinaire- 
ment Rondes,  &  fervent  à  deux  ufages. 

1.  A  mefiirer  les  Liqueurs,  comme  Vins, 
Eaux-de-Vie,  Vinaigre,  Bière,  &c. 

2.  A  mefurer  les  Grains  &  Légumes. 
Elles  font  difFcrentes  en  grandeur  &  en  noms 

félon  les  lieux,  comme  je  le  fpécilierai  ci-après. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  Mefures  pour  les  Liqueurs. 

France. 

A  Paris,  les  Vins  y  font  apportés  en  Muil-: , 
demi-Muids,  en  demi-Queues,  TierçonSjQuar- 


tcaux,  &  autres  futailles  que  l'on  réduit  toutfs 
au  Muid. 

Lu  demi-Queue  d'Orléans,  Blois,  Màcon,& 
Dijon,  fait  trois  Quarts  de  Muid  de  Paris. 

La  demi-Queue  de  Champagne  fait  deux  tiers 
de  Muid. 

Le  Muid  eft  de  300  pintes,  y  compris  le 
marc  &  la  lie  :  mais  on  compte  ordinairement 
280  pintes  net  pour  un  iVluid. 

On  compte  auflî  le  Muid  de  36  Septiers. 

Le  Septier  de 8  Pintes. 

La  Pinte  de a  Chopines. 

La  Chopine  de 1  demi  Septiers. 

Le  demi-Septier  de "î  Poilfons. 

En  Provence,  la  Millerole  ellde  66  Pintes 
de  Paris,  pefunt  environ  130  th.  poids  de  marc. 

En  LANGutnoc,  le  Muid  a  .  18  Septiers. 
Le  Seprier, 32  Pèches. 

A  BoROEAux ,  ou  en  Guyenne ,  le  Tonneau 
a  4  B.iriqiies. 

La  Barique  11  o  Pots,  marc  &  lie. 


Hollande. 

A  Amfterdara,  l'Acme  eft  de  5  Ankers  ou 
Stekjnens ,  ou  de  20  Viertels,  &  6  Aemes  font  un 
Tonneau  de  4  Bariques  de  France. 

L'Anker  ellde  2  Stekanens,  ou  de  32  Mingles. 

Le  jVlinglede  2  pintes. 

Le  Viertel,  Mefure  pour  Vins ,  eft  de  6 
Mingles;  &,pour  Eau-de-vie, de  6 Mingles  & 
un  fixième. 

Le  Tonnciiu  d'huile  eft  de  717  Mingles. 

Le  Tonneau  de  Bordeaux  eft  compté  de  50 
Stekanens,  &  celui  de  Bayonne,  Turfan,Cha- 
lolle  ,  &c. ,  de  240  Stekanens. 

L'huile  de  Baleine  fe  vend  à  la  Barique  de  12 
Stekanens. 

La  Tonne  de  Bière  eft  de  8  Stekanens ,  ou 
d'un  Aeme  de  129  Mingles. 

Angleterre. 

Le  Tonneau  eft  de  152  Gallons. 


5^9 
La  Barique  ,  de  63  Gallons. 
Le  Gallon  fait  4  pintes  de  Paris. 
63  Gallons  font  12  Stekanens  d'Amfterdam. 

Espagne. 

La  Robe  fait  8  Sommers. 
Le  Sommer  ,  4  Quarteaux. 
Les  28  Robes  font  une  Pipe ,  mais  on  en  donne 
41  pour  40. 
La  Botte  eft  de  30  Robes, 
La  Robe  de  28  ft. 

Portugal. 

L'Almude  eft  de  la  Cavadas. 

Le  Cavada  eft  égal  au  Sommer  de  Séville,  & 
contient  4  Quurtas. 

L'Alquier,  ou  Cantar,  Mefure  d'huile,  eft 
de  6  Cavadas. 


510 


Italie. 


A  Florbnce,    le  Baril  fait    20    Fiafques; 

3  Barils  un  Star, 
A  Rome,  le  Brente  eft  de  96  Bocales,  ou  13; 

Robes. 
A  Venise,   38  Muftaches  font  une  Botte, 

•^6  font  une  Amphora. 
Le  Bigon  eft  de  4  Quartes. 
La  Quarte  eft  de  4  Tilchaufïères. 
L'Amphora  eft  de  4  Bigons,  ou  16  Quartes. 
A  Vérone,  la  Brème  eft  de  16  Braffées. 
A  Ferrare,  le  Maftelli  eft  de  8  Sicclii. 
A  IsTRiE,  rUrnas  eft  de  6  Sicchi 
En  Calabre  &  en  Fouille,  le  Saline  eft  de 

10  Star,  le  Star  de  32  Pignatoli. 

Barbarie. 

A  Tunis,  le  Matuli  eft  de  31  Rotolis. 
A  ÏRiPon,  le  Matara  eft  de  42  Rotolis. 


Allemagne. 

Le  Foedre  eft  eftimé  la  charge  d'une  Charrette 

tirée  par  deux  Chevaux. 
On  y  compte  par  Roedes,  de  1  Foedres  &  demi. 
Le  Foedre  eft  de  6  Aemes. 
L'Aeme  eft  de  iio  Mallins,  ou  20  Fertels. 
A  Nuremberg  &  en  Franconie,  le  Foedre  eft 

de  12  Heemers. 
Le  Heemer,  de  64  MalTes. 
A  Vienne  &  en  Autriche,  un  Foedre  eft  de  32 

Heemers,  un  Heemer  de  32  Achtelings. 
L'Achteling  eft  4  Steiltens. 
L'Aeme  eft  de  80  INlafles. 
Le  Fertel,  ou  Schrève,  de  4  Maflès. 
Le  Drielink  eft  de  24  Heemers. 
A  AusBouRG,  le  Je  eft  de  2  Muids. 
Le  Foedre,  de  8  Jés. 
Le  Je,  de  12  Belbnts. 
Le  Befont,  de  8  JMalfes. 
A  HEYDELEJbRCi,  le  Focdrc  eft  de  10  Aemes. 


L'Ame,  de  12  Vertels. 

Le  Vertel ,  de  4  Maffes. 

En  Wirtemberg,  le  Foedre  eft  de  6  Ames. 

L'Ame,  de  16  Inncs. 

L'Inne,  de  10  Muiïes. 

Mefurcs  auxquelles  on  vend  les  Eaux-de- 
Vïe  en  différens  Pays. 

A  Paris  ,  on  vend  les  Eaux-de-Vie  au  Poinçon , 

de  2^  Septiers. 
A  Bayonne  &  Bordeaux  ,  à  la  Barique ,  de  32 

Verges ,  la  Verge  eft  de  3  Pots  &  demi. 
A  LA  Rochelle  &  aux  environs ,  aux  2f 

Veeltes. 
A  Nantes  &  en  Anjou,  aux  29  Veeltes. 
En  Provence  &  Languedoc,  au  Quintal. 
En  Hollande,  aux  trois  Viertels,  le  Viertel 

de  6  Mingles  &  un  fixième. 
A  Hambourg  &  à  Lubeck,  aux  30  Verges,  la 

Verge  de  8  Quartes. 
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A  Embden,  aux  27  Verges. 
A  Londres  ,  par  Gullons ,  dont  63  font  la  Ba- 
rique, ou  au  Tonneau  de  252  Gallons. 
En  Flandre,  par  Scfters. 

ARTICLE     SECOND. 

Des  Mefures  pour  Grains  &  Le'gumes. 


F    R    A 


N    C    E. 


A  Paris,  le  Muid  de      .     . 

Le  Sextier,  de  4  Minots,  ou 

Le  Boifleau,  de4Qu^rtes,ou 

Le  Sextier  d'Avoine  a  .     . 

Le  Boifleau  a  .     .     .     .     . 

Le  Picotin  eft  de     .     .     . 

Le  Sextier  de  Froment,  à  Paris,  pèfe  environ 

248  îfe. 
A  Rouen,  le  Muid  eft  de  .    .     12  Sextiers, 

pefani  environ  ....     3360  Ife. 


12  Sextiers, 
12  Boifleaux. 
16  Litrons. 
24  Boifleaux. 

4  Picotins. 

4  Litrons. 
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Le  Sexticr ,  de    .     .    :     .    2  Mines. 

La  Mine , 4  Boilîeaux. 

AOrléans,le  Mwid  eflde  .  12  Mines,  &pèfe 

environ  600  tfe. 
A  Lyon  ,  l'Alhée  efi:  de  .     .6  Bichets. 
A  Montpellier,  le  Sexticr  a     1  Emines,&pèfc 

environ  oc  Ifc  poids  de  Marc. 
L'Émine,  ......     2  Quartes. 

A  Auxonne,  l'Émineeftde  25  Boifleaux  ,    & 

pèle  environ  760  ffe  poids  de  Marc. 
A  Caftre,  le  Sextier  eft  de    2  Émines  ,     pe- 

fant  170  îfe  poids  de  Marc. 
L'Émine  e{l  de    .     .     .     .    4  Mégères. 

La  Mégère,  de   ....     4  BoilTèaux, 

A  Aire,  la  Razièrceftde  .     4  Quartiers  ,    & 
pèfe  180  îfe  poids  du  lieu  ,  qui  font  157  ïfe. 
poids  de  Marc. 
A  Brefle,  le  Quartal  cft  de  286  i£  &  eft  de  8 
Mefures. 


A  Abbeville,  le  Sextier  eft  de  16  Boifleaux,  & 
pèfc  200  ffe  du  lieu,  qui  font  187  tfc  poids 
de  Marc,  4  Sextiers  font  une  Éiuine. 

AAmcns,  le  Sextier  pèfe  environ  51  îfe,  &eft 
de  4  Piquets. 

A  Arles  &  ù  Beaucaire,  la  Charge  cft  d'envî- 
-ron  360  ffe  poids  du  lieu,  qui  font  291  poids 
de  Marc. 

AMarfeilIe,  la  Charge  eft  de  4  Émines,  &eft 
d'environ  143  îfe. 

L'Émine,  de 8  Civadiers 

• 

A  Toulon,  la  Charge  eft  de    .     5  Sextiers. 
Le  Sextier, i  i  Émine. 

A  Breft ,  Audierne  &  aux  environs ,  le  Tonneau 
eft  de  20  Boifleaux,  d'environ  iio  ife  1« 
Boifleau. 

A  Port-Louis  &  Quimpercorentio ,  le  Tonneau 
eft  d'environ  2.240  îfe. 

A  Rennes, 


A  Hennés,  le  Tonheau  eft  d'environ  2400  ft. 
A  iVj/2/e5,leTonneau  eflde   .    ioSextiers,ou 

d'environ  2240  ib. 
Le  Sexticr  eft  de     .     .     .    .      lôBoifleaux. 
A  la  Rochelle ,  le  Tonneau  eft  de  42  BoilTeaux  , 

&  eft  de  deux  pour  cent  moins  que  celui  de 

Nantes. 

Hollande. 

Le  Laft,  ou  le  Left  à'^mfterdam,  eft  de  2  ^r  Mud- 
des,ou  36 Sacs,  &pcle  environ  4200  îfe. 

Le  Mudde,  de     ....     4  Schepels. 

Le  Sac  eft  de      .     .     .     .    3  Schepels. 

Le  Lafl,  ou  le  Left,  en  terme  de  Marine,  fert 
auiHen  Hollande,  en  Allemagne  &  par-tout  le 
Nord,  pour  exprimer  le  Port  des  Vaifleaux, 
comme  on  l'exprime  en  France  par  Tonneaux  : 
Le  Left  eft  compté  pour  4060  Yh  pefant,  le 
Tonneau  de  France  pour  20C0  ffe;  de  manière 
qu'un  Left  faitdeuxTonneau,'ideFrance.Aiiili 
quand  on  dit  qu'un  Vaifftau  eft  de  joo  Lefts , 


Kl" 

cela  veut  dire  qu'il  peut  charp;er  400000  ft! 
pefant,  ou  qu'il  eft  de  200  Tonneaux.  On 
compte  24  pieds  cubes  pour  un  Tonneau ,  ftù- 
vant  l'Article  5,  du  Titre  des  Navires: Or- 
donnance pour  la  Marine,  de 1681. 

Le  Fr^f  des  marchandifes  fe  paye  ordinairement 
par  Laft  ou  parTonmau. 

On  compte  pour  un  Laft  2  Tonneaux,  ou  8  Ba- 
nques de  Vin. 

5  Pièces  d'Eaude-Vie  ou  de  Prunes. 
4  Bottes  d'Huile, 
r  Barils  d'Huile  de  Baleine. 
12  Barils  de  Harengs  &  de  Poix. 
15  Barils  de  Goudron. 
4000  ft.  de  Méteaux,  ou  de  Riz. 
,3600  ft  d'Amandes. 
2000  ib  de  Laine. 

A  Hoorn,  Enkhuyfen  ,  tVeefop ,  Naarden ,  Muy- 
den ,  &c. ,  le  Laft  eft  de  22  Mudd.es ,  le  Mudde 
de  2  Sac5,  &  le  Sac  de  2  Schepels. 

Kk 


^  i/,7r/^/n,leLaft  eftde  38  Sacs,  &  le  Sac  de  3 
Sch:pels;  4  Schepels  font  un  Hoet  à  Roter- 
dam  ;  14  Sacs  font  un  Hoet  de  Delft. 

Ji  /ilcmaer,  le  Laft  eft  de  a6  Sacs. 

A  Leyden,  le  Laft  eft  de  44  Sacs 

Le  Sac , u  Schepels. 

A  Hoterdam,  Schiedom  &  Delft,  le  Laft  eft  de 
ay  Sacs,  le  Sac  de  3  Schepels,  io\  Schepels 
font  un  Hoet. 

A  Dordrecht,  le  Laft  eft  de  24  Sacs ,  le  Sac 
de  8  Schepels. 

Le  Hoet  eft  de  8  Barils,  &  le  Baril  de  4 
Schepçls. 

A  Gouda ,  le  Laft  eft  de  28  Sacs,  le  Sac  de  3 
Schepels,  le  Hoet  de  32  Schepels.. 

En   la  Province  d'U  t  r  e  c  h  t. 

A  Utrecht,  le  Laft  eft  de  25  Muddes  ou  Sacs, 

6  \]iiddes  font  6  Movvers. 
A  Montfort  &  aux  environs,  le  Laft  fcft  de  16 

Muddes,  le  Mudde  de  deux  Sacs.  " 


A  Amersfort ,  le  Laft  eft  de  64  Schepels, 

En  la  Province  dr    Frise. 

Le  Laft  eft  de  33  Muddes,  ou  18  Tonnes. 

Au  Duché  on  Gueldre  et  de  Clives. 

A  Nimègue ,  Arnheiin  &  aux  environs,  le  Laft 

eft  de  22  Mowers. 
Le  Mower,  do  4  Schepels. 
A  Somme! ,  le  Laft  eft  de       66  Achtelings. 
A  RuremonJe,  le  Laft  eft  de  68  Schepels. 
A  Thiel,  le  Laft  eft  de      •     •  93  Schepels. 

Z    É    L    A    N    D    E. 

I A  Middelbourg,  le  Laft  eft  de  4  »  Sacs ,  le  Sac  eft 

de  2  Schepels. 
jA  Fliffingue  &  autres  lieux,  le  Laft  eft  de  ai 

Schepels. 


OVER-YSSEL. 

A  Campen,  le  Lad  efl  de  .  .  .  25    Muddes. 
A  Deventer,  de  36  Miiddes,  le  Mudde  de  4 

Schepels. 
A  Zwol,  de a6    Muddes. 

B    R    A    B    A    N    T. 

A  Anvers ,  le  Laft  efl;  de  38  Veertels ,  le  Veertel 
de  4  Mukens ,  32  Veertels  font  un  fac  d'A- 
voine, '  >   \ 

A  Louvain,  le  Lafi:  eft  de .  .  .  37   Muddes. 

•Le  Mudde,  de  ■.  ".  i.M.' ....     8   Hàlfters. 

A  Breda,  le  Lafl:  eft  de   .  .  .  33  5  Veertels. 

ABerg-op-Zoom,de 34    Veertels. 

A  Boii-h-Duc ,  de .20   Mowers. 

Flandre. 

À  Gand,  le  Laft  de  Blé  eft  de  56   Halilers.  ■ 
Et  d'Avoine ,  il  çfl  de 36   Halilers. 


Le  Mudde  eft  de 12 

2  Hàlfters  font  un  Sac. 

A  Saint- O mer ,\^  Laft  eft  de.  .  22 

.    ri'        j       '       S  Froment,  de  30 
A  Dixmude,  pour  ^  . 


/oine,  de 


'^*"«"''P°"{Avoi„tdé 


A  Lille, 


^  J  Avoine,  de 
P*^""^!  Blé,  de    .. 


h.Gravelines,^^o\^x<^}^\^^    \  ' 
^       I- Avoine,  de 

Ai5i^«*^rf"^,laMefiiredeMereftde 


24 

14 
41 

50 

22 

18 
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Halftcfs. 

î  Razières. 
ï  liazières. 

Razières. 
î  Hoets/  ^ 
I  Hoets. 

Razières. 

Razières. 
i  Razières. 
}  Razières. 
9  Razières. 


.)î    D 


L  I 


E    G 


S. 


A  Liège,  le  Laft  eft  de  .  .  .*  96   Sextiers. 

Le  Se.Mier,  de 8    Muddes. 

A  To/j^res,leLaftdeBléeftde   15    Muddes. 
A  Valkembourg , .  ......  112  Sommerens. 

A  Aix,  po,v»c  Blé,  ,,.,,:.,..      45  Muids. 

-'>p£b?.  c'î     •     •     • 
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Pologne. 


A  Dantiig,  le  Laft  eft  de  56  Schepels ,  qui  ren- 
dent à  Amfterdam  environ  58  Schepels. 

f)  Lafts  de  Conigsberg ,  font  f  Lafts  d'Amfter- 
dam. 

A  JUga,  45  Loopensfont  un  Laft  d' Amfterdam. 

Suède. 

A  Stockholm ,  le  Laft  eft  de  23  Tonnes. 

Danemarck. 

A  Copenhague,  le  Laft  eft  de  42  Torvnes,  ou  Se 
Schepels. 


Villes    DU    Nord. 


.2 


A  Hambourg,  le  Laft  eft  de  90  Schepels. 
A  Luheck , 95  Schepels. 


A  Embden,    ......    i^\  Tonneaux. 

A  Bremen , 40    Schepels. 

Espagne    et    ses    Isles. 

A  Séville ,  le  Cahys  eft  de    .     .     12  Anegras. 

L'Anégra,  de iiAlmudes. 

La Fant'gue de  C/îiizpèfe environ 240  ifc  poids 
de  Marc. 

Portugal    et    ses    Isles. 

Le  AJoven  eft  de  60  Àlqucrs,  ou  15  Fanègues. 
La  Fanègue ,  de  4  Alquers. 
L'Alquer,  de  2  Meyo. 

Italie. 

A  Rome ,  le  Quadrantal  eft  de  trois  IMoJios. 
Le  Modio,  de  16  Seftertios.       '       , 
En  Sicildj  la  JNléduie  eft  de  3  JModios,. 


Le  Modio,  de  i6  Sextnrios. 

En  la  Fouille ,  le  C;ira  efl  de  3f7  Tumani. 

En  Chypre,  le  Medinos  eft  de  2  Cypros. 

En  Grèce,  le  Métrète  eft  de  4ÎJ  Chemias. 

L'Achana  eft  de  45  Métrètes. 

Le  Métrète,  de  5  Modios,  ou  12  Chus. 

Egypte. 

L'Artabas  eft  de  5  Approchina. 
I  Modio,  8  Chenicas. 
Le  Chenica,  de  12  Inium. 
Le  Topin  eft  de  10  Chenicas. 

Perse. 

L'Artabas  eft  de ;  25  Capithas, 

Le  Capitha ,  de 2  Chenicas. 
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Syrie. 


Le  Laganaseftde ;  .  30  Chenicas. 

Le  Chenica,  de 4  Sextarios. 

Le  Collathum , 25  Sextarios: 

Le  Sabbitha, 22  Sextarios. 

B  É  O  TI  B, 

Le  Cophinos  eft  de ;    3  Congios, 

Arabie. 

Le  Dorag  eft  de ;      8  Johaim. 

Le  Johaim ,  de 8  Kift. 

Barbarie. 

Le  Cafici  efi  de 20  Giubi. 


fvg^ 
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TABLE  DU  RAPPORT  DES  MESURES  A  GRAINS  DES  DIFFÉRENS  PAYS , 

à  celles  de  Paris. 


tUfiirct 
Etrangères. 

6  Sextiers 
32  Razières 


300 

Sacs 

100 

Septiers 

S2 

Pénaux 

26 

Sacs 

14- 

Boifleaux 

60  Charges 

64  Schepels 

24 

Salmes 

9 

;  Sextiers 

S2 

,Veertels 

4 

;noilTe::iiii 

I 

Laft       . 

5 

Boifleaux 

so 

Boifleaux 

I 

Tonneau 

r-  n 

Tonneaux 

si 

Emines 

d'Aire , 
d'Agen, 


Sextiers 
de  Paris. 
A 

d'Abbeville  font  5  le  Sext 
.    21 

.    S^l 
d'Alby ,  .     .     75 
d'Apremont,      5 
d'Alcmaer,  .     19 
d'Amboife,         i 
d'Arles,  .     .73 
d'Amersfort,     19 
d'Alvare ,     .    43 
d'Amiens,    ,       i 
d'Anvers,     .     19 
d'Arnay-le-Duc  i 
d"Amfterdam  , 
d'Aubeterre, 
d'Avignon,  . 
d'Audierne, 
d'Aure ,  .     . 
d'Auxonnc ,    '. 


PfiJs  'le  Pnris  de  chaque 
Mifure  Etrangire. 


19 
I 

10 

53 


187  îfe' 

157 

loO 

S7 
117 

17 
360 

71 
130 

50 
140 

a5 
4600 

50 

44 
2300 

220 

6(Î3 


Mefuret 
Etrangires. 


B 


Sextiers 
de  Paris. 


Poids  de 
Mefure 


Paris  Je  eh/iqut 
Etrangire. 


Tomoly   de  Barlette&i  Barri 
Boifleaux  de  Barbezieux,   . 
Emines    de  Barbarie  , 
Sextiers   deBeaucaire, 
Sacs    .    deBeaumont, 
3;  Mines      deBoifgency, 
I  Tonneau  de  Beau  vais, 
32  Pénaux    deBay  Franche-C 
I  Pipe   .     de  Bergerac, 
6jQuartalsdeBeaurep.  Daup. , 
34  Veertels  de  Bcrg-op-Zoom  , 
6  RazièresdeBergue,     . 
20  Boifleauxde  Blois , 
20  Mefures  de  Befarçon  , 
8  Sextiers  de  Boulogne, 
20  Quartes  de  Betfort,     . 
28  Sacs.    .    de  Bonne!,     . 
I  Cafly  .    de  Befercy,  Tunis,  &c.  25 
1  BoilVcau  de  Bordeaux  ,     .    .      i 


I 
I 

S 
I 

I 

12J 


a 
I 

19 

5 
I 

3 

9 

3 

16 


le  fac 


1    8iîfe. 

50 

182 

69 
120 

16 
3000 

37 
840 

35 

134 

200 

72 

%6 

270 

3<î 
163 

115 


Utfiirtt 

Etransiires. 

I  Bichet 
loo  Sacs 

1  Tonneau 
loo  Cartières 
i7;Hoets 
3_^i  Veertels 
25  Sacs 
40  Schepels 
120  Caries 
I  Quartal 
3  Refeaux 

12  Sextiers 
20  Fanègues 

240  Eftereaux 

25  Muddes 
I  Charge 
îoo  Cartes 

24  Sextiers 
100  Sacs 
ICO  Sacs 

24  Sextiers 


Sixtiirs 


Poids  de  Paris  de  chant:: 


de    Parii. 

de  Bon ,     . 
de  Bourer  , 
deBreft,   . 
de  Breau ,  . 
de  Bruges, 
de  Breda ,  . 
de  Bruxelles, 
de  Brème , 
de  Briare , 
de  Brefie,  . 
de  Brifac ,  • 
G 
de  Calais, . 
de  Cadix, . 

lOriftan,  j 
de  Campen,  .  . 
de  Candie ,  .  . 
de  Cahors ,  .  . 
de  Carcalibnne ,  . 
de  Can ville,  .  . 
de  CaudeCofle,  . 
de  Caftelnaudary, 


MifuTi 

I3 . 
6(51  . 

10  . 
65- . 
19  . 
19  . 
î9  • 
19    • 

11  . 

lï  • 
2    . 


iSleSex 
19 


Etraiig'tîi. 


77 

I 

19 
13 

57 
5i^ 
II 


2;00 

159 
260 

n^ 

187 
114 

22 
288 
100 

.a2()0 

76 

77 

107 

24  s 

45 

igo 

137 
140 

IIO 


Mefurei 
Eirar.gires. 
1000  Sacs 

iOO 

1 
I 
4 
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Sextiers  Poids  de  Paris  de  chaque 

de  ï'firis.  Mifure  Etrangère. 


Sacs  . 
Pipe  . 
Sextier 
Mines. 


de  Cafttl-Sarrazin,   .  67 

de  Caftel-Jnloux ,      .  54 

deCaftel-Mauron,    .  3: 

de  Caftres ,      .     .     .  3 

de  Château-neuf  fur  L  i 


o  > 


100  Quartes   deCaftel-Naudemedoc,  64 
6|BoifleauxdeCharolles,    .     . 
24  Boiflèauxde  Chalais,  .     .     . 
120  BoiilèauxdeCharlieu,     .    . 
I  Tonneau  de  Concarneau  ,     . 
3f  Sextiers    de  Corbie  en  Picardie 
6  Lefts        de  Coninsberg 
3  Tomoly   de  Courton  , 
100  Sacs     .     de  Cl.erac  ,   . 
3|BoiffeauxdeCone,     . 
100  Sacs     .     de  Condom , 
100  Sacs     .     deCreon,     , 
42  Tonnes    de  Copenhague, 
D 
I  Left    .     de  Dantzig ,     . 
8  Boiffeaux  de  Doujou  , 
29  Sacs     .     deDelft.,     .     . 
13  BoilîeauxdeDezize,  ,     . 


1 

.  5 

17 

9 

I 

133 
I 

I 

48 
62 
19 

.  20 
I 

19 
I 
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•  130 
.  840 
.  180 
.     60 

•  154 

.    3>* 

•  50 

•  34 
2160 

.     66 

5320 

•  244 

•  134 

•  25 

•  ".^ 
[•  150 
.  io8« 

4800 

•  30 

•  139 

•  27 


IV 
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Mefiires 

S tx tiers             Poids  de 

Paris 

tit  chaque 

Mtfutts 

Sextiert            Poids  de  Paris 

de  cbaqut 

Elriirmlrts. 

lie  Paris.                   Slefure  Etra'iière. 

Etran^lres. 

de  Paris.                   Rlefiin  Etrangère. 

3  Mines   . 

de  Dieppe ,  .     .     .     . 

2 

lôoffe. 

100  Sacs 

de  Genlac,    .     .  . 

68î. 

164  ft. 

Y^Boiflèaux 

de  Djgouin  ,      .    .     . 

I 

32 

24  Mines 

de  Gergeau,  .... 

7  . 

70 

24  Sacs 

de  Dordrecht ,  .     .     . 

19 

190 

91  Carfes 

de  Gien& Sully,  . 

I  . 

2.^ 

la  Boifleaux 

de  Diou ,      .     .     .     . 

I 

20 

100  Sacs 

de  Gimond ,  .     .  . 

99  • 

238 

6  Razières 

de  MerdeDunkerque, 

7  ■ 

280 

24  Salmes 

de  Giorgenne ,    .  . 

■    43  • 

430 

I  Razière 

de  Terre  de  Dunkerque , 

I  . 

24.5 

33  Muids 

de  Groenenguen , . 

19  . 

138 

SOÎRaeières 

deDixmude,    .     .     , 

19  . 

250 

3  Timolis 

de  Golphe,    .... 

I  . 

244 

100  Sacs 

des  Dunes ,  .     ,     .    . 

57  • 

137 

100  Sacs 

de  Grenade  ,  .     .  . 

«4  . 

1.54 

E 

22{  Razières 

de  GravelJnes ,  .  . 

19  • 

206 

i5îTonneauxd'Embden,  .... 

19 

182 

H 

300  Sacs 

d'Efquillon ,     .     .     . 

48 

"5 

5  Boifleaux  du  Havre-de-Grâce, 

I  . 

4« 

27  Muddes 

d'Edam,      .... 

19  • 

169 

90!  Schepels 

de  Hambourg  ,   .  . 

19  • 

51 

44  Sacs 

d'Enkhuyfen  .... 

19 

131 

4  Rezeaux 

de  Haguenau ,    .  . 

3  • 

180 

100  Boifleaux 

d'EftalTorc,  .... 

5<î 

134 

II  Muddes 

de  Harderwyck  ,  . 

7  • 

Ï53 

27  Sacs 

d'Efperfac,  .... 

I  . 

120 

38  Sacs      . 

de  Haerleni ,  .     .  .     . 

19  . 

120 

.      F 

'i  Tonneau 

deHennebon,    .  . 

123  . 

2950 

40  Sacs 

deFliiïingue,    .     .     . 

19  • 

114 

I  Left      . 

de  Hollande ,      .  . 

19  . 

4500 

60  Charges 

de  Fourgues,     .     .     . 

73  • 

160 

L 

100  Sacs 

de  Fronfac ,      .     .     . 

66j. 

169 

100  Sacs 

de  Layrac,    .     .  . 

60  . 

144 

100  Sacs 

de  Fronton ,     .     .     . 

6^  . 

161 

33  Boifleaux 

de  la  Rochelle,  .  . 

•     19  • 

108 

G 

100  Sacs 

de  Lavaur  ,    •     .  . 

76. 

182 

56  Heflers 

de  Gand ,     .... 

19  . 

81 

100  Sacs 

de  la  ReoUe ,      .  . 

62:. 

150 

I  Sextier 

de  Gailkc ,  .    .    .    . 

I  . 

240 

I  Tonneau 

de  la  Roc.  de  Riom , 

9  . 

91^0 

Mtj'urt! 

1  Tonneau 
8  Boiireaux 
9]  Boifleaux 
100  Sacs     . 
33  Muddes 
100  -Sacs 
44  Sacs     . 
100  Sacs 
55  Sextiers 

41  Razières 
I  Pipe     . 
4  Alliées 

100  Sextiers 

240  Alquiers 

I  Tonneau 

30:  Quartes 

S?  Muddes 

12  Quartes 

42  BoilTeaux 
3  -Aînées 

28  Veertels 
I  Charrée 


Sex  tiers 
lie  Pciris. 

de  Lannion , 
de  la  Charité , 
de  la  Pointe  , 
de  Lefpare , 
de  Leuwarde, 
de  Leydtoure, 
de  Leyden , 
de  Libourne, 
de  Liège,    . 
de  Lille  en  Flandre  , 
de  Limeul , 
de  Lyon ,    .     . 
de  Lille  en  Albig; 
de  Lisbonne, 
de  Lifle-Dieu  , 
de  Londres, 
de  Louvain ,    , 
de  Longwy , 

M 

de  Marans , 
de  Mâcon  , 
de  Malines ,     . 
de  Maifeiile,  . 


Poids  ât  Taris  âe  chajue 
Mefurc  Etrangère. 

10   .   24OQÎÈ. 


I 

30 

1  . 

67 

25 
161 

Ip  • 

138 

57  . 

137 

ip  . 
5^. 

Ï04 
134 

ip  . 

48 

19  . 

III 

3  . 

poo 

o-^  • 

300 

87  . 

2  Dp 

ip  . 

19 

10  . 
ip  . 

2400 
438 

ip  . 

124 

5  • 

100 

19  . 

108 

S  • 
ip  . 

400 
153 

I  . 

240           1 

Meftires  Sextiers 

Ltrangiris.  de  Paris. 

100  Sacs      .     deMasd'Agénois 

8  Emines     de  Maxilly, 
100  Sacs     .     de  Max  Verdun, 
120  Quartels  deMarville, 
425  Sacs     .    de  Middelbourg , 
100  Boifleaux  de  Mitambeau,& 
100  Sacs     .     de  Moiflac,      . 

61  BoilTeaux  de  Marfigny,  . 
100  Sacs     .     deMoncoflin, 

I  Tonneau  de  Morlaix ,    . 
100  Boifleaux  de  Montendre, 

6  Quartes    de  Montbéliard , 
64  Schepels  deMontfort,  . 

3  Timolis   deMonfredy,  . 
32  Pénaux    de  Montant  Fr.  C 

5  Quartels  de  Montmedy , 
100  Sextiers   de  Montpellier, 

P  Sextiers  de  Montreuil , 
100  Sextiers  deMontauban, 
27  Muddes  de  Monnikendam, 

N 
23  Sextiers  deNarbonne,  .     , 
32  Pénaux   deNamourfe,  .    . 


521 

Poids  as  Paris  de  chaqut 

Mcfure  Etrangère. 

,     .      521  ■ 

126  îè. 

•      •      25. 

750 

.      67    . 

161 

•      .      19   . 

38 

.      ip   . 

107 

-■>      51  . 

137 

.       62\. 

150 

I  . 

3? 

•    54  • 

130 

.      p  . 

2160 

.    62  . 

149 

I  . 

40 

.     ip  . 

71 

I  . 

8£ 

•'       5  • 

37 

I  . 

48 

•     35  • 

43 

8 
140 


3g<î 
169 


4i  .     115 
5  •      37 


Sextiers 
it  Paris. 


18   , 
9"- 

1: 

158  , 
I  , 

57 
19 


MtfirH 
Etrangères. 

3  Tonneaux  de  Nantes ,  .     . 

1  Tonneau  de  Narmouftier, 
9  Sextiers  deNampont,  . 
3  Tomolis    de  Naples ,    .     . 

103  Sextiers     de  Negrépe'.ife  , 
8  Boifleaux  deNévers,   .     . 
100  Sacs      .      de  Nérac  ,     .     . 
22  Mowers    deNimègue,     . 
0 

2  Muids         d'Orléans,    .     . 

P 
I  Sextier      de  Paris ,  .     .     . 
I  Tonneau  de  Paindavoine  , 
7^BoilVeaux  de  Parallemoneau , 
5  Boifleaux  de  Périgueux  ,     . 
I  Tonneau  de  Port-Louis  ,  . 
I  Laft     .     de  Pologne,   .     . 
100  Sacs     .     de  Puymeral  ,      . 
27  Muddes    dePurmerent,    . 

Q 

72  Tonneauxde  QuimpercorentiD,  55 
r  Tonneau    deQuiberon,  "' 

1  Tonneau   de  Quiroperlay 


Poi'is  lie  Paris  lU  chaque 
Mefure  Etruiigire. 


2240  tfe. 

2280 

2  1.^ 

81 

379 
30 

137 
207 

600 


I  . 

240 

29  Sacs 

9  • 

2160 

61  Schepels 

I  . 

31 

6  Sextiers 

I  . 

48 

1=!. 

2950 

I  Tonneau 

20  . 

4800 

I  Tonneau 

57  • 

137 

I  Charne 

19  • 

169 

I  Emire 
I  Tonneau 

55  • 

2200 

9I  Boilïeaux 

2280 

16  Razières 

Uï. 

2P50 

I  Sextier 

Ahfurts 
Etrangirts. 

8  Sextiers 
100  Sextiers 

I  Tonneau 
100  Sextiers 

8  Sextiers 

X  Tonneau 

5  Boifll-aux 

I  Muid 
46  Loopen 
100  Quartiers 

8  Boifleaux 


Sextiers 
de  l'aris. 

R 

de  Rabeftcns, 
de  Realville , 
de  Rennes, 
de  Realmont  j 
de  Revel,  . 
de  Redon , 
de  Ribetac , 
de  Rouen , 
de  Riga ,     . 
de  Rozan , 
de  Ro-ine  , 
de  Rotcrdam, 
de  Ruremonde 
de  Ruffie,  .     . 

S 
de  S.-Brieux ,  . 
de  S.-Cadou,  . 
deS.-Gilles,  . 
de  S.-Iean  de  Lan 
de  S.-Malo ,     . 
de  S.-Mathurin ,  &c 
de  S.-Omer, 
deS.-Valery&Saumur, 


Poids  (le  Paris  de  ebaqiit 
Me/iire  Elrangire. 


9 

158  • 
10  , 

83  . 

5  • 

I 

14 

19 

911 

I 

19 

19 

5 


9; 
I 

2Î 
10 
1 

13 
I 


270ffi. 

380 

2400 
200 

150 
2520 

48 

3360  m- 

100 

162 

30 

159 

68 
187 

2600 

2280 

•  =43 

680 

,  2400 

■   25 
.  195 

240 


Me  fil  m 
Etritiisiires. 
29  Sacs    .  . 
36  Anagros 
60  Mefures 
40  Bichets 
1:0  Quarcels 
8  Sextiers 

3  Émines 
100  Sacs    .  . 

34  Salmes  . 

a8  Sacs   .  . 
3  Émines 

^o  S^'xtiers 

15  Muddes 
100  Sacs    .  . 

i4;Roifleaux 
100  Sacs    .  . 

lao  Sacs   .  . 

1  Tonne  . 

2  Bichets 
10  Mefures 


Sextieri 
de  Paris. 

de  Schiedam, 
de  Séville , .  . 
de  Salins ,  .  . 
de  Saunier  &  Sèves 
de  Sedan,  .  . 
de  SoilTons ,  , 

T 
de  Tarafcon , 
de  Talmon,  . 
,  STen.&Sic,  ? 
^^  ^ Terra  Nova, < 
de  Thiel ,  .  . 
de  Toulon ,  . 
de  Touloufe , 
de  Tongres,  . 
de  Tonneins , 
de  Tours ,  .  . 
de  Tournon, 

V 
de  Valence  Agen, . 
de  Vannes,    .  .  .  . 
de  Verd.  fur  Saône, 
de  Verdun  Lorraine 


rohh  it  Parti  de  cha- 

que Msfure  Etrangcrc 

19   ■    . 

.  159  ft 

IÇ)    .   . 

.  100 

7  •  • 

,     28 

53  •  • 

.  318 

19  .  . 

•     30 

S  •  • 

.  150 

2  .  . 

.  160 

60  .  . 

■  144 

43  •  • 

•  .  430 

19  .  . 

.  162 

2  .  . 

.  100 

43  •  . 

.  172 

19  .  . 

•  304 

49  •  • 

.  .  117 

I  .  . 

•     17 

48  .  . 

•  "5 

62;    . 

•  150 

10  .  . 

2400 

•  5  •  • 

•  3^0 

»  3  •  • 

.     3<î 
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Ex PLicATiOit  £'  Ufage  de  la  Table 
précédente  du  rapport  des  Mefures  à  Grains. 

Cette  Table  eft  compofée  de  trois  colonnes: 
La  première  marque  un  nombre  de  Mefures 
à  Grains  des  lieux  qui  y  font  fpécifiés. 
La  féconde,  marque  la  valeur  des  nombres 
de  la  première  Colonne,  en  Sextiers  de  Paris. 

La  troifième,  marque  combien  chacune  des 
iWefures  étrangères  de  la  première  Colonne  pè- 
fe ,  Poids  de  Paris ,  ou  Poids  de  Marc. 

UJàge  de  cette  Table. 

Par  cette  Table ,  on  peut  rédui  re  :  i  ^^ ,  les  Me- 
fures  étrangères  en  Sextiers  de  Paris  :  1*^,  les  Sex- 
tiers de  Paris  en  Mefures  étrangères  ;  3° ,  les  Me- 
fures étrangères  d'un  lieu  en  celles  d'un  autre  lieu. 
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I.  Réduclion  des  Mefures  Etrangères  en  Sex- 

tiers  de  Paris. 

Question.  laoo  Sextiersd'Abbeville,  com- 
bien font-ils  de  Sextiers  de  Paris  *? 

Instruction.  Cherchant  AbbeVille,  on 
trouvera  que  6  Sextiers  du  dit  lieu ,  font  5  Sex- 
tiers de  Paris  :  ainfi ,  on  dira ,  par  la  règle  de  trois  : 

Si  6  d'Jbbevilh  font  5  de  Paris ,  combien 
izoo  d'Abbeville? 

RÉPONSE.  La  règle  donnera  1000  Sex- 
tiers de  Paris. 

II.  Réduclion  de  la  Mefure  de  Paris  en  Me- 

fures étrangères. 

Question,  loco  Sextiers  de  Paris  ,  com- 
bien font-ils.de  Sextiers  d'Abbeville'l 


Instruction.  Cherchant  Abbeville,  on- 
trouvera  que  5  Sextiers  de  Paris  font  6  Sex- 
tiersduditlieu  -.ainfi  on  dira,  par  la  règle  de  trois: 

Si  5  de  Paris  font  6  d'Jbbeville^  combien 
looo  de  Paris? 

Réponse.  La  règle  donnera  1200  Sextiers 
d' Abbeville. 

III.  Réduclion  de  la  Mefure  d'un  lieu  étranger 
en  celle  d'un  autre  lieu. 

Question.  800  Sextiers  d' Abbeville,  com- 
bien de  llazières  d'Aire  *? 

Instruction.  Cherchant  le  rapport  qu'il  y  a 
des  Sextiers d'Abbeville,  &  desRazièresd'Airft 
aux  Sextiers  de  Paris,  on  trouvera  que, 

6  Sextiers  d'Abbeville  font  5  Sextiers  de  Pa« 
ris,  &  que, 

32  Razières  d'Aire  font  1 1  Sextiers  de  Pans; 


Ainfi  ,  on  dira,  par  la  règle  de  trois  conjointe  : 

Si  (S  d'Abb.  font 5deParis, 

,   21  de  Paris  four 32  d'Aire. 

-comb.  .     .    800:  d'Abb 


i:<î 


çe.1015  If  Raziéres  d'Aire, 
environ 


160 
i'oo 


128000 

,    .    2CO 
740 

iio  : 


1015 


125 


126 


55 


On  peut  aufli  rifoudre  la  Queftion  précédente  par 
eux  règles  de  trois  :  Cela  dépend  du  Calculateur. 
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/4  F  r  li  T  I  s  S  E  M  E  N  T. 


Dans  la  Table  précédente,  j'ai  négligé  les 
petites  fraaions,  tant  de  quelques  Mefures, 
que  des  Livres  ;  parce  que  cela  r:'eft  pas  de 
_  grande  conféquence,  &  que  les  Mefures  & 
Poids  ne  peuvent  être  fi  juftes,  qu'il  n'y  ait 
toujours  quelque  petite  différence,  les  Blés 
pefantplus  ou  moins, félon  les  Pays. 


i^ii^^ 


SIXIÈME    SECTION, 

Conmant  HExplicatwn  de  phfieurs  Mots  &  Termes  dont  on  fe  fert 

dans  le   Commerce. 

qui  une  Lettre  eft  tirée,  refufe  de  l'accepter 
purement  &  fimplement ,  on  la  fait  protefter  ; 
après  quoi,  le  même  fur  qui  elle  eft  tirée, 
le  Po'rteur ,  ou  toute  autre  perfonne,  peuvent 
l'accepter  fous  protêt  pour  compte  du  Tireur 
ou  d'un  des  Endofleurs.   Voye^  page  394. 

Accepteur  ,  Acceptant  ,  celui  qui  accepte. 

Accord,  Accommodement,  Contrat  quuu 
Négociant  fait  avec  fes  Créanciers:  11  a  tail 
un  Accord  ou  un  Accommodement  avec  les 

Créanciers.  ,.  .   „ 

D'  \ccoRD ,  fe  dit  auffi  lorfque  Ton  trouve  jufte 
l'es  comptes  ou  Faftures  :  j'ai  trouvé  votre  Fac 
ture  à' Accord i  j'ai  trouvé  le  compte  que  vou 


Abandonnement.  Voyez  Délai [J'ement. 

Abroger,  détruire,  cafler  ou  annuller. 

Accepter,  agréer  ou  recevoir  une  oftre  ou  une 
propofuion  que  l'on  fait. 

Acceptation  ,  fignature  que  feit  au  bas  d  une 
Lettre  de  Change  celui  fur  qui  elle  eft  tirce, 
par  laquelle  il  s'oblige  d'en  payer  le  contenu 
dans  le  temps  qui  y  eft  fpécihé.  Voyez  ci- 
devant  ,  au  fujet  des  Acceptations ,  page  55Z. 

Accepter  une  Lettre,  écrire  la  lus  dite 
fjgnature  au  bas  des  Lettres  :  Je  veux  ac- 
cepter; je  ne  veux  pas  accepter. 

Accepter   sous  Protêt,  lorfque   celui  lur 


m'avez  envoyé  d'Accord,  &  je  l'ai  arrêté 
de  conformité. 

Acquit,  Quittnnce,  ou  pour  s'acquitter.  Payé  à 
Pierre'  pur  Acquit,  veut  dire  fur  fon  reçu  ou 
récépiflè.  Les  Pvegociansqui  donnent  à  leurs 
Commis  les  Lettres  de  Change  pour  en  rece- 
voir le  payement ,  les  endoffent  en  blanc ,  ahn 
que  leur  commis  puifïe  mettre  le  reçu  au  deflus 
de  leur  nom  :  mais  ils  ajoutent  à  leur  nom  ces 
mots  {pour  Acquit')^  alin  que  l'on  ne  puifle 
pas  écrire  un  ordre  pour  la  rendre  payable  à  un 
autre.  Voye\  page  ^63. 

Actif, ou  Active,  dettes  Adives, font  les  det- 
tes qui  nous  font  dues 

Actionnaire,  Actionniste,  Négociant  qui 
achète  &  vend  des  Aftions. 

Actions,  portions  égales  d'intérêt,  auxquelles 
eft  divifé  le  fonds  d'une  Compagnie. 

Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales , 
ou  Occidentales, lignifientles  portions  ou  inté- 
rêts que  lesperfonnesont  enHollande ,  dans  les 
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Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales :  chaque  Adlion  eft  de  500  livres  de  gros, 
ou  de  3000  florins,  capital  dans  la  Chambre 
d'Amfterdam ,  pour  les  Indes  Orientales  :  lef- 
quelles  Aftionsfe  négocientjournellementde- 
puis  400  hv.  à  slio  livres,  plus  ou  moins,  fé- 
lon les  temps  de  paix  ou  de  guerre,  ou  bien  fui- 
vant  les  Cargaifons  qui  viennent  des  Indes. 

Les  Actions  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales dans  la  Ch.,mbre  d'Amfterdam ,  (ont 
de  6000  florins  de  capital  ;  elles  ont  valu  90 
à  95  pour  cent,  ik  depuis  55  à  (io  pour  cent 
fur  les  autres  Chambres  des  Provinces-Unies. 

Addition,  montant  ou  total  de  plufieurs fem- 
mes jointes  &  calculées  enfemble, 

Adi,  aujourd'hui. 

Adiré,  égaré  (Cette  Lettre  fe  trouve  adirée; 
je  ne  faisfi  elle  m'a  été  volée,  ou  fi  elle  eft 
égarée,  ou  perdue). 

Admiral.  Voye\  Amiral. 

Adresse,  Sufcription  au  deiTus  d'une  Lettre. 


;2o 


Adresse,  Lieu  que  l'on  fpccifîe  dans  la  fufcri- 
ption  d'une  Lettre,  pour  la  faire  mieux  tenir. 
Monadreire  eft,  rue  St. -Denis,  aufoleil  d'or. 

Adres  SB,  Perfonne  à  qui  on  envoyé  des  Lettres 
pour  les  envoyer  ou  les  faire  tenir  à  quelqu'un 
d'une  autre  Ville  :  Dans  ce  cas ,  les  Négocians 
qui  expédient  ces  Lettres,  y  mettent  fou- 
vent  ces  mots  du  côté  du  cachet  (par  adreflè 
de  votre  Serviteur  ,  tel  )  :  Servez-vous  de  l'a- 
drefle  de  Monlieur  Dumont,  de  Paris, pour 
me  fiiire  tenir  mes  Lettres. 

A  DRESSE.  Commiflionnaire  à  qui  on  envoyé  des 
Marcliandifes  pour  les  expédier  &  les  faire 
pafler  plusavant.  J'ai  envoyé,  ce  matin,  votre 
Ballot  à  Rouen ,  à  l'adreffe  de  Monfieur  le 
Gendre. 

Afréteivient.  Ce  terme  cfl;  en  ufage  fur  l'O- 
céan ,  &  lignifie  le  prix  que  l'on  paye  pour 
louage  d'un  Vaiifeau  :  cela  s'appelle  Nolilîe- 
incnt  fur  la  Mer  Méditerranée,  ou  Noiis; 
on  dit  Contrat  d'Afrctement.  Voyei  Fret. 


Le  mot  de  Nolis  eH  fynonyme  de  Fret,  &  non 
d'Afrétement. 

Afréter,  prendre  un  Vaifleau  à  louage  ;  fou- 
vent  on  dit  fréter.  Le  Maître  frète  fon  Navi- 
re,  &  le  Marchand  i'afrète  ;  néanmoins  on  dit, 
&  même  fouvent,  que  le  Marchand  le  frète, 
mais  improprement. 

Afréteur  ,  INlarchand  qui  prend  un  VaifTcau  A. 
louage ,  qui  en  paye  tant  par  mois ,  par  voyage 
qu  par  Tonneau  au  Propriétaire. 

Agent,  Commis  ou  Fafteur. 

Agent  de  Change,  yoyei  Courtier. 

Agent  de  Banque,  Entremetteur  public  pour 
la  négociation  des  Lettres  &  Billets  de  Chan- 
ge, entre  Banquiers,  Marchands ,  Négocians 
&  autres  :  par  ce  mot  d'Agent  de  Change,  on 
entend  aullî  les  Courtiers  de  Change. 

Agio.  Ce  mot  vient  de  l'Italien,  &  veut  dire 
aider,  comme  fervant  de  facilité  pour  avoir 
une  chofe  dont  on  a  befoin,  pour  laquelle 
on  en  donne  une  autre. 

Agio. 


Agio.  Aux  Places  où  il  y  a  Banque ,  Vj4gio  ex- 
prime la  différence  qu'il  y  a  de  l'argent  de  Ban- 
que à  l'argent  courant  ;  il  eft  prefque  par-tout 
variable;  à  Amfterdam,  V/igio  de  Banque 
eft  ordinairement  en  tout  de  trois  ou  quatre 
pour  I.  A  Rome,  d'environ  vingt-cinq  fur 
1500.  A  Venife,  à  vingt  pour  3. 

Agio,  fe  dit  auffi,  mais  improprement,  pour 
exprimer  le  Change  d'une  fomme  négociée 
avec  perte  ou  profit. 

Agio,  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'intérêt  d'une 
fomme  dont  on  a  été  eu  débours.  En  ce  cas, 
on  dit  aulîî  avance,  pour  avance  de  Jt.  2000 
pendant  deux  mois ,  à  demi  pour  I  par  mois. 
T^oyei  ci-devant,  page  240. 

Allège,  Bateau  vide  qu'on  attache  à  un  au- 
tre plus  grand,  afin  d'y  mettre  une  partie  de 

.  la  charge,  s'il  arrivoit  que  fon  trop  grand 
poids  l'empêchât  d'entrer  dans  quelque  en- 
droit. Il  fe  dit  aulfi  de  toute  forte  de  bâ- 
timensde  médiocre  grandeur ,  deflinés  à  por- 
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ter  les  Marchandifes  d'un  VaifTeau  qui  tire 
trop  d'eau,  pour  pouvoir  arriver  avec  fa 
Cargaifon  au  lieu  de  fa  route. 

Alquiers  ,  ou  Alquers  ,  Mefure  d'Efpagne  & 
de  Portugal  pour  les  Grains.  Voye^  ci-devant, 
page^tG. 

Aller  a  Bord.  Voyei  Bord. 

Amiral,  VaifTeau  Amiral,  celui  qui  porte  le 
Pavillon  d'Amiral  dans  un  Port,  ou  en  Mer. 
Amiral  ,  ou  Admiral  ,  Chef  des  flottes  ,  des 
Armées  &  de  la  Police  Navale  d'un  État. 
Voye^  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  i6ot  ^ 
Livre  I ,  Titre  t. 

Amirauté  ,  Juflice  qui  s'exerce  fous  le  nom 
&  l'autorité  de  l'Amiral  :  Ce  font  auffi  les 
droits  de  l'Amiral,  qu'on  appelle  Droit  d'A- 
mirauté. 

L'Amirauté,  en  Hollande,  eft  l'afTemblée 
de  ceux  qui  ont  la  diredion  des  aîfiires 
Maritimes,  avec  le  droit  de  pouvoir  les 
régler.    Il  y  a  plufieurs  Collèges  de  VA- 
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mirauté  dans  les  Provinces  des  Pa5's-Bas. 

Amplement  ,  au  long  :  Je  vous  ai  écrit  ample- 
ment l'Ordinaire  palfé. 

Ampliation.  Le  double  que  l'on  garde  d'une 
Pièce  que  l'on  livre,  ou  que  Ton  envoyé  ù 
quelqu'un. 

Ami  ,  Correfpondant  avec  qui  on  trafique.  Mon 
y4mi  de  Londres  me  marque  que  la  Flotte 
des  Indes  ell  arrivée. 

Année  :  l'année  commence  en  Angleterre  le  25 
Mars,  vieux  ftyle,  qui  diffère  à  préfent  de  1 1 
jours  du  nouveau.  Voye^  ci-devant , page  40a.. 

Appoint.  Somme  qui  lait  la  folde  d'un  Com- 
pte ,  ou  le  montant  de  quelque  Article ,  &  que 
l'on  tire  Julie.  J'ai  un  Appoint  de  a«;3  écus, 
53  r,  8  ^,  à  tirer  fur  Amfterdam. 

Acquit  a  Caution,  c'cft  donner  Caution  ,  ou 
s'obliger  que  les  Marchandifesou  Effets  char- 
£;és  dans  un  Bâtiment ,  feront  portés  au  \xu  de 
leur  deftination,  pour  y  être  vendus  &  con- 
fommés,  dont  il  faut  rapporter  Certificat  des 


Bureaux  établis,  &  ce  dans  un  certain  temps , 
lequel  Acquit  à  Caution  on  prend  des  Amirau- 
tés i  on  les  nomme ,  en  France ,  Congés  ù  Rap- 
ports, ainfi  que  porte  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine de  1681  ,LivreI,  Titre  lo.On  prendauflî 
des  Acquits  à  Caution  pour  les  Marchandifes 
qui  fe  tranfportent  par  terre ,  &  alors  ces  Ac 
quits  à  Caution  fe  prennent  au  Bureau  de  la 
Douane  du  lieu  d'où  les  Marchandifes  partent. 

Arbitres,  Négocians  nommés  par  des  Parties 
qui  font  en  différens,  pour  les  régler  à  l'amia- 
ble. Les  Parties  nomment  chacune  un  y^r^/Vr^, 
ou  les  Juges  en  nomment  d'office.  Nousavons 
pris  des  Arbitres.  Ils  font  en  Arbitrage.  Il  y  eft 
condamné  par  Sentence  Arbitrale. 

Arbitrage,  en  terme  de  Banque,  efl  une 
combinaifon  que  l'on  fait  de  plufieurs  Chan- 
ges, pour  connoîtrc  quelle  Place  efl  plus 
nvuntageufe  pour  tirer  &  remettre. 

Argent  a  la  Grosse.  Fbjjj^Grofle  Aventure. 

Armateur,  Câpre,  Corsaire,  Vaiffeau 


I  ,-.arméen  courfe,pour  faire  des  prifes  fur  les 

ennemis. 
On  nomme  aulli  des  mêmes  noms  le  Capitaine  qui 

commande  le  VailTeau,  &  le  Propriétaire  qui 

l'a  armé.  C'efi;  un  Armateur  de  St.-Malo;  il 

arme  en  Cour  le.  Le  mot  Cor  faire  fe  dit  ordinai- 
.1  rement  en  parlant  des  Armateurs  ennemis, 
.    ou  des  Pirates  Turcs  ;  les  Corfaires ,  ou  Pirates 

d'Alger,  de  Tunis  &  de  Tripoli. 
Armer  ,  Armement,  Équiper  un  VaifTeau ,  ou 

le  pourvoir  de  tout  ce  qui  I  ui  eft  néceffaire  pour 
•fervir  en  Guerre.  Il  arme  un  Vaifîeau  pour  la 
,    Courfe  :  on  arme  trente  VaifTeaux  à  Breft. 
Arrobe,  ou  RoBBE   Poids  d'Efpagne  6e  de 

Portugal.  Voye\  ci-devant ,  page  43^. 
Arrumage ,  Arrimage  ,  ou  Arumage  ,  c'eft 

placer  &  arranger  avec  foin  la  Cargaifon  d'un 

Vaifleau. 
Arrumeur  ou  Arrimeur  ,  petit  Officier  établi 
,    fur  un  Port,  que  le  Marchand  Chargeur  paye  ; 

fa  fonaion  eft  de  ranger  les  Marchandifes  dans 


5'^  I 
un  Vaifleau ,  furtout  celles  qui  font  en  ton- 
neaux &  en  danger  de  coulage ,  comme  fout 
les  Vins,  Eaux-de-vie,  Huiles,  &c. 
Assurance,  Convention  par  laquelle  une  ou 
plufieurs  perlbnnes  fe  chargent  du  danger  au- 
quel le  bien  d'une  autre  perfonne  fe  peut  trou- 
ver expofé.  Voyei  ci-devant,  page  ^y^ ,  ,îj> 
l' Ordonnance  de  la  Marine  de  t68i ,  Livre  UI 
Titre  6.  ' 

On  peut  fort  bien  faire  des  Assurances  pour  le 
Commerce  de  terre,  auffi  bien  que  pour  ce- 
lui de  Mer  &  d'Eau,  comme  pour  le  paffage 
&  tranfport  des  Marchandifes  pendant  les 
Guerres,  pour  la  gelée,  pour  la  grêle,  &c.; 
mais  ces  fortes  d'AssuRANCEs  font  peu  en  ufa- 
ge,  en  France  principalement. 

Assurer,  prendre  une  certaine  forame  qu'oti 
appelle  Pr/m^,  pour  laquelle  on  affure.queles 
Vaifleaux ,  Effets ,  ou  Perfonnes  arriveront  à 
bon  port,  faute  de  quoi  on  s'obligea  payer  les 
Vaifleaux, les  Effets, ou  les  dommages arri- 
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vés  aux  Effets.  Ceux  qui  font  aflurer,  font 
obligés  de  courir  le  rique  du  dixième  des 
Effets  qu'ilsfont  aflurer,  à  moins  qu'ilsn'ayent 
expreffément  fpécifié  par  la  Police  d'Aflu- 
rance ,  qu'on  a  promis  de  le  leur  afllirer. 

Assureur,  celui  qui  aflure,  qui  fe  charge  du 
rifque,  &  qui  fait  ordinairement  ce  dange- 
reux commerce. 

Aval  ,  mettre  fon  Aval^ur  une  Lettre  ou  Billet  : 
C'eft  la  faire  valoir  par  fa  foufcription ,  c'eft-à- 
dire,  s'obliger  d'en  payer  la  valeur,  au  cas 
que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ne  l'acquitte 
pas.  Voyei  ci-devant,  page  4^^. 

Aval,  eft  aufli  un  Ecrit  par  lequel  on  s'oblige 
de  fournir  une  féconde  Lettre  de  Change, 
lorfqu'on  en  reçoit  la  valeur  fur  la  première 
que  l'on  négocie, 

A.VARIE,  Dommage  arrivé  à  un  Vaifleau,  ou  aux 
Marchandifes  dont  il  eft  chargé.  Dépenfes  ex- 
traordinaires &  imprévues  faites  pendant  le 
voyage./^vûr/e^ro^c;,  qui  arrive  par  tourmen- 


te ,  foit  au  Vaifîeau  ou  à  la  Charge,  Pilotage, 
Touage,  Lamanage,  Ancrage,  fret  d'Allégés 
quand  le  Navire  a  touché.  Jet  de  Marchan- 
difes dans  la  Mer;  on  les  règle  à  tant  pour 
cent ,  ou  au  fol  la  livre ,  tant  fur  les  Propriétai- 
res du  Navire ,  que  des  Marchandifes. 

On  dit  Avarie  Jimple ,  quand  le  dommage  arrive 
aux  Marchandifes  par  leur  propre  défaut , 
comme  fi  quelque  dégât  y  arrive  par  pourritu- 
re ,  par  mouillure  d'eau  ou  autrement.  On  dit 
aulii  Avarie  ordinaire;  c'eft  ce  qui  coûte  pour 
emballer ,  charier  les  Marchandifes  &  les  aflli- 
rer, &  lefonfage.Uy  a  àt$  Avaries  communes  ^ 
qui  eft  tout  ce  qui  arrive  par  la  tempête ,  ou  par 
la  faute  du  Maître  du  Navire.  Voy£\  l'Ordon- 
nance delà  Marine  de  i68i ,  Livre  III,  Titre  7. 

Avarie,  eft  auflî  un  droit  que  chaque  Vuifleau 
paye  pour  l'entretien  du  Port  où  il  mouille. 

Augmentation,  à  quatre  pour  cent,  fe  pra- 
tique à  Amfterdara  à  l'égard  de  certaines  Mar- 
chandifes, comme  fur  la  Cochenille  &i  les 


Soies ,  &c.,  qui  fe  pèfent  au  dit  lieu  au  poids 

d'Anvers,  fuivant  l'iifage,  lequel    poids  eft 
•    moindre  que  celui  d'Amfterdam.   Voye^  ci' 

devant,  page  4^^. 
Avis  ,  avertir,  faire  favoir;  je  vous  donne  avis 

d'avoir  tiré  fur  vous,  ^vis  fe  dit  auffi  pour 
'-    fentiment  ;  c'eft  mon  avis ,  c'eft  Vavis  des  plus 

habiles  Négocians. 

AVITAILLEMENT  ,  OU  AviTUAILLEMENT  ,  pro- 

vifions  de  vidluailles,  ou  l'aftion  &  le  foin 

de  faire  &  fournir  les  provifions  néceflaires 
■•   à  un  Vaifleau. 
AviTUAiLLEUR,  c'eft  celui  qui  fe  charge  de 

fournir  les  vivres  d'un  VailTeau. 
AviTUAiLLER  ,  pourvoir  un  Vaifleau  de  ce 

qui  lui  eft  néceflaire  pour  faire  fon  Voyage. 
Aunes  ,  Mefures  d'étendue.   Voye^  ci-devant, 

page  50a.. 

B. 

Balance.  Etat  final ,  ou  folde  d'un  Livre  à  Par- 


ties  doubles.  On  dit  auflî  Bilan,  mais  mal  à 

propos  ;  car  Bilan  a  une  autre  fignification. 
Banco,  ou  Banque,  c'eft  proprement  une  Caillé 

générale  où  les  Banquiers,  les  Marchands  & 

les  Négocians  ferrent  leur  argent. 
Banque  ,  Caifle  où  on  reçoit  &  où  on  paye  pour 

le  Public.  La  Banque  d'Amfterdam  eft  la  plus 

faraeufe  &  la  plus  riche. 
Banque,  Commerce  de  Lettres  de  Change.  Il 

fait  la  Banque. 

Banqueroute,  Faillite  d'un  Négociant  qui  fait 
mal  fes  affaires ,  &  qui  fait  perdre  à  fes  Créan- 
ciers. 

Banqueroutier  ,  celui  qui  fait  Faillite  ou  Ban- 
queroute. Voye:^  l'Ordonnance  pour  le  Com- 
merce de  t6j-^,  titre  tt. 

Banquier,  celui  qui  fait  commerce  de  Let- 
tres de  Change.  Ce  Banquier  fait  de  grandes 
affaires. 

Baraterie,  malverfation  &  tromperie  d'un 
Maître  de  Navire;  enfemble  les  larcins,  al- 
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térations  &  déguifemens  caufés  par  le  Maî- 
tre ou  par  l'Équipage. 

Barique,  quart  d'unToniieau,  ou  la  moitié  d'une 
Pipe  :  cette  Mefure  eft  d'ufage  en  Guyenne 
pour  la  Vente  des  Vins  &  Eaux-de-Vie. 

Bassin,  acheter  ou  vendre  auBaJfin ,c'tû  ven- 
dre ou  acheter  au  fou  d'un  bailin ,  des  Mar- 
chandifes  en  gros,  comme  des  Vins,  des 
Eaux-de-Vie,  &c.,  ce  qui  fe  pratique  ordi- 
nairement à  Arafterdam  &  à  Roterdam. 

Beuvante  ,  droit  de  Beuvant ,  ou  Bouvande, 
terme  qui  n'a  lieu  qu'en  certaines  Villes  de 
France;  c'efl  le  droit  qu'un  Maître  de  Na- 
vire ou  de  Banque,  feréferve  lorfqu'il  donne 
fon  Vaifleau  à  Fret ,  &  ce  fuivant  la  gran- 
deur ou  port  d'icelui  ;  ordinairement  c'eft  la 
place  pour  mettre  deux,  tiois,  quatre  ou 
cinq  Banques,  ou  davantage,  foit  de  Vin 
ou  autres  Marchandifes. 

La  Beuvante  fe  paye  à  l'égard  du  Vin  que  l'on 
charge  dans  le  Vaifleau  pour  empêcher  le 
Maître  &  les  Matelots  de  boire  le  Vin  chargé. 


Bilan,  fe  prend  pour  Balance,  ou  état  final 
d'un  grand  Livre  de  raifon,  mais  mal  à  pro- 
pos; car  il  fe  doit  entendre  d'un  petit  Livre 
ou  Carnet  d'acceptations  &  payemens,  que 
les  Marchands,  &  Banquiers  de  Lyon  ont 
accoutumé  de  porter  en  Place  de  Change 
lors  des  payemens,  fur  lequel  ils  écrivent  le 
jour  des  acceptations  des  Lettres  de  Change 
tirées  ou  remifes;  ils  écrivent  en  débit  & 
crédit  ce  qui  leur  eft  dû  &  ce  qu'ils  doi- 
vent. Voye\  le  Règlement  de  la  Place  des 
Changes  de  Lyon ,  de  l'année  t66j ,  Articles  IV 
&  V. 

BoMEiiiB,  ou  BoDÉMERiE  ;  c'eft  l'intérêt  des 
femmes  prêtées  fur  la  Quille  d'un  Vaifleau, 
ou  fur  les  Marchandifes  qui  y  font  char- 
gées, moyennant  quoi  le  Prêteur  fe  foumet 
aux  rifques  de  la  Mer  &  de  la  guerre,  cela 
s'appelle  autrement.  Prêt  à  la  Groffe  Aventure. 
Bord,  efl;  pris  ordinairement  pour  Vaifleau: 
On  dit  aller  ou  venir  à  Bord;  frais  &  droits 
jufqu'à  Bordi  c'eft-à-dire,  jufqu'au  VaiflTeau. 


BouDiLLON,  c'eft  du  bois  propre  à  faire  des 
douves ,  ou  douvclles  pour  les  Bariqiies. 

Botte,  grand  Tonneau  ;  une  Botte d'HuWe. 

Bourgeois,  en  terme  de  Marine,  eft  le  Pro- 
priétaire d'un  Vaiireau,  foit  qu'il  l'ait  par 
acliat ,  foit  qu'il  l'ait  fait  conftruire. 

Bourse,  lieu  où  les  Négocians  des  Villes  de 
Commerce  s'alftmblent  journellement  pour 
faire  les  Négociations,  Achats  &  Ventes  :  La 
Bour/e  d'Amfterdam  ,  la  Bourfd  de  Londres. 

Bourse.  On  appelle  auffi  Bourfes ,  ceux  qui 
font  valoir  leur  argent,  en  efcomptant  des 
Lettres  &  Billets  :  On  dit,  ce  Négociant  a 
des  Bourfes  confidcrables  ,  c'eft-à-dire  ,  il  y 
a  des  perfonnes  chez  qui  il  peut  avoir  de 
l'argent  quand  il  en  a  befoin. 

Bourse  COMMUNE  des  Marchands,  s'entend ,  en 
plufieurs  Villes  de  France,  de  la  Juridiaion 
Confulaire  établie  par  CharlesIX danslesprin- 
cipales  Villes  du  Royaume  où  il  fe  fait  Com- 
merce ,  comme  à  Paris ,  Lyon ,  Rouen ,  la  Ro- 
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chel!e,&c.  Cette  Juridiaioneftcompofée, eu 
plufieurs  Villes ,  d'un  Juge ,  de  deux  ou  quatre 
Confuls,&de  divers  Confeillers,  tous  Mar- 
chands-Négocians,  lefquels  jugent  fommaire- 
raent  les  conttftations  qui  arrivent  au  fujet 
du  Commerce.  A  Touloufe,  l'on  nomme  ce 
Juge,  Prieur  de  la  Bourse. 
Bourse,  fe  dit,  dans  plufieurs  Villes,  du  lieu  où 
les  Marchands  &  Banquiers  s'aflemblent  à  cer- 
taines heures,  pour  y  conférer  de  leur  Com- 
merce. La  première  Place  des  Négocians  qui 
ait  été  ainfi  appelée,  a  été  à  Bruges.  Elle  prit 
le  nom  d'un  grand  Hôtel  bâti  par  un  Seigneur 
de  la  noble  Famille  de  la  Bourje ,  dont  on  voit 
encore  les  Armoiries  gravées  fur  le  Portail, 
qui  font  trois  Bourfes.  Comme  le  lieu  où  s'af- 
fembloient  les  Négocians  à  Bruges,  étoit  de- 
vant cet  Hôtel,  il  fut  appelé  la  Bourfe;  &de 
cette  Ville ,  célèbre  autrefois  par  le  traiic ,  on  a 
tranfporté  ce  nom  aux  Places  d'Amflerdam,  de 
,Roterd.,  d'Anvers,  de  Londres,  de  Rouen,  5iC. 
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Bourse,  Place,  Change,  Loge  &  Mar- 
ché, font  mots  fynonymes  ,qui  fignifienttous 
une  même  chofe.  Aux  Villes  de  Commerce, 
c'eft  le  lieu  ou  rendez-vous  des  Banquiers , 
Marchands  &  Négocians,  Agens  &  Cour- 
tiers de  Change  &  de  Banque,  &  autres per- 
fonnes  exerçant  le  commerce,  où  ils  fe  ren- 
dent tous  les  jours  à  certaines  heures. 

Bref,  ce  mot  fe  dit  en  Bretagne,  d'un  congé 
qu'on  eft  obligé  de  prendre  pour  fe  mettre  en 
Mer  ;  il  y  en  a  de  trois  fortes ,  le  Bref  de  Sau- 
veté  qui  exempte  du  droit  de  Bris;  le  Bref  de 
Conduite ,  q  u'on  prend  pour  être  conduit  hors 
des  dangers  de  la  Côte  ;  &  le  Bref  des  Viftuail- 
les,  qui  donne  la  liberté  d'acheter  des  vivres. 

Brieux,  c'eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  Bre- 
tagne, pour  fignifier  les  Congés  de  l'Amiral 
&  de  l'Amirauté. 

Brevet,  Connoijfement ,  Police  de  Chargement, 
font  termes  qui  fignifient  la  même  chofe  :  c'eft 
un  Écrit  par  lequel  le  Maître  d'un  Vaifièau  re- 


connoît  avoir  chargé  telles  Marchandifes  dans 
fon  Bord ,  lefquelles  il  s'oblige  de  porter  au 
lieu  dont  on  eft  convenu ,  fauf  les  rifques  de  la 
Mer  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Connoijfement  iux 
l'Océan,  &  Police  de  chargement  ÇnT  la  Mé- 
diterranée. Voye\  ci-devant,  page  ^75. 
BauTo,  ou  Ort,  poids  de  la  Marchandife  pe» 
fée  avec  fon  emballage  :  Ainfi ,  on  dit ,  ce  Ton- 
neau pèfe  Bruto ,  ou  Ort,  400  ffe,  pour  marquer 
que  le  Tonneau  &les  Marchandifes  qui  font 
dedans,  ont  pefé  enfemble  400  îfe. 


Caisse,  lieu  où  l'on  met  l'argent  comptant;  on 
entend  auflî  parla  l'endroit  où  on  paye  &  où 
on  reçoit  chez  les  Négocians. 

Caisse,  fignitie  auflî  le  maniement  de  l'argent 
ou  monnoie  courante  ,  que  les  Marchands  , 
Banquiers  &  Négocians  ont;  &  lorfqu'on  dit 
que  l'on  a  tant  d'argent  en  caiffe,  c'eft-à- 


dire,  que  l'on  a  tant  en  argent  comptant. 

Caissier,  celui  qui  a  le  maniement  de  l'argent 
qui  eft  en  Caille,  qui  reçoit  &  qui  paye. 
Voye\  ci-devant ,  page  tij  6"  fuivantes. 

Cambio,  mot  italien,  qui  fignitie  Change. 

Cannevas  ,  Mémoire  que  l'on  donne  pour  dref- 
fer  fur  icelui  quelque  Compte,  ou  autre  ou- 
vrage au  net. 

Capital  ,  c'eft  le  fonds  du  Négociant  :  C'eft-à- 
dire,  ce  qu'un  Négociant,  ou  des  Aflociés 
mettent  dans  le  commerce,  foit  pour  leur 
compte  particulier  ou  en  fociété;  ainli ,  le 
Capital  nous  repréfente  au  compte  du  Capi- 
tal un  Grand  Livre    tenu   à   Parties   dou- 

<:.  bles;  &  lorfqu'on  rend  quelqu'un  ou  quelques 
Effets  débiteurs  à  Capital,  c'eft  comme  fi 
on  difoit ,  tel  ou  tels  Effets  me  doivent ,  & ,  au 
contraire,  fi  l'on  rend  le  Capital  débiteur  à 
quelqu'un  ou  à  quelques  Effets  ,  c'eft  ce  que 
je  dois,  ou  que  nous  devons. 

Cargaison,  Envoi  de  Marchandifes  par  Mer. 
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Cargaison,  c'efl ,  à  parler  proprement ,  le  char- 
gement d'un  Vaiffeau  -,  &  toutes  les  Marchan- 
difes  dont  il  eft  chargé ,  font  enfemble  & 
compofent  la  Cargaijon  entière  du  Bâtiment. 
On  entend  aufîî  par  le  mot  de  Cargaifon ,  la 
Fafture  de  Marchandifes  qui  font  chargées 
dans  un  Vaiffeau. 

Cavelin  ,  en  terme  Hollandois ,  eft  un  certain 
nombre  des  Marchandifes,  un  Lot,  une  partie^ 
comme, par  exemple,  dix  Balles  de  Poivre, 
deux  Tonneaux,  quatre  Pipes  ou  huit  Bariques 
de  Vin,  ôjainfidiverfesfortes  de  Marchandifes. 

Cençai.  ou  Censal  ,  nom  qu'on  donne  en  Pro- 
vence aux  Courtiers. 

Change.  Entre  deux  Places  qui  changent  en- 
femble leurs  Monnoies ,  il  y  en  a  une  qui  donne 
une  quantité  incertaine  ou  variable  de  fa  Mon- 
noie,  pour  recevoir  une  quantité  fixe  de  celle 
de  l'autre ,  comme ,  par  exemple ,  en  Hollande , 
on  donne  environ  82  ^,  valeur  variable,  pour 
avoir ,  en  France ,  un  écu  de  3  •£.  ;  &  ceft  cette 
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valeurvariabIe,ouincertaine,  que  Ton  nomme 
le  Change;  ainii,  on  dit,  le  Change  pour  Hol- 
lande ell  aujourd'hui  à  76  3>.  par  écu  de  3  £. 

Change,  exprime  audi  la  perte  que  l'on  fait 
fur  un  Billet  que  l'on  fait  efcompter. 

Change  fe  dit  encore  pour  exprimer  r/>2;'^/-é'r  que 
l'on  prend  pour  les  avances  que  l'on  fl^it  pour 
quelqu'un  ;  &  alors  il  a  la  même  figniiication 
que  les  mots  ^gio  &  Avance.  On  fe  fert  de 
ces  termes  pour  faire  entendre  que  ce  n'ell: 
point  pour  intérêt,  mais  pour  avance  faite 
dans  le  commerce,  qui  fe  compte  ordinai- 
rement à  raifon  de  6  pour  cent  par  an. 

Change  Maritime.  Voye^  Groffe  Aven- 
ture. 

Chambre  des  Assurances  ,  AfTemblée  de 
Marchands  &:  Négocians,  érigée  à  Amfterdam 
en  l'an  1612,  pour  les  difFérens  qui  furvicn- 
nent  entre  les  Alfurés  &  AlTureurs. 

Il  s'eft  établi  une  pareille  Chambre  des  Affu- 
rances  à  Pari?.- 


Chapeau  T)u  Maître.  Les  Maîtres  des  Vaif- 
feaux  Marchands  fe  font  ordinairement  don- 
ner quelque  droit  par  Tonneau,  qu'ils  nom- 
ment leur  chapeau;  comme  qui  diroit,  un  pré- 
fent  qu'on  leur  fait  pour  avoir  un  Chapeau. 

Chargeur  ,  c'efl:  le  Marchand  à  qui  appar- 
tiennent les  IVIarchandifcs  dont  on  charge 
un  Vaiffeau. 

Charte-Partie  ,  Contrat  Maritime  pafTé  entre 
le  Propriétaire  d'un  Navire  &  celui  qui  le 
prend  à  Fret,  doit  contenir  la  convention  &ce 
à  quoi  chacun  efl:  obligé  réciproquement,  le- 
quel Contrat  le  Maître  de  Navire  eft  obligé 
de  porter  &  rapporter  avec  lui  en  Voyage. 
Voye\  ci-devant ,  page  .f^S ,  &  l'Ordonnance  de 
la  Marine  de  i68t  ,  Livre  III ,   Titre  5. 

Chausses,  Pot  de  Vin,  ou  Chapeau  du  Maître  i 
font  i\  peu  près  la  même  chofe  ;  c'eft  le  préfenc 
que  fait  le  Marchand,  Chargeur  ou  Fréteur, 
au  Maître  d'un  Vaifleau,  outre  &  pardeffus  le 
Freti  lequel  préfent  il  a  à  foi  &  en  proBtçeij 


fon  particulier.  C'efl  ordinairement  autant 
que  le  Fret  d'un  Tonneau  ;  il  doit  être  ex- 
primé dans  la  Charte-Partie. 

Commettant,  celui  qui  ordonne  ,  ou  pour  qui 
fe  font  les  affaires,  celui  qui  donne  Commif- 

•î'-fion;  il  fe  dit  aufli  de  celui  qui  a  paffé  une 
Lettre  de  Change  à  Tordre  d'un  autre. 

Commis   homme    d'affaires  d'un   Négociant  , 
fon  Fafleur,  fon  Garçon. 

Commission,  profit  qu'on  donne  ordinaire- 
ment à  un  Commifllonnaire  pour  faire  l'achat 
ou  la  vente  des  Marchandifes ,  ou  pour  les 
recevoir  par  Entrepôt,  ou  femb'.ables  négo- 
ciations. Il  y  en  a  fur  quoi  on  ne  prend  qu'un , 
ou  un  &  demi  pour  cent,  &  pour  les  ordinai- 
res deux  pour  cent:  mais  il  y  en  a  d'autres 
pour  lefquelles  on  prend  quatre,  cinq,  dix 
&  jufqu'à  vingt  pour  cent,  félon  les  Mar- 
chandifes ou  les  Pays  où  fe  font  les  Com- 
mijfions.  On  prend  double  Commijfion ,  IotC- ^ 
qu'on  demeure  de  croire   de  la  folvabilité 
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de  ceux  auxquels  Ton  a  vendu  les  Marchan- 
difes en  CommiJJïon. 

A  l'égard  de  ceux  qui  font  les  Commijfions  des 
Traites  &  des  Remifes  des  Lettres  de  Change, 
il  y  en  a  qui  comptent  demi  pour  cent  par  mois, 
qui  eft  lix  pour  cent  par  an,  pour  l'avance  de 
leur  argent,  s'ils  remettent  fans  avoir  Provi- 
fion  en  main ,  &  pour  les  Traites  &  les  Remi- 
fes réciproquement  faites  ^  ou  J  pour  cent. 

Commission  ,  ordre  que  l'on  donne  pour  l'achat 
de  quelques  Marchandifes,  ou  pour  quelque 
négociation  de  Banque  :  11  y  a  beaucoup  de 
Commi[fions  ;  j'ai  Commijfion  pour  200  Ton- 
neaux de  Vin. 

Commission,  droit  ou  falaire  des  Commilïion- 
naires  en  Marchandifes;  en  fait  de  Banque, 
on  dit  Provifion,  Voye\  ci-devant  page  z^j;. 

Commissionnaire,  qui  fait  des  affaires  pour 
compte  d'un  autre. 

Commissionnairf;s,  Marchands  &  Négo- 
cians  qui  fervent  à  l'achat  ou  à  la  vente  des 
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Marchandifes  qui  leur  font  demandées  ou 
envoyées  de  divers  lieux. 

Il  y  a  des  Commiffionnaires  d'Entrepôt,  tant 
pour  les  Marchandifes  qui  leur  font  envoyées , 
foit  par  Mer  ou  par  Terre ,  ou  qu'ils  envoyent 
par  les  mêmes  voies,  lefquels  prennent,  pour 
leur  droit  de  Commijfion^  tant  par  Balle,  par 
Tonneau ,  par  Caifle ,  &c. 

Compagnie;  ce  mot,  en  matière  de  Négoce, 
fe  dit  d'une  Société  de  Marchands  qui  fe  fait 
pour  établir  quelque  Négoce.  La  Compagnie 
des  Indes  Orientales  &  Occidentales  dans  les 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  ell  une  So- 
ciété fameufe  dans  l'Europe. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  fe  forma  en 
1602,  ôicelledes  Indes  Occidentales  en  1621  ; 
par  Oftroi  des  Etats-Généraux. 

Compromis  ,  compromettre  ,  convenir  d'Ar- 
bitres pour  pafler  parleur  jugement, fousune 
peine  que  l'on  impofe  au  contrevenant. 

Comptant  ,  ce  qui  fe  paye  fur  le  champ  ;  acheté 


comptant,  vendu  comptant,  valeur  reçue  font» 
ptant. 

Compte.  Supputation  de  plufieurs  fommes  , 
Compte  de  l'Achat  des  Marchandifes  ,  Compte 
courant.  Compte  d'Intérêt,  &c. 

Compte,  fe  dit  auffi  pour  exprimer  pour  qui 
font  les  affaires.  J'ai  payé  pour  votre  Compte; 
j'ai  reçu  pour  fon  Compte;  \t  vous  a»  remis 
pour  mon  Compte. 

Compte  courant.  Compte  des  affaires  jour- 
nalières. 

Comptoir,  Cabinet  ou  Bureau,  le  lieu  où 
le  Négociant  a  fes  hvres  &  fait  fes  Écritu- 
res. 

CoMMENDiTE.  Société  OÙ  UH  des  Affociés  ne 
fait  que  prêter  fon  argent  ,  fans  faire  au- 
cune foniStion  d'Affocié ,  ni  fe  mêler  en  au- 
cune manière  des  affaires  ni  du  Commerce  i 
cela  s'appelle  Société  en  Commendite. 

C0NN01SSEMENT  ,  Reconnoissement  ,  OU 
Police  de  Chargement  ,  efl:  une  Re« 


connoiirance  par  écrit  que  donne  le  Maître , 
ou  Patron  d'un  Vaifleau,  de  la  quantité  & 
qualité  des  Marchandifes  qui  ont  été  char- 
gées dans  fon  Bord  :  Chacun  des  Particuliers 
à  qui  appartiennent  les  Marchandifes,  prend 
un  ConnoiJJement  pour  fa  fureté,  quelquefois 
c'eft  l'Ecrivain  qui  le  figne.  Les  ConnoiJJe- 
w^/25 doivent  contenir  les  qualité,  quantité  & 
marque  des  Marchandifes,  les  nom  &  fur- 
ropi  du  Chargeur,  &  de  celui  auquel  elles 
doivent  être  confignées,  les  lieux  du  départ 
&  de  la  décharge,  le  nom  &  le  furnom  du 
Maître  &  celui  du  Vaifleau,  avec  le  prix 
du  Fret.  Chaque  Connoijfement doit  être  triple. 
Voye{  ci-devant,  page  47^,  &  l'Ordonnance 
de  la  Marine  de  i€8i ,  Livre  III,  Titre  z. 

CoNsiGNEK. ,  dreffer,  coniigner  un  Vaifleau  ou 
un  B.illot  à  quelqu'un. 

Consigner  une  fomme;  mettre  une  fomme 
deftinée  pour  quelque  payement,  entre  les 
mains  d'un  Notaire  ou  autre. Perfonne, 
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Consignation;  Dépôt  que  l'on  met  entre  les 
mains  d'une  tierce  perfortne;  canjègner  de 
l'argent  au  Greffe  ;  conjîgner  une  fomme  due 
entre  les  mains  d'un  Notaire,  la  veille  d'un 
décri  des  Monnoies. 

Consuls,  Confulat,  Juridiftion  Confulaire, 
où  les  Négocians  plaident  pour  les  faits  du 
Commerce. 

Consuls.  Il  y  a  quatre  Confuls  &  un  Grand 
Juge  en  la  juridiaion  Confulaire. 

Consul  d'une  Nation ,  Perfonne  établie  par  une 
Puifîlince  Souveraine  dans  un  autre  Pays, 
pour  y  avoir  foin  des  affaires  du  Commerce 
de  la  Nation;  ConJUl  d'Efpagne  à  Amftcr- 
dam;  Conful  de  la  Nation  Hollandoife  à 
Cadix. 

Contrat,  Accord  qu'un  Négociant,  qui  a 
failli,  f.iit  avec  fes  Créanciers.  Pierre  a  fait 
un  Contrat  par  lequel  il  fait  perdre  la  moitié. 

Contrat  de  Grofle.  Afte  paflepnr-devant  No- 
taire, ou  fous  feing  privé,  d'une  fomme 
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donnée  à  la  Grofle  fur  un  Vaiflèau.  Voye\ 

ci-devant,  page  480. 

Contrebande.  Marchandifes  de  Contrebande, 
font  celles  dont  le  Souverain  fait  défenfes  de 
faire  traîne  ;  la  Poudre  à  canon ,  le  Soufre ,  le 
Salpêtre,  le  Goudron,  les  Mâts  de  Navire, 
&c. ,  font  des  Marchandifes  de  Contrebande 
pendant  la  Guerre. 

Correspondant,  perfonne  d'une  autre  Ville 
avec  qui  on  fait  Commerce. 

Coulage,  c'eft  la  perte,  ou  la  confommation 
qui  fefuit  de  toutes  les  Liqueurs  qui  compo- 
fent  la  charge  d'un  Vaiflèau;  on  dit,  Mar- 
chandifes fujettes  à  coulage. 

Courtage,  Salaire  des  Agens  de  Change  ou 
Courtiers.  Voyei  ci-devant ,  page  144. 

Courtier,  ou  Agent  de  Change,  celui 
qui  accorde  ou  arrête  les  négociations  entre 
les  Négocians. 

Créditeur  ou  Créancier.  Celui  à  qui  il  eft 


dû  :  il  eft  mon  Créancier;  il  eft  un  de  ÇtS 
Créanciers. 

Crédit.  Le  Crédit  d'un  Compte  eft  le  côté  à 
main  droite,  marqué  du  mot  Avoir,  où  oa 
met  la  Recette  que  l'on  a  faite  pour  le  fujet 
du  dit  Compte ,  ou  ce  qui  eft  à  fa  décharge  : 
Je  vous  ai  Crédité ,  ou  donné  Crédit  pour  votre 
Remife,  &c.;  je  vous  ai  fait  Créancier. 

Crédit,  fe  dit  aufTi  lorfqu'nn  Négociant  veut 
bien  avancer  pour  un  autre  quelque  fomme, 
foit  en  acceptant  les  Lettres  pour  lui ,  foit  en 
lui  envoyant  des  ÎNIarchandifes  (vous  avez 
tout  Crédit  chez  moi  )  :  vous  pouvez  toujours 
compter  fur  20000  ft  de  Crédit  chez  moi. 

Crédit,  fe  dit  encore  des  Achats  &  Ventes     1 
que  l'on  fait  à  quelque  terme,  &  qui  ne  fe 
payent  pas  fur  le  champ;  achat  à  Crédit, 
vente  à  Crédit. 

Crédit  ,  fe  dit  auflî  d'un  Négociant  qui  eft  en 
bonne  réputation,  &  qui  trouve  des  Marchan- 
difes &  de  l'argent  fur  fes  Billets  quand  il  en  a 


■  befoin.  Il  a  beaucoup  de  Crédit}  il  efl  en  bon 
Crédit. 

Croire,  Demeurer  ou  Croire,  c'eft  lorf- 
qu'un  Marchand  ou  Comraiflionnaire  s'oblige 
envers  fon  commettant  de  faire  bonnes  les 
dettes  pour  les  Marchandifes  qu'il  vend  pour 
fon  Compte  en  Comminion,  &,  pour  lors,  on 
paye  double  Commiffion. 

D 

Débit.  Le  Débit  d'un  Compte ,  c'eft  le  côté  à 
main  gauche ,  mari]ué  du  mot  doit,  où  on  met 
tous  les  Articles  que  l'on  a  payés  ou  four- 
nis pour  le  fujet  du  Compte  ,  ou  tout  ce  qui 
eft  à  fa  charge.  J'ai  pafle  à  votre  Débit ,  ou 
je  vous  ai  débité  ou  donné  Débit  de  telle 
fomme  payée  pour  vous. 

Débiteur.  Celui  qui  Doit;  il  m'eft  Débiteur, 
ou  il  eft  mon  Débiteur  pour  dix  pièces  de 
Drap  que  je  lui  ai  vendues. 

Déchet,  ce  mot  a  deux  lignifications;  l'une 


marque  la  diminution  qui  furvient  au  poids 
d'une  Marchandife  lorfqu'ellefedefsèche,  & 
l'autre ,  la  diminution  qu'on  accorde  à  un 
Acheteur  fur  le  poids ,  la  mefure  &  le  nombre 
des  Marchandifes  qu'on  lui  a  vendues ,  ce 
qui ,  à  certains  égards ,  s'appelle  Tare. 

Délaissement,  Abandonnëment,  c'eft  un 
A6te  par  lequel  un  Marchand  qui  a  fait  alTu-' 
rer  des  Marchandifes  fur  quelque  Vaiflèau, 
dénonce  la  perte  du  Vaiflèau  à  l'Affureur , 
&  lui  abandonne  les  effets  fur  lefquels  l'afîu- 
rance  a  été  faite,  avec  fommation  de  lui 
payer  les  forames  afllirées. 

Déposito  ;  Donner  ou  prendre  à  Dépofito  dans 
les  Pays  étrangers,  fignifie  donner  ou  prendre 
à  intérêt  :  mais,  en  France,  les  fommes  données 
en  dépôt  ne  portent  point  d'intérê»,  &  font  feu- 
lement données  en  garde  ,pour  les  retirer  à 
volonté. 

Denier  a  Dieu,  c'eft  l'argent  que  l'on  donne 
pour  arrhes  ou  engagement  d'un  marché  de 
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quelques  Marchandifes,  ou  bien  pour  d'au- 
tres marchés  ou  louages. 

Dettiîs  ASivei  &  Paffives;  les  premières  font 
celles  qui  nous  font  dues,  &  les  dernières 
celles  que  nous  devons. 

Discompter.  Voye\  Efcompter. 

DispoNER.  Difpofer  une  choie. 

Distribution.  Partage  ,  Répartition  d'une 
chofe  entre  plufieurs.  Diftribution  au  fol  la 
livre,  Diftribution  à  tant  pour  cent. 

DiTo,du  dit;  le  27  dito,  le  27  du  dit. 

Du  CROIRE,  garantir.  Demeurer  du  croire ,  de- 
meurer garant.  Si  vous  voulez  demeurer  du 
croire  des  Remifes  que  vous  me  ferez  pour 
mon  Compte  ,  je  vous  donnerai  double 
Provilion.  Voye\  ci-dejj'us ,  Croire. 

E 

Échéance,  jour  auquel  une  fomme  doit  être 
payée.  Il  y  a  dix  jours  de  grâce  après  celui  de 


l'échéance  des  Lettres  &  Billets  de  Change.  Ce 
B'ûlet  écherra  le  15  Juillet,  avec  les  10  jours 
de  grâce ,  font  25  ;  ainfi  on  le  payera  le  25 
du  dit  mois,   f^oye^  ci-devant,  page  ^01. 

Endossement,  Écriture  quefaitlePropriétaire 
d'une  Lettre  de  Change  au  dos  d'icelle,  pour 
la  tranfporter  à  un  autre,  ou  la  rendre  paya- 
ble à  l'ordre  d'un  autre  ;  on  appelle  cet  Én- 
doflement  Ordre,  lequel  doit  être  daté  &  con- 
tenir le  nom  de  celui  qui  en  a  payé  la  va- 
leur, &  comment  il  l'a  payée.  Voye^  ci-de- 
vant, page  465. 

Endosseur;  celui  qui  figne  l'Endoflement  au 
dos  d'une  Lettre  ou  d'un  Billet  de  Change. 

Entrée  ,  l'Entrée  du  Grand  Livre  ;  c'eft  l'é- 
tat des  Débiteurs  &  Créditeurs  portés  par 
la  Balance  ou  le  Bilan  du  Livre  précédent. 
ybye^  ci-devant,  page  ^61. 

Entrepôt  ,  lieu  d'Entrepôt;  c'eft  un  Port  de 
Mer  où  on  établit  un  Magalin  pour  y  rece- 
voir les  Marchandifes  qui  doivent  être  tranf- 

portées 


portées  ailleurs  ;  on  doit  avoir  dans  ce  lieu  des 
Coramiffionnaires  pour  les  recevoir ,  &  les  en- 
voyer fuivant  les  ordres  qui  leur  font  donnés. 

Équipage,  c'eft  le  corps  ou  la  troupe  des  Of- 
ticiers,  Mariniers,  Soldats,  Matelots  &  des 
Moufles  qui  fervent  dans  un  vaiflèau,  &qui 
le  montent. 

Équivalent,  pareille  valeur.  En  temps  de 
guerre,  on  permet  quelquefois  l'entrée  des 
Marchandifes  étrangères,  à  charge  d'en  faire 
fortir  V Équivalent,  OU  la  même  valeur  en 
Marchandifes  du  Pays. 

Erreur.  Faute  de  calcul ,  partie  mal  portée. 
J'ai  trouvé  planeurs  Erreurs  dans  votre  Com- 
pte: 1°  ,  l'article  du  4Mai,de<£.  i42o,n'eft 
que  de  £.  1410:  2°,  vous  me  débitez,  le  17 
Juin,  de  £.  600,  pour  ma  Traite  du  premier 
du  dit,  à  Demeuves  ;  je  ne  fais  ce  que  c'eft. 

Sauf  Erreur,  terme  dont  fe  fervent  les  Né- 
gocians  dans  l'arrêté  des  comptes  qu'ils  Ibi- 
dem enfemble  \  cet  arrêté  fe  met  au  bas  des 
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Comptes,  &  eft  énoncé  ainfi  :  Sauf  Erreur 
de  Calcul,  ou  omiffion  de  Parties.  A  Paris, 
le  If  Janvier  1713. 

ExcoMPTE,  Difcompte,  rabat  ou  rabais,  eft 
une  même  chofe.  C'eft  la  diminution  conve- 
nue à  faire  à  un  Débiteur,  s'il  paye  avant  l'é- 
chéance ,  quelquefois  de  2  ,  3  ,  4 ,  8 ,  10,  15 , 
20  pour  cent,  félon  les  Marchandifes. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Excomptes,  l'une  de  Let- 
tres &  Billets  de  Change ,  &  l'autre  de  la 
valeur  des  Marchandifes  vendues. 

Celle  de  Lettres  &  Billets  de  Change  fe  compte, 
comme  le  Change,  à  tant  pour  cent  :  c'eîl-à- 
dire,  que  fi  on  excompte  à  deux  pour  cent, 
alors  fur  100  £.  on  rabat  deux  k.  pour  ne 
payer  que  98  £. 

Le  tant  pour  cent  d'Excompte  de  la  valeur  des 
Marchandifes  vendues  à  terme,  ne  fe  rabat 
point  de  même.  On  rabat  fur  cent,  &  l'ex- 
comptejointenferable:  Ainfi,excoraptantdes 
Marchandifes  à  8  p.  I ,  on  rabat  8  fur  ig3  ,  & 
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non  fur  ico.  C'eft  là  proprement  ce  qu'on 
nomme  Excompte,  &  la  première  manière, 
qui  eft  pour  les  Lettres  &  Billets  de  Change, 
fe  doit  nommer  Change. 

Expédier,  envoyer,  ou  dépêcher;  expédier 
un  Vaiffeaui  expédier  le  Courrier;  j'ai  tait 
mes  Expéditions  ;  j'ai  expédié  votre  Ballot 
pour  Rouen. 

ExTORNE.  Voyei  Reftorne. 

Extraite  ,  Grand  Livre ,  Livre  de  Raifon  ;  c  elt 
le  Livre  fur  lequel  on  rapporte  toutes  les  affai- 
res en  dernier  lieu.  J^oye\  ci-devant^  page  $7. 

Extrait,  fe  dit  auflî  d'un  projet  de  Compte, 
eue  l'on  envoyé  à  quelqu'un  pour  vérifier. 
Ci-joint  vous  trouverez  l'Extrait  de  votre 
Compte,  queje  vous  prie  d'examiner,  &  me 
marquer  fi  vous  l'avez  trouvé  d'accord. 

Facteur,  fe  prend  quelquefois  pour  un  Gar- 
çon de  Boutique,  ou  Commis  d'un  Négociant , 
quelquefois  pour  un  Commifllonnaire. 


Facture  ,  Compte  d'un  achat  de  Marchandi- 
fes;  fe  dit  auHi  d'un  État  ou  d'un  Compte 
des  qualité ,  quantité  &  prix  des  Marchandifes 
qu'on  reçoit,  ou  que  l'on  envoyé  à  un  Cor- 
refpondant.  foyei  ci-devant,  page  141  Ci  fui- 
vantes. 

Faillite  ,  Banqueroute  ,  Négociant  qui 
manque  ou  qui  fait  mal  fes  affaires ,  &  qui 
eft  obligé  de  corapofer  avec  fes  Créanciers. 
Voye\  l'Ordonnance  de  tèy^ ,  pour  le  Com- 
merce ,  Titre  z  : ,  des  Faillites  &  Banqueroutes. 

Faire  bon,  tenir  compte.  J'ai  ordre  de  Pierre 
de  vous  faire  bon  de  -£.  2000  pour  fon  com- 
pte, dont  je  vous  ai  crédité. 

F.4.VEUR,  jour  de  Faveur,  f'^oyei  ci-devant.^ 
page  40^. 

Florins,  il  y  a  de  diverfes  fortes  de  Florins, 
fuivant  L^s  lieux;  favoir,  les  Florins  de  Hol- 
lande ,  Flandre  &  Brabant ,  &c.,  font  de  vingt 
fols,  f^oyei  ci-devant,  page  ^aa. 
Les  Florins  d'or,que l'on  nomme  ainfi  en  HoUan- 


de,  ne  font  que  des  pièces  de  28  fols  d'ar- 
gent à  bas  titre,  dont  on  fe  fert  en  l'achat  & 
vente  des  Grains,  comme  froment,  feigle,  &c. 

Les  Florins  de  Francfort  fur-le-Mein,  font 
comptés  de  60  creutzers  communs,  dont  i  i 
Florin  fait  i  Rixdaler  de  90  creutzers;  lien 
eft  de  même  à  Nuremberg. 

Les  Florins,  ou  Tenfs  de  Pologne,  font  com- 
ptés de  trente  gros ,  dont  les  trois  Florins  font 
I  Rixdaler. 

Fonds,  Capital ,  ou  fomme  totale  du  montant 
des  Effets  d'un  Négociant;  il  a  looooo  livres 
de  Fonds. 

Fournissement,  Compte  de  Fourniffement 
ou  de  Fonds.  Compte  de  chaque  Affocié,  de 
ce  qu'il  doit  fournir  pour  lefonds  de  la  Société. 

Fournir.  Livrer  ou  mettre  es  mains  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  fourni  pour  50000  livres  de 
Lettres  fur  Lyon.  11  m'a  fourni  beaucoup  de 
Marchandifes.  Je  vous  prie  de  lui  fournir 
l'argent  dont  il  aura  befoin. 
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Frais  ,  Dépenfes  que  l'on  fait  au  fujet  des  Achats 
ou  Ventes ,  &c. ,  &  que  l'on  met  au  bas  des 
comptes.   Voyei  ci-devant,  page  t^o. 

Fret  ,  Voiture ,  ou  Port  que  l'on  paye  pour  des 
Marchandifes  qui  viennent  par  Mer;  le  Fret 
fe  paye  ordinairement  par  Lefts,  par  Ton- 
neaux ou  par  Balles.  L'Acle  ou  Convention 
que  l'on  fait  s'appelle  ConnoilTement.  Voye^ 
ci-devant ,  page  ^y^.  Le  Maître  ou  Patron  du 
Navire  Frète,  &  le  Marchand  qui  donne  les 
Marchandifes  Affrète.  Sur  la  Mer  Méditerra- 
née, on  fe  fert  du  termede  Nolis  &  de  Naulage. 

Frétement  ,  Convention  que  l'on  fait  pour  le 
louage  d'un  Vaiffeau  :  Ainfi,  Affréter  fignifie 
prendre  un  Vaiffeau  à  louage,  &  on  dit,  en 
cefens,  que  le  Maître  ou  Patron  Frète  fon 
Navire,  &  que  le  Marchand  l'Affrète. 

Fréter,  louer,  ou  donner  un  Vaiffeau  ù  louage. 
On  confond  très-fouvent  les  termes  de  Fréter 
&  d'Affréter;  mais  il  faut  faire  la  diftinftion 
rapportée  ci-après,  au  mot  Fréteur. 

Mm  ij 
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Fréter  Cap  &  Queue,  c'eft  faire  le  Frétemeni 

de  tout  uo  Vailfeau ,  quand  un  particulier  le 

loue  &  le  charge  tout  entier. 
Fréteur,  Propriétaire  ou  Maître  d'un  Vaif- 

feau,qui  le  donne  à  louage  à  un  Marchand, 

6c  le  Marchand  eft  nommé  Affréteur. 

A 

Gabare,  Bateau  plat  &  large,  qui  va  à  la 
Voile  &  à  la  Rame,  commun  fur  la  Rivière 
de  Loire  au-deffous  de  Nantes,  pour  fervir 
à  tranfporter  les  Cargaifons  des  Vaillèaux 
qui  ne  peuvent  monter  la  Rivière,  faute  de 
profondeur;  les  frais  de  Gabare  entrent  en 
Avaries  ordinaires. 

Garant,  Refponfable,  ou  Caution, 

Garantir,  demeurer  refponfable,  ou  cau- 
tionner. 

Gouverne.  Pour  fe  régler  à  l'avenir,  je  vous 
marque  ceci  pour  votre  Gouverne. 


Gros,  forte  de  Monnoie.  Les  Gros  de  Po- 
logne, de  Dantzig  &  de  Prulfe,  font  com- 
ptés de  dix-huit  Fenings;  ceux  de  Hollande 
ne  font  comptés  que  de  huit  Fenings,  qui 
eft  un  demi-fol  i  ceux  de  Leipfig,  de  douze 
Fenings,  &c. 

Grosse  Aventure,  Contrat  à  la  Greffe  Aven- 
ture,prètd'argentou  Marchandifesàla  Groffe 
Aventure,  par  lequel  contrat  le  Maître  ou 
Bourgeois  qui  emprunte,  oblige  le  Navire, 
ou  prend  fur  le  gage  ou  l'engagement  de  la 
Quille  &  le  Corps  du  Navire,  c'ell-ù-dire,  que 
l'obligation  fera  éteinte,  fi  le  Navire  fe  perd 
en  Voyage;  que  s'il  revient,  ou  qu'il  arrive 
au  lieu  deftiné,  la  fomme  principale  avec 
l'intérêt  &  profit  feront  payés  au  Prêteur, 
lequel  intérêt  ou  profit  monte  à  de  groffes  fom- 
mes ,  comme  20 ,  30  ,  40  &  50  pour  cent ,  fé- 
lon les  Voyages  &  rifques.  J^oye^  l'Ordon- 
nance de  la  Marine  de  1681,  Livre  III» 
Titre  ^. 


On  donne  aufTi  de  l'argent  à  ]a  Grofle,  à  des 
perfonnes  pour  s'en  fervir  àdes  entreprifes  de 
IVIer  &  aux  Voyages  de  long  cours.  F'oyei 
ci -devant ,  page  480.  La  condition  eft ,  que  fi 
le  Vaiflèau  arrive  à  bon  port,  le  Particulier 
qui  a  pris  l'argent  à  la  Grofle ,  rendra  la 
fomme  donnée,  avec  profit  à  tantpour  cent  ; 
&  fi  le  Vaifleau  périt  pendant  le  Voyage,  le 
Donneur  perd  la  fomme  qu'il  a  avancée. 

Grosse,  profit  de  tant  p.  I,  que  l'on  donne  pour 
l'argent  ou  les  Marchandifes  prifes  à  la 
Grofle;  ainfi,  on  dit,  la  Grofle  à  12  p.  I,  &c. 

Grosse  Avarie  ,  dommage  qu'on  eft  obligé  de 
foufFrir  quand  la  Tempête  oblige  de  jeter 
des  Marchandifes  à  la  Mer,  &  de  couper  des 
câbles,  voiles  ou  mâts,  &c.  Voye^  l'Ordon- 
nance de  la  Marine ,  Livre  III,  Titre  j.  Voyez 
ci-defîus ,  Avaries. 

Group.  Paquet  d'or  ou  d'argent  que  l'on  envoyé 
par  la  pofte  ou  par  le  Meflager.  Je  vous  envoyé 
par  le  courrier,  un  Group  de  aooo  louis  d'or. 


H 
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Honneur.  Faire  Honneur  à  une  Lettre ,  fîgnifie 
l'accepter  &la  payer; j'ai  tiré  Lettre  fur  vous 
de  aooo  £.^  je  vous  prie  d'y  faire  Honneur. 
Tout  Honneur  fera  fait  â  vos  Traites  :  ce  Mar- 
chand paye  bien ,  il  fiiit  Honneur  à  fes  Billets. 

Honneur,  fe  dit  aufli  quand  quelqu'un  laifle 
protefter  une  Lettre  de  Change  tirée  fur  lui , 
&  qu'un  autre  l'accepte  pour  l'honneur  du 
Tireur ,  ou  de  quelque  Endofîeur.  Si  Pierre 
laifle  protefter  ma  Lettre,  je  vous  prie  de 
l'accepter  pour  mon  Honneur.  Voye\  ci-de- 
vant,  page  394. 


Jauge,  jufte  mefure  que  doit  avoir  un  Vaif- 
feau  qui  contient  des  Liqueurs  ou  des  Grains. 

Jauge  ou  Jaugeage,  droit  que  les  Ofliciers- 
Jaugeurs  prennent  pour  jauger. 
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Jauger  un  Navire,  c'efl-à-dire,  voirde  quelle 
mefure  il  ell ,  pour  en  connoître  le  port  &  la  ca- 
pacité ,  &  en  régler  la  jauge.  Le  fond  de  cale , 
qui  eft  le  lieu  de  la  charge,  doit  être  mefuré 
&  jaugé  à  raifon  de  42  pieds  cubes  par  Ton- 
neau de  Mer.  f^oye\  l  Ordonnance  de  la  Ma- 
nne, Livre  II ,  Titre  zo ,  Art.  IF"  (J  V, 

Invent.^ire,  Bilan  ou  état -général  des  effets 
&  dettes  avives  &  pafïïves  d'un  Négociant. 
Voye\  ci-devant ,  page  x£q. 

Intérêts  ,  Rente  ou  Arrérage. 

K 

Kanaster,  un  panier  dans  lequel  on  emballe 
des  Marchandifes. 

Karat  {pu  Carat),  mot  qui  exprime  la  qualité 
de  l'or  &  fon  alliage  :  L'or  le  plus  fin  eft  de 
24  Karats;  lorfqu'on  dit  qu'il  eft  à  18  Ka- 
rats ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'y  a  que  trois  quarts 
d'or  pur,  &  un  quart  d'alliage. 


Large,  Largo,  amplement;  je  vous  ai  mar* 
que  au  large,  par  ma  dernière. 

Last  ou  Left,  mefure  dont  on  fe  fert  en  Hol- 
lande &  autres  lieux  du  Nord ,  pour  mefu- 
rer  les  Grains.  Il  eft  différent  fuivant  les 
lieux.  Le  Left  de  Froment  pèfe  environ 
4500  îfe  poids  de  marc  en  Hollande. 

Last  ,  ou  Lest  ,  terme  de  Marine ,  fert  aufîi ,  en 
Hollande,  Allemagne,  Danemarck,  Suède, 
Pologne  &  par-tout  le  Nord ,  pour  exprimer 
le  port  des  Vaifleaux ,  de  même  qu'en  France 
on  l'exprime  par  Tonneaux.  On  compte  4000 
îfe  pefant  pour  un  Lêft,  &  2000  ffe  pour  un 
Tonneau ;ainri  un  Left  faitdeux  Tonneaux:  de 
manière  que,  quand  on  dit  qu'un  Vaifteau  eft 
du  port  de  100  Lefts,  c'eft-à-dire,  qu'il  porte 
cent  fois  4000  ffe ,  ou  qu'il  eft  de  aco  Ton- 
neaux. On  compte  42  pieds  cubes  pour  un 
Tonneau.  Ordonnance  de  Marine  de  t68t , 
Livre  II,  Titre  to,  Article  y. 


I.EST ,  eft  une  certaine  quantité  de  fable ,  pierres 
ou  cailloux ,  mife  à  fond  de  cale ,  pour  faire  en- 
trer le  Vailfeau  dans  l'eau  &  le  tenir  en  afliette. 

Lestage,  c'eft  rembarquement  du  Left  dans 
le  Navire.  V^oye^  ^Ordonnance  de  Marine, 
Livre  IV,  Titre  4. 

Lettre  de  Bodémerie.  Voye^  Bomerie. 

Lettres  de  Change;  elles  ont  été  inventées 
par  les  Juifs,  lorfqu'ils  furent  chafles  de 
France  fous  les  règnes  de  divers  Rois;  elles 
fervent  pour  faire  tenir  de  l'argent  d'un  endroit 
en  un  autre.  Voy^i  ci-devant , page  ^80  &  fuiv. 

Lettres  de  Mer  :  Patentes  qu'on  obtient  pour 
naviger;  ces  Lettres  contiennent  les  nom, 
furnom  du  Capitiiine  ( ou  Maître ) ,  &  le  nom 
du  Vaifleau;  fa  capacité,  qui  en  eft,  ou  qui 
en  font  les  Propriétaires;  elles  fe  nomment, 
en  France,  Congés.  Voye:^  l'Ordonnance  de  la 
Marine  de  i68t ,  Livre  I,  Titre  zo. 

Lettres  Missives,  Lettres  que  l'on  s'écrit 
de  Marchand  à  Marchand.   J'ai  appris  par 
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votre  Lettre  mifllve  du  9  Janvier  17 14,  &:C. 
Voyei  ci-diffus ,  page  ^j^  ij  fuivantes. 
Loge.  Voye\  Bourfe. 

M 

Magasinage,  loyer  dû  pour  les  Marchandi- 
fes  appartenantes  à  une  Société,  ou  à  un 
Marchand ,  qui  les  a  envoyées  en  commiffioti 
pour  fon  compte ,  &  qu'on  a  mifes  dans  un 
Magafin. 

Maître  de  Vaisseau,  ou  Capitaine,  appelé 
fur  la  Méditerranée ,  Patron ,  Officier  de  Ma- 
rine, qui  commande  l'équipage  &  toute  la 
manœuvre,  &  qui  eft  chargé  de  tout  le  dé- 
tail du  Bâtiment.  Voye\  l'Ordonnance  de  la 
Marine,  Livre  II,  Titre  t. 

Marchés.  Voye\  Bourfe  ,  Place  ,  &c. 

Marcs  Lues,  Monnoie  de  H;imbourg,  qui 
vaut  feize  fols  lubs,  ou  de  Lubeck.  Voye^ 
ci-devant,  page  4^0. 
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Marge,  bord  d'un  Livre  ou  d'un  Compte  du 
côté  où  commencent  &  finiflent  les  lignes 

Mercantil.  Ce  qui  eft  du  Marchand;  ftyle 
Mercantil,  ftyle  Marchand. 

Meubles  ,  tout  ce  qui  eft  mobile ,  & ,  par  con- 
féquent ,  l'or  &  l'argent ,  font  compris  fous  ce 
mot.  Les  Meubles,  en  fait  d'une  Société,  ne 
doivent  pas  être  mis  dans  l'Inventaire. 

MiNGLB ,  mefure  d'Amfterdam  faifant  deux 
pintes,  les  feize  Mingles  font  un  Steckan. 

MoNNOïE,  communément  parlant,  fe  dit  des 
menues  Monnoies ,  comme  pièces  de  dix 
fols,  cinq  fois,  fols,  liards,  &c.  J'ai  reçu, 
dans  un  tel  payement,  beaucoup  de  Mon- 
noie,  c'eft-à-dire,  de  petites  Efpcces. 

N 

Navires  ou  Vaifleaux  ,  font  réputés  Meubles. 
Négociant,  Marchand  qui  trafique  en  Mar-, 
chandifes,  ou  en  Lettres  de  Change;  le  mot  i 


de  Négociant  renferme  ceux  de  Banquier  & 
de  IVIarchand. 

Négociation  ,  Article  que  l'on  conclut  avec 
quelqu'un  pour  une  affaire  de  Banque.  J'ai 
négocié  votre  Remife. 

Négocier  ,  Trafiquer,  Commercer. 

Négocier  des  Lettres  de  Change. 

Nécessaire.  Voye^  Requis;  termes  fynony- 
mes ,  pour  dire  ce  qu'il  faudra  faire  à  une 
Lettre  de  Change.  Ci-joint,  trouverez  pour 
j6.  aooo  de  Lettres  de  Change ,  fur  lefquelles 
vous  plaira  faire  le  néceflaire;  c'eft-à-dire, 
les  faire  accepter,  en  procurer  le  payement. 

Net  ;  ce  qui  relie  après  que  l'on  a  ôté  la  taxe 
du  poids  Ort  ou  Bruto  de  la  Marchandife. 
Ce  Tonneau  pèfe  Ort  840  ffc  i  Tare  40  ;  refte 
Net  800  Jfc,  c'eft-à-dire,  que  l'on  a  déduit 
le  poids  des  emballages. 
A'^ET  Provenu;  ce  que  quelque  effet  rend,  tous 
ù^h  déduits.  Voici  le  compte  de  la  vente  de 
vos  dix  pièces  de  Drap,  le  Net  provenu  def- 


quelles  monte  à  jf.  3560,  dont  je  vous  ai 
crédité. 
Nous,  ou  Naulis.  Voyei  Fret;  on  dit,  le  long 
de  la  Mer  Méditerranée,  Nolis,  pour  dire 
Fret,  louage  d'un  Vaiffeau. 

NoLISSEMENT   OU   AFFRETEMENT,   fignifie    la 

j  convention  qui  fe  fait  pour  le  louage  d'un 
Vaifleau.  P^oyei  Affrètement. 

Nolis  ,  N.uilage ,  fur  la  Méditerranée,  a  la  figni- 
fication  de  Fret  dans  les  autres  Mers.  F'oye:^ 
Fret. 

Note,  annoter;  j'ai  fait  Note  des  £.  145  fter- 
lings  que  vous  avez  remifes  ù  M.  Bar. 

Nul  i  demeurer  Nul,  demeurer  comme  non- 
avenu. 

O 

Ordinaire,  jour  de  Pofte.  L'Ordinaire  der- 
nier ,  je  vous  ai  écrit. 

Ordre  ,  endoflenient  que  Ton  met  au  dos  d'une 
Lettre  de  Change,  pour  en  faire  tranfporter  à 
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un  autre.  L'Ordre  doit  marquer  le  jour  &  le 
nom  de  celui  qui  en  a  reçu  la  valeur,  &  fpé- 
cifier  fi  c'eft  en  argent,  en  Marchandifes, 
ou  comment.  Voyei  Endoflement.  Voye^  ci- 
devant,  page  46^. 
Ort,  ou  Bruto,  fignifie  le  Poids  des  Marchan- 
difes pefées  avec  leurs  emballages  ou  enve- 
loppes ,  foit  Tonneaux ,  Toiles ,  Caiffes,  &c. 


Pair,  Egalité  entre  deux  Changes.  Le  Change 
eft  au  Pair,  c'efl-à-dire,  argent  pour  argent, 
fans  pertes  ni  profit.  Cette  négociation  eft  faite 
au  Pair;  je  vous  remets  au  Pair. 

Passif;  Dettes  pafllves  ;  ce  font  des  dettes  que 
nous  devons,  yoyei  ci-devant^  page  zff^. 

Pabère,  Écrit  contenant  une  queftion  fur  le 
fait  du  commerce ,  que  l'on  propofe  à  plufieurs 
Négocians,  pour  avoir  leur  avis  ou  fenti-r 
ment,  qu'ils  mettent  au  bas,  &  figneiit. 


554 

Patron.  VGyt\  Maître  de  Vaifleau. 

Pointer,  les  Articles  d'un  Livre,  les  vérifier. 
Voyei^  ci-devant ,  page  2j6. 

Police,  Écrit  que  les  Alllireurs  fignent  pour 
s'obliger  à  la  reftitution  des  fommes  qu'ils 
afliirent  en  cas  de  perte. 

Police  d'Assurance,  eft  la  même  chofe. 
f^oyei,  pour  ce  qui  concerne  les  Affurances, 
ce  qui  eft  dit  ci-devant  ,  page  ^y^. 

Police  DE  Chargement  ,  fur  la  ^léditerranée, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Connoilîement  fur  l'O- 
céan, f^oyei  Connoiflement. 

Porteur  d'une  Lettre ,  eft  celui  à  l'ordre  de 
qui  elle  eft  endoflce  en  dernier  lieu  ;  les  Por- 
teurs de  Lettres  de  Change  font  obligés  de 
les  faire  payer  ou  protefter  dans  dix  jours 
après  celui  de  l'échéance.  f^oye\  ci-devant, 
page  408. 

Pour  cent,  de  chaque  Cent,  2  p.  f ,  veut  dire 
Cl  £.  de  100  jf.  &  2  r  de  100  p- 

Préfix.  Billet  payable  à  Préfixj  13inet  paya- 


ble pofitivement  tel  jour ,  fans  augmenter  les 
dix  jours  de  grâce. 

Prime  D'AssuR.*.NCB,fomme qu'un  Marchand 
qui  fait  affurer  fa  Marchandife,  paye  à  l'Aflu- 
reur  pour  le  prix  de  l'Affurance  ;  on  l'appelle 
Prime,  à  caufe  qu'elle  fe  paye  par  avance. 

Prime  fe  prend  auflîen  fait  de  Marché,  pour  un 
engagement  de  recevoir  ou  de  livrer  des  Mar- 
chandifes,  &,  en  cas  que  la  condition  nefe 
puifte  pas  effeftuer,  la  Prime  eft  perdue.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  des  Arrhes;  donner  des 
Arrhes  pour  un  Marché. 

Promesse.  Écrit  qu'un  Négociant  ftit  pour 
une  fomme  qu'il  doit  payer  dans  un  temps, 
ou  pour  des  Lettres  &  Marchandifes  qu'il 
doit  fournir. 

Protêt.  Sommation  que  l'on  fait  faire  à  celui 
fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée ,  de  l'ac- 
cepter (  ou  de  la  payer  fi  c'eft  à  réchéance)avec 
proteftation ,  en  cas  de  refus ,  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts,  à  rencontre  de  tous  les 


Intérefles  en  icelle ,  foit  Tireurs ,  EndofTcurs , 
&c.  Ce  protêt  ne  peut  être  fuppléé  par  aucun 
autre  Ade. 

Provenu.  Voye\  Net  Provenu. 

Provision,  Commiflion,  falaire  d'un  Banquier 
ou  Négociant  qui  fait  des  commillions  pour 
compte  d'autrui.  f^oyei  ci-  devant,  page  a.4^. 

Provision,  fignilîe  auffi  le  fonds  que  l'on  fait 
pour  acquitter  les  Lettres  de  Change.  J'at- 
tends/7roy(/?o/3  pour  acquitter  vos  Traites. 


Quille,  eftune  grande  piècede  boisqui  règne 
de  bout  en  l'autre  d'un  Navire  ,  &  qui  fert  de 
fondement  à  tout  le  Bâtiment.  On  donne  de 
l'argent  à  la  Grofle  fur  la  Quille  d'un  Na- 
vire ,  c'eft-à-dire ,  que  l'hypothèque  eft  fur  le 
corps  du  Vaifleau. 

Quintal  ;  un  cent.  A  Londres,  le  Quintal  eft 
de  I  la  }fe  ;  en  Languedoc  de  104  i^  j  ainfi ,  ce 


poids  fe  prend  quelquefois  pour  100  ft>,  en 
forte  que  les  vingt  quintaux  font  la  pefanteur 
d'un  Tonneau ,  chaque  Tonneau  étant  compté, 
en  terme  de  Navigation ,  de  deux  mille  livres 
pefant:mais,  dans  le  commerce,  le  Tonneau 
elt  compté  de  quatre  Banques. 

R 

Rabais  ou  Rabat,  Excompte  ou  Diminution 
qu'on  accorde  de  faire  à  un  Débiteur  à  tant 
pour  cent  fur  le  montant  du  prix  de  certaines 
Marchandifes ,  foit  de  1,2,5,4  pour  cent , 
plus  ou  moins.  Les  laines  s'achètent,  en  Hol- 
lande, à  21  de  Rabais. 

Radouber,  raccommoder  un  Navire. 

Raison  ,  part  ou  portion  d'un  AfTocié  dans  le 
fonds  d'une  Société  ;  ma  liaifon ,  fa  Raifon. 

Raison  ,  Livre  de  Raifon  ,•  Grand  Livre  ou  Ex- 
trait. Voyez    ci-devant ,  page  ^j. 

Rechange,  c'eft  quand  le  Porteur  d'une  Lettre 


550 
de  Change  n'eft  pas  payé  de  la  fomme  portée 
en  icelle  ;  alors  il  la  fait  protefter  ,  après  quoi 
il  emprunte  de  l'argent  pour  faire  fes  affaires  , 
duquel  emprunt  il  paye  un  bénéfice  ou  chan- 
ge, qui,  étant  joint  au  premier  change,  fait 
deux  changes;  c'efîce  qu'on  appelle  Change 
&  P.echange.  Voyeur  Ordonnance  de  i6j^ ,  pour 
le  Commerce ,  Titre  6. 

Récépissé,  ou  Reçu;  écrit,  ou  reconnoiffance 
d'une    fomme  reçue,  f-^oye^  ci-devanr,   page 

458. 

RtMETTEUR.  Celui  qui  remet  des  Lettres  de 
Change,  ou  Billets  de  Change. 

Remettre;  envoyer  des  Lettres  de  Change  à 
quelqu'un  pour  en  recevoir  la  valeur  :  J'ai 
ordre  de  Pierre  de  vous  Remettre  4000  livres 
pour  fon  Compte. 

Remise,  fe  dit  quand  on  parle  d'une  Lettre 
de  Change  envoyée  à  quelqu'un,  pour  en 
recevoir  le  contenu,  &  que  l'on  nomme  auffi 
en  hième  temps  celui  qui  l'envoyé;  ma  Remi- 


fe ,  la  Remife ,  j'ai  été  payé  de  votre  Remife  de 
j£.  4000. 

Requis  ,  terme  de  Marchand ,  pour  dire  ce  qu'il 
eft  à  propos  de  faire.  Je  vous  envoyé  pour 
£.  8000  de  Lettres  de  Change;  vous  ferez, 
s'il  vous  plait  ,  le  Requis. 

Rescontrer,  CompenCer,  évaluer  l'un  contre 
l'autre;  nous  ferons  Refcontre  de  1000 livres 
que  vous  me  devez  pour  Marchandifes ,  avec 
pareille  fomme  que  je  vous  dois,  pour  une 
Lettre  que  vous  avez  fur  moi. 

Rescription  ,  ÎNIandement  ou  Ordre  qu'un  Su- 
périeur donne  à  fon  Inférieur  ou  Commis  de 
payer  pour  lui  certaine  fomme  ;  c'ell  ce  qu'on 
appelle ,  en  Hollande,  une  AfTignation  qu'une 
perfonne  affigne  &"  donne  à  recevoir  fur  ua 
Débiteur  ou  fur  unCaiflîer.  P^oye^  ci-devant, 
page  4^y. 

Restonxer;  contrepofer  un  Article  mal  palTë 
dans  le  Débit  ou  Crédit  d'un  compte  du  Grand 
Livre;  c'ell  une  Reftorne,  c'efl-à-dire,  c'efl 


une  erreur  d'un  Article  porté  mal  îi  propos 
au  Débit,  &  qui  devoit  être  au  Crédit. 
f^oy.  ci-devant ,  poge  tzx. 

Restorne,  c'eU  lorfqu'on  a  trop  fait  afifurer 
fur  des  marchandifes,  ou  fur  un  Vailfeau  , 
&  que  les  Aflureurs  rendent  la  Prime  de  la 
fomme  qui  a  été  trop  aflurée ,  en  retenant 
demi  pour  cent  pour  la  fignature. 

Retour.;  valeur  qui  revient  pour  une  chofe 
envoyée  ailleurs  :  J'avois  envoyé  des  Toiles 
e-n  Efpagne,  &  on  m'en  fait  le  retour  en 
Cochenilles. 

Retraite,  fomme  tirée  fur  quelqu'un,  &  par 
lui  tirée  fur  un  autre.  Les  Traites  &  Retraites 
ruinent  les  Négocians. 

Risque,  Aventure ,  Fortune;  pour  ne  courir  de 
Rifque ,  il  faut  faire  aflurer.  Les  envois  fe- 
ront pour  votre  compte  &  Rifque. 

Romaine  ,  Pefon  avec  lequel  on  pèfe  des  Mar- 
chandifes ;  la  Romaine  n'ell  pas  fi  jufte  que 
les  Balances,  mais  elle  efl  plus  commode. 
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ScHiPoND ,  Poids  qui  eft  compté  depuis  30» 
jufqu'à  400  livres,  fuivant  les  lieux.  On  fe 
fert ,  à  Amfterdam ,  du  poids  de  Schipond  ,  de 
300  livres ,  pour  les  Fromages ,  les  Chanvres , 
les  Fruits,  &c. 

Solde,  reliquat  d'un  compte  ou  fomme  qui  fait 
la  différence  ou  l'également  du  Débit  &  de 
Crédit;  pour  Solde,  il  me  revient;  je  vous 
dois  400  livres  pour  Solde  de  compte.  Il  y 
en  a  qui  difent  Sou/de  ou  Soulte  :  mais  l'u- 
fage  ell  pour  Solde. 

Solder,  Egaler,  Clorre  ou  Arrêter; 
Solder  un  compte;  Solder  les  Livres  ;  je  veux 
Solder  compte  avec  lui. 

Stekanen,  Mefure,  de  laquelle  on  fefert,  k 
Amfterdam,  pour  les  Vins;  il  contient  feize 
Mingles ,  ou  trente-deux  pintes  ;  les  douze  Ste- 
kanens  font  une  Barique  mefure  de  Bordeaux. 
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Stellionat  ,  crime  de  faufTe  Vente ,  en  vendant 
les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font,  ou  des 
effets  appartenans  ù  un  autre ,  ou  en  vendant 
deux  fois  la  même  chofe. 

Stellionataire  ,  faux  Vendeur  qui  a  com- 
mis un  Stellionat, 


Tare,  Rabais  ou  Diminution  que  l'on  fait  fur 
le  Poids  des  Marchandifes  ,  foit  pour  le 
poids  des  Tonneaux,  Caiffes,  Emballages, 
ou  pour  Marchandifes  gâtées. 

Tins,  pièces  de  bois  que  l'on  met  au  deflbus 
des  futailles,  pour  les  élever  &  empêcher 
qu'elles  ne  pourriflent  ;  ce  que  nous  appe- 
lons en  France  QhantUrs. 

Tireur  ,  celui  qui  tire  ou  fournit  une  Let- 
tre de  Change  en  premier  lieu ,  ou  qui  l'é- 
crit &  la  figne. 


Tirer  ou  fournir,  tirer  une  Lettre  de  Change 

fur  quelqu'un. 
Tonneau.  Les  Vins  fe  vendent  par  Tonneaux 

à  Bordeaux,  Bayonne.  f^oy.  ci-devant^  page 

Tonneau,  fe  dit  auflî  pour  exprimer  le  port 
des  Vaifleaux,  &  exprime  2000  ffc  pelant} 
deux  Tonneaux  font  un  Left.  ^oye^  Left  ou 
Laft. 

Tonneau,  Futaille,  Tonneau  à  Vin;  en  ce 
fens,  c'eft  généralement  toute  forte  de  Fu».j 
tailles. 

Tonnelage,  droit  que  prennent  les  Tonneliei— 
à  Amfterdam  pour  avoir  foin  des  Futailles] 
qu'on  emplit  &  qu'on  embarque;  il  fe  paye 
moitié  par  l'Acheteur  &  par  le  Vendeur,        ' 

Trafiquant,  Marchand  qui  fait  un  pe- 
tit commerce ,  un  petit  détail ,  un  petit 
traiic.  J 

Traite  fe  dit ,  quand ,  en  même  temps  que  l'on] 
parle  d'une  Lettre  de  Change ,  on  fpécific  auffi  ' 


le  Tireur  ;  ainfi ,  pour  dire,  la  Lettre  que  j'ai 
tirée  fur  Pierre  i  on  dit ,  ma  Traite  fur  Pierre , 
pour  fa  Traite,  pour  notre  Traite. 

Transport,  fe  dit  lorfqu'on  transporte  à  une 
perfonne  à  qui  on  doit,  une  dette  qu'on  a  à 
prendre  fur  une  autre.  Tranfport  fe  dit  aufli 
des  Articles  du  Journal  que  l'on  tranfporte 
au  Grand  Livre,  f^oye^  ci-dey ant ,  page  114. 

!     Se  dit  auflî  du  montant  d'une  addition  d'une 

'  page  qui  fe  trouve  pleine,  &  dont  on  tranf- 
forte  la  femme  portée  en  l'addition ,  à  une 
page  nouvelle  ,  pour  continuer  le  compte. 

Troquer.,  échanger,  changer,  donner  des 
Marchandifes  contre  d'autres  Marchandifes  ; 
on  dit  auffi  Troc,  Echange,  lorfque  la  né- 
gociation fe  fait  Marchandifes  pour  Mar- 
chandifes. 

V 


V 


AISSEAU ,  OU  Navires ,  qui  vont  à  la  Mer,  ou 
qui  navigent. 


Verge,  Mefure  à  raefurer  la  capacité  des  piè- 
ces d'Eau-de-Vie. 

Verge;  c'eft  auffi  une  Mefure  d'Angleterre 
pour  les  Étoffes,  dont  les  trois  Verges  font 
environ  quatre  Aunes  de  Hollande,  &  deux 
Aunes  de  Paris. 

Vergeage,  c'eft  lorfqu'on  mefure  la  capacité 
d'une  ou  de  plufieurs  pièces  d'Eau-de-Vie. 

Vue,  figniiie  le  jour  de  la  préfentation  d'une 
Lettre  de  Change  pour  la  faire  accepter; 
une  Lettre  à  quatre  jours  de  J^ue.  Lettre  de 
Change  payable  à  P'ue.  Voyez  ci. devant , 
page  384. 

Victuailles,  ^oye^  Avitaillement. 

Virement,  échange  que  font,  à  Lyon,  ceux 
quiont  des  Lettres  ou  Billets  payables  dans  les 
Payemens.  Par  ce  moyen ,  ils  fe  difpenfent  de 
faire  des  payemens  en  deniers,  &  donnent  à 
prendre  fur  ceux  qui  leur  doivent,  ^oye^ 
le  Règlement  de  la  Place  de  Lyon,  de  t66j , 
Article  4. 
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Ultimo,  dernier,  Vltîmo ,  dernier  Juin. 

Voiture  ,  pour  des  Marchandifes  venues  par 
Terre  ou  par  les  Rivières;  car  on  dit  Fret 
pour  celles  qui  viennent  par  Mer. 

UsANCEjUso,  fignifientla  même  chofe.  Cette 


Lettre  eft  payable  à  deux  Ufancei,  c'eft-ài 
dire, àfoixante jours  ;car, en France,rUfance 
eft  de  trente  jours.  Voyei  ci-devunt,page  ^SS; 
on  y  trouvera  de  quelle  manière  fe  comptent 
les  Ufances  en  différens  Pays  ou  États. 


septiem: 


EXPLICATION  DES  NOTE 

les  fias  en  ufage  dans  les 


M.C. 
S.C. 

N.  C. 
S.   P. 

:<... 
jt. . . 

jP. . . 

tfe. . . 


fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 
fignifie 


Numéro. 
Mon  Compte. 
Son  Compte. 
Leur  Compte. 
Notre  Compte. 
Sous  Protêt. 
Écu. 
Livre. 
Sol. 
Denier. 
Livre  pefant. 


I 


561 

S    ET   ABBRÉVIATIONS 

Livres  de  Comptes. 

■  I .  .  .  .  fignifie  Pour  Cent. 

fignifie  Moitié,  ou  Demi. 

.  .  .  .  .  fignifie  Un  Tiers,  .     . 

fignifie  Deux  Tiers. 

fignifie  Un  Sixième,  on  demi-Tiers. 

fignifie  Un  Douzième. 

.  .  .  .  •  fignifie  Un   Quart. 

fignifie  Trois  Quarts. 

fignifie  Un  Huitième, 

fignifie  Un  Seizième. 


Nn 
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Avertissement. 


Il  y  a  encore  plufieurs  Abbréviations,  que  chacun  fait  fuivant  fon  Négoce  particulier,  &  la 
néceflitéde  fes  affaires;  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici  toutes,  outre  qu'elles  ne  font 
pas  généralement  reçues,  &  que  la  plupart  dépendent  delà  volonté  &  de  l'imagination  de  ceux 
qui  s'en  fervent;  joint  à  cela,  qu'un  peu  d'ufage  &  d'habitude  des  livres  les  rendra  familières, 
&  fuppléera  à  ce  qu'on  pourra  avoir  omis  ici  de  ces  fortes  de  Notes  &  Abbréviations. 
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SEPTIÈME      SECTION. 

M-^Nlè  RE  dUaire^  dans  le  Journal  à  Parties  Doubles^  les  Articles  de  toute  forte 
de  Négociations  y  d'Affaires^  rédigés  par  Demandes  &  Réponses  établies  fur 
ces  principes  :  Tout  ce  qui  entre  eft  Débiteur ,  ^  tout  ce  qui  fort  eft  Créancier, 

DU     COMMENCEMENT     DES     LIVRES, 

&  de  r Inventaire. 

Demande.   Comment  doit-on  commencer  les  Livres  à  Parties  doubles*? 

RÉPONSE.  Il  faut  faire  un  Inventaire,  ou  État  des  Effets  que  l'on  a,  &  un  autre  État  de 
ce  que  l'on  doit,  comme  je  l'ai  expliqué  ci-devant,  page  iiz. 

On  donne  enfuite,  à  chaque  forte  d'effets,  un  Compte ,  que  l'on  charge  de  la.  valeur,  en  débi- 
tant à  Capital,  comme  j'ai  fait  au  Journal ,  fol.  z ,  Art.  t.  Ainfi,  on  formera  des  Comptes  pour 
les  différens  effets  que  l'on  a,  5c  on  les  intitulera,  comme  je  le  marque  à  la  pagejuivante. 


Nn  ij 
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"L'Argent  comptant,    .      •     .      V'  .* 

Lettres  &  Billets  de  Change,  Promenes,&c., 

Les  Marchandifes  dans  mon  Magafin,       . 
I  Les  Marchandifes  entre  les  mains  d'un  Comm.f-  ^^^^^^  ^^^^j^^,,,j,, , 

fio""^»^^' Cous  Tel. 


Pour< 


CaiJJe, 

Comptes  de  Change , 

Marchandifes  , 


fous  Tel, 
Tel  Navire, 


doit,  oa  doivent 
à  Capitale 


lun  Navire,  ou  portion  de  Navire,      .      -  - 

Une  Maifon,  ou  Terres, ^t^'^jf^ 

I  -         -  n 

Une  Rente,    •••••:'' 
Un  Intérêt  dans  quelque  Compagnie,   .      . 

Meubles ,        ■       •       •       •       •       •  f^'' 

Ce  que  quelqu'un  me  doit  pour  fon  Compte, 
I  Ce  uue  quelqu'un  me  doit  pour  mon  Compte,    .-      ,  *  7,      j  •  c, 

D  }Z  'ô  K    Comment  doU-on  pomr  d.,ns  le  Journal  l'Eut  <!=« J=   ^,/-'l„  , . 
RÉPONSE    C«pM  doit  à  ckacm  des  Crlman  en  particulier.    Koy^  AmiU  2,  pa,>  x. 

les  puilTe  trouver  phis  aifcmeai. 


Rentes , 

Telle  Compagnie, 

Aieubles , 

Tel  fon  Compte, 

Tel  mon  Compte , 


fJlGOCJATJOlJS  les  plus  ordinaires  dans 
le  Commerce. 

Les  Négociations  les  plus  ordinaires  dans  le 
Commerce,  fe  peuvent  comprendre  dans  les 
onze  Articles  fuivans  : 

I.  Acheter  &  vendre. 

a.  Excompter  &  faire  excompter  des  Mar- 
chandifes. 

3.  Recevoir  &  payer. 

4.  Afligner  ôe  refcontrer. 

5.  Tirer  &  remettre. 

6.  Prendre,  donner  de  l'Argent  à  Change  fur 

Billets;  Excompter  &  faire  Excompter 
.  des  Lettres  &  Billets  de  Change. 

I    f .  Prendre  &  donner  de  l'Argent  à  la  Grofle. 

8.  Aflurer  &  faire  aflurer. 
<    9.  Acheter  Maifons  &  Terres,  les  donner  à 
loyer,  prendre  &  donner  de  l'Argent  ù  rente. 
10.  S'intérefîer  dans  les  Navires  &  les  envoyer 
en  Mer. 

II.  Prendre  l'intérêt  dans  les  Compagnies, 
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7.  ACHATS  ET  VENTES. 

Des  différentes  manières  d'Acheter  (S*  Vendre.. 

Les  Achats  &  Ventes  fe^  peuvent  faire  de 
fix  manières  : 

1.  Comptant.        4.  Partie  comptant,  &  par- 

tie à  terme. 

2.  Pour  comptant.  5.  En  troc. 

3.  A  terme.         6.  Partie  comptant,  &  par- 

tie en  Marchandifes. 

7.    COMPTANT. 

Achat. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan- 
difes, &  qu'on  les  paye  comptant,  que  doit-on 
débiter  &  créditer*? 

Réponse.  Marchandifes  doivent  à  ÇaiJJe.  Les 
Marchandifes  doivent,  parce  qu'elles  entrent; 
&  la  Caifle  eft  Créancière,  parce  que  l'argent 
fort,  f^oye^  Journal  fol.  x,  Article  3. 

Nn  iij 
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/iVEJRTîSSEMENT. 

On  fuppofe,  dans  toutes  ces  queftions,  que  l'on 
tienne  un  Compte  de  Marchandifes  en  général,  & 
non  des  Comptes  particuliers  de  chaque  forte  de 
Marchandifes.  On  obfervera  au0i  que,  par  le 
mot  de  CaiJJe,  on  entend  l'Argent  comptant. 

Vente. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchandi- 
Fes ,  &  que  l'on  reçoit  la  valeur  comptant ,  com  - 
ment  doit-on  mettre  cet  Article  fur  le  Journal*} 

RÉPONSE.  Caijfe  doit  (pour  l'argent  qui  entre) 
à  Afarchandijès (qui  foneni).  Journ.fol.XyArt,^. 

IL  POUR.   COMPTANT. 

Si  on  croit  payer ,  ou  être  payé ,  dans  deux  ou 
trois  jours,  on  doit  confidérer  l'Article  com- 
me comptant;  &  faire  comme  ci-deflus.  Mais 
fi  on  croit  payer,  ou  recevoir,  dans  un  plus  long 
terme,  ou  en  diverfes  fois,  on  ouvre  un  Com- 
pte au  Vendeur  ou  à  l'Acheteur. 


Achat. 

2?r;»/-«4Jvr)E.QunndonachètedesMarchandi- 
fespour  comptant, dont  on  ne  payeralavaleurque 
dans  quelque  temps ,  ou  en  plufieurs  payemens*? 

RÉPONSE.  Marchandijes  (qui  entrent)  doi- 
vent au  Fij/îi/^^/r  (qui  les  fournit).  Voye\  Journal 
Fol.  iG,  An.  46. 

Vente. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchan- 
difes  pour  comptant,  dont  on  ne  recevra  la  va- 
leur que  dans  quelque  temps,  ou  en  plufieurs 
payeraens*? 

RÉPONSE.  \J Acheteur  (qui  les  reçoit)  doit 
à  Marchandifes  (qui  fortent).  Voy.  Journal  fol.  ij. 
Art.  ^i. 

II L    A    TERME. 
Achat. 
Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan- 
difes payables  à  quelque  terme,  comment  s'é- 
nonce-ton  fur  le  Journal "î 


RÉPONSE.  Les  Marchandifes  (  qui  entrent  ) 
doivent  au  f'^/2(^<?ur(  qui  les  fournit  ).  Voy.  Journal 
fol.  3,  Art.  6. 

Vente. 

Demande.  Quand  on  vend  des  Marchan- 
difes à  terme*? 

Réponse.  \J Acheteur  (qui  les  reçoit)  doit  à 
Marchandifes  (  qui  fortent  ).  Voy.  Journal  fol.  4 , 
Article  8. 

ÎV.    PARTIE    COMPTANT, 

^partie  à  terme. 
Achat. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan- 
difes ,  partie  comptant ,  &  partie  à  terme  *? 

Réponse.  Marchandifes  (qui  entrent)  doi- 
vent au  f^endeur  pour  le  total  de  l'achat.  f^oye:{ 
Journal  fol.  5 ,  Art.  tt. 

Et  pour  chaque  partie  que  l'on  paye  :  ledit 
Vendeur  doit  à  Caife.  Voye\  Journal  fol.  5, 
Art.  tx  (j  t^. 


5<5? 


Vente. 


Demande.  Quand  vous  vendez  des  Mar- 
chandifes, partie  comptant,  &  partie  à  terme  °? 

Réponse,  \J Acheteur ,  doit  à  Marchandifes 
pour  le  total  de  la  Vente.  Journal  fol. £ ,  Art.  t^. 

Et  Caiffe  doit  â  l'Acheteur,  pour  chaque  partie 

l'il  paye  comptant.  Journ.fol.  6,  Art.  t^(j  16, 


qu 


r.    EN    TROC. 


Demande.  Quand  vous  achetez,  ou  vendez 
des  Marchandifes  en  troc ,  contre  d'autres  Mar- 
chandifes "i 

Réponse.  On  peut  débiter  celui  avec  qui  on 
troque  à  Marchandifes ,  pour  celles  qu'on  lui  li- 
vre, &  débiter  Marchandifes  au  dit,  pour  celles 
qu'il  me  fournit  à  rencontre. 

Autrement,  on  peut  débiter  les  Marchandifes  à 
elles-mêmes  i  on  les  débite  pour  celles  que  l'on  re- 
çoit, &  on  les  crédite  pour  celles  que  l'on  fournit, 

Nn  iv 
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VL  Payablk  partie   Comptant, 

^  partie  en  Marchandifes. 
Achat. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan- 
difes payables,  partie  comptant,  &  partie  en 
Marchandifes,  comment  cette  négociation  fe 
met-elle  fur  le  Journal  1 

RèpoNsii.  Les  Marchandifes  doivent  à  di- 
vers ,  faroir  : 

A  Marchandifes ,  pour  celles  que  je  donne 
tu  payement. 

A  Caijfe,  pour  ce  que  l'on  me  paye  comptant. 

Vente. 

Dem.  Quand  on  vend  des  Marchandifes  paya- 
bles, partie  comptant,  &partie  en  Marchandifes. 

Réponse.  Divers  doivent  à  Marchandifes ,  à 
lavoir  : 

Marchandifes ,  pour  Celles  que  Ton  reçoit. 

Caijf$ ,  pour  l'Argent  comptant  que  l'on  reçoit. 


ACHATS   ET   VENTES, 

par  nos  Commijjionrîaires , pour  notre  Compte, 

Achat. 

Demande.  Quand  notre  Commiflionnaire 
nous  envoyé  le  Compte  des  Marchandifes  qu'il 
a  achetées  pour  notre  Compte  ,  comment  doit- 
on  porter  cet  Article  fur  le  Journal  ') 

Réponse.  Marchandifes  doivent  au  dit  Corn- 
mijjionnaire ,  M.  C. ,  pour  le  montant  de  l'Achat. 
Voye\fol.  Z4,  y4rt.  38. 

Demande.  Pour  l'Affurance,  Fret,  Frai?, 
&  Voiture  que  l'on  paye  pour  les  dites  Mar- 
chandifes. 

Réponse.  Marchandifes  doivent  à  Caifle. 
Voyei  Journal,  fol.  14  tj  i^ ,  Art.  40,41  &  4Z. 
Vente. 

Demande.  Quand  on  envoyé  des  Marchandi- 
fes à  quelqu'un  pour  vendre  pour  notre  Compte  *?  j 

Réponse.   Telles  Marchandifes  entre  les  mains^ 
de  Tel ,  Je  telle  Paille ,  doi  v  ent  à  Diyers ,  ù  fav  oir  : 


A  Marchandifes ,  pour  la  valeur  d'icelles  (  fi 
on  les  prend  dans  notre  Magafin) ,  ou  à  Caiffe  fi 
on  les  achète  comptant. 

ACaiJp:,  on  à  Dépenfes ,  pour  les  frais  de  l'en- 
voi &  droits  de  fortie.  f^oy.  Journal,  fol.$  &  lo , 
&  Art.  z<f  &  a.8. 

Demande.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de 
la  Vente  que  notre  CommilTionnaire  a  faite  de 
nos  Marchandifes*? 

Réponse.  Le  dit  Commijfionnaire  M.  C.  doit 
à  telles  Marchandifes  entre  fes  mains.  Voyez 
Tournai,  fol.  g  ^  tt ,  Art.  2^  &  ^t. 

I      ACHATS  ET  FENTES 

fj«  Commifjion ,  ou  pour  Compte  d'un  autre. 

i  Achat. 

Demande.  Quand  on  achète,  ou  qu'on  en- 
voyé des  Marchandifes  à  quelqu'un  pour  fon 
Compte,  comment  cette  négociation  doit-eHe 
tre  portée  fur  le  Livre  Journal  'î 
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Réponse,  Celui  pour  compte  de  qui  on  achète 
lés  Marchandifes ,  doit  à  divers  ,  à  fa  voir  : 

A  Marchandifes  (  fi  on  les  prend  dans  fon  Ma- 
gafin); ou  à  Caijfe  (fi  on  les  achète  comptant), 
pour  le  montant  d'icelles. 

A  Dépenfes ,  pour  les  Frais  &  Emballage. 

A  Provijion  ,  pour  la  Commiflîon  à  tant  pour 
cent.  Voye\  Journal ,  fol.  /j.  Art.  56'. 

Vente. 

Demande.  Quand  quelqu'un  nous  envoyé 
des  Marchandifes  pour  vendre  pour  fon  Com- 
pte &  que  nous  payons  des  frais  &  voitures  à 
la  réception  *"? 

Réponse.  Telles  Marchandifes  pour  compte 
de  tel  doivent  à  Caiffe.  Voye\  Journal ,  fol.  6 , 
Art.  i8. 

Demande.  Quand  on  vend  des  dites  Mar- 
chandifes comptante 

Réponse.  Caijfe  doit  à  Telles  Marchandifes  de 
Tel,  Voy.  Journal ,  fol.  7^  Art.  tg. 


5?o 

Demande.  Si  on  les  vend  h  terme*? 

RÉPONSE.  L'y4chetear  doit  à  Marchandifis  de 
Tel,  Voyez  Journal ,  fol.  y ,  Art.  2.0. 

Demande.  Quand  les  Marchandifes  font 
toutes  vendues ,  &  que  Ton  envoyé  le  Compte  au 
Propriétaire,  que  met-on  fur  le  Livre  JournaH 

Réponse.  Marchandifes  pour  compte  de  Tel , 
doivent  à  Divers.,  à  favoir  : 

A  Dépenfes  f^oviV  frais  &  raagafinage. 

A  Provifions,  pour  la  Commiflîon  à  tant  pour  |. 
^  Au  Propriétaire  des  dites  marchandifes  ,  pour 
net  provenu  d'icelles.  Voy.  Journal,  fol.  8,  Art.%x. 

IL    E  X  C  O  M  P  T  E  R. 

Excomptes  d^Achats  et  VeisTes 
pour  mon  Compte, 

Achat    excompté. 

Demande.  Quand  vous  payez  par  avance, 
&  que  vous  excoroptez  des  Marchandifes  que 


vous  avez  achetées  à  terme ,  que  doit-on  mettre 
fur  le  Journal*? 

Réponse.  Le  Vendeur  doit  à  Divers ,  à  fa- 
voir: 

A  Caije,  pour  la  fomme  que  je  paye. 

A  Profits  &  Pertes,  pour  l'excompte  que  je 
rabats. 

Vente    excomptée. 

Demande.  Quand  on  vous  excompte  dcs! 
Marchandifes  que  vous  avez  vendues  à  termel 

Réponse.  Divers  doivent  à  V Acheteur ,  i 
favoir: 

CaiJJe ,  pour  la  fomme  que  je  paye. 

Profits  &  Pertes,  ^oMî  la  perte  ou  l'excompte 


ExcoMPTts  d'Achats  et  FtNTES 
pour  Compte  d'un  autre. 

Achat    excompté. 

Demande.  Quand  on  achète  des  Marchan- 
ilfes  à  terme  pour  compte  d'un  autre,  &  qu'on 
:es  excompte  par  fon  ordre  *} 

Réponse.  Le  Vendeur  à  qui  on  excompte , 
k>it  à  Divers,  à  favoir: 

A  Caijfe,  pour  la  fomme  que  l'on  paye. 
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A  Celui  pour  compte  de  qui  on  excompte ,  pour 
l'Excompte. 

Vente    excomptiêe. 

Demande.  Quand  on  fait  excompter  des 
Marchandifes  vendues  pour  compte  d'un  autre 'î 

Réponse.  Divers  doivent  à  V Acheteur f^-àr. 
voir: 

CaiJJe ,  pour  la  fomme  que  l'on  reçoit. 

Marchandijes  de  Tel,  pour  l'excompte. 
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///.    RECEVOIR    ET    PAYER. 

Les  Recettes  &  Payemens  fe peuvent  faire  de  fix  manières,  favoir: 

1.  En  Argent  coraptant.         3.  En  Billets.  5-  En  Affignation  fur  quelqu'un. 

2.  En  Marchandiles.  4.  En  Lettres  de  Change.     6.  Par  Refcontres. 

Recette. 

Demande.  Quand  vous  recevez  de  quelqu'un ,  comment  l'énoncez-vous  i\ir  rotre  Livre  JourDall 
Réponse. 

1.  Sije  reçois  en  Argent  comptant,    .    .  Caijfe  ào\i 

2.  Si,enMarchandires, Marchandifes  doivent 

3.  Si,  en  Billets, Compte  de  Changes  ào\x. 

•4.  Si,  en  Lettres  de  Change,    ....  Compte  de  Changes  ào\x. 

|.  Si,enAffignations, Cû//r^ doit,  fi on  reçoit! 

comptant;  fi  "on     V,^^^  .^^     .-^       .,^ 
Compte  de  Change  juf^  1    1      f 

qu'à  l'échéance, 
C  fi  c'eft  en  Lettres  fur 
6.  Par  Refcontres,  ou  en  Lettres  fur  moi- 3    moi,  le  r/reurdoit; 
même,  ou  en  mes  propres  Billets;        Jfi  c'efi:  en  mes  Billets, 

C  Billets  à  payer  doivent , 


o 


Demande.  Quand  on  reçoit  comptant  de  quelqu'un,  pour  Compte  d'un  autre "»  ^^^ 

Réponse.  Ca///S  doit  à  celui  pour  compte  de  qui  on  reçoit. 


A   Y    E    M    B    N   S. 


Demande.  Quand  vous  payez  quelqu'un,  comment  le  portez-vous  fur  votre  Journall 
r  I.  kCaiffe,     .     ,     .     .    fion  paye  comptant. 
I  2.  AMarchandiJes,  .    .    fi  on  paye  en  Marchandifes 
'  RÉPONSE.  Celui  à  qui  ]  3-  A  BiUetsà  payer,      .    fi  on  fait  des  Billets. 

u  paye ,  doit,        \  +'  ^  Celuc  fur  qui  ,e  tire ,  fi  c'eft  en  Lettres  de  Change  que  ie  tire 
^ ^  -^   '  j  5.  ^Celm  qui  m'a  remis ,  fi  c'eft  en  Lettres  de  Change  qu'on  m'a  rpmîc 

/  6.  KCeluiJurqui,'aMisne,  fi  c'eft  en  affignations  fur  fudqu'un  '' 

L  r.  hCompte  de  Changes,   fi  c'eft  en  Billets,  ou  Lettres  fur  quelqu'un. 

Demande.  Quand  vous  payez  comptant  à  quelqu'un  pour  compte  d'un  autre,  comment 
iexprunez-vous^  ^  »  i-uiuiueni 

Réponse.  Celui  pour  compte  de  qui  je  paye,  doit  à  Caijfe 


i^.  ASSIGNER  ET  RESCONTRER. 

ASSIGN    AXIONS. 

Mgner  quelqu'un  fur  un  autre ,  c'efl  lui  don- 
ner un  Billet ,  ou  un  Ecrit ,  par  lequel  on  ordonne 
à  une  tierce  Perfonne  y  dénommée ,  de  lui  payer 
telle  fomme.  f^oy.  ci-devant,  page  4^7. 

Dem.  Quand  vous  alCgnez  quelqu'un  fur  un 
autre,  que  mettez- vous  fur  votre  JournaH 

Rép.  Celui  à  qui  je  donne  l'Jfignation,  doit  à 
celui  fur  qui  fajfigne. 

Dem.  Quand  on  vous  donne  une  Allignation 
fur  quelqu'un. 

Rép.  11  fiiut  attendre  le  payement,  &  alors 
dire,  Coiffe  doit  à  celui  qui  m'a  donné  VAjfigna- 
tion   en  payement. 

Mais  fi  l'affignation  eft  à  longs  jours ,  &  que 
l'on  foit  obligé  d'en  paffer  Ecriture  fur  le  champ , 
on  peut  débiter  Comptes  de  Changes  à  celui  qui 
donne  l'Affignation  en  payement. 


Rescontres  ou  Compensations, 

On  peut  Compenfer,  ou  Refcontrer ,  de  trois 
manières. 

1° ,  en  balançant  ce  que  l'on  fe  doit  réci- 
proquement ,  &  en  fe  payant  la  folde. 

2<^ ,  en  adignant  un  de  nos  Créanciers  fur  un 
de  nos  Débiteurs. 

3"^  lorfqu'un  de  nos  Débiteurs  nous  afligne 
fur  un  de  fes  Créanciers. 

Premier     Cas. 
Quand  on  paye  la  folde. 

Dem.  Quand  vous  foldez  Compte  avec  quel- 
qu'un ,  &  que  vous  lui  payez  la  folde ,  que  met 
tez-vous  furie  Livre  Journal*? 

IIÉP.  Celui  à  qui  je  paye,  doit  ù  ce  ^ue  /e  /* 
donne  en  payement.  Ainfi ,  .     ' 


^Caijpe,  fijelui  paye  comptant. 
îl  doit  <^^  Billet àpayer,  li  je  lui  fais  mon  Billet. 
^  A  Marchandijes ,  fi  je  lui  paye  eu  Mar- 
chandifes. 

Dem.  Quand  vous  foldez  compte  avec  quel- 
ju'un,  &  qu'il  vous  paye  la  folde*î 

Réf.  Ce  qu'il  me  donne  en  payement,  doit  à  celui 
mi  paye  ;  Ainfi, 

7  La  Caijfe  doit,  s'il  me  paye  comptant, 
J  Compte  de  Change  doit ,  s'il  me  fait  fon  Billet. 
^  Marchandifes  doivent,  s'il  me  paye  en  Mar- 
chandifes. 

Second     Cas. 

luand  on  ajfigne  un  de  fes  Créanciers  fur  un 
defcs  Débiteurs. 

Demande.  Quand  vous  aflignez ,  refcontrez 


S7i 
ou  compenfez  un  de  vos  Créanciers,  fur,  ou 
avec  un  de  vos  Débiteurs,  fur  qui  vous  lui 
donnez  à  prendre  ce  que  vous  lui  devez  :  com- 
ment l'exprimez-vous  fur  votre  Journal  ') 

Réponse.  Le  Créancier  à  qui  je  donne  à  prendre 
ou  à  recevoir,  doit  à  ce  Débiteur  fur  lequel  je  VaC- 
figne  ou  lui  donne  à  prendre. 

Troisième    Cas, 

Lorfqu'un  de  nos  Débiteurs  nous  a/Jîgne  ou 
nous  donne  à  prendre  fur  un  de  fes 
Créanciers. 

Demande.  Quand  un  de  vos  Débiteurs  vous 
compenfe,  ou  afligne  fur  un  de  fes  Créanciers'? 
Réponse.  Le  Créancier  doit  au  dit  Débiteur. 
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TRAITES    ET    REMISES, 

o  u 


TIRER   ET  REMETTRE  DES  LETTRES   DE   CHANGE. 

Les  Traues  &  Remifes  font  renfermées  dans  quatre  Aaions ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-devant ,  pas^  84. 
I.  Quand  je  tire  des  Lettres  de  Change  fur       -    Hn.nrl  ie  remets  des  Lettres  de  Chance  à 

un  autre.  .      . 

».  Quand  un  autre  en  tire  fur  moi. 


••  Quand  je  remets  des  Lettres  de  Change  à 
un  autre. 


[1  dUlic. 

4.  Quand  un  autre  me  repiet. 


pREMlèft 


Pre  MiàRE   Action^  lorfque  je  tire  fur  un  autre, 

epuis  tirer  des  Lettres  de  Change  fur  quelqu'un  de  trois  manières  :^2;  pour  fon  com'jîfe.^' 

(  3 ,  pour  corapte  d'un  autre. 

e  puis  dirpofer  de  ces  Lettres  de  .rois  manières:.    :    .    .    J^Je^^^^lTZ':"; 

(3 ,  les  remettre  à  quelqu'un. 

Tirer  fur  quelqu'un ,  (&  recevoir  la  valeur  comptant. 
PMANDE.  Quand  vous  tirezdesLettresfurquelqu'un,&quevousenrecevezlavaleurcomptant'' 

*Bn^:cr    r.  VT  ^    >  1       ;    •  S^r'  ^"'  ^'  ^'^^  '   ^^-  ^^  '  ^'  J^  "'^  PO"'^  '"»"  Compte. 

êPONSE.  Calife  dou à  celuihur  qui  je  tire,  S.  C,  fi  je  tire  pour  fon  compte. 

{pour  compte  de  qui  je  tire,  S.  C,  fi  je  tire  pour  compte  d'un  autre. 

Tirer  fur  quelqu'un  ,  &  garder  les  Lettres  pour  mon  Compte. 

t^^ouTvotV^^jfnn;'"'  '''■'^'^''  ^'"'"  ^"'  quelqu'un ,  &  que  VOUS  les  gardez  pour  votre  corn- 
p  ou  a  votre  dilpolition,  comment  enonce-t-on  cette  forte  de  négociation  fur  le  Journal  =} 

Oo 


5^  rjj^r  qui  je  tire,  M.  C. ,    .    .     fi  je  tire  pour  mon  compte. 

R  KP  Compte  ^  Change  doit  h  celuÛ/àr  qui  je  tire .  S.  C. ,      .     .      fi  je  tire  pour  fon  compte. 
RtP.  Compte  ae  i.nang  s  y   j  j^^^^  ^^  ^^ .  ^.^  ^.^^  ^^^^  ,^^j^^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^^^  ^,jjp 

autre. 
T/V<?r  /?/r  quelqu'un  ,  6'  /-^AW^Wz-e  /^J  Lettres  à  un  autre. 

(  Pour  notre  compte. 
On  peut  remettre  des  Lettres  de  trois  manières  :  l  Pour  compte  de  celui  à  qui  on  remet. 
'^  (  Pour  compte  d  un  autre. 

Dem.  Quand  vous  tirez  pour  votre  compte,  que  vous  remettez  les  Lettres  à  quelqu'un  . 
rSi  je  remetspcnir  mon  compte,         celuiàqui  je  remets,  M.  C.  doit)  „„■:.,„  ç  , 

R ÉP.  ^  s!  je  remets  pour  ion  compte ,  celui  à  qui  je  remets .  S.  C.  doU^.à  ce/u.fur  qu.je  t.re,  S.  < 

JSi  jeremets  pour  compte  d'unautre ,  celui  pour  qui  je  rem-:ts,  S.  C  doit)  remette?  1. 

Dr^MANDE.   Quand  vous  tirez  fur  quelqu'un  pour  fon  compte,  &  que  vous  remettez  I. 

Lettres  à  un  autre*?  ...  jui  n  j  -t-^ 

(Si  je  remets  pour  mon  compte,  celui  a  qm  je  remets ,  M.  C.  doit)  .■      ..    .      ^ 

RÉP.ISije  remetspour  fon  compte,  celui  fur  qui  je  remets ,  S^  C.  doit\^ceIu,furquijetire,S, 

/Si  je  remetspour  compte  d'un  autre ,  celui  pour  qm/e  remets ,  S.  C.  doit  )  ,    t    J 

Dem.  Quand  vous  tirez  fur  quelqu'un  pour  compte  d'un  autre,  &  que  vous  remettez  la  Lett 

à  un  autres  r.  no.-w 


fSij 


je  remets  pour  mon  compte , 
i  je  remets  pour  ion  compte , 
i  je  remets  pour  compte  d'un  autre , 


celui  à  qui  je  remets 
celui  à  qui  je  remets ,  . 
celui  pour  qui  je  remets 
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•.M.C.  doit  3.     ,  . 

.  S.  C.   âony'^'^'^' pour  compte  de 

SEcoyn^  JcrioN,  lorf^u^ur.  autre  tire  des  Lettres  de  Chat^.e  fur  rr^oï 
DEM.  Quand  quelqu'un  tire  des  Lettres  de  Change  fur  vous ,  &  que  vous  les  payez  comptant  => 
^.  Il  me  les  peut  tirer  de  trois  manier...  •  S  ^^rZ  !î°"  ^^J^P^^'  '      '  - 


R^P.  Il  me  les  peut  tirer  de  trois  manières:  HCrfoncoTnX 

ilmetirepourmoncompte,  celui  qui  m}l:TMT'' ''^''r'''''' 

me  tire  pour  fon  compte,  celui  qui  me  tire,  S.'c'.:  S  doit  à  r.;/r. 

fl  me  tire  pour  compte  d'un  autre,  ceM  pour  qui  Umè tire ,  S.C.,^  ^• 


^EM.  Quand  quelqu'un  du  même  Pays  vous 
13  pour  votre  compte  avec  perte*? 
•Rép.  Divers  doivent  à  Caijfe ,  favoir  • 
■ui  qui  m'a  tiré,  pour  la  fomme  qu'il  a  reçue. 
""rofits  ij  Pertes,  pour  la  Perte. 
^Oem.  Quand  quelqu'un  du  même  Pays  vous 
iavec  beuefîce'?  ^ 


Rép.  Le  Tireur  doit  à  Divers,  favoir  • 
Leure.'"^''  ^'°"'"  '"  ^°"''"'  '^''''^^  Paye  pour  ft 

A  i'^o^^i  ^P^rto,  pour  le  profit  ou  le  bénéfice 
On  peut  encore ,  pour  ces  fortes  d'Articles  qui 
font  pour  notre  compte,  en  ufer  comme  je  l'ai 
explique  Cl- devant, /j<7^<3  207.  '' 
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^^°   Tnois,àMB  JcTiot.;  ^uandje  remets  des  Leures  de  CA^^ge  u  un  «»«. 
D.M.  Quand  vo.s  remeuez  des  U.ues  de  Cb.^g^^Xi^^^-;'. 
RÉP.  Je  les  puis  remettre  de  trois  tnani.res  :  |  P-J^^-'P-  ,„„,. 
■Et  les  Lettres  que  l'on  retnet.fe  peuvent  acquérir  de  quatre  mamcres  : 
I.  On  les  peut  acheter  comptant, 
o    On  les  peut  prendre  de  foi-nième. 

fi-  8"'p1uC;ùSre'rSi:TVn,oi,  faites pa^ 

^Sije  les  acLète  comptât.  „,„,.;„„;,,„»,.«,  W.  C.      doiti     ^  .„. 

Remettant  luon compte,  ';&;'] L,>  re,„>t> .  S.  C,      doit  \  à  Ca*. 

S:m::;:n^1r  cZ;^;  d'un  autre   ./«^».;^^^^^^  ,,„„,„,  ,„  ,eu  de. 

Remettant  en  Lettres  gardées  pour  mon  compte ,  je  crLau         ^ 

Xnettan,  en  Lettres ,  que  je  tire  en  m.me  temps  fur  quelqu'un ,  ie  crédite  .e,u.  p..r  Co», 

"  S  i™"  ttt'  e'n"  Srïa  m'olttu.fo  ^r  un  autre,  ie  crédite  «/.  ,^  .'  '«  "  -/"  •  ' 
lieu  de  la  CaiJJe. 


Dem.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  à 
qnelqii  un  du  même  Pays  avec  perte,  comment 
taiit-il  exprimer  cette  négociation"?    . 
Rép.  Divers  doivent  à  CaiJJe ,  favoir  : 
Celui  à  qui  je  remets  pour  la  Somme  qu'il  re- 
cevra. '■ 

Profits  &  Pertes,  pour  la  Perte. 
Dem.  Quand  je  remets  pour  mon  compte  îi 
quelqu  un  du  même  Pays ,  avec  proHt'? 

Ar   ^/"'  ""  ^"'  ''"  '"'''"^'^  do''^  '^  Divers. 
j     A  UiJJe ,  pour  la  fomme  que  la  Lettre  coûte 
A  Profits  ^'  Pertes,  pour  le  bénéfice. 

Quatrième  /ÎCTjoTi.quandmimtre 
me  remet  des  Lettres  de  Chaticte 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
i-res  de  Change,  &  que  vous  en  recevez  la  va- 
eur  comptant,  comment  cette  négociation  fe 
tloi  -elle  porter  fur  le  Journal  ^       «  ^  "t  un  le 

Hep.  Caijfi  doit  ù  celui  qui  me  remet. 


p^M.   Quand  quelqu'un   vous  remet  pour 
V  otre  compte ,  avec  bénéfice  ou  profit  ^ 
Kkp.  Laijfe  doit  à  Divers,  favoir  ■ 

Lenre  llî^i  f''  '^f  '  '''"''  P°"'  '^'  ^"'"'"'^  q"^  la 
i-ectre  lui  a  coûte. 

A  Profits  &  Pertes,  pour  le  bénéfice 
Uem.   Quand  quelqu'un   vous  remet  pour 
votre  compte,  avec  perte'? 

PvÉP.  Divers  doivent  à  celui  qui  me  remet, 
lavoir  :  * 

Caife.  pour  la  fomme  que  je  reçois  comptant. 

Profits  ^^  Pertes,  pour  la  perte. 

D£,M.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres lur  un  autre  lieu,  pour  les  négocier •"? 

Rep.  S'il  me  les  remet  pour  fon  compte,  & 
Il  je  reçois  la  valeur  comptant,  CaiJTe  doit  à 
celui  qui  me  remet. 

S^l  me  les  remet  pour  compte  d'un  autre, 
(.aijje  doit  à  celui  pour  qui  il  remet. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  les  négocier  pour  fon  compte,  &  que 
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vous  les  gardez  pour  le  vôtre,  comment  doit- 
on  marquer  cela  fur  le  Journari 

Rép.  Compte  de  Change  doit  à  celui  qui  me 

remet. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pour 
compte  d'un  autre  des  Lettres  de  Change  pour 
les  négocier ,  &  que  vous  les  gardez  pour  votre 
compte"? 

RÉP.  Compte  de  Change  doit  à  celui  pour  compte 
de  qui  on  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres de  Change  pour  les  négocier  pour  fon 
compte,  &  que  vous  les  remettez  à  un  autre 
pour  votre  compte*? 

RÉr.  Celui  à  qui  je  remets,  M.  C. ,  doit  à  celui 
^ui  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  Ion  compte ,  &  que  vous  les  remettez  à 
un  autre  pour  compte  de  celui  à  qui  vous  re- 
mettez'? 


RÉP.  Celui  à  qui  je  remets,  S.  C- ,  doit  à  celui 
qui  me  Us  a  remifes. 

DtM.  Quand  quelqu'un  vous  remet  des  Let- 
tres pour  fon  compte,  &  que  vous  les  remet- 
tez à  un  autre  pour  compte  d'un  autre'"? 

Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remets  doi 
à  celui  qui  m'a  remis. 

Dem.  Quand  quelqu'un  vous  remet  pou 
compte  d'un  autre,  &  que  vous  remettez  le 
Lettres  à  un  autre  pour  compte  d'un  autre*? 

Rép.  Celui  pour  compte  de  qui  je  remets ,  doi 
à  celui  pour  compte  de  qui  on  m'a  remis. 

DES  LETTRES  DE  CHJJSGJ 

protejlées. 

Dem.  Quand  vous  avez  tiré  fur  quelqu'u 
pour  fon  compte ,  &  que  la  Lettre  revient 
Protêt ,  &  que  vous  la  rembourfez  avec  les  frai: 
comment  cela  fe  doit-il  porter  fur  le  Journal 


^  ^f ^  ^f"'  ^°'^''  """^P^'  '^^  ^^'  i'^vols   tiré 

t'I,      '^t  ^T\  '"  ^°'"'"'  '^"^  j'^i  P^yée  pou- 
le retour  de  la  Lettre.  ^ 

Dem.  Quand  on  a  tiré  une  Lettre  fur  quel- 
qu  un  pour  fon  compte  ,  &  qu'il  la  laiffe  protef- 
ter    &  qu  un  autre  la  paye  pour  notre  honneur  '^ 

Kep.  Celui  qui  a  laiffé  protejier  la  Lettre.  S  C 
doit  a  celui  qm  l'a  payée  pour  notre  honneur.     ' 
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Dem.  Quand  quelqu'un  a  payé,  pour  votre 
honneur,  une  Lettre  protefte^e,  &'  ^u'il  la  t  le 
ifur  vous  avec  tous  les  frais  par  appoint  -) 

lettrT'A  "'/T  '°"'^''  ^'  ^"'  i'""""''  '^^  l<^ 
inue T'on  r^  ■^"'  i^^^'-'e^non^'-^nt  delà  fonime 
ique  1  on  me  retire. 

ludau'L^"  v"'^  ^'^"^  '■^'"^«ez  des  Lettres  à 
,  uelqu  un  ,  s  il  vous  les  renvoyé  proteflées   & 

^  R   °V"TJ"  '-^'"bourfe  avec  les  frais^^î 
^i^bP.  Cû/j/i  doit  à  celui  qui  me  les  renvoyé pro- 


comptante  ^       '""aicapa3e2 

Réf.  Celui  qui  me  tire,  doit  à  Caijfe. 
Dem.  Quand  quelqu'un  vous  a  remis  des  F  et- 

tre^  pour  ion  compte ,  &  que  vous  les  renvoyez 


,,,?'^'^'  Q"^"'^  quelqu'un  nous  a  remisdesLet- 

Rép.  C./^/  qui  m'avoit promis,  doit  à  Z3^;,^,z- 
yS^  pour  les  frais  du  retour  de  la  Lettre  ;  & ,  pour 
la  fomme  que  je  tire  fur  lui ,  Caifedoït  au  du 

nnSn"""^'  ^""'"r  ^«"^  payez  pour  l'honneur  de 
quelqu  un  une  Lettre  proteftée  1 

fav^i?":'  ^'^"' ^"''  i'^n^P^y^.  doit  à  Diyers, 
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A  pUmI  pour  la  ProviUon. 

Dem.  Quand  on  tire  fon  rembourfement ,  & 
nue  l'on  reçoit  la  valeur  comptant  : 
^  RÉP   O-iJfe  doit  à  celui  fur  qui  je  t,re.  ^ 

yj.  EXCOMPTE  DE  LETTRES 

&  liillets. 
nF<?  TETTRES  ET  BILLETS 

compte  des  L^""^" J^  fo     compte,  comment 

^rt'^^s^ts^ïj::^-!^  doit-on 
'^5l^;ï^;;^f5^W^doitàc.;^p- 

la  Comme  qu'elles  coûtent.  Voy.  Journaljol.  t8 . 


Dem.  Quand  on  reçoit  la  valeur  de  ces  Let- 
très  &  Billets  à  leur  échéance  : 

RÉP.  Caijfe  doit  à  Compte  de  Change.  Voyez 
Journal,  fol.  zo  ,  Art.  63. 

Dem.  Quand  on  revend  ,  ou  que  l'on  fait  ex- 

compter  des  Lettres  &  BUlets  de  Change  qu  on 

i  avoit  sardes  pour  fon  Compte  .' 

\      \\&  Cai^e  doit  à  Compte  de  Changes. 


Dem.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  quel- 
^"R":"co%fircL,«  doit  à  C.#.  Voyez 
Journal ,  fol.  i8 ,  Art.  ^4. 

DfM.  Quand  on  reçoitla  valeur  de  cesBiUets 
'tl^^C^'À^^  Compte  de  Changes. 

A  V  E  K.  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 

On  folde  le  Compte  de  Changes,  comme  j. 
l'ai  enfeigné  ci-devant,  p^^g^  ^03. 


Des  Billets^  que  l'on  fait  payables  à 
quelque  terme. 

Dem.  Quand  vous  négociez  vos  propres  Bil- 
lets ,  &  que  vous  en  recevez  la  valeur  comptant , 
comment  exprime-ton  cette  négociation 'J 

RÉP.  Caiffe  doit  à  Bdkti  à  payer  pour  la  fom- 
me  que  l'on  reçoit.  Voye\  h  Journal,  Fol.  x.i , 
^Article  S^. 

'    Dem.  Quand  on  donne  des  Billets  en  paye- 
ment à  quelqu'un ,  qui  eft  notre  Créancier ,  loit 
pour  Marchandifcs  ou  autrement*? 
,     RÉP.  Celui  à  qui  on  donne  des  Billets  en  paye- 
ment ,  doit  à  Billets  à  payer. 

Dem.  Quand  on  paye  les  Billets  à  l'échéance  1 

:     RÉP.  Billets  à  pav^r  doivent  à  Caijfe.  Voyez 
'Journal ,  fol.  aj,  Art.  y 4. 
:     Et  on  folde  le  compte  des  Billets  à  payer, 
comme  je  l'ai  enfeigné,  p^^g^  mS. 
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PJYEMENS  ou  FOIRES, 

Dem.  Quand  on  emprunte  de  l'Argent  fur  pro- 
mefle  d'en  fournir  des  Lettres  de  Change ,  paya- 
bles dans  quelques  Foires  ou  Payemens;  com- 
ment porte-t-on  fur  le  Journal  cette  négociation'? 

RÉP.  Caife  doit  à  telles  Foires  ou  Payetnens» 
pour  les  fommes  que  l'on  reçoit. 

Dem.  Quand  on  fournit  les  Lettres,  &  que, 
pour  cela,  on  les  tire  fur  quelqu'un ^î 

RÉP.  Telles  Foires  ou  Payemens  doivent  à 
celui  fur  qui  on  tire. 

Dem.  Quand  on  prête  de  l'argent  à  quelqu'un 
fur  promeffe  de  fournir  des  Lettres  payables 
en  quelques  Payemens  ou  Foires  °? 

RÉP.  Tels  Payemens  ou  Foires  doivent  à  Caif- 
fe,  pour  les  fommes  que  l'on  paye  ,  ou  que  l'on 
prête. 

Dem.  Quand ,  enfuite ,  on  me  fournit  les  Let- 
tres proraifes,  &  que  j'en  difpofe  1 
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RÉp.  Si  je  les  négocie,  &  que  j'en  reçoive 
la  valeur  comptant,  CaiJJe  doit  à  tds  Payemens 
ou  Foires. 

Si  je  les  remets  à  quelqu'un ,  celui  à  qui  je  les 
remets  doit  à  tels  Payemens  ou  Foires. 

Si  je  les  donne  en  payement  à  quelqu'un  à 
qui  je  dois  en  fournir ,  fuivant  les  promefles  que 
j'ai  laites,  alors  les  dits  P.iyemens  doivent  à  eux- 
mêmes. 

Avertissement. 

On  conduit  &  on  folde  les  Comptes  des  Paye- 
mens &  des  Foires ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci- 
devant, /jj^.;  a:o. 

VIL  ARGENT  A  LA  GROSSE. 

Dem.  Quand  on  donne  de  l'argent  à  la  Grofle 
(ougrofleAventure)rurquelqueVai(reau,ou{ur 
des  Marchandifes  qui  y  font  chargées ,  corament 


doit-on  porter  cette  négociation  fur  leJournaU 
&  qui  doit-on  débiter'? 

Rép.  Argent  à  la  Grojfe  doit  à  CaiJJe.  Voyez 
Journal ,  fol.  z^ ,  Art.  8t.  •  "' 

Dem.  Quand  le  Vaifleau  eft  bien  arrivé  5c 
que  l'on  reçoit  le  principal  &  le  prorît*? 

Rép.  Caiffe  doit  ?.  Argent  à  la  Groffe ,  pour  la 
fomme  totale  que  l'on  reçoit.  Voy e^  Journal ,  fol, 
2.7,  Art.  8^. 

Dem.  Si  on  remet  le  Contrat  de  Grofle  à  quel- 
qu'un pour  en  recevoir  la  valeur'? 

Rep.  Celui  à  qui  on  le  remet ,  doit  à  Argent 
a  la  GroJJe. 

Dem.  Quand  on  reçoit  avis  que  le  Vaiffeau 
fur  lequel  on  a  donné  à  la  Grofle  ,  eft  péri*? 

Rép.  Il  faut  en  faire  une  note  dans  le  Journal , 
&  la  rapporter  au  Grand  Livre ,  au  Crédit  du 
Compte  d'Argent  à  la  Grojfe,  fans  en  tirer  la  fom« 
me  en  ligne.  Foye^  Journal,  fol.  z8 ,  Art.  ^. 


Dem.  Quand  on  fait  alTarer  fur  l'Argent 
qu'on  a  donné  à  la  Groflel 

Rép.  Argent  à  la  GroJJe  doit  à  Cdijfd.  Voye\ 
Journal ,  fol.  z6.  Art.  84. 

Dem.  Quand  quelqu'un  donne,  par  votre  or- 
dre ,  de  l'argent  à  la  Groffe  pour  votre  compte  1 

Rép.  Argent  à  la  Grojfe  doit  ù  celui  qui  le 
donne  pour  mon  compte,  pour  le  principal 
donné,  &  les  frais,  comme  Provifions,  Ports 
de  lettres,  &c. 

Dem.  Quand  notre  CommiŒonnaire  reçoit 
le  montant  du  Contrat  de  Grofle,  au  retour 
des  Vaifreaux*? 

Rép.  Le  dit  CommiJJîonnaire  doit  à  Argent  à 
ia  GroJJe.  Voyez  Journal ,  fol.  z8 ,  Art.  88. 

Dem.  Quand  on  a  fait  affurer  fur  de  l'Ar- 
gent donné  à  la  Groffe,  que  le  Navire  pé- 
rit, &  que  les  Affûteurs  payent  la  fomme  af- 
furée*) 


Rép.  Caijfe  doit  à  Argent  à  la  Grojfe.  Voyez 
le  Journal ,  fol.  2.7 ,  Art.  8j. 

Dem.  Quand  on  prend  de  l'argent  à  la  Groffe 
fur  quelque  Vaiffeau,  ou  fur  des  MarchanJifes'? 

Rép,  Caijfe  doit  à  Argent  pris  à  la  Grojfe, 
pour  le  principal. 

Dem.  Quand  le  Vaiffeau  a  fait  un  heureux 
voyage,  &  que  l'on  paye  la  fomme  promife'? 

Rép.  Argent  pris  à  la  Grojfe  doit  à  Caijfe, 
pour  la  fomme  que  l'on  paye. 

Dem.  Si  le  Vaiffeau,  ou  les  Marchandifes 
fur  lefquelles  on  a  pris  à  la  Groffe ,  périffent'? 

Rép.  Argent  pris  à  la  Grojfe  doit  au  dit  Vaip 
feau ,  ou  aux  dites  Marshandijes. 

Avertissement. 

On  folde  le  Compte  d'Argent  à  la  Groffe, 
comme  je  l'ai  marqué  ci-devant,  page  zoj;. 
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Voyei  Artkle  du  Journal  à  Parties  doubles,  ci- 
devant,  fol.  Z<f. 

Vlll.    ASSURANCES. 

Affurer,  c'efl:  demeurer  garant  &  refponflible 
d'une  Ibmrae  que  l'on  affure  fur  des  EfFtts,  &c., 
qu'un  autre  envoyé,  par  Mer,  d'un  endroit  en 
un  autre ,  pour  payer  la  dite  fomme ,  en  cas  que 
les  dits  Effets ,  ou  le  Navire  dans  lequel  ils  font 
chargés,  fe  perdent.  Voye-^  ce  qui  eft  dit  des  AJ- 
furances ,  ci-devant ,  page  ^j^. 
On  fait  afliirer,  ou  on  aflure, 

■  Navires  qui  vont  faire  voyage. 
Marchandifes  que  quelqu'un  envoyé. 
Deniers  comptans  que  l'on  envoyé. 
I  Argent  donné  à  h  Groffe,  fur  Navires 
Sur   /      ou  jVlarchandifcs  envoyées. 

jPerfonnes  qui  voyagent  par  Mer,  afin 
que  la  fomme  allurée  ferve  de  ran- 
çon, fi  elles  font  prifes  par  des  En- 
nemis, ou  Corfaires. 


Dem.  Quand  vous  afTurez  quelque  fomme 
à  quelqu'un,  &  que  vous  recevez  la  Prime 
comptant,  qui  dcbitez-vous  fur  le  JoumaH 
Rép.  Caijfe  doit  à  AJfurance. 

Dem.  Quand  le  VaifTeau  fur  lequel  vous 
avez  affuré  arrive  bien'? 

Rép.  Il  n'y  a  aucunes  écritures  i\  faire,  & 
on  fait  feulement,  au  Grand  Livre,  au  Compte 
des  A  furances,  une  Note  qui  marque  l'arrivée 
du  VaifTeau. 

.  Dfm.  Quand  le  Vaifleau,  ou' les  Marchan- 
difes fur  lefquelles  on  a  alfuré,  périt,  ou  eft 
pris  par  les  Ennemis,  que  les  Propriétaires  en 
font  fignifier  l'abandon,  &  que  l'on  leur  paye 
la  fomme  aflurée'? 

Rép.  Afurances  doivent  ù  Caijjps  la   fomme 
que  l'on  paye. 

Dem.  Quand  on  a  affuré  fur  quelque  Vaif- 
feau  ou  fur  des  Marchandifes,  que  l'affurance  ' 
s'annulle,  &  que  l'on  rembourfe  la  Prime*? 

Pi.Ép.  Ajfurances  doivent  à  Caijfe. 


Avertissement. 

Le  Compte  d'Affumnce  fe  conduit  &  fe  folde 
comme  je  l'ai  enfeigné  ci-devant ,  page  tSj;. 

IX.   Maisons,    Terres   et  Rentes. 

Dem.  Quand  vous  achetez  des  Maifons  ou 
des  Terres,  que  vous  les  payez  comptant,  qui 
doit-on  débiter  dans  cette  négociation  'Q 

RÉr.  Telles  Maifons  ou  Terres  doivent  à  Caijfe. 

Dem.  Quand, au  contraire,  on  venddes.Mai- 
fons  ou  des  Terres  &  que  l'on  reçoit  la  valeur 
comptant  1 

Rép.  CûiJ/e  doit  à  telles  Maifons  ou  Terres. 

Dem.  Quand  vous  payez  des  loyers  de  Mai- 
fons que  vous  tenez  à  loyer  1 

Rép.  Dépenjei  doivent  à  Caijfe. 

Dem.  Quand  vous  recevez  des  loyers  de  ceux 
à  qui  vous  avez  loué  parties  des  dites  Maifons  1 

Rép.  Caijfe  doit  à  Dépenfes, 


Dem.  Quand  vous  louez  des  maifons  à  vous 
appartenantes  ,  &  que  vous  en  recevez  les 
loyers  comptant'^ 

Rép.  Caijfe  doit  à  Profits  &  Pertes. 

Dem.  Quand  vous  faites  faire  des  réparations 
dans  une  Maifon  à  vous  appartenante  1 

RÉP.  Telle  Maijbn  doit  à  Caiffe. 

Dem. Quand  on  emprunte  de  l'argent  à  rente 
fur  une  Maifon  ou  un  autre  Effet  *? 

Rép.  Caijfe  doit  à  la  dite  Maijon ,  pour  la  fom- 
me  principale  qu'on  emprunte. 

Dem.  Quand  on  paye  des  arrérages  de  la  dite 
rente'? 

Rép.  Profts  &  Pertes  doivent  à  Caijfe. 

Dem.  Quand  on  rembourfe  la  dite  rente'? 

Rép.  La  Maifon  fur  laquelle  elle  a  été  hy- 
pothéquée ou  prife  ,  doit  à  Caijfe. 

X.   NAVIRES. 
Dem,  Quand  on  achète  un  navire,  ou  quel- 
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que  portion  dans  un  Navire ,  qui  doit-on  débi- 
ter*? 

Rép.  Tel  Navire  doit  au    Vendeur  jufqu'au 
payement,  ou  à  Cûijfe  fi  on  paye  comptant. 

Dem.  Quand  on  équipe  un  vaiflèau,  ou  que 
l'on  paye  la  part  de  ravitaillement  *? 
Rlp.  Le  dit  Vaijjeau  doit  à  CaiJJe. 
DtM.  Quand  on  reçoit  le  Compte  de  notre 
Correfpondant  du  net  provenu  du  Fret  d'un 
Navire  1 

Rép.  Le  dit  Correfpondant  doit  au  àxt  Navire. 
Dem.  Quand  le  Navire  eft  de  retour  de  fon 
voyage,  &  qu'on  a  reçu  le  Fret*? 
Rép.  Caijfe  doit  au  dit  Navire. 
Dem.  Quand  on  vend  quelque  Navire  cm 
quelque  portion  d'icelui'? 

Rép.  U  Acheteur  àohviu  dit  Navire ,  ou  la  Caijfe 
doit ,  fi  on  a  reçu  la  valeur  comptant. 

Dem.  Si  vous  faites  afl'urer  fur  un  Navire 
&  que  vous  payiez  la  prime'? 
Rép.  Le  dit  Navire  doit  à  Caife. 


Dem  Si  le  VaifTeau  périt,  &  que  Ton  vous 
paye  la  femme  allurée*? 

Rép.  Caijfe  doit  au  dit  Vaijfeau. 
affeT  ^'  ^^  ^'^ifleau  périt,  &  que  l'on  ait  fait 

Rép.  Profits  &  Pertes  doivent  au  dit  Vaijfeau 
pour  le  montant  de  la  valeur.  * 

DtM.  Quand  quelqu'un,  notre  correfpondant, 
nous  adreffe  un  Navire  pour  fon  compte,  & 
que  l'on  a  reçu  le  Fret*? 

Rép.  Caiffe  doit  à  tel  Navire  pour  le  Fret  que 
l'on  a  reçu,  enfuite  le  dit  Navire  doit  à  Divers, 
fa  voir  t 

Dépenfes  doit  à  Caijfe ,  pour  les  frais  que 
l'on  a  payes. 

A  Provifions ,  pour  ma  Commiflion. 

Au  Propriétaire ,  pour  le  net  provenu  du  Fret. 

XL  SOCIÉTÉS  OU  COMPAGNIES. 

Dem.  Quand  on  veut  établir  une  Société  ou 
compagnie,  qui  doit-on  débiter *? 


RÉP.  Il  faut  débiter  chaque  AjJ'ocH  fon  Compte 
de  Fonds ,  ou  de  FourniJJement  à  Capital ,  pour 
la  fomme  qu'il  doit  fournir,  &  pour  Inquelle  il 
s'intérefl'edans  le  total  de  la  Compagnie. 

Dem.  Quand  les  Alfociés  fourniifent  leurs 
fonds  1 

'  PÉp.  Si  c'eft  en  IVIarchandifes,  Manhandifes 
doivent  au  dit  yljfocié  fan  Compte  de  Fonds. 

Si  c'efl  en  Lettres  ou  Billets  de  Change,  Com/^/c; 
de  Changes  doit  au  dit  AJJocié  fon  Compte  de 
Fonds. 

Dlm.  Si  un  de  ces  AfTociés  fait  quelques  Af- 
faires dans  la  fuite  pour  fon  Compte  particulier, 
avec  la  dite  Société  ^ 

Rép.  Il  lui  faut  ouvrir  un  Compte  particu- 
lier, fur  lequel  on  portera  les  Articles  qui  le 
regardent  en  particulier, 

Deim.  Faut-il  quelque  ordre  particulier  pour 
■les  Négociateurs  ou  le  Commerce  en  Société^ 

Rép.  Non  :  Après  que  le  Fonds  de  la  Société 
eft  établi,  le  Commerce  fe  fait,  &  les  Négocia- 
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tions  s'jnnotcnt  fur  les  Livres ,  comme  quand 
elles  font  pour  Compte  particulier. 

Dem.  Quand  on  veut  finir  une  Société,  com- 
ment y  doit-on  procéder'} 

Rép.  Il  fiut  faire  la  Balance  du  Grand  Li- 
vre, pour  connoître  l'état  des  affaires  de  la  So- 
ciété, &  débiter  Capital  ù  chacun  des  yljfbciés 
fon  Compte  de  Fonds ,  pour  la  portion  d'intérêts 
qu'il  a  dans  la  dite  Société. 

Enfuite  on  convient  de  quelle  manière  on  ac- 
quittera les  Dettes  de  la  Compagnie,  &  on  par- 
tage le  refte  des  Effets,  pour  lefquels  on  débite 
les  Affociés  leur  Compte  de  Fonds  au.\  Effets  qu'ils 
reçoivent. 

Le  partage  étant  fait ,  les  AfTociés  fignent  l'acte 
de  diffolution,  ou  clôture  de  la  Compagnie,  & 
les  Livres  de  Comptes  reftent  ordinairement  au 
plus  ancien ,  lequel  efl  obligé  de  les  repréfenter 
aux  autres  AfTociés,  lorfqu'ils  en  demandent  la 
communication.  Voye\,  au  Jujet  des  Sociétés',  ce 
qui  eftftipulé  par  l' Ordonnance  pour  le  Commerce, 
de  i6j3,  Titre  IV. 
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Avertisse  M 


N    T. 


T'ai  ci-devant  traité  uflez  amplement,  depuis  h  page  z^i ,  ju^qu'ix  h  page  s.oz ,  tout  ce  qui  peut 
rnncerner  les  marchandifes  en  Société  :  J'y  ai  marqué  de  combien  de  manières  elles  fe  peuvent 
Sirifrer  &  de  quelle  méiliode  on  fe  doit  lervir  dans  la  conduite  &  la  folde  des  Comptes;  je 
rrn\  Qu'il  eft  inutile  de  le  répéter  encore  ici.  Le  Lefteur  peut  auffi  confuiter  les  Exemples, 
des  Marchandifes  en  Société,  qui  font  dans  le  Journal  à  parties  doubles,  depuis  \e  fol.  zq , 
jufqu'à  la  fin  du  dit  Journal. 


y-in.  SE  cf. 
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HUITIÈME     SECTION.  ^^^ 

Du  C^KAcràiiE  d'Ecritu RE  le  plus  convenable  aux  Ne^-ocians. 

A.  PRÈS  avoir  traité  de  toutes  les  Écritures  que  doivent  faire  les  Négocians,  il  eft  à  pro- 
pos d'enfeigner  aulii  quel  eft  le  caraftère  le  plus  propre  pour  leur  ufage  &  le  plus  con- 
venable au  Commerce. 

,  Comme  les  Négocians  font  beaucoup  d'Écritures,  &  que  leurs  affaires  s'étendent  dans  tous 
les  endroits  du  monde,  il  faut  que  leur  Écriture  foit  expéditive,  facile  à  former,  &  aifée  à  lire  " 

De  toutes  celles  qui  font  aujourd'hui  en  ufage,  il  n'y  en  a  point  de  plus  convenable  que  1'/- 
talienne  (que  l'on  nomme  auffi  Bâtarde),  parce  qu'outre  qu'elle  a  toutes  les  qualités  que  je  de- 
mande ci-de(fus,  elle  eft  encore  (uniquement)  en  ufage  chez  toutes  les  Nations,  &  par  confé- 
quent  à  préférer;  ainfi,  nous  nous  arrêterons  à  celle-là. 

Comme  les  Maîtres  à  écrire  n'enfeignent  ordinairement  qu'à  peindre  &  à  bien  former  les 
Lettres,  leurs  Écoliers,  en  fortant  de  leurs  mains,  voulant  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont 
appris,  fe  forment  un  caraftère  plus  ou  moins  régulier  ,fuivant  qu'ils  font  prefles  dans  les  Com- 
mencemens.  C'eft  pourquoi  je  confeilierai  toujours  aux  jeunes  Gens  de  ne  fe  point  prefler  d'a- 
bord, mais, au  contraire,  d'écrire  lentement  dans  les  commencemens,  &de  fe  donner  du  temps 
pour  fe  former  la  main,  en  augmentant  peu  à  peu  la  vîteife  de  l'écriture,  plutôt  par  habitude 
d'écrire  qu'en  allant  vite  à  deffein  prémédité.  Il  eft  bon  aiuTi  de  leur  donner  des  principes  pour 
réduire  l'Écriture  pofée  en  courante,  des  moyens  pour  acquérir  la  vîtefTe,  &  des  exemples  d'É- 
:riture  courante  pour  s'exercer.  C'eft  ce  que  je  me  propofe  de  faire  dans  la  page  fuivante. 

Pp 
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Ex p  L  ICAT 101^  &   Usage  de  la  Page  à-contre. 

Je  fiippofequeron  ait  appris  à  bien  formerpofémentrÉcritureSûWrû^e,  comme  la  ligne  marquée  I. 

I.  Pour  la  réduire  en  Ecriture  courante,  on  y  changera  les/rz,  n,  &r,en  mettant  à  leur  place 
celles  que  j'ai  marquées  deflus-,  après  quoi,  cette  première  ligne  fera  la  ligne  marquée  a. 

a.  On  s'exercera  fur  la  ligne  3  ,  &  on  en  fera  beaucoup  de  pages,  pour  acquérir  la  facilité  des 
jambages  &  lettres  qui  font  rondes  par  en-bas. 

3.  On  fera  enfuite  de  même  fur  la  ligne  4,  pour  acquérir  la  facilité  des  jambages  m,  n,  & 
autres  qui  y  font. 

4.  On  en  ufera  encore  de  même  fur  la  ligne  5,  afin  de  faciliter  la  forme  des  têtes  &  queues ,  & 
les  liaifons  des  lettres  &  des  mots. 

5.  Quand ,  par  l'exercice  de  ces  trois  lignes,  on  aura  acquis  la  facilité  néceffaire  pour  écrire  de 
fuite,  on  s'exercera  be:iucoup  fur  les  lignes  6,  7  &  8,  &  on  ne  fe  laffera  point  de  les  refaire. 

Si  on  fuit  bien  ces  préceptes,  on  connoîtra  par  expérience  que  cette  feule  page  contient  tout- 
ce  qu'il  faut  pour  apprendre,  en  peu  de  temps,  l'Ecriture  courante. 

Avertissement  concernant  les  Chiffres. 

Comme  il  y  a  peu  de  gens  qui  forment  bien  les  Chiffres,  je  confeille  à  ceux  qui  apprennent  • 
de  s'y  exercer  &  d'en  faire  beaucoup,  en  imitant  ceux  qui  font  au  commencement  des  lignes 
de  la  page  ci-contre,  afin  d'apprendre  fur  ces  Modèles  à  les  bien  former. 

FIN. 


f  : 


I 


lit  CM  Zl^lt    IL  Z         t  tu      Z       Z  FaoJcii 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES    ÉTRANGERS, 

Fa£kures ,  Ordres,  Commiffions ,  Arbitrages  de  Banque  &  de  Commerce, 
Négociations,  Traites,  Remif'es  &  Roulemens  de  Lettres  dans  les 
principales  Places  de  l'Europe,  par  des  méthodes  courtes  &  aifées. 

Par   m,  •"**, 


Ppij 


I 
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TRAITÉ  DES  CHANGES  ÉTRANGERS, 

Factures ,  <&  autres ,  les  plus  uJîtéeSj  &  favantes  ^  par  des  méthodes  abrégées 
pour  les  N^gocians  &  ceux  qui  fe  mêlent  du  Commerce. 

V_/N  entend,  par  favoir  les  noms  &  valeurs  des  Efpèces  de  toutes  les  Villes  de  l'Europe,  les 
Poids  &  Mefures ,  &  quel  eft  le  titre  de  l'Or  &  de  l'Argent  de  chaque  pays ,  favoir  com- 
ment ces  Places  changent  entr'elles,  c'eft-à-dire,  combien  une  Place  donne  de  fon  Argent  pour 
en  recevoir  une  certaine  quantité  d'un  autre  Pays,  &  à  combien  reviennent  les  Marchandifes 
de  toutes  les  mêmes  Places,  ayant  égard  à  l'Argent,  aux  Poids  &  aux  Mefures. 

Un  jeune  Négociant  doit,  au  moins,  favoir  fa  Langue,  connoître  fa  Nation  &  fon  Pays,  & 
s'appliquer  à  ce  qu'il  produit  ;  favoir  difcerner  les  bons  &  mauvais  climats ,  &  ce  qu'ils  produifent , 
donner  dans  le  nouveau,  inventer  quelque  chofe,  connoître  les  Étrangers  &  favoir  leur  Lan- 
gue autant  qu"'il  fe  peut.  S'informer  fouvent  du  prix  des  Marchandifes ,  c'eft-à-dire ,  remettre  à  fon 
ami  ce  qu'on  lui  doit,  plutôt  en  Marchandifes,  fi  cela  lui  eft  plus  avantageux.  Savoir  l'Arith- 
métique dans  fa  perféîlion ,  la  tenue  des  Livres  en  Parties  Doubles  &  Simples. 

P  p  iij 
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PIus,favoir  les  lois  du  Commerce,  en  difputer  fon  droit  &  celui  de  fes  Correfpondans ; 
favoir,  au  moins,  écrire  proprement  la  Coulée  &  l'Orthographe.  Savoir  un  peu  de  Mathémati- 
que, furtout  la  Géographie,  pour  connoître  les  climats,  &  ce  qu'ils  produil'ent,  connoître  les 
Rivières,  &  par  où  elles  paflent,  ainii  que  les  Ports  de  mer. 

Lire  fouventles  Journaux  &  les  Gazettes,  tenir  des  Livres  des  pluseftimés,  où  font  infcrits 
les  noms  des  plus  fameux  Négocians ,  &  cela  pour  propofer  des  affaires  ou  entreprifes. 

A  l'égard  des  opérations  de  cet  Ouvrage ,  elles  fe  font  toutes  par  la  règle  de  Trois  fmiple,  ou 
conjointe  ;  ce  qui  fera  facile  à  reconnoître ,  pour  peu  que  l'on  fâche  l'Arithmétique  &  les  Frac- 
tions, la  rédudion  d'icelles  dans  leur  plus  baffe  dénomination. 


^^£:^= 


CHANGE    D'  HOLLANDE. 

/AVERTISSEMENT, 

Amsterdam  ell:  la  capitale  de  la  Hollande;  les  Livres  y  font  tenus  en  livres,  folg 
&  deniers  de  gros,  ou  ilorins,  fols  communs  &  pennins,  qui  font  monnoie  courante. 

Il  y  a  une  Banque  à  Amfterdam. 

Toutes  les  Lettres  de  Change  qui  fe  tirent,  ou  remettent  dans  Amfterdam,  au  delTus  de  il. 
300,  doivent  être  payées  en  argent  de  Banque,  c'eft-àdire,  en  compte  de  Banque. 
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Pour  avoir  un  compte  ouvert  en  Banque ,  il  faut  payer  fl.  lo ,  &  outre  cela  5  pour  î  de  ce 

3ont  on  veut  que  le  compte  foit  ouvert. ..  Mais,  fi  on  tire  fon  argent  lix  mois  après,  l'on  paye 

feulement  i  p.  |  pour  la  garde ,  &  l'on  reçoit  les  5  p.  1  que  l'on  avoit  donnés ,  de  forte  qu'il  n'y 

i  que  les  11.  10  :  &  le  î  p.  I,  qui  reftent  au  profit  de  la  Banque. 

N  o  T  A.  L'Aune  d"Amfterdam  contient  25  pouces  ,  2  lignes  ,  du  pied  de  France.  L'Aune  de 
France  contient  3  pieds ,  7  pouces ,  8  lignes  ;  ainli ,  fept  Aunesd'Amfterdam  en  font  quatre  de  Franc-;. 

100  liv.  poids  de  Marc  d'Amfterdam  ,  font  100  liv.  poids  de  Marc  de  France,  &  de  Vicomié 
56  liv. 

Le  pair,  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  d'Holl.  &  celui  de  France,  efl;  de  100  deniers 
3e  gros  pour  un  <]  de  60  fols  tournois ,  mais  cette  égalité  ue  fe  rencontre  que  lorfque  l'ar- 
gent vaut  en  France  27  liv.  le  Marc. 


MONNOIES    REELLES    D'HOLLANDE. 

Le  Ducat  d'or  vaut ;      .      5  florins. 

Le  Ducat  d'argent  vaut 3  florins. 

La  Rixdale,  ou  <]  d'argent,  vaat 50  P  communs,  ou  100  ^\  de  f ros. 

Le  Florin  ,  ou  G  ulden  d'argent ,  vaut 20  P  communs,  ou  40  5^  dite. 

Le  Sol  commun  vaut 2  P  da  gros ,  ou   16  Pennins. 

La  Livre  de  gros  vaut «      .      .      .      .      6  fi. ,  ou  340  ^  de  gros. 

Pp  i; 
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Remise  de  France  fur  Hollande. 


Jacques,  de  Rouen,  veut  remettre  en  Hollande 
'jC.7230;  favoir  quelle  ibmme  de  florins  il  y  touchera, 
fi  le  change  eft  à  56  ^  de  gros  pour  <3  tournois. 


Manière  d'opérer. 


3  it  égalent.    .     .    . 
40  ^  de  gros  égalent 

Combien   . 


56  X  de  groJ. 

I  florin. 
230  /^. 
56 


40J88  c  33r4  fl. 

•44    ; 

«8      )    12 

48  C 


433^0 

4O43c!0 


RépoPfe,  3374  R. 
en  Hollande. 


No:a.  Pour  la  facilité  de  la  divifion  ,  on  peut  retrancher 
autant  de  zéros  de  la  fomme  \  divifer  que  du  divifcur ,  cela 
ne  diminuant  rien  de  ce  qu'elle  doit  produire. 


Pk Eur  e  de  la  Remife  ci-contre. 

Paul  ,  de  Paris ,  veut  tirer  fur  Hollande ,  3374  fl.  ;  !• 
change  à  56  S-»,  de  gros  p.  <]  tournois  ;  favoir  combien 
il  touchera  de  livres  argent  de  France. 

I  fl.  égal 

56  X  <le  gtos  égal.     ,     . 
Comb.     , 


40  rK  de  gro». 
3  tt. 


3374  fl- 
3 


404880  (  7230  it. 

1:8       ^. 

168     ^   56 


ICI  12 

40 

40488a 


».  7230  #-. 


Traits  àe  France  fur  Hollande. 

11  eft  dû  à  Germain,  de  Rouen  ,  looofl.  lop,  qu'il 
trouve  à  tirer  pi)ur  ^^  ÎK  î  de  gros  p.  3  tt.  de  France  ; 
favoir  qu'elle  fomme  il  touchera  argent  de  fon  pays. 

1  fi.  égal 40  ^  de  gros. 

55  ^  ;  «îgal 3  ^ 

2  Comb 1000         fl.  lof". 


III 

ao 


2-0^ 


480240 
362 
1404 
720 

54 

20 

lo8o 

.    ig'x 

la 

0304 
84 


aooio 

3 

60030 

40 

2401200 
1 


2i63tf-4ric|^.  480:40^ 


9:.  3i63//-,4r,lo^iVî. 

RiJuaion 
de  la  FrûSion. 
84 

222 


P  REV  r  E  dd  la   Traite  ci-contre. 
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On  veut  remettre  en  Hollande  aiôgtf-,  4r,  io9^  , 
iVï ,  le  change  a  5^  \  ;  comb.  on  y  touchera  de  fl.  &  fols. 

3  ^  égal 55  X  5'- 

40       égal I    fl. 

20      Comb. 2163  :  4  :   10  :  f/j 

30 


800 
12 


9600 
3 


28800 

2 


Sl^Pi» 


43=<54 

12 

519178 
III 


519178 

5i9'78 

5'9'78 

42  ajoutes. 

57628800 


602 

Question. 

1000  fl.  ont  produit  en  France  2222  #- 1  de  livres  ; 
en  voudroit  favoir  à  quel  prix  étoit  le  change,  c'efl- 
à-dire  ,  combien  on  a  donné  de  deniers  de  gros  p. 
3  it  tournois. 

saaa  ft  |  égal.     .    . 1000  fl. 

I  fl.      ieal 40^. 

Comb 3  #- 

aaai  |  40 

9  

lao 

13000O 

9 

108  Ç  54  ^  de  gros. 

?:.  54  ^  de  gros. 


P  li  E  u  y  E  de  la  Quefiion  ci-contre. 

Où  il  s'agit  de  tirer  fur  Amfterdam  1000  fl.  ,  le 
change  à  54  9>  ,  pour  y  faire  toucher  la  valeur  en 
argent  de  France. 

I  fl.  (îgal.    ..........    40  ^. 

54cS,t'gal ■ 3 

Comb jooofl. 

3_ 

3C00 
40 

1 20C00 

120000  C  cîïî  H-. 
lao      < 
jao    (.54 

120 

la  |:222a#| 

HiduBion  de  ta  FraSion  ,  tn 

prenant  1 2  le  fixiimi, 

54 

< 
S 


•CouVERSt o N   de  l'Argent  de  France  en 
celui  d'Hollande ,  avec  commijfion. 

Un  François  remet  en  Hollande  looo  jf-  tournois ,  à 
56  ^  î  de  gros  p.  <,  &  prend  fa  commiffion  à  a  p.  |; 
lavoir  combien  on  y  toucliera  de  florins. 

100  y^  dgal 102  &  commiff. 

3        égal 56^1- 

40  ^  ^6*1 ^^■ 

a  Comb.    ,    .    .        1000  #-113 

— —  i'3 

80  

3  I 13000 

■'  102 

240  ' 

100  226000 

!■  I    I  30000 

245!**  — 

11526^ 
II526      (       4808. 

19a    l     24 
6  i 

i 


6©^ 
Preuve  de  la  Converjlon , 

Où  on  veut  remettre  480  fl .  J  en  France ,  à  56  3\  I  » 
&  la  commiflîon  retenue^ 

102  #■  égal lOoUr 

1  fl 40 

56  i  égal 3 

2  Comb 48ofl.  |. 

4 

113  . 

103  I92I 

3 

226  m       ■ 

1130  57^1 

40 

II526  • 

4  230520  » 

100 

46104  ' 

-  23052000 

a 

46104000 

C    1000  —  ■ 

46104000  \— — 

{  46104  çt  1000  ff-  tournois. 


6o4 

F  A   C   T   V   R    E. 

375  aunes  d'HoU.  à  raifon  de  30  JK  de  gros  l'aune, 
le  Change  à  52  ^\  |  de  gros  ;  on  demande  le  montant 
de  la  Traite  &  à  combien  revient  l'aune  arg.  de  France. 

3^5  aunes  ù  30  ^  l'aune,  fait  .      .      11250  §\,. 

T   R    A'  I   T   E. 

52  ^  ï  égal i1t- 

a 
■■  Combien     .    .    . 


105 
675000  (  64Î  ^^  I?  :  I 

ASO     <  

300  (  105^ 
90 
20 


180 
?5  en  frnft'op 

«5 

£1 

s 


Vi.  64a  :  I-  :  I 


11:53  cS.- 


3 

33750 

2 

6- 5  DO 

P REuyE  de  la  Traite. 

A  remettre  en  Hollande,  642  :  17  :  i  :  |,  le  change 
à  3  /^  tournois  pour  52  JK  î  ;  favoir  combien  on  y 
touchera  de  deniers  de  gros. 

3/^<?Sal .    .    5=<^î- 

Combien   .     .    .    .     .   642  :  17  :  i  :  |. 

ÎO  QO 


60 

i: 

7:0 
7 

5=40 

1008^ 


II  ■',10000  f  nîs;,S.. 


12857 

I  2 

«54285 

7 

1080000 

105. 

5400000 

loScoooo 

1 13400000 


IC5 


i)i.  11:53  cS.  "îs  C'O*' 


s  V  z  T  E  de  la  Facture  ci-contre , 

)ù  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent  de 
France;  pourquoi  il  faut  opérer  en  cette  manière. 

.    ,     .     ,    7  aun.  d'Holl. 
,    .    .     642  17  :  I  :  |. 


4  aun.   égal 

?5  aun.  d'Holl.  coûtent.  . 

20  Comb.  ...  I  «an. 


7500 

90000 

7 

630CÙO 

4 


756) 


20 


1285? 

la 

J54^85 
7 


io3oooo 

7  aunes. 


j6iptji(j> 


|:.  3  y/*  l'aune,  argent 
de  France. 


60- 


Prevp'E  de  r Opération  ci-contrs. 


7  aun.  d'Holl.  égal.     .     . 
I  aun.  de  Fraucc  coûte  . 


4  aun.  de  Franc 
3ti-. 


Conb 275  aun.  d'Holl. 

3 


4500 


4500  r   64Î  :  17  :  I  |. 


ijc.  642  H-  ir  :  i  f. 


6o6 

Remise  en  Hollande. 

D'une  Tomme  de  7925  ft  tournois ,  le  change  à  54  ^ 
de  gros  pour  un  <  de  France  ;  favoir  combien  on 
y  touchera  de  florins ,  fols  &.  pennins. 

3  if-  égal 54  ^  de  gros. 

40  <9v  égal I  fl. 

. Comb 79^5  ^ 

31700 
39625 

^  II» 

45795     ^    SS^ô  fl-  5  t*- 
79       C  '3 

3  »•  359<5  fl'  5  r- 

so 

6©^ 


P  /i  £  i;  r  i. 

Philippe,  de  Lyon,  veut  tirer  d'Hollande  3556 
û.,  s  r ,  le  change  à  54  ^  de  gros  p  i  <  tour- 
nois; favoir  combien  on  y  touchera  de  livres  argent 
de  France. 


1  fl.  égal.     . 
54  <^-  de  gros. 

Comb. 
20 


40  ^• 
3  «-. 


.  3566  fl.  5  : 
ao 


1080 


8S5900C  7925  ^• 
999    P — -— 

Q7O    J     10» 

540  C 


nsas 

3 

»i39rs 

40_ 

85S90o# 


»•  7925  it. 


Thaite  de  France  fur  Hollande. 

Simon,  de  Rouen,  veut  tirer  fur  Hollande  309  ^ 
de  gros,  le  Change  à  55  ^  p.  <;  favoir  combien 
on  y  touchera  de  livres  de  France. 

55  ^  de  gros  égal 3  //"de France. 

I  it  égal 240  ^. 

Comb 309  #- 

240 

922480  Ç  4045  ^  12360 

^''^    ? 618 

280  C  55  

5  74160 

"-°  3 

100  c  I  r  9  222480 

45  < — ^  

12C55 

s'^  *•  4045  ft-.  î  :  9  ■  fv 

M5 

55 

A 


60  f 
P  /î  £  tr  r  r. 

On  veut  remettre  en  Hollande  4045  /^»  i  P,  9  ^ ,/;. 
de  France ,  en  donnant  3  tt  pour  avoir  gg  9\  de  gros"; 
favoir  combien  on  y  touchera  de  livres  de  gros. 

3  ff-   égal 55  ^• 

240  ^  de  gros  égal i  /^  de  gros. 

30  Comb 4045  tt  i   :  9  :  S- 

20 

4800  - 

12  80901 

12 

57600  ■ 

II  970821 

II 

633600  ' 

3  10679040 

55 

I90o8#  ______ 

•  533552CO 

53395200 

5873472  ^  309  ff-'  5^73^7^<^^ 


6c8 

Question. 

tooc//-nionnoiedeFrancsontproduit433fl.,5r|. 
en  Hollande  ;  lavoir  comb.  on  a  donné  de  deniers  de 
gros  pour  i  <]  tournois. 

1000  /^  i5gal.  .    ., 433  fl.  6  :  f. 

I  fl.  égal 40  de   gros. 

io  Combien 3  y^. 

■ 433 

20000  20 

L.  8Û66 

6<i>m  3 

QÔOOO 
40 

.vî  Ç,r-  \,-  — ' 

i:  < 

C  û  it-  5a  ^  de  gros. 


Preuve. 

YvON  ,  de  Paris ,  veut  remettre  1000  if-  de  France 
en  Hollande ,  le  Change  à  52  9>  de  gros  pour  <]  ; 
fa  voir  combien  on  y  touchera  de  fl. 

3  ^  ^gal 5Î  r'^V. 

40  X  égal I  fl. 

Comb 1000  ft 

5:00  )  43:5  fl  6  r  '■ 

40    ; 

40  Qi: 
4 

li:.  433  fl.  6  :  î 

80 

8 

12 

a 
3 

Problème. 


Problème. 


Un  Négociant  d' AmllerJam  mande  à  fon  Correfpon- 
danc  de  Rouen,  qu'il  a  lii-é  fur  lui  1530  <] ,  de  60  p 
tournois ,  pour  lefquels  il  lui  a  donné  crédit  de 
3155  fl.  12  r,  S  pennins ,  fans  lui  dire  à  quel  prix  du 
change  il  a  fait  cette  Traite ,  ce  qu'il  défire  favoir. 


1530  O.  cgal. 

I  fl.    égal. 

1530      Comb. 


3155  fl- 12  r,  8. 

40 
I  < 


0'O3 


30600 

489600 


,403520  [82  <9v 

12240.^  

Î448  |_4396  , 


631  !2 
16 


\l 


-t43 


1009800 
40 

4039  ÎOÇS"^ 


R,  82^.;- 


609 

Preuve. 

Remettez  1530  <1  en  Hollande,  le  change  à  Rs 
^  I  pour  <] ,  afin  d'y  faire  toucher  des  florins,  fols  & 
pennins. 

1  <]  égal ^1  3\l 

4o<^<^gal I  fl. 

2  Comb 1534  <]  : 

165 

80  

7653 
9180 

25245  c  3155  fl.i^  r-  8  :  1530 

12     i    ' 

44   '•  8  '^5-'\5't' 

45  ' 

5 

20 

R.  3150  fi.  12  r,  î?  peu. 

100    64 

20 
4_ 


6io 

Traite    sur    Hollande. 

Un  François  veut  tirer  fur  Hollande  300  rixdales, 
le  Change ,  à  53  ^  i  de  gros  pour  3  ft  tournois  ;  favoir 
quelle  fomme  on  doit  toucher ,  monnoie  de  France. 

I  Tixdale  ée,i\ 100  f5v  «ie  gros. 

53  ^ï^^-'- 3 

4  Comb 300  rixdales. 

3 

:i5  ' 

.,  900 

100 
360300  ri 674 /^,  8  r,  4  __— __ 

1450    «; 9°°°^ 

1600    '1.215  4 

950  

90                                                362000 
20  ■ 

îï.  ^674^^,8  r,4îi- 

1800 

80      FraShii. 

12       r 100 
— ^215 

p6o       [  =1 
100 


P  R  L  V  r  E. 

Walltm,  d'Hambourg,  veut  tirer  fur  Rouen  1^74 
#- ,  8  r,  4  ■•  Il .  à  raifon  de  53  ^  l  de  gros  pour  3  ft 
tournois  :  lavoir  combien  il  touchera  de  rixdales. 

3  -H-  <5g3l 53  ^  I 

500c>v.cgal I    rixdaie. 

20  Comb 1674  :  8  :  4  :  IJ. 

20 


2COO 
12 


24000 
4-? 


72000 
(;6doo 


33488 

1 2 

401860 

43 


1032000 
3 


3096000 
4 


i:38-)### 


371520* 


4 


300  rixd. 


1.12384 


86400000 

172H0000 
34560000 

3715:00^^^ 
9:.  300  rixd. 


Commission. 

Mon  Correfpondant  d'Amftcrdam  ,  me  mande  qu'il  a  acheté 
pour  mon  compte  133  Saumons  d'étain,  pelant  cliacun  130 /^, 
à  1 5  r  I2  fti  )  &  S"  '1  en  a  tiré  fur  moi  le  moinanc  355  ^ 
de  gros  P-  3  ^  tournois  ;  favoir  le  montant  de  fa  Traite. 

Traite. 
130  faumons, 
pef.    i3o}bchac.        i  f  égal a  <9v  de  gros. 

16900  ft.  55  X  ^gal 3^1'- 

à  •  ■  ■  1 5  T-  Comb.     .     253500  r" 

3 

760500 
a 


84500 
16900 

253500 r 

1521C00f 

2-1554  ^y 

10  r: 

ta 

4-1        <;  - 

200  ( 

300 

250 

30 

20 

55 

FraSion. 

50 
55 

600 
50 
12 

1511000 


î£.  27654  :  10  :  10  :  \\. 


600 
50 


611; 

Preuve  di  la  dite  Commljfwn. 
Welheim,  d'Amllerdam,  veut  tirer  fur  Paris  27654 //-, 
',0  r,  10  ^  if,  le  cliange  à  55  ^  de  gros  p.  <]  tournois; 
favoir  con.bien  il  touchera  de  fols  hoUandois. 

3  tf'  égal 55  <9v  de  gros. 

2  A-  de  gros  égal.   .....   1  f. 

go    Comb.  .  .  .  •.-.  .  .  17654  ;  10  :  10  i'J. 

40  "^ 

'2  553'^90 

480  12_ 

Il  66370^,0 

42^  ^ 

480  6)3-093 

5^80"  6637690 

3_  ■   "^ 

1584^  730.8.00 

â5_ 

36504000a 
365040000 

401 544000  c  253500  r  ■-   — ^~ 

B474      < 

5544     c.  1584 

7920  ç:.  253500  fols  d'Hollande. 

....  00 


5n  Q^v  E  s  T  I  o  N. 

On  veut  tirer  fur  Hollande  1150  florins  courans,  l'agio 
35  p.  5 ,  &  le  Change  à  55  j  p.  <3  ;  favoir  quelle  fomme 
on  doit  toucher  monnoie  de  France. 

105  fl.  courans  égal.     .....     icodeBanq. 

I  fl.  égal 40  tS.- 

55   î  égal Zft. 

4  Comb 1:50  fl. 

3    ■   • 


221 

105 

1105 

52IO 

=  3205 

55îooooor 

33-8  #-,  15  r 

8.7900    \ 
182850  c 

i-i^os 

204150 

18510 

20 

b702o:> 

J3«'53 
22125 

FrtiSUa. 

■0245 

12 

3415 

2fi55-o 
33450 

?735 

•-         ?      «S) 

î5;r 

3453 
40 

;8oco 


I 3800000 
4 


it.  23,-3  :  i; 


II 


Preuve  de  la  dite  Quefllon. 
A  remettre  23-a  fi',  15:  i^rivn  e"  Hollande, le  Change 

100  it  de  Banque  égal 105  ft  courant. 

40  A.  égal I  fl. 

3  -H-  égil-     •    , 55J 

20        Conb 2378:  15:  II  :  ,YiV 

""ÔT  ^ 

12  4"5.''5 

— rrr                                  >2 
rîo  . 

1547  5.^09" 

• ■  1^17  2til 

2880  399Û377 

3600  !i-8,^i644 

7^0  =«54555 

TTTi^T  5709.. 

40 

44553600  •»      ^^ 

100  z'' 

■— -— Z33^  8^<2ooooo 

^^-^^  1766400000 

-~  i-6*)4ooooo 

i'82i44#'3!>T0  — ^ — 7^ 

, I2_5_ 

9-5936000000 
20494656oo(:  1150  fl.     1951872000000 

267Î216     '- —     -  -  — 

8910720  i  1,-32144        2=49465500'^^^» 
0  R.  1150  fi.  courans. 


R  L  M  I  s  t. 

On  veut  remettre  looo  <]  ;  en  Hollande ,  le  change 
'^  55  9\  *ie  gros  pour  <]  de  60  P  tournois  ;  favuir 
combien  on  y  touchera  de  livres  de  gros.  * 

i   :  <]  égal 55  Xdegros. 

<9\/égal I  florin 

fl.   égal I  /^  de  gros. 

Comb icoo  :  <]  î. 


40 
6 


40 


4do 


20 


300 

12 

3600 
240 


\iag-H-,5r  ,:  ,K. 


480  ; 


2301 

55 
1 0005 

1 1  005. T  ; 


?:  129  /r  :  5f  ;  ^■î  de 
gros. 


613 

Preufe  de   l /t  Remise. 

On  veuttirer  fur  Hollande  229  f^,  5r,  7I  degros, 
le  Change  à  gg  ^  pour  <];  favoir  combien  on  y  re- 
cevra monnoie  de  France, 

I  /^  de  gros  égal 240  <9v  de  gros. 

55  ^  «'g^l i  <] 

<-'"inb !i29  W-,5r,ri. 

20  20 

'  'oo  4585 

12  12 

13200  55027 
2_  2 

:64^  ■•  1.0055 

240 

4402:00 

1201 10 
264132^ 

a64i3i/"  i^Po  ■  <!■ 

a64(-i R:.  .OG0:<3:J._ 

'«•132  Qqiij 


6ï4     Roulement  de  Lettre. 

Un  François  veut  remettre  à  Amllerdam ,  par 
Londres,  looo  <]  tournois;  favoir  combien  on  y 
fera  toucher  de  florins,  en  donnant  i  <]  tournois  p. 
32  ^\  i  fterling,  &  240  ^  fterlings  pour  34  p  de  gros 
en  Hollande. 

Difpofition . 

V  {  <3  (ga.\: 32X1  i^erlings. 

£40<.Sv.  fterl.t^al. 34  f  de  g''os. 

1    r  degroscgal 12  ("K,  d'Holl. 

40  ^  de  gros  égal i  florin. 

240  •  Combien 1000  :  <^  : 

9600 
8 

J04856D 


5 '3^5 


fl.  6  :  4 


5016    ^768: 
4080       -      " 

240 

1^  R-  13650.  er. 


4800 

192 

16 


4  pcnnins. 


I2000 

34_ 

48000 
36000 

408000 

^Jl^ 

2856000 
2040000 
816000 

IO4?56;00   " 


PRKVFE    DU    ROVLEMENT. 

Un  HoUandois  veut  remettre  en  France,  par  Londre?, 
1365  fl.,  6  p,  4  pennins,  pour  y  faire  toucher  1000  <J 
tournois,  en  donnant  34  P  de  gros  pour  i  ft  fterling, 
Se  l'Anglois  32  S^  s  fterling  p.  i  <]  de  France- 

I  fl.  ^gal 40  X 

12^  éi;al I  r- 

34   r   de  gros, 240<^ftcr!. 

32  r9v  i  fî"l 1  :  0 

8  (Joinb 1365  fl.  6  :  4  pcnn. 

20 


257 

20 

5'40 
16 

82240 
34 
3ît;96o 
246720 

2796160 
12 

335539-'^ 


27306 
16 


436900 
240 

I7i76ooo 
873800 

104856000 

40^ 

4194240000 
8 

3355392oooiî. 


3^r3 


""^c  335539-  ^  '^^^  '^  tournois. 

fin  du  Change  de  Hollande. 


6r5 

CHANGE    D'ANGLETERRE    SUB.    FRANCE. 

/^FEUTISSEMENT. 

X>  ONDRES  ell  la  Capitale  d'Angleterre;  les  Livres  y  font  tenus  en  livres,  fols  &  deniers 
fterlings. 

Les  Draperies,  ou  Étoffes  d'or  ou  d'argent  &  foie,  fe  mefurent  avec  l'aune. 

4  Aunes  de  France  égalent  5  Verges  d'Angleterre. 

100  £.  de  France  égalent  109  jt-  i  à  Londres. 

Le  pair  ou  égalité  qui  fe  trouve  entre  l'argent  de  France  &  celui  de  Londres ,  efl  de  54  3-i  | 
fterlings  pour  un  <  de  60  P  tournois,  &  cela  quand  l'argent  vaut  en  France  27  ft  le  marc; 
mais  quand  l'argent  vaut  en  France  49  f/-,  16  P  le  marc  pour  trouver  la  pariété  avec  Lon- 
dres, il  faut  dire,  par  Règle  de  trois  inverfe: 

Si  27  it-  le  marc  donnent  54  ^^.  5  fterl.  pour  <  tournois ,  combien  49  tf- 1'^  On  trouvera  pour 
réponfe  ,  29  «^ ,  |«  fterlings  pour  i  <]  tournois. 

MON  NOIES     RÉELLES     D' ANGLETERRE. 

La  Guinée  d'or  vaut 21     Chelings. 

La  Croone,  ou  <]  d'argent ,  vaut ^    Chelins. 

Les Chelins,  ou  Sols  d'argent,  valent 13  ^  ouPennins. 

Qq  iV 


6i6 

Nutd.  Ce  que  nous  appelons  Denier,  les  Anglois  l'appellent  Sol;  ainfi,  ils  dirent  que  les  Chelins  d'ar- 
gent valent  12  f. 

MONNOIE     DE     CHANGE. 

Des  Livres  fterlings  imaginaires,  qui  valent 30  Chelins,  ou  fols  fter;. 

Des  Chelins  d'argent,  qui  valent 12  ^  fterl- 

Des  Deniers  fterlings  imai^inaires, 1  récurant. 


Londres  change  avec  les  Places  fu. 


I  ft  fterling ,  pour 

I  ff-  dite,  pour 
42  â>  dito,  p. 
ICO  ft-  dito,  p. 
54  5\  dito,  p. 

I  it  fterl.,p. 

5  Chelins ,  p. 
51  ^fterl.,p. 

42  ^  dito,  p. 

43  ît\  dito,  p. 
62  &\  dito,  p. 
48  ^  dito,  p. 
On  compte,  à  Londres,  en  L 

dito,  le  Sol  en  12  ^  dito ,  le 


vres ,  Sols  &  Deniers  fterl 
Denier  vaut  4  Fardins. 


vantes ,  &  donne ,  favoir  : 

34  r  de  Hollande. 
25  r  d'Anvers. 

I  pièce  de  8  Rcaux  à  Cadix. 
Iio  fti  fteri.  de  Dublin. 

1  pFaftre  de  Gènes. 
34  S>  .-  de  Hambourg. 
110  Raix  de  Lisbonne. 
I  Pip.ftre  de  6  tf-  de  Livourne. 
1  pièce  de  8  réaux  de  Madrid. 
117  r  de  Milan. 
I  <]  Romain,  ou  10  Jules. 
I  Ducat  de  Venife. 
ngs.  La  Livre  fe  divife  en  20  r  fterl,  &  en  340  ^ 


6r7 
La  Livre  fterling  eft  une  monnoie  imaginaire,  qui  cependant  fert  à  routes  les  écritures;  la  monnoie 

d'or  S'appelle  Guinée,  qui  vaut  environ  22  #- ,  lo  p  de  France;  fon  titre  de  fin  eft  approchant  comme 

celui  de  France ,  ainfi  que  l'argent. 
La  France  donne  3  ft-  pour  y  recevoir  depuis  29  jufqu'à  34  9\  fterl. ,  &  cela  pour  tirer  ou  remettre 

en  augmentant  ou  diminuant  d'un  tiers  fterling  pour  <  tournois ,  ou  d'un  | ,  d'un  i ,  ou  d'un  J ,  &  on  fait  le 

même  raifonnement  pour  les  autres,  parce  qu'un  denier  de  plus  ou  de  moins  fait  un  objet. 

I  ^f'  fterling  vaut  environ  22  #",  10  p  tournois,  à  32  ^  fterlings  pour  <}. 
I  r  fterl.  vaut  1  fi' ,  10  pj  6  de  France. 
I  ^  fterl.  vaut  i  p,  6^  tournois. 
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CoNt^ERSiONde  l'Argent  d'Angleterre 
en  celui  de  France. 

On  veut  ravoir  combien  vaut  h  Livre  flerling 
«l'Angleterre  en  France,  quanvl  le  change  eft  à  30  ^K 
fterlings  pour  <^  de  3  /^  tournois. 

Opération. 

1  it  fterl.  (îgal 240  f9v  fterl. 

3*  ff-  ftcrl.  égal 3  /^  toum. 

"  Comb ï    ft-  fterl. 

3 

{,3  ^.  i^ft  cournois. 


P  li   E   u   y  E. 

On  veut  remettre  24  W-  de  France  en  Angleterre, 
le  Change  à  30  ^  fterling  pour  <];  favoir  combien 
on  y  touchera  de  Livres  llerlings. 

3  f  fs^l 33  X  ftctl. 

72^  Comb 24 

'  30_ 

r  I  /^  fterl. 

?»< 

\.72  «2.  I  rf- fterling. 


Q^U  E  s  T  1  0  N. 

?t  ft  fterl.  ont  produit  1512  tt-  argent  de  France;  on 
veut  favoir  à  quel  prix  îtoit  le  Change,  ou  quel  nombre  de 
deniers  fterl.  on  a  donné  pour  <]  tournois. 

1512  ff  égal 72  ft  fterl. 

I  fi-  fterl.  égal 240  X  fterl. 

Combien 3  ^ 

51840  f34^9v  

6480.^  —  720 

432  [1512  70. 


FrûBion. 
431 

216 
756 

108 

54 
189 

63 

6 

21 


1440 
5040 

51840 


?t-  34  d\j  fterl.  |. 
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Preuve. 


Remettez  1512  ff-  tournois  à  Londres,  le  Change  à 
34  ^  fterl.  I  pour  3  ft;  favoir  combien  on  y  tou- 
chera de  livres  fterlings. 

3      égal 34  <^  f 

240*^  égal -.     .    .       1  /f  fterl. 

Combien 151a 

240 


720 
7 


5o4^ 


36288    . 
1008    I 


fret 


5^4 


60480 
3024 

36288^ 


ik.^ift  fterlings. 


240 


6a® 


F  A  c  T  V  n.  V.. 


Un  Négociant  de  Londres  achète,  pour  le  compte 
d'un  François,  350  verges  d'étofle,  à  52  ^  fterl.  In 
verge;  il  envoyé  une  Fadure  de  cet  achat,  &  prend 
la  commiffion  à  2  p|;  il  en  tire  le  montant,  y  com- 
pris les  frais,  qui  font  2  chelins ,  le  Change  à  3 1  g-t  j 
fterl.  pourO  :  On  demande  combien  fera  cette  Traite, 
&  à  combien  reviendra  l'aune  argent  de  France. 

1  Verge  coû:e 52  ^^  ftcrl. 

Comb 350  :  a  J)^ 

a6oo 


ajoute  2  chtl.,  ou 


182C0 

i'\  §\  fterl.  p.  les  frais. 


18:24  ^-   «8224   ,?v   fierl- 


Suite  de   l  /i  Facture. 

Traite  d8  Londres  fur  France,  où  fe  trouvent  compila 
les  frais  &  commiffion,  à  2  p.  |. 

ICO  ^  fterl.  égal. 
31  .^îcsal 

8 


255 
100. 


25500 


1749  ff-  10 


102 


IC9344 

_54^720 

55^6544 
8 

44'>":35î 


v^1■7^9^i  ior,û. 


P k  Lvy £   V L   LA   Traite. 

On  veut  remettre  à  Londres  1749  /^,  10  P,  ^'j,  le 
Change  à  31  ^  J  flerl.  p.  <],  &  la  commiffion  à  2 
).  %  de  retenue  ;  favolr  combien  on  y  touchera  de 
)\  flerlings. 

ICI  §\.  fterl.  égal iso  X 

3  ""  égal 31  oS.i. 

ComV i-4y  n  ,iof,{-,. 

10  20 

I  ûû  3499^ 

I       120  699K0 

I    ""15:.-)  8;'475i 
8_  -55 

i:ooo  43?'37'^o 

■Qg  4373?6û 

"    :a;,-  1749504 

lar.ooj  2:3061760 

ïi7^<tK^  . L22_ 
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Suite  de  la  Preuvt  de  la  Traite. 

22306176!'  18224  ,5v 

ioo56      ■< . — 

2741      [    1224 

=937 
4896  i,k.  if224  ^  fterlings. 
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Suite  de  la  Fa&ure^ 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent 
de  France. 

4  aunes  de  France  dgal 5  verges. 

350  verges  coûtenc i749  ^}  '0>  jV 

'20        Corab •  ï  aune  ao 

7000                                                                   34990 
25_  =5. 

35000  17495^ 

14000  ■  69980 

1-5000                                                                       ^7475'^ 
4_  5_ 

roooC'^  _43737£f' 

4373767"6  //-  4  :  11 

1^376?  FrnBion. 

20^70000  402#     ij:  6tf-,  4r,  Il  <^,  J2|, 

•  7OOC0     l'aune  de  France. 

347520  _£ 

6-520  2012 

' ^  12  •             _  35°o^ 

810240  1036 

110240  »75°. 

40240  J|3. 


QO 

100 
12 

1200 

6000 
8400 
9600 

I 05000^ 


Preuve  de  VOpération  ci-contre. 

5  verges  égal 4  aunes  de  France, 

1  aune  de  France  coûte    .     .    6  :  4  :  11  :  Iff. 
5  Combien 350  verges. 


105840 
100840 


1749  if-   10 

105C0 


84* 
1 050^ 

42 
5-5 

'4 
'75 


124 

12 


M99 

7495 
'0493 
11992 

503 

1312128 

350 

65606400 

3936384 

459244800 

4_ 

i8369792<^ 


?ci749^^>  »o  r,ij. 


Co  NVERSION  de  l'^rgtnt  d'^agJeterre  en  ului 
de  France. 

Il  eft  dû  à  Germain,  de  Paris,  403  #-,ir,<îîfterl., 
qu'il  trouve  à  tirer  fur  Londres,  le  Change  à  26  ^  5 
fterl.  pour  <3  de  60  r  tournois  ;  favoir  comb,  il  y  tou- 
chera monnoie  de  France. 

I  H-  fterl   égal 240  S\ 

s6  't  égal I  <] 

a  Comb 403  :  i  6  .\  : 

20 

53  8061 

ÏO  12 

1000  56738 

18  4 

j 4_  240 

7739^^ 

9180S720 

i",-:3r44 1  s65o<]         ^         ^2 

•'^'"?''     i  "7^1           ]      ^                   i85--!-44^ 
-5694    [5088  •< . 2.-_ii-lli_. 

=544  U544         iî..  365o<]|. 


Preuve  de  la  Conversion. 


f)2' 


IleftduàQuiROTjdeLondres,  3^50 <]J tournois: 
il  veut  en  avoir  la  valeur  en  une  Lettre  de  Change 
à  26  ^  fterl.  I  pour  <  ;  favoir  comb.  elle  lui  produira 
en  Angleterre,  en  livres,  fols  &  deniers  fterlings. 

I  <]  fterl.  égal 26  ,S^  J  fterl. 

240  ^  fterl ,    //-  ^çjj 

Comb 2^S^<]i. 


480 
2 


960 


386953  U03  y/-,  ir,  6 

295  < 

20 


1460 
500 


12 


6000 
240 


FraHion. 

24^ 

960 


9:403  n-,  I  r,6|. 

flerhng. 


F/lCTVRE  pour  ks  Marchandifes  Je  Poids. 

Mon  Correfpondant  achète,  pour  mon  compte,  1720%. 
poids  d'Angleterre ,  de  marchandifes  ,  à  1 1  ^  ftcrlings  le  ? , 
le  Change  a  30  ^fterl.  ;  on  demande  le  montant  de  fa  Traite 
&  à  combien  reviendra  le  cent  pefant ,  poids  de  Rouen. 
yîchat. 

Si  loij!)  coijtent  ^iifterl.     comb 2720  ft- 

2992  [ 299  <?V  î  ^' 

99  ■{ 

92  !  10 
2  Rip-  299  ^  '"t'^tl.  ] 

10 


IÇDI'^ 


.|  Traite  de  W^chau 

30^ftcrl.  égal 3^-, 


150 


44S8  ri9//-,i8r,4| 

138  1.15'= 
20 


5760 

1260 

60 

720 
120 


Fraûion. 

i:0 


1496 

3_ 

44^.8 , 


R.  291//-,  18  r,  4  s- 


P  REU  rE  de  la  Traite  6?  </e  l'yîchat. 


,   ff-   ('•r.nl 

.     .     .     33  <5v  1 

20        Comb.   . 

FraHion. 

72 

360 

36 
180 

.     .     .     29  :  18 

60 

12 

20 
598 

720 
5 

7180 

360^ 

5 

10771a  racQ 

35904 

33 

I 077 100 

3571   "^ 
3312  [360 

72 

18 
90 

9 

45 

II:  290  X  J  ^"^ 

4|. 


Suit 


Suite  de  la  Fa&ure ,  où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur 
du  Cent  pipant  en  France. 

I^  fti  de  France  égal 109  |  de  Lond. 

3720  îb  coûtent 29:18:41. 


comb. 


54400 

13 

652800 

5 

3264000 

3 

6518000 


786:976yi#-,-4r,  J^ 

«334976  \  

aof  6528000 


16699520 

13 

7050240 
532240 

».  I  ff-  4r,  11 

«gcnt  de  Fiance, 


1 


FraHion. 

_6528ooi» 

î6i  12 
326400 

<305<5 
163200 

6528 
81600 

3-64 
40800 

1632 
00400 

10200 
408 

5100 
204 

2550 


598 
II 

7180 


219 


35904 

219  _ 

32313*5 
35904 

7 1 808 
7862976 


Suite. 

103 
IÎ-5 


34 

3 

1{ 


PnEWt  de  l'Opération  cl-enntre.      6iC 

'09ft)îcgal i^  ft  de  France. 

100  ft  coûtent I  ft  4  :  1  ;  5=-. 

109  i,  comb a?2oft|.  °'" 

i_  20 

^  •        I2_ 

'^^^°  Framof,.  ■                        289 

i^  «3>4CÇ6                               =5_ 

5:56^  J 05 120                      '  i447~ 

^  'r.',  6570  _      57^ 

262800^  ■  T'""",  5256  ^00, 

13'4OO0                    •:.."-  ._  g628  ^  I44540_ 

3931488  r  29  #- i«f- 4  876  50589  ■" 

1303488^ .-  1095  ï4'454 

120888^131400         ;  — -  1960-7440 

20  ?» 

r—  365  l^ 

2-t'776o  Ie73me7  393 '-iSS* 

1:03760  '^                  ■ 

52560  »                        

600720  ■        ^'"'"^  ^"  P^""^  retraHcîièr  fes 

,o.,o2  ^^'^'^  ^"  Multiplicateur   forni;  ne 

■  ■■  °'     ■»  I»  màme  égalici,  comme  ci-def.us, 

9:  =9  :  le  ;  4  -  f  ■ 

Rr 


€!i6  R0UL1£M'ës*T  de  Lettre  d'une  Place  à  f  autre. 

Onpropol'c  lîooliv.  de  France  à  faire  pafTer,  par  Londres ,  à  Amfter- 
dam ,  &  de  là  revenir  en  France  ;  favoir  s'il  y  aura  perte  ou  gain ,  les 
Changes  étant  à  3  liv.  tournois  pour  30  den.  (IcrI.  &  i  liv.  fterl.  pour  34  f. 
d'Hollande ,  5(5  den.  de  gros  d'Holl.  pour  3  liv.  de  France. 

3  tf-  égal 30  X  fterl. 

240  X  égal 34  r  d'Holl. 

56  A.  de  gros, 5^ 

I  f  de  HoU.  égal.  .    ■ 12^ 

56  Comb lîooW- 

a^o  Fr/iclion.  11 

-  2880  tAtnn 

Wt  i£^  3 

\   :      3..  — ~-  ^^^ 

'403^*  10Ô8  «       -irsSoo 

^ I sgooo 

4^06400  f  1095^^,17  r,ïc^-       363  "1468800 

37440    <^ —     _554  30 

U5=3<,  4032  j8o     • r-r-r 

345<lli.  ^ati.^'"  252  4406400» 

20  f  •^— " — 

__ 90 

69120  ,j6 

6912    15  15   ' 

•1880  21 

—  T 


P 11  EurE  av  Roulement. 


3  ^^  égal. 
I  :  <9v  égal. 

34  r, 

.30<9v»    •    • 
20       Comb. 

600 

7200 
7 


^0400 
34 


aoi6oo 
1 5  raôo 

1 7 I 3600 

13 


20563300 

3_ 


7402752CO  , 
iî337oaoo, 


I  r. 

240  r^, 

3ff- 
i092#-i7:l:». 
20 


iaoo#" 
616896 


21857 
12 

262285 

7_ 

1836000 

3_ 

5508000 
240 

220320000 
I 10160CCO 

132 1920000 
56. 

793152C000 
6609600000 

7402752000» 
9:,  itoo  tt  tournois. 


uiRBITR^GL. 

Guillaume,  de  Rouen ,  ayant  trouvé ,  le  15  Août , 
à  remettre  à  Londres  loooo  O,  le  change  à  56  ^  ft. 
pour  <) ,  &  trouvant  à  tirer ,  le  26  du  dit  mois ,  la  même 
fomroe,  le  change  à  54  ^  fterl.  p.  <3  ;  on  demande 
le  profit  qu'il  a  fait  fur  la  dite  négociation. 

Opération. 

10000  O 

^       5^  9:.  10370  0,22  :  2  :  |. 

60000  _^°° 

50000 


560000 


profit      370  :  as  ;  2 


560000  [10370  < ,  43  Tj  a  A,  !• 
aoo    < 

[i 


380 
20 
60 


154 


1200 

130 
II 
13 


M4 
54 


627 


PslZUV£    de    L'AR.BlTJLjiV,Z. 


10370  <J 

54 

lOOOO 

414.80 

51850 
20 

560000 

«;6oôoo  <- 

<I 

54 

32 

ï| 

i8 

i3 

36 

108 

144 

^\ 

lï 


<s« 


13 

108 
108 


ÎO  <3 


1200    <"— 
GOGO    C  60 


|fe.-IO0O0  ^ 

Flfi  Sa  Cnàngc  d'Angleterre. 


:ur-\'  iuo^u  jj  ^a; 


RrQ 
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CHANGE    DE    HAMBOURG    SUR    FRANCE. 

Avertissement. 

Hambourg  eft  une  République  d'Allemagne  &  Ville  Impériale;  les  Livres  y  font 

tenus  en  Mnrcs,  Sols  &  Deniers  lubs. 

L'aune  de  Hambourg  contient  21  pouces  du  pied  de  France;  ainfi ,  loo  Aunes  de  Hambourg  ne  font 
que  47  aunes  |  de  France. 

100  ft>  poids  de  Paris,  &  de  Vicomte  <)6t  font  102  ft  de  Hambourg.  Le  pair,  ou  égalité  de  l'argent  eft 
de  100  Marcs  lubs  pour  100  /^  de  France,  ou  48  p  lubs  pour  <],  l'argeut  étant  à  27  rt"  le  Mure;  mais  à 
préfent  qu'il  eft  à  49  #"  \6 ,  le  pair  ou  égalité  eft  de  26  C  é  lubs  pour  <]. 

Le  terme  de  Marc  lubs  fignifie  Marc  de  Lubeer,  où  ils  ont  été  fabriqués. 

Il  y  a  une  Banque  à  Hambourg ,  mais  moins  riche  que  celle  de  Hollande. 

M  0  N  N  O  I  E  s      RÉELLES      DE      H  ^  M  B  O  U  R  O. 

Le  Ducat  d'or  vaut 6  Marcs      9  P  lubs. 

La  Rixdale  d'argent  à  la  croix,  vaut  .       .      .   ; 5opdito.. . 

La  Rixdale  dito,  courante,  vaut       .       .       .    : 3  M.  4S  p  dite 

La  Daelder  d'argent  vaut 2  M.  32  p  dito. 

Le  Marc  lubs  d'argent  vaut       .      .      .      .  ' i  M.  16  p  dito. 
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M  O   N   N   O    I   E       DE       C  n   A  U  G  E. 


Des  Rixdales  courantes  d'argent,  de      .      .      . .•  .  .    3  Marcs  lubs. 

Des  Marcs  lubs  d'argent,  de .      .-      .      .  .  .  16  lubs. 

Des  Sols  lubs  de  12  ^  lubs,  ou  de -    ,       .  .  .     a  â\  de  gro?^ 

Des  Daelders  d'argent,  de .  .  .     2  M.  32  plubs, 

Des  Livres  de  gros  imaginaires,  de .  .  20  r  lubs. 

Des  Sols  de  gros,  ou  Schelins  d'argent,  de . .p.cVr-"-'.;'  .i2  9\degros. 

Des  Deniers  de  gros  imaginaires,  de t  .    6  p  lubs. 


Rr  lij 


CoNrEB-SlON  de  V^rgent  de  Hambourg  en  celui 
.,-  ^r  -,  de  France. 

Un  François  veut  tirer  fur  Hambourg  3000  Marcs 
lubS ,  le  Change  à  26  p  lubs  pour  O  de  3  ^  tournois  ; 
favolr  quelle  fbmme  on  touchera  raonnoie  de  France. 

.icr-^-  ?':■  ,.-:  Opération. 

I  M.  lubs  dgal.     .  ■ 16  r  lubs. 

î6    r   lubs  égal 3  //- 

Comb 3000  M. 

".Soco 
144000^  5538  W-,  9  r,  2  !f.                                 16 
140     ? 

loo  ^  i6  144000 

220  ■ 

13 

-3  FraBion. 
li_ 

30 


Où  il  s'agit  dé  remettre  à  Hambourg  5538  ^j  9  T» 
2  I| ,  le  Change  zi6r  lubs  p.  <]  de  5  W-  tournois  j  fa- 
voir  combien  on  y  toucherîi  "de  Marcs  lubs. 

3  a-  égal.     .    ,    v,^'!  ."    .    .    a6  f  lubs. 
16  ^  lubs  égal.    '.     .     .     .     .       I  M. 


QO 
32D 

12 


Comb. 


3840 

'3 
11520 
3843 
49920 

3_ 

14976* 


449180CO 


5538  /^  :  9  ;  2 
20  • 


3000 
14976 


II 0569 

12 

1329230 

13 

39S769O 

1329230 

10 

17280000 
26 

103680000 
34560020 

44928000^ 

1^.  3000  Marci  labs. 


Question. 

K  E  p  p  E  L  ,  de  Hambourg  ,  veut  tirer  fur  Paris 
Jg6o  il'  1  à  150  ft  tournois  pour  100  Marcs  lubs  ;  favoir 
quelle  fomme  il  y  touchera  monnoie  de  Hambourg. 

Opération. 

15^  ft  i?gal 100  M. 

Comb 1560 /^ 


I  -ÎÔOOO 


1040  M. 


^  1040  M,  lub(. 


,63,1 


P  R  E  U  F  E. 


Joseph,  de  Rouen,  veut  remettre  à  Keppel,' 
de  Hambourg,  1040  Marcs  lubs,  à  150  ff'  p.  100  Marcs 
lubs  ;  favoir  quelle  fomme  on  y  touchera  argent  de 
France. 


100  Marcs  lubs  égal. 
Comb 


150  ft- 
1040  M. 
150 


52000- 
1040 

I 56000 


156000  C   1^60  if- 

560      > 

600     )   100 

000  Q 


Ç:   1560  ff- 


Rr  iv'"' 
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Problème. 

Michel  Copman,  de  Hambourg,  tire  fur  Rouen 
1:55  01,  à  38  r,  5  3\  lubs  pour  <;  on  demande 
combien  il  recevra  de  marcs  lubs  à  Hambourg. 

i<]c{;al        38r6<9vlubs. 

16  r  lubs  égal I  marc. 

Q  Cojnb iasi5  <]î 

-V  ■-:.  :  :  :  l 

5026        

15C78   46Î 
locga 

1161 oc6 

Ii6icc5  C  3023  :  7:3  ' 

900   -<  

1316  1,384 

174 
16 

*'~ç^  5c.  3023  m.,  7  r,  3  lubs. 

13 

1153 


P  R  E  LT  r  E. 

On  veut  tirer  fur  Hambourg  3023  m.,  7  P,  3  9\ 
lubs ,  à  38  r,  6  ^  lubs  pour  <]  tournois  ;  favoii 
combien  on  y  touchera  argent  de  France. 

1  m.  lubs  égal i6  f  lubs. 

38  r,  6  X  lubs  égal '  O     ^     ,  . 

12  Comb.    .     .       30î3in.,  7  f,  3^  lub». 
16 


462 
16 

7392 


48375 
12 


580503 
16 

9288048 


9288048  Ç  1256  <] 

18960      ^  

41764    ( 

48048 

3696 


7392 


379<5 


?k  1556  <3  J  tournois. 


FACTURE. 
Un  NieocUmde  Hambourg  achète ,  pour  le  compte  d'un  François, 
-ce  Aimes  de  Marehandifes ,  A  1 8  fols ,  6  den.  lubs  1  aune  ,  prend  f» 
ômraidi.in  i  î  pour  cent,  &  tire  le  montanc  de  1  achat  «ccommimon 
30  r. ,  6  den.  hibs  pour  écu  ;  favoir  le  montant  de  U  Traite ,  &la  va- 
eur  de  l'aune  en  France. 
Si  I  coûte  .   .   .    iS  r"  3' 
Comb.    .   I  îoo 


37 


37 


44400 


,  22100  r  lubs. 


44400 


?t.  îî;oo  r  lubs. 
TrjUTE  ai  V ylchat  &  Comm'ijfion. 

100  rl"bs  égal 107  r  lubs. 

30  \  égal 3  tt- 


6i<t4 

135864 

138 
166 

,     444 

17 

I       20 

340 
35 

13 


î. 


Comb. 


îia?  ft-5.6 


61 


420 


22200 
3_ 

66600 


133200 
666coo 

6793200 

2 

■35^649S» 
9:.  2227  ;  5 


PkEurE  de  la  Traite ,  ^chat  &  Commlfton. 
3  ff-  égal 30  r  5  1- 

joiriiibscgai 100  r. 

20  Comb Î227  S  :  <5  :  iî 

<                                                                    ao 
2040  

12  44545 

—  12 

24480  -. 

61  534546 

-—  61 

24480  — 

146880  534546 
-—  3207276 

«493180  g^ 

32607360 

4479840  IOO 

a,  -„A0^  ■  3260736000 

3260736000 
19564416000 

19890489600  C  22200  r  lubs.  1989048^600^ 

1971129   ^ 

^79^936    f 895968 
,  .  .  .    co    .  ^  saaoo  r  lubs. 


^84,  Suite  de  la  Fafture, 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'Aune  en  France. 

47  aun.  J  <gal loo  aun.   d'Hamb. 

^__^     1 200  aun.  coûtent    .     .    .       2:17  ;  5  :  6  :  1*. 
20  Comb.     ,     1  aun. 


191 


sSBcxx» 
'^ 6[ 

28S000 

1728000 

I 7568003 


175680C0 

I581 I2C0O 

■■7578000 


.13554880<î!r;4 


13042044 
2976480 

20 

595-9600 

25974720 

2486304 

12 

29835648 " 
3991744 


f  3//-i.-'r8 
<- 

[  33554:3 


FreSioH. 

Ï991744 

. 3355488 

1495872 
."^77744 

747936 
838872 

373968 
419436 
186984 
:op7i8 

93492 

__iC4859^ 

31164 
34953 


M3  ^^  17  ••  8  %\]. 


I  e  T  .'*  ^ 
«5Î 


20 

44545 
12 


5345-t'5 
6i_ 

534546 

32072-6 
54 


32607360 
100 

3260736000 
_4_ 

130429440^0 


rrtiive  (le  VOpiration  :i-ctntre. 


loonun.  d'Hamb.  dgal. 
I  aun.  coûte 
ICO  Comb. 
20 

2ÛQO 
12 


24000 
1165» 

460 04000 
23302 


279624000 

4_ 

1 1 18496000 

2491202304 

2542103 

3051  no 

8141184 

311712 

20 


6234:40  c 

641760  ^ 


77011:0 
990144 

1 1 18496 


1 


47  aun. 


1 200  aun 


104859 
10388 

10869 120 

:-2T         10869 120 

97822080 

II 18496       ^0869120 
2076001920 
1200 

415200384000 

5  r  2076001920 

2491202304000 

6  S.  Ç:.  2229  /^  5  :  6  :  If. 


Cette  fradiou  nfduite  fuivant  la  méthode  ordinaire  à  \\. 


P  R.  O  E  L  K  M  E. 

Kn.wrcr»,  de  Hambourg,  acliite,  pour  le  compte  d'un  François, 
1378  livrej  de  Marcliandilcs ,  à  35  fols  lubs  la  livre;  il  envoyé  une 
ft^ure  de  cet  achat  &  prend  la  commiïïion  à  2  &  demi  pour  cent  ;  il 
en  tire  le  montant,  ainli  que  des  frais,  qui  font  de  17 marcs  lubs,  le 
change  à  37  f.  9  d.  lubs  p.  éca,  &  l'agio  à  15  p.  cent;  «n  demande 
combien  la  Traite ,  &  à  combien  revient  la  livre  de  cette  Marchandile 


Preuve  de  la  Traite.  635 

Remettez 3435  liv.,  10  fols,  ï;|:,  àHambourg, le  change  1  37  fuis 
çd.  lubs  pour  3  liv. ,  &  la  CoramiiTion,  retenueà  a  &  demi  pour  cent, 
l'agio  X  J5  p.  cent;  on  demande  comb.  on  recevra  monnoie  d'Hamb, 

i  102  r  î  1  égal it4>r- 

i^  r  égal,  banq 115  cour. 


»  tb 


coûte. 
Comb. 


T  R 


•37« 

A   I    T   E 


i  ^.  48502  r  lubs. 


ï!M>  r  égal. 
115       égal. 


37  I 


égal. 


Comb. 


151 

_  115 

T55 
151 

17365 
3 

34.7  3^. 
Ji93i492r   3435 

15124     ^ 

123:9  c 
191C2 

V37 
so 

34?40 
10 


.     102  i 

48502  r  luDs. 
3 


#-ior 


3473 


1455=6 

727530 
2910120 

09828730 
4_ 

119114910 


?•  3433//"»  >o  r 


205 


6o 

3473 


3/^ég^l 37  ri 

îo     Comb 3435  ''  ^°  '• 


208380 
-05 
1041900 
4167600 

4:717900 

4_ 

17087  i6jx^ 

8:876 143432(; 

14527533       < 
8577754     ( 
34'743- 


48502 
1708716 


rt  4R502  r  lubs. 


68710 
34.^3 
ao6 1 30 
480970 
274840 
206130 

10 

238629840 
151 

238629840 
1193149:00 
238629840 

36033105840 

I  '5 

1801655:9200 
36033105840 
^  36033105840 

4143807171600 

8:87614143-0^ 


«51 


6^6  SuîTi:  du  Problème. 

Où  il  s'agit  de  trouver  )a  valeur  de  la  ft,  en  France. 
ICO  fti  de  France  égal.     .     .     .     losftd'Hamb. 

1378  ft  d'Hamb.  égal 3435  '^  ^^  ■  ùh 

20  Comb.      .     .     .    I  îb-  20 


27560 
3473 


68710 

3473 


2:6130 
480970 
274840 
206130 
10 

238629840 
102 

4r,' 259680 
2386298400 

24340243680 

2434024368  1"   957158800  Fraaion. 

5i97c6768-< :o898o32(^ 

20  [    2  //-  lû  f*  10      957  £38c-0 


82680 
192920 
110240 
82680 

95715880 
100 

9571588000 


I 03941 35360 

822547360 

12 

9870568320 
S98980320 


?:.  2  #■  10  :  10. 


14949016 

4.-^57040 

74745-8 
23928^70 


Preuve  du  rejîe  à  trouver. 
102  fti  d'Hamb.  égaU     .     .     .     100  ft  Fr. 

I  it>  coûte 2  ;  10  :  10  îV^ViVir- 

102  Comb 1378  tt  2 

2  20 


2040 
12 

24480 
"96448s_ 

957158800 

47857940 
47857940 
2392897c 
292890592800 


100622567373 12  [  3435  -M-  xof 

12755389533    ■<, 

103976582 II    {_  2928905928 
16109404272 
1464874632 
20 


50 
12 

610 


«1964485 
610 

119644850 
71786910 

3737'54 
7302073104 
1378^ 

5841653483a 
51114511728 
21906219312 
7302073104 


1006225673731a 
100 


1OO622567373120* 


29297492640 
•  •  ■  84333'''0 


».  3435  ^  «o  ii?;. 


Fin  du  Change  d'Hambourg. 


1 


CHANGE    D'  ESPAGNE. 

Madrid  efl  la  capitale  d'Efpagne;  les  Livres  y  font  tenus  en  Maravidis,  feparant  les 
milliers  des  centaines  par  des  points,  ou  en  Piaftres,  Réaux  ou  Maravidis.  . 

Le  Bara d'Efpagne  contient  vingt-un  pouces,  cinq  lignes  &  demie  du  piedde  trance;  ainh,.les. 
loo  Baras  d'Efpagne  valent  71  aunes  &  demie  de  France. 

106  ft  poids  de  marc  de  Cadix  font  100  ib  poids  de  marc  de  Pans. 

La  Pair  eft  de  8  réaux  de  vieille  Plate ,  ou  d'iine  Piaftre  pour  ecu  tournois ,  l  argent  etane 
à  2f  j£.  le  marc. 

MON/fOIES      R   É   S    Z   L    £   s      d'   E  S    P    A    G    N  E. 

I  Piftole  de  Madrid  vaut  32  Réaux,      ...      .1  Real  vaut  34  Maravidis. 

iç  rt- 16  r  tournois  valent i  l  laitre  d  i^ipagnc; 

T^   -rv      l  j'^-   „onr 2  Piaftres  un  ReaU 

Le  Ducat  d'or   vaut Pi.ftrpc 

La  Piaftre  d'or  vaut 4  ^la^tj^s. 

La  Piftole  d'argent  vaut n^         J• 
Le  Real  d'argent  vaut          34Maravidu. 

Le  Maravidi  eft  une  efpèce  de  Liard.  .     „  ,  , 

Le  refte  de  la  divifion  fe  réduit  eu  Reaux,  le  Real  en  Maravidis. 


Mo N  N  OIES  de  Change  de  Cadix ,  Sév'tUe  &  Madrid. 


Des  Ducats  imaginaires.  Je 
Des  Piftoles  d'argent,  de  8 , 
Des  Piftoles  d'or ,  de  32 ,  à 
620  Maravidis,  pour 
31  Maravidis ,  pour 

I  Ducat , 
120  Piaftres,  pour  . 

I  Ducat,  pour    . 

1  Ducat ,  pour    . 

I  Ducat  de  Cadix,  pour 
I30  Piaftres ,     . 
116  Piaftres,     . 

I  Piaftre ,  pour    . 


375  Maravidis. 

10  Réaux. 

40  Réaux. 
I  <  de  Rome. 
I  Ducat  de  Venife. 
105  Deniers  d'Hambourg. 
300  Piaftres  à  Gènes. 
100  Deniers  à  Anvers. 
105  à  Amfterdam. 
720  Raix  de  Lisbonne. 
100  Piaftres  de  5  Lires  à  GèneSt 
100  Piaftres  de  Livourne. 

42  Deniers  fterl.  à  Londres. 


Conversion  de  Vytrgent  de  France  tn  celui 
d^Efpagne, 

Un  Négociant  de  Cadix  tire  fur  Paris  1350  ft 
tournois,  le  change  à  4  /^ ,  5  P,  pour  piaftre;  fa  voir 
combien  il  doit  recevoir  de  Piaftres. 

Opération. 

4  #-i  égal 1  piaftre. 

4  Combien 1360  ff~ 

4 


17 


644 

34 

o 


oC  321 
C  17 


20  Piaftres. 


5440 


^.  3S0  Piaftre«. 


^39 


Preuve  de  la  Converjïon  ci-contre. 


On  veut  tirer  fur  Cadix  320  piaftres,  à  4  W- 1  pour 
piaftre  j  favoir  combien  on  recevra  argent  de  France. 

Opération. 

I  piaftre  égal 4//"^ 

Comb 320  Piaftres. 

4  2240 

3ao 


5440^1360  it 
J4      ] 

24    (4 

o 


5440 


9:.  1 360  tt  de  Frauet 


Gao  Question. 

Un  Nifgoc.  de  Madrid  achète ,  pour  le  compte  d'un  Fran- 
çoi-:  1560  ft  de  Marchandifes ,  à  2  réaux  de  vieille  plate 
la  l'ivre,  &  prend  fa  commilTion  à  a  î  p.  |,  &  tire  le  montant 
à  4Î  P-  piaftre  de  8  réaux;  favoirle  montant  de  la  Traite  & 
à  combien  revient  la  ft  en  France. 
1560  ft,  à  2  rcaux,  font  3120  réaux. 

Tmiu  d'Efpagne  fur  France. 

100  réaux  égal loï  f"^aux  \ 

8  réaiix  égal »  piaftre. 

1  piaftre  égal •     •         4  ^'"  î 

100  Comb 3'ao  réaux         

8  FraH.  ]7_  ^^ 

800  '^^*  ='840  

4  ^  3'ao  411 

•îioo                '^■*  53040 

4  31  411 

i:8o(^  »  53040 

:179944c  1703  tY-,  1  r,  r  X  53040 

«999     ? aiaiôo 

3944C   1:80  3179944* 

104 

20 

Ï080 

800  ç(.  1703  .\:i\. 

1 2 

96cx> 
640 


PjLEVrt  de  la  Traite. 

On  veut  remettre  1703  #-,  i  f  1  7  ^  j.  en  Efpagne,  le 
change  à  4  /^  î  pour  piaftre,  la  Commiflîon  retenue  à  aj 
p.  I  ;  favoit  combien  on  y  touchera  de  réaux. 

102?  égal 100  réaux. 

!  piaftre  égal 8  réaux. 


411 


4  /f  i  égal . 
4  Comb. 


'7 

20 


I  piaftre. 
ï703ff-,  ir,7^{. 

20 


340 
12 


4080 

411 


4080 

4080 
16320 


167.  «80 

2 

33537^0 


I0463r3i20f  312c  réaux. 
402551     ^ — 


408739 

817479 
8 

f>539833 
100 

653983200 

4_ 

2615932800 

4_ 

' 04637 3 '-o^ 

9:.  3120  réaus. 


SuHt 


Suite  dt  la  Quejilon, 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  la  Livre  en  France. 

100  Hi  lie  France  (<gal   .....     io6  ft  d'Efp. 
i56oft  d'Erp.  coùcènc  .     .     .__.     •  1703 /^,  i  :  Ts- 


Comb. 


3IQOO 
12 

374400 

2 

748800 
100 

74880000 


11772774  S • 

20      (_  7  4880000 


235-455480 

10815480 

12 

129785760 
54905760 


I    ft.     J 20_ 

34061 
12 

408739 
2 

817479 
106 

49-14874 
8174790 
8665:774 


ç:.  I  /^,  3  r,  I  <^  im- 

Cette  fraiftion,  réduite  en  la 
mniiicre  accouruméc,  produit 

?SÎ3 


641 

P REU TE  di  l'Opération  ci-contre. 
106  ît)  égal looft). 

I  ft  coûte I  /^,  3  r,  I  X  liai. 

106  Comb.  1560  ft  d'Efp.     .    .     .     ao 

20 


2iao 
1 2 

25440 
4000 

101760^^ 


•73505548  r'703'^ 

7'5455     <  — - 

313548  I  101760 
8268 


165360  )  I  r" 

63600 j — 
12 


^63200  f  7 


5088 


ô{^ 


101760  ■< 


150880 


23 
12 


277 
4000 


iio8coo 

2933 

II 10933 

ip6o 

66655980 
5554665 
II 10933 

1733055480 
100 

173305548*00 


r..  1703/^,  ir,7<9vï- 
Ss 


642 

Question'. 

Il  eft  dû  â  JOACHIM ,  de  Rouen ,  ù  Cadix ,  looo  piftoles 
dT.lVagne.qu'ilveuc  tirer,  le  change  étant  44//-,  i6r, 
6  ^  pour  piaftre;  favoir  quelle  fomme  il  touchera  ar- 
gent, de  France. 

Opiration. 

iPiftole^gal 32R.devieil.pl. 

8    rcaux  éfjal «  P'aftre. 

1  piallre  égal 4^,  ifif,  &<>\- 

Comb 100-  piftoles. 

îo  4 

20 
160  — 7- 

is 

— i •  1158 

37056(50  f  19300 -w-  =316 

1-85      *! _34ii_. 

5-6      ^19=  37050 

00  lOCO 

3705 -'OO0 

^  19300  a-  de  France. 


P  R.  t  U  V  E. 

Ledit  JOACniM  veut  remettre  à  fon  Correrpondanc 
de  Cadix  ,19300  /^  tournois ,  le  change  à  4 :  16  : 6  pour 
piaftre  ;  favoir  combien  il  lui  fera  toucher  de  piftoles. 

Opération. 

4:  16:  6  égal l  P=^^'f«- 

I  piaftre  égal «  réaux. 

32  réaux  égal '  PJ"»'*- 

4  a-  Comb 19300  ^ 

^  386000 

îa  LL 

T^                                                   403=°oo 
3-  —— 

3474 

37056  * 

^  1007  Pift 

53056  1  000  ^  ■ 

l  37C'5'5  .  r 

*■  jt.  1000  pialires. 


Problème. 

Un  Négociant  de  Cadix  tire  fur  Rouen ,  looo  H- 
tournois ,  le  Change  à  3  :  i6  :  8  pour  piaftre;  fa  voir 
combien  il  doit  recevoir  de  piaftres. 

Opération. 

3 /^,  16  T)  8  égal ■    1  piaftre. 

20  Cdmb 1000  ff- 

« ao 


64; 


PreuFE  du  Problème,  &  Que/îion. 


76 
12 


g2j) 


14000  f  260  Piaftres,  6  rcauj. 
560  J 


20000 
12 

24000iji 


80 

8 

640 
88 
92 


92 


îl 


îjf.  260  Piaftres,  6  réaux  ||. 


1000  ff-,  monnoie  de  France,  ont  produit  260  piaf- 
tres, 6  réaux  ?|,  en  Efpagne;  on  demande  à  comb. 
étoit  le  prix  du  Cliange. 


Opération. 


a6o  piaft.  6  réaux  ||  égal 


comb. 


I  piaft. 


1000  tt 
8 


8000 

=  3 


-;coo 


16000 

lâ40GO 


3  y^,  16  r,  8  ^ 


*•  à.if-,  l<5n[8  <^p.  I  piaftre, 
Ss  5j 


«44  r  yi  C  r  U  R.  E. 

Un  Négociant  de  Cadix  a  acheté ,  pour  le  compte  d'un  François , 
790  baras  de  Marchandifcs,  à  5  réaux  le  bara  :  Il  envoyé  une  Farture 
de  cet  achat,  prend  fa  commilEon  à  i  &  trois  quarts  pour  cent;  il  en 
tire  la  valeur,  tant  de  l'achat,  commilTion,  que  des  Irais,  montant  à 
15  réaux,  le  Change  à  4  liv. ,  S  f. ,  6  d.  p.  i  piaftre;  on  demande 
combien  fera  cette  Traite ,  argent  de  France ,  &  à  combien  reviendra 
l'Aune ,  du  même  argent. 

l'bara  coûte 5  réaux,  comb.  .  .  .  790  B. 


o  u  I  i  t.  ae  lu  irauc  ci-contre. 


ajoutez  les  frais. 


Train  de  Cadix  fur  France 

{!  réaux  ^gal 1  piaftre 

100  réaux  égal 102: 

I  pisftre  égal 4  ; 

20  Comb 3565  réaux 

aooo 

12  > 

24000 
4_ 

9?.300 

76800^ 


39'^5 


^  &  coramiflîon, 
5:6        411 

20 


8 


3 
I  2 


1026 

411 

1026 

1026  - 

4:1686 

2108430' 
05301 16 
3795 '74 

1671984990 


I 67 I 98499 r 

:359î^4    <■ 

591^49    [ 

542499 
4899 

9-980 
21180 


254160 

237^0 


ii?7  :  I  :  3: 
76800 


prr.Hion. 

76800 

iiSB 

3'^40 

594 
1910 

29r 
960 

,9» 

3io 


l».  2177.  1  ;  3 


Preuve  de  la  Traite  ci  -  contre. 

4^,  Sr,  6  ,^égal.    .    .     .     .     .    .1  piaf:. 

102  :  î  &  commirtîon  retenue,  égal.      .      loo 

I  piaftre  égal 8  réaux. 

411 

Comb 2i?7  :  I  :  3  3V5. 

4  20 

_H2-  43541 

— ii,  522495 

ic!i6  320 

320  10449900 

Q0520  1567485 

3078  99. 

328320"  167198499 

411  8_ 

3283:0'  1337587992 

328320  4_ 

^3' 3280  5350351968 

J 34939520  i£0_ 

'  535O351968O0 
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S  U I  T  E  de  la  Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 


53503519680  C  3975  R. 
130216636      1  ■ 

877106S8    i  13493952 

6746P760  c 


Çï.  3965  féaux. 


S  s  iij 
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StriTE  de  la  Fa3ure , 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'Aune  en  France 

Opération. 
71  aun.j' de  France  dgal 100  Baras. 


j'go  Baras  coûtent QIT?  :  i  :  3 

71  auD.  I,    Comb,    ...      i  aun. 
2  20 


«43 
ao 

2863 
12 


1C982400 

132. 

988416000 
^6876800 

8Ô7ûop6o^ 


43541 
1 1 

522495 

10449900 
I5G74«5 

, 99. 

167198499 
100 

167 19849900 

334396998^0 


Si/JTE  de  la  Facture  cl'Contre, 

33439^998  f  3  ^>  T  r,  I  A*. 

74114118^ 

20  [  86760960 

1482:82360 

614672-60  *^ 

7346040 

if    i>:  3  #-,  ir  r,  I  ^,  -,lUi l'aune. 

88152480 
1391520 

PraRitn. 
1391520  r  624 

535      ■< 

892  [    «23 


8676C960  (   624 

333<5>)     \  

55616  [   13904 


'  REUFE  du  refli  à  trouver  Je  la  Facture  de  la  page 
ci- contre. 

0  p  t  z  A  T  I  0  N. 
100  Baras  épal 71  aun    \  de  France. 


I  aun.  coûte ^  ••  7  -,  , 

Comb 790  Barras.     £o 


100 

ÎO 


55616000 
33361,6300 
66r;59:^c? 


9-5 
13904 
3700 
8325a 
2;?50 

g'^3 

12861423 

I43_ 

3858^269 

51445692 
12861423 

1839183489 

79°, 

I 6552651 40  o 
12874284423 

'45:954956310 


143 


Suite  de  la  Preuve. 


I45'-9549563I  i 
11817C956     ; 

5i43«7563    ( 
471431631 

4^57231 
20 

85144620 

18405420 

12 

220865340 
20647440 


;  îI7?^^  I  r,  3<9\. 
' 66735200 


2064744^  C  20856 

847     < 


554 

594 


6673920^ 

=-39 
1792 
1920 


:99 

20856 
320 


ç:.  2177  if-,  i  r,Z  ^,-!?i- 


s  s  iv 


64: 


64S  Sommes  Négociées. 

On  propofc  de  faire  pafler  1000  <  tournois  par  Hollande 
en  Efpagne,  &  de  là  revenir  en  France,  en  donnant  pour 
monnoie  de  Ciiange  3  ft  tournois  pour  56  <^  |  de  Holi. ,  1 05 
r5v  de  Hollande  p.  i  ducat  de  Cadix ,  i  piafire  p.  4  f/-  J  de  Fran- 
ce; favoir  le  profit  ou  la  perte  au  retour  de  la  dite  fonime. 
Opération. 

1  O  lîgal 5<5  ^  î  HoU. 

Ï05  c\,  HoU.  égal i  ducat.  455 

i  duca;  , 3^5  maravédis. 

34  maravcdis, i  réal. 

8  rdaux, i  piaftre. 

I  piaftre,    .........  4  /^  | 

8           Comb.   ....      1000  <]  4 

34 

272 


"9 

455 


1360 

2/20 


28560 


228480 

5_ 

913920 


La  Divifion  &  fa  Frac- 
tion opérées  ci-contre. 


4095 
435 

8645 
375 
43225 
6-5 '5 
'5935 

324 '8-5 

1000 

3241875000 


FiiiSion. 


9'39^ 
32928 
45696 


16464 

21848 

""823! 
11424 


41 16 
5712 


2&:;8 

0856 


D  I  r  I  s  1  O  N. 
32ii8/509r  354r//-,4  r  ,4 
500115      1 

431550  )  91392 
659820', 
30076 

20 


4015:0 
35952 
•2    9:   3547^.  4  r. 


431424      4  â\  tl- 
65856 


BÉNÉFICE. 


Produit  3547  H-  :  4 
O  1000,  ou   3000      „ 


547   :  4  •■  4  : 


ia;9 

1428  le  tiers  *|î,  le  feptiâme  }{. 


I 


PzLVVE  Je  la  Négociation  en  l'autre  part. 

Opération. 

Où  il  s'agit  de  remettre  en  Efpagne  3547  if-,  ^r, 
4  9\  n ,  par  la  Hollande ,  &  de  là  en  France ,  les  Chan- 
ges comme  ci-après. 

— —       4  ft  l  égal I  piaflre. 

J9         I  piafue  égal 8  réaux 

1  rcal 34  maravédis. 

375  maravédis, i  ducat. 

I  diicac, 105  ^deHoU. 

56  o\,  t  Holl I  <3  France. 

8  Comb 3547  :  4  :  4  j1. 

45»  

go  70944 

9100  i2_ 

12  851332 

»  ko 

109200  

68  6S\o6s6 

873600  5  ter 992 

655200  49  _ 

7425600  57890625 

Suite  ci-conirc. 
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Suite  Je  l'Opération  ci-contre. 


74-5J00 

3r 128000 
519792:0 
22276800 

0784600000 

L9. 

S506 1400000 
2784600000 

529074WPW1 


529074000c 


57890625 

i05_ 

289453125 
578906250 

6078515625 

34_ 

24314062500 
18235546^75  _ 

206669531250 
8 

165^356250000 

4_ 

66 I 3425000000 
8 

52907  4000<^.W>W' 


1000  <] 

5=9or4 

Fin  du  Change  d*E/pagne. 


^    1000  <]  de  Fran. 


CHANGE    DE    PORTUGAL    SUR    FRANCE. 

Avertissement. 

X-ISBONNE  efl  la  Capitale  de  Portugal;  les  Livres  y  font  tenus  enRaix,  enfcparant  les 
rnilliers  des  centaines;  le  Bara  de  Portugal  revient  prefque  à  l'Anne  de  France,  d'autant  que 
ICO  B.irns  de  Portugal  donnent  en  France  96  Aunes. 
100  îfe  de  Portugal  font ,  à  Rouen ,  84  îb  poids  de  Vicomte. 

MONNOIES      RÉELLES      DE      PORTUGAL. 

La  Modes,  ou  Piftole  d'or,  vaut 2000  Raîx. 

La  Mille-Raix  d'or  ,  ou  |  piftole  ,  vaut  . 1000  Raix. 

Le  Patagon  d'argent  marqué,  vaut 600  Raix. 

Le  Patagon  dito,  non  marqué,  vaut 500  Raix. 

La  Cruzade  d'argent  marquée ,  vaut  .       .       .■     .       .       .       .  " 500  Raix, 

La  Cruzade  diro,  non  marquée ,  vaut      .....       ^ 400  Raix. 

Le  Tefton  d'argent  vaut 100  Raix, 

M  o  N  zf  o  i  E  s     VF.     Change. 

Des  Mille-Raix  d'or  ,  de 1000  Raix. 

Des  Cruzades  d'argent ,  marquées,  de •  500  Raix. 

Des  Cruzadesdito,  non  marquées,  de 400  Raix. 

Des  Raix,  qui  font  des  eipèces  de  deniers. 


P  ROS  LÈME. 

Un  Négociant  de  Rouen  veut  remettre  en  Portu 
,gal  looo  <]  tournois ,  le  Change  à  640  Raix  pour  <]  j 
ifavoir  combien  on  y  touchera  de  Mille-Raix. 

Opération. 

I  <3  tournois  égal 640  Rair. 

1000  Raix  égal -,        i  Mille-Raix. 

Combien 1000  <] 

640 

40000 
6000 

640000 

S40000  [■  640  R. 
4000  ^  ■ 

0000  [  1000  |t.  640  Mille-Raix. 


651 

Preuve  du  Problème  cl-contre. 

Pierre,  de  Paris,  veut  remettre  à  Lisbonne, 
540  Mille-R-iix  ,  le  Change  a  640  Raix  p.  <]  ;  favoir 
combien  on  y  touchera  d'Ecus  en  France. 

Opération. 

I  Mille-Raix  dgal looo  Raix. 

640  Raix  égal i  <] 

Combien 640  Mille-RaLif. 

1000 

640000 

C  1000  <  ~ 

640000  <         "  ■  .■ 

t  640  ^.  1000  <3  argent  de  France. 


I 


«52 

Question. 

On  demande  combien  le  Louis  d'or,  de  24  tt-  de 
France,  vaut  de  Cruzades  à  Lisbonne  ,  en  donnant 
380  Raix  pour  3  ff-  tournois. 

Opération. 

3  //-  de  France  égal 380  Raix. 

.400  Raix  égal.  ...,.;    .'    .'         1  Crufade. 

l'^      Comb 24  #-  de  France. 

380 

1920 
9i:oC  7  Crur.  240  R.  7^ 

7Jo^ . — 

400  Ç  laoo  9'"^ 

2*8 000 
4800 

o  le   r  Crufadcf,  140  Raix. 


PreuJ'E  Je  la  Queftlvn  ci-contre. 

OrÉRATION. 

I  Cruzade  égal 400  Rait. 

380  Raix  égal 3  «-  tour, 

400  Comb.    .    .    . 7  Cruf.  240  R. 

400 

240 

3C40 

400 

1216000 

3_ 

36485!! 

;i:.  24  yf-  de  France. 


il  Facture. 

DoM  Pedro  ,  de  Lisbonne ,  mande  à  fon  Corref- 
pondant  de  Rouen,  qu'il  a  vendu  pour -fon  Compte 
740  Baras  de  toile,  à  raifon  de  720  Raix  le  Bara,  & 
qu'il  a  donné  lîo  p.  ?;  il  mande  en  outre  qu'il  en  tire 
le  montant  fur  lu^y  à  375  Raix  p.  s  '^  tournois  ;  favoir 
combien  monte  cette  vente  argent  de  Portugal,  & 
combien  auffi  argent  de  France. 

Opération. 

j  :i  Baras  ne  valent  qiie 100  B 

I  Bara  coûte 720  R. 

Comb 7^0  B. 

28800 
5328000  [■  444000  R.  5040 

;  5»„       < ^ 

I    4»         [12  53:800 

000  100 

5328OOC0 


Ç;.  444000  Raix. 


Traite  de  France  fur  Portugal, 
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Où  il  s'agit  de  trouver  comb.  444000  Raix  fbnr 
argent  de  France. 

Opération. 

375  Raix  égal ^  ff.' 

^^'^^ 444000  Raix. 

1332000  I    355; /^  . 

2070    ^ 1332000 

1950    L   375  . 

750  9:.  3552  tt  de  Fraiite. 

Preuve, 

3^/,g->l; 375  Raix. 

^^""^ 3552  ft- 


1331000  C  444000  R. 
^3        <  

i=*       i  3 

000 


îk.  444000  Raix  de  Lisbonne. 


750 
1875 
1875 

II25 

1332000 
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Commission  exécutée  en  France. 


Un  Négociant  de  Rouen  achète  pour  le  compte 
de  fon  Commettant  de  Lisbonne,  13740  ft,  de  fer,  a 
ao  #- ,  10  r ,  9  9^  le  1,  fait  pour  30  n-  de  frais ,  prend 
facommilYion  a  3  :  p.  |,  &  lire  le  montant  de  l'achat, 
des  frais  &  provifion  à  380  Raix  pour  <  Ae^it  tour- 
nois -,  favoir  de  combien  decruzades  il  doit  débiter  Ion 
Commettant. 


104  égal. 
Cûjub. 


2515  if-,  16  r,  10  :  \ 


10  :  10  :  9 
tî74oft    5 
20  :    10  :  9 


Î548CO 

6370  :  o 

iSif   :  0 

318  :  10 

159  :     5 
<:6i647  :  15 


*.  2515  :  16  :  10 
les  frais    30  :    «  :  » 


îS-lc 


16  :  10  :  4 


Preuve  de  la  Règle  de  104  pour  100. 

104  :    8 

15740  égal 25'6  :  «6   loî. 

Comb 104 

520 
104 
5ÎO 

9'   "83  :  4 

î6!6j7  r  20  H-,  10  r»  9^S,  r.     ^    * 

6S47< — -        P-6  ^^   12 

:ol   1:740  p.  3  X  I     6 

p.   I   c^         8  8 
P-  i    A.         4  4 


I3'5955 
9555 

«3 
114660 


261647  15 

|t,  fto;  10  r,  9  les  104. 


TSi.  AîTL  de  France  fur  Portugal,  où  eft  comprlfc 

la  Commijjion. 

Opération. 

100  ft  égal .    .     101  it  h 

3  tt-  <:gal S8o  Raix   :05 

400  Raix  égal i  Crufadj. 

îo  Comb Î545 /f,  16,  10  I 

8000  , T.  _ 

96000  FraBinn.  . ^ 

a  438  61 1002 

192000  ^  

3  219  1222005 

576000  — ^: —  :; — . 

100  î'I^î                                9^760400 

"g^ôocooo  '  3666015 

a  464361900 

iigioocy'j'  . °°^  . 

3034 '89^ 9^«?- 238030 

7301805  C  11521^  9510418950^) 

3891^95 

400 

155958^-0  „    , 

4075  9:,  8a6  Cruf.,  135  Raix  7VV 

6198 
438 


Pu  EVVL  Je   la 


205 


102.fr  |dgal.      . 

I  Cnif.      .      . 

380  Raix  égal.    . 

400  Comb. 


152000 

30.1000 
1368000 
152000 

291 84000 

1 45920^00 
^3^680000 


Trahs  cl-contre.        ^55 

100  1t 

400  Raix. 

iii- 

826  135  i^\ 

400 

330400 


5982720#0 


1523107032  [^25-15  #■ 
3=65630     < 

3496152 

504792 

20 


12742703    [598272 


10095840  î6  jt,  10  f^ 

4113120  

523483 

12  i;<25i5 

6281856 

2J9135  qui  valent  '. 


330535 
192 


661070 

29748'!  5 

63462793 


190388379 

400 

76155351600 
100 

7^'5535i6oooo 


1523107032.^)^0 


^^>!6r,  10^1, 


656       *  Ordre. 

Un  Marchand  de  Portugal  ordonne  à  fon  Commet- 
tant de  Rouen ,  de  lui  acheterpour  fon  compte  750  au- 
nes de  Siamoife ,  de  3  #-,  5 F  l'aune ,  de  prendre  la  com- 
miflion  à  3  p.  I ,  &  de  fe  rembourler  fur  Un  a  380  Raix 
n  <  de  3  rt-  -,  favoir  à  combien  montera  cette  Traite. 
750  aunes ,  à  3  /^ ,  5  T,  font  2437  /f ,  10  p. 
Tu  AIT  E  de  France  fur  Portugal. 

loo#-(5ga' 1Ç3  1^,  &comm. 

,  it-  ^„al  ■^00  Raix. 

.nnoRnfx                                ....  .Mille-Raix. 

1000  Kaix 4J.     „  ^ 

QO         Comb 2437^»  'o  T- 

__ —  20 

20000 

,  48750 

. ~  380 

6cooo  ■ — 

loo  390:000 

— 146:50 

6coc44^  —- 

_ 185:5000 

1908075  f  318  truf  j's    6coo  555750C0 

108C7  ^ ",5  18515:000 

48075  l_6=oo  I2CO  igodcTst4:<P 

240  a.  318  cruf.  5*5. 

t 

le 


Preuve  de  l'Ordre,  &  Opération  ci-contre. 

I  MlHc-Raixcgal 1000  R. 

103  <5gal 100 

3«o  R.  égal l^i- 

80  Comb 3>8  cruf  h 

— —  80 

30400    .  — . 

103  25441 

3 

^''■°°  ,-63:3" 

•504000  toi 

_£_! .  100 

3 1 3 1 i^i  — ; • 

1000 

76323000  f  2437  ^/-'  10  r  -6323ooo»3> 

136^90      .^ 

11-420     [31312 
234840 
i565'5  1?;.  2437  a-,  10  de  France, 

ao 
313120 


F  A  C  T  V  H 


Facture. 

Un  Négociant  de  Lisbonne  achète,  pour  le  compte 
d'un  François ,  3560  Baras  de  marchandifes ,  à  1 60  Raix 
le  Bara;  il  envoyé  une  Fadlure  de  cet  achat,  &  prend 
fa  commiffion  à  3  p.  î;  enfin,  il  tire  le  montant  de 
l'achat  &  des  frais,  montant  à  40  cruzades&la  commif- 
fion, le  change  à  380  Raix  p.  <]  de  3  /f;  on  demande 
de  combien  fera  la  Traite  argent  de  France,  &  à  com- 
bien reviendra  une  Aune  de  cette  Marchandife. 

3560  Baras,  à  160  Raix,  font    .    .    .    569600 
les  frais,    .    .     ,      16000 

585600 
Traite  de  Lisbonne  fur  France. 

100  Raix  égal 103  &  comm. 

380  Raix  égal 3 

380^1^        comb 585600  Raix, 

J809504  f   4761  ff-,  17 3_ 

2895    J— 1756800 

2350    [  380  103 

704  

324  Fraa.  5=70400 

20  ao  I -561^000 

6480  380  i8o9504# 

2680  "-7—  

20  "' 

^^,4761  /f,  j?  j'sdcfûli. 


Preuve    de    la   Traite, 

Où  il  s'agit  de  remettre  à  Lisbonne  47151  ;  17  :  î\,, 
le  change  à  380  Raix  p.  <;  favoir  combien  on  y 
touchera  de  Raix. 

3  if-  égal 380  Raix. 

103  R.  égal 100 

20  comb 4?''^i"^j 'Zr,  îV 

2060  '^. 

19  95237 

.8540  12. 

2060  857134 

39140  ^5-^'^° 

3  1809504 

7T  -  380 

!  1740^3 2 

"■ '  144760320 

5428512  ^ 

6876116:00  f  525600  687611520 

100511   < ■     . i£^ 

65r55    l.  1^742         6876115200^ 

°3  r,  ■ 

Je.  585600  Raix. 

T» 


<Î58         SVITL     DE     Lyi     FACTURE, 

OÙ  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent  de 

France. 

Opération. 

96  aunes  de  France  ,  ....     looBaras. 
3560  Baras  coûtent 4761  yf ,  17  f, ,',. 


20  comb. 


jiaco 

^9_ 

640800 
71:00 

135-S00 
96 

8116800 

12175100 


I2!;8()88^ 

1809504  f  I  if-,  r  r  10 

5io8i6.< _ 

20  ij_  1298688 
10216320 

"=5504 
11 

13506048 
519168 

*:.  i  ti-,  7  r  10  j%. 


1  .lu  ne 

FraSion. 

^19168 

I 198688 

"  259584" 
^49344 
1:9792 

_  324672 
64896 

.  '62336 

32448 
8ii63 

16124 

4:^584 

8112 

C0292 

4056 
IC14Ô 


20 


95237 
19 


85.7134 

95237 

1809504 

100 

1809504CO 


Suite. 

2028 

5073 

676 
1651 


24000 
2 1 6000 

144000 


P  RZUVE  de  la  valeur  de  l'aune. 

looBuras       96  aunes  Franc. 

1  aune  coûte    .     .     .     .     .         i   #- ,  7  f,  lo  {i^, 

Comb 3560  baras. 

:o  20 

2000  27 

12  12 

24000  334' 

1691  1691 

"334" 
3006 

S004 

40584:^0      "  _334£î£. 

■932550:7=  r4.^6r#-,  17  riV.  565470 

30919CÎ  ^ lo^°. 

2510227  (^405840  33928200 

75187a     Suite.  282-350 

346032       534  1696410 

20       10145 — 

■  2013073:00 

6920640      267  p5 

2862240      5073  o 

1 —  '  ^.  12078439:00 

21 SÔ'^       "9  18117658300 

40^^40       1601  ""  j-T" 

^     ■■      . L^  1932550272^0 

1068  j's  " -' 

3029a  ?'.4r6i^»i?r,-.v 


Qjj EST  in  N  fur  le  Poids  Je  Portugal. 
7400  ft)  pcfant  de  marchandifes,  que  l'on  fuppofe  valoir 
1000  Cruzades  ;  &  ,  fuppofanc  le  Change  à  360  Raix  pour  <^ 
tournois,  combien  faudra-t-il  vendre  la  livre  de  cette  mar- 
chandife  en  France,  pour  y  gagner  10  pour  %. 

Opération. 

84  ft)  de  France  égal 100  Portugal. 

7400  ft  Portugal , 1000  Cruz. 

I  Cruzade, 400  Raix. 

360  Raix, 3  //" 

100  ft  argent  de  France,       ....  iio&bénéf. 

Comb I  //- 

330 
7400  FraSiott.  400 

144000  'i('5°4  132000 

2520  ^"^riîTo  1000 

2664000  63792  "i3;0#' 

84  ,21—-—. 

'zo6s6zo3  3'896 

91312000  55944 

2237760^0  '5943 

1320001  off-,  II  r,  9^      ^^^^'^ 

ao^ —  79^4 

0640000^  223776  '398g  B:„iir.pr%.;»!- 

402240  39^7 

178464  6993  ^ 

1141568 
IV584 


Preuve  de  la  Quejîlon  cî-cnntre.      559 

ï<fi<i>  %  Portugal, 84  ft,  de  Fran. 

I  ft  coûte       nr,9<^J5|î- 

20  r  de  France  égal i  tt 

1 10  ^  de  France, i<W  fans  béndf. 

3  #-, 360  Raix. 

4CoRaix, I  Cruzade. 

Comb.   .  .  .  7400  •  .  .   1 1  r,  9  Wil 
20  r  I* 

11  141 

240  2331 

2331  141 

240  423 

720    ■  ^-3    1^ 

720  282     51 

480  1329  * 

-2 —  ■ îi, 

559440  330000  K 

400  84  f^ 

223776000  1320000    a 

iio  2640000    cns 

2237760000                  27720000    c^ 
223776000  7400    "■ 

24615360000  II 08 8000000    5* 

2  I 94040000      3 

7î846o8<Wi*  205128000000   <^ 

-^ •  3fo_      r" 

12307680000000 

,3846o8ooo5-:^!i-  ^'f^7°°°° 

r  7384608  72,^'^6cSooo<t44'^ 

ç:.  1000  Cruzades.  T  t  ij 
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CHANGE    DE    GÈNES     SUR    FRANCE. 

/iVERTlSSEMEI^T. 

Gènes  eftla  Capitale  delà  P».épublique  du  même  nom.  Les  Livres  y  font  tenus  en  Livres,  Sols 
&  Deniers;  ou  en  Soldy ,  Sixains  ou  Deniers.  Le  pair  ell  de  loo  Soldy ,  ou  d'une  Piaftrepour 
Écu  tournois. 

-MONNOIES    RÉELLES    DE    G  È.N  E  S. 

La  Piftole  d'or  vaut i3  Lires  16  Soldy. 

La  Dçmi-Piflole,  ou  <1  d'or, 9  Lires  8  Soldy. 

Le  Croilai,  ou  Écu  d'argent,  vaut 7  Lires  12  Soldy. 

La  Piaftre  d'argent  vaut 5  Lires  ou    100  Soldy. 

Le  Tefton  vaut i  Lire  16  Soldy. 

La  Lire,  ou  Livre,  vaut ^  20  Soldy. 

Le  Soldy,  ou  Sol,  vaut 6  Sixains  ou  12  ^. 

Nota.  100  Cannes  de  Gènes  valent  en  France  191  aunes  |. 

100  ^.  de  Cènes  ne  valent  que  64  *£  poids  de  Vicomte  de  Rouen. 


Co^TERSIO^'  de  V^rgent  de  France  en  ccJal  de  Gènes. 

Un  Négociant  de  Gènes  veut  tirer  fur  Rouen 
5740  ff-  tournois ,  à  4  ff ,  5  r  pour  pijftre  de  5  lires  ; 
lavoir  combien  on  y  touchera  de  livres. 

Opération. 

4  H-  i  égal I  Piaftrc, 

1  Piaftre  égal 5  Lires. 

4  Comb 5740  ft  de  France. 

4 

1148CO  C6752lires,  iSr,9X)îf   1143CO 

90      1  1 7 

-      5= 
16 

3^  j.  6752//-,  icr,9^'T. 

14 

11 

J63 

15 


PR.EVFE  de  la  dite  Converjïon. 
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Un  Négociant  de  Gènes  veut  remettre  en  France 
6732  lires ,  18  r.  S)  5\  ,  H  »  le  Change  à  4  W"  i  pour 
piaftre  de  5  lires  ;  favoir  comoien  il  y  touchera  de 
livres  argent  de  France. 

Opération. 

5  Lires  égal i  piaftra 

1  Piaftreégal 4^1 

5  Comb 6r5a#-,i8r,  9î7- 

20  20 

I35C58 


100 
12 


12C0 
17 


S4OO 

lîOO 

20400 
4 


8i6i0 


4683840  Ç  5740  ff' 

6038      < 

3264    (   8<6 


12 

1620705 

"        îT" 
II 344935 
1620705 

"         15. 

2-552000 

17 

192864000 

2-552000 

4683042:^ 


9: 5r4o  i'^. 


Ttiij 
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THAITE  de  France  fur  Gines. 

On  veut  tirer  fur  Gènes  looo  piaftres  &  3  lires,  à 
4  /^,  10  p  pour  piaftre  ;  favoir  combien  on  y  tou- 
chera d'écus  en  France  pour  cette  Traite. 

Opération. 

I  piaftre   égal 4  ff-,  1 0  T,  par  î 

3  tt"  égal 1  <1  tournois. 

5  Conib looopialtresslircs. 

F"        5 

ï5  -      

a  5003 

30  

45CÏ7 

45027  ^  i5co<],  34r 

j-O        c 

î?  C  30 
par       63 

1620  9c  150e  <>  54  r  de  France. 

120 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre  ^ 

Où  il  s'agit  de  remettre  1500  <,  54  P,  à  Gènes, 
le  Change  à  4  /^  10  pour  piaftre. 

Opération. 

I  <3  dgal 3  #  tournois. 

4  tt  5  égal I  piaftre. 

a         Comb.    .......  is=«<]j54r. 

60 


9 

60 


540 


540324  C  1000  piaft.  3  lires. 

3Î4  <  

par         (  540. 


90054 

3_ 

070161 


540344 


16:3 


ijk.  1000  Piaftres  3  lirei. 


c  0  M  M  1  S  S  I  0  rr. 

Mon  Commiflîonnaire  de  Gènes  a  acheté,  pour  mon 
compte ,  754  cannes  de  marchandifes ,  à  50  foldy  la 
canne,  fait  pour  14  lires  de  frais,  prend  fa  commiffion 
à  2  pourf ,  &  tire  le  montant  fur  moi  à  4  ^  pour 
piaftre;  favoir  à  combien  reviendra  l'aune  de  cette 
marchandife  en  France. 


Achat. 

I  Canne  coûte. 

.     58  SolJy.     . 

.     .    ?54  Cannes 

58  Soldy. 

6032 

37?° 

ajoutez  les  Frais. 

43?32 
•    280 

44012 

r     14  Lire» 
J     20 

par  / 

)   180  »oldy 

9:.  44012  Soldy 


Suite  de  t/»  Commission,       663 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  de  l'aune  argent  de  France. 
Opération. 

191  aunes  5  égal 100  aunes. 

574:  754  Cannes  coûtent      .     ,      44012  foldy. 

100  Soldy  égal 102  comm. 

ao  Soldy I   lire. 

5  Lires i  piaftre, 

1   Piaftre 4j  tourn. 

5         Comb.    ...    1    aun,  4 

1  "TT 

20  ICI 

406  170 

— ^ji.  1734' 

301600  44012 

m.  3463" 

1206400  '734 

21  II  200  69360 

1508000  6936 

ij- 3 II 84000*  76316808 

^~~~^"^'~~~~"  100 

7631680800 
3_ 

2'i8g5O424v60 

La  Divifion  étant  faite  en  la  maniire  .iccoutumée,  avec  la  réduc- 
tion de  la  Fra(fïion, 

vient  pour  léponfe, l  ft  :  6  :  s  f|Jf^|  l'aune. 

T  t  iv 
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Preuve  du  rcHf  h  trouver  de  l'autre  part;  pares  (JUî,  eonnoiiïiiiit 
la  valeur  de  l'Aune  ar^'cnt  de  France,  il  s'agit  de  retrouver  le  Prix 
des  754  Cannes  argent  de  Cènes. 

Opération. 
I^  Cann.  dg.  191  aun.  § 

I  aun.  coû  1:6:5 
102  &  commiflîon  ip 

4  î        Comb 
4_ 

20 


34:> 
12 


4080 
540995 

43'2796oo 
11659800 

=2c;r259<5oo 

103 

44J45I9203 

2:072596030 

2:5140479200 

3_ 

<'r542i43?6^^ 


ik.  4401a  to]ây. 


4  /^  j  égal    I  piaftre. 
I  piaftre         5  lires, 
I  lire  20  foldy. 

754  cannes      i  #- 
par         20 

26 
12 


317 

540995 

3786965 

540995 
1622985 

2'7-P3 

171 71 28  iS 

20 

3434-56360 

5 

17171281800 

574 

68685127200 
120198972600 
85856439000 

9*^56315753200 

754 

2972664831 165124^ 


Problème: 

4972  j£.  poids  de  Gènes  reviennent,  tant  pour  les 
frais,  achat  quecommillion,  à  I24.'ïpiaftres  de  Gènes, 
favoir  quel  fera  le  montant  de  cette  traite,  à  4  /^  ,  15 
r  pour  piaftre ,  &  à  combien  reviendra ,  à  Rouen  ,  le 
cent  de  cette  niarchandife ,  à  10  pour!  de  bénéfice. 

Traite  de  Gènes  fur  Rouen. 

Opération. 

I  piaftre 4  ^  j- 

4  Comb 1245  piaftres. 


19 


19 


23655 

36 

5 

15 

3 

20 

60 
20 
00 


S 


1245 


5913 ^^  '5 


'-:^(>5■; 


Çf■59'3'^,  '5r. 


Preuve  de  Ja  Traite  en  l'autre  part. 

Simon,  de  Rouen,  veut  remettre  i  fon  Com- 
mettant, de  Gènes,  5913  #",  15  r,  le  Change  à 
4  ^l'i  15  r  pour  piiiftre;  favoir  combien  il  lui  fera 
touclier  de  pialbes. 

Opération. 

4  #-  3  égal-. 1  piaftrc. 

4        Comb 5913^)  15  r 

""19 
20 


3^i> 

473'ot 

93     < 

171  / 

ISO 


1-245  piaftres. 


20 

11827s 

4 

473101;!. 

38 


9:.  1045  piaftrcs. 
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Suite    du    Problème, 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  du  Cent  à  Rouen. 
Opération. 

64^  de  Rouen, 100  ^  de  Gènes. 

10^   ft  égal.     . iio&bénéf. 

4972  ^  coûtcnc 5913 /^>  15  r- 

20         Comb 10^ 

■  20 

99440  -    

64  118275 

T—  IIO 

397700  Fraàion. 

596640                                     636416  II «2750 

6^64.6^  318108      "^^-75 

130102500  cao4^,8r  7    '59104      '3010^500 

28i93QO<( -—  79.^5^ 

273636  [636416  7612 

20  39776 

5472720  3806 

..    38139^  19888 

ir,  1903 

4576704  9944  Ç:.  204  ff-  8  C 

1^1792  le.je'U    ^-^i- 

60896  l^-lICj,^. 

30448 
■152:4 


666  PnEUVï.  de  la  valeur  du  Cent  de  l'autre  part. 
Opération. 

i(fxf>  £ 64  ^.  de  France 

100  £.  coûtent 204  :  8  :  7  ^H 

110  //" i<^  fans  b^inéf. 

Qo  Combien  4972  ft  204 

20 


2200 
12 


•26400 
904 
I 05600 
2376000 

23865600 

100 

a38656#^(/i 


14113,^1920  r 

ai8o7i9     )- 
3-8152    ) 
894960  V. 
178992 
ao 

59' 3^. 

238656 

'sr. 

3579840 
II 93280 

13  r- 

4088 

12 
49063 

196252 
4415670 
'73 
44353125 
ài_ 

177412500 
266118750 

2838600000 
4972 

5677200000 
1 9*^70200000 
25547400000 
11354400000 

i4"35'92'>*«* 


Question. 

Un  Marchand  Génois  veut  remettre  1000  piaftrcs,  paf 
Paris  ,  à  Londres  ,  &  de  là  à  Amfterdam  ,  en  donnant  i  pialtrc 
P-  4  ^'  5  r  tournois  ,  3  ^  P  32  r^  fterl.,  &  240  ^  fterl. 
p.  408  ^  de  gros  d'IIoU.;  favoir  combien  on  y  touchera 
de  livres  de  gros. 

Opération. 

I  piaftre  dgal 4  #■  5  de  Franc. 

3  #■  <5gal 32  X  fterl. 

240  <9v  f^crl.  ^gal 408  >^,  de  gros. 

40  <^  de  gros, V     .      I  florin. 

6  florins,        i  /^  de  gros. 

20  Combien  1000.  4  '■  5 

00 

120 

40  *5 

4800  Fraaion.  ^^  - 

içîooo  34^6  '^^ 

II 52000  1728  **     - 

3  -^  ='760 

34.î6^  864  '"^^^^    ■ 

iic9.r6or     3ï,  ■       ^48  ''°976o 

/T    S  looy 

3^40)  3,i6  7  \\o()-;(>o<m> 

384  \  *      ifi-  3-ii   tt  'i  de  gros. 


P  R  E  U  F  E, 

Où  il  s'agit  de  remettre  d'Amfterdam  jîi  #■  î  de 
gros ,  par  Londres  &  Paris ,  &  de  là  à  Gènes ,  pour  y 
faire  toucher  des  Piaftres. 

Opération. 
1  ft  Ae  gros  égal    ....    6  florins. 

I  florin, 40  <^ 

408  ^  d'Holl 240  <§S.  ftefl. 

32  Iv  ftcf' 3  /^  de  Fran. 

4  #■  5  tournois,     .     .    .     .     i  Piaftre. 
20  Comb.    ....     321  /f  I  de  gros. 

"sr  — L 
9  2890 

765  L 

52  8670 

«530  ^^° 

2^95  346800 

24480  '7^'^o 

4c8  2c8o3co 

195840  1^ 

979200  8323*000 

ppSrsTT  1 

r    1000  piaft.  4993920=0 

998784000  ) . ?£_ 

000   (    998784  9087840031^ 

?:.  1000  piaft.  fin  du  Change  de  Gènes. 
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Pu  EM  1ÈRE     OSSER  VA  TI  O  N, 

Pour  le  LeBeur,  ou  Difciple  qui  défire  s'infiruire  & 
fè  perfeclionner. 

Comme  toutes  les  Opérations  renfermées  dans  cet 
Ouvrage  fout  toutes  parfaites  dans  leur  nature,  il  eft 
aifé  d'en  compofer  fur  le  modèle,  en  y  changeant  : 

i',  les  Sommes  principales  du  plus  ou  du  moins. 

2",  les  Changes  &  les  Fractions  d'iceux. 

3"^,  la  CommilTion ,  &  obferver  bien  les  égalités. 
On  peut,  par  ce  moyen,  fe  rendre  habile  en  très-peu 

de  temps. 
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CHANGE  DE   VENISE   SUR   FR.ANCE. 

u^rEKTJSSEMENT. 

V  ENISE  eft  une  République  d'Italie  des  plus  confidérables;  elle  efl  bâtie  fur  des  pilotis.  Les 

mnifons  y  font  limîigri niques,  qu'elles  paroifîentdesPalais. Cette  Répuolique,  qui  ruWifle  depuis  plus 

de  douze  cents  ans,  a  toujours  confidéré  le  Commerce  comme  la  bafe  de  fa  grandeur.  Les  Livres  y 

font  tenus  enLivres,  Sols  &  Deniers  de  gros.  Le  Pair  eft  de  loo  Ducats  l  Banco  pour  loo  <  tournois. 

MoNjvoiJ^s    d'  O  21    DE     Venise. 

La  Pillole  d'or  de  Venife  vaut 39    Lires. 

Les  Piftoles  d'Italie  y  ont  cours  p 28     Lires. 

Les  Duciiis  d'Hongrie  y  ont  cours  p 16    Lires. 

MONNOIES      d'   A   li   G    E    N   T      DE       VENISE. 

Des  Ducats  d'argent,  qui  valent 8     Lires   &  î. 

Des  Ducats,  ou  Écus  d'argent,  qui  valent 9     Lires  12  foldy. 

Des  Ducats  d'argent ,  qui  valent 6    Lir.  |  ou  124  foldy, 

La  Lire  vaut  20  Soldy  de  Picoly. 

Le  Soldy  vaut 12  ^  de  Picoly. 

Le  Gros  vaut ".      .      .      .  2  Soldy  5  Picoly. 

Picoly  figniiie  Monnoie  courante. 


M  o  N  N  0  I  E    D  B    Change    de     Venise. 
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l)es  Ducats  de  Banque  imaginaires ,  qui  valent  24  gros ,  ou  240  Soldy. 

Des  Gros,  qui  valent  5  Soldy  J. 

Des  Ducats  de  Banque,  qui  valent  7  Lires,  8  Soldy,  9  JH  ?  de  Picoly. 

La  Livre  de  Banque,  ou  les  240  5\  de  gros,  valent  74  Lires,  8  Soldy  de  Picoly,  ou  10  Ducats  de  Banque 

Le  Sol  de  Banque  vaut  12  gros,  ou  |  Ducat  de  Banque.  ^    * 

iioo  Brafl.es  de  Venife  ne  valent,  en  France,  que  57  aunes  |. 

100  j£.  de  Venife  ne  valent  que  57  j^  |.  poids  de  Vicomte  de  Rouen  »  ou  de  Paris. 


Conversion  de  î'j^rgent  de  France  en  celui  de 
fenife. 

Un  Négociant  de  Venife  tire  fur  Paris  1552  Oî 
tournois ,  a  75  ducats  de  banque  pour  100  <]  de  France  ; 
on  demande  ce  qu'il  recevra  en  banque  de  Venife. 

Opération. 

100  <  égal 75  Ducats. 


Comb 1562  <]  5 

1 


200 


iiTi  DiKatsJ 


200 


3'^5 

"5 


15625 


234375 


35 
i 


9:.  iiri  Ducats  |. 


P  KEVr  t. 

Un  Négociant  de  Venife  veut  remettre  à  Roueo 
1171  Ducats  J,  le  Change  à  75  Ducais  de  banque 
pour  100  <]  tournois;  on  demande  quelle  fomme  il 
doit  toucher  argent  de  France.  . 

Opération. 

75  Ducats i(X>  <]  touri. 

S  Comb 1171  ducats} 


6# 


93r5S 


;«2<lî 


9375 
100 


çc  156a  J  de  France. 


F  /<  C  T  U  R  E. 

Un  Négociant  de  "Venifc  achète,  pour  le  compte  d'un 
François,  ipoobralTcsdc  Marchandifes,  à  3  lires,  isToldy 
la  bralTe,  faix  p.  30  lires  de  t>ais,  prend  fa  commilTion  à  1 
p.  I,  &  tire  le  montant  fur  France,  à  75  ducats  d'Hongrie 
p.  100  O  tournois  ;  favoit  le  montant  de  fa  Traite, 
|Achat  1700  brafles, 
»    .     .        3  lires  ,'j  foldy. 

cioo  ^^^^ 

\^Q  ajoutez  les  frais.      30  lires. 

o.  6405  lires. 

•        _6375_lircs.         TRAITE. 

loD  lires, 102 

16  lires, I  ducat. 

rs  ducats, 300 /f  tournois, 

,200"  Comb.     .    .    .    .     .  64CJ  lires, 

100  1921500 

iio0?0  -  , L2i. 

►959935  J633^^5n6£v  ,^3843000 

7599  < _-2_2 

.5993  C;    120  ..'95993^^0 
393  ■      - 
33 
20 

660      Suife. 
13  000 
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Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 

Opération. 

102  égal 100 

300  égal 75  ducats. 

I  ducat,     .    , 16  lires. 

20_     Comb »<533//">5r,6^. 

6000  '° 

72000  ., J^ 

102  391986 

1 44000 '" 

720000  6s^i2}'6 

7344W'  . IL. 

31338880 
4390243^ 
4?o383îao 
100 

470383îcf  6405  ■ 

29743    <• 

36?2o(_  7344  ç£.  6405  lires. 
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Problème. 


Un  Négociant  de  Yenife  a  acheté,  pour  le  compte 
d'un  François,  1745  îfe  de  Marchandifes ,  à  gs  lires  le 
cent;  il  prend  fa  commiffion  à  ai  p.  |,  &  en  tire 
le  montant  à  76  ducats  de  Hongrie  pour  loo  <1 
tournois  ;  favoir  la  valeur  du  cent  de  cette  Mar- 
ehandife  en  France,  en  voulant  gagner  12  p.  |. 

100  ib  coûtent  55  lires,  comb 1745  ft. 


8725 

959  rs 

:o 

75100 


ifc.  959  lires,  15  fj  o"  i  argent  de  Yenife. 


vf  trouver  la  valeur  du 


6449520 

?£. 

38697 lîO 
45146640 

490163520 
4_ 

1960654080 


39:1308160 


O  p 

57  ft- 1  de  France , 

•745  fti  coûtent 

100  lires,     . 

16  lires, 

76  ducats ,  . 

10^  <]  tournois 

J  <1  tournois 

01  4 
4_ 

23' 

jr45 

ir45 
5235     • 
.  3490 

403095 
16 


E    R   A   T 


Comb. 


La  divifion  faite,  le  produit 
pourçielldcîô /f    i^isîlkl. 


Cent  en  France. 
I  o  N. 

100  ft  Venife. 
959  lires  |.  ■ 
102  j. 

1  ducat  d'Holl. 
100  <3  tourn. 
lia  &  bénéf. 

3  ft- de  France. 

959 

4_ 

3(339 
ao5 

19195 
767  So 


r86995 

112 

15^3990 
786995 

786995 

88143440 

3_ 

264430320 


icj-.-aïaSo 
100 


1C5772128CO0 


i'rtuvii 


pR  EVFE  de  la  valeur  du  Cent. 

ICoft  de  Venifc, 57  ft '• 

nWft  de  France, 26  ft  :  19  ■  5  \l 

102  î  égal 100 

3^       i<l 

ï^  <J  tourn 76  ducats. 

I  ducat, 16  lires. 

lia  lires,      .    .    ; i^?5 /y- Venifc. 

Comb.  1745  Ib  de  Venife.  

I02|  26  :  19  :  5  : 

2_  £o_      ïl 

205  539 

ÎO  12 

4100  6473 

12  19 

49200  58257 

19  •5473 

442800  '3 

49200  123000 

934800  !3i_ 

3  I 23000 

■"""""■  369000 

S 46000 

Suite  cl-eontre. 


6r3 


Suite  de  la  Preuvi  d:  la  valeur  du  Cent. 


2804400 

112 

28413000 
76 

5608800 
2804^00 

170478000 
19889 1000 

2804400 

2159388000 
1745 

314092800 

4 

1256371200 
100 

10796940000 
8637552000 
15115716000 

1 256371 2^  i^^ 

2159388000 

R:.  959  lires  |. 

3768132060000 
16 

602901 12960000 
2 

120580225920000 

Vv 
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RoVLEMEiiT  d'une  Lettre  de  Change. 

On  propofe  de  faire  pafler  looo  lires  par  Paris  &  Lon- 
dres ,  de  là  en  Hollande  ;  favoir  comb.  on  y  fera  toucher 
de  florins ,  en  donnant  pour  monnoie  de  change  76  du- 
cats d'Hongrie  p.  100  <]  tournois,  3  ff-  tournois  p.  33 
S\  i  fterlin,  &  240  ^  fterlin  p.  34  r  d'Hollande. 

Opération. 

16  lires I  Jucat. 

76  ducats looOtouTD. 

'<Jt°""î 33XKterliD. 

Î40  r%  fterl 34  r  Holl, 

ird'HoU 12^  Holl. 

40  ^  d'Holl I  florin. 

^40  Comb 1000  lires.  33 1 

160Q  2 

^3  6? 

9600  12 

?£.  804 

S-i^^o  34 

67--^  3216 

S412 

Suite  cl-contre. 


SUITE  du  Roulement  ci-eont're. 


729600 

16 

TraR'wn. 
19776 

233+7  = 

9888 

I 16736 

Î7336 

1 1673600 

2733600 

233472*0 

27336000-^ 

27336000  (  117  fl. 

398880  / ^ 

1654080  (233472 
19776 

4944 

5836g 

2472 
29184 

1236 
14592 

6i8 

7296 

309 
3648 

- 

Preuve  du  Roulement. 

11  eft  queftion  de  remettre  à  Venife  117  florins  -S\\ 
a'Holl.  ;  les  faifanc  pafler  par  la  France  &  l'Angleterre 
&  de  là  à  Venife ,  en  donnant  34  P  d'HoU.  pour  i  rr 
fterl.,  33^  ,'fterl.  p.  3  «-de  France,  &  100  <  tourn. 
p.  76  ducats  d'Hongrie  ;  favoit  comb.  on  y  touchera 

de  lires. 

Opération. 

,  fl  40  ^  d'Holl. 

la  iv  d'Holl I  r  d'HoU. 

34  r  d'HoU I  ^  fterl 

,  ff-  fterl 240  ^  fterl. 

33;  fterl I  <]  tourn. 

ioo'<]  tourn 76  ducats. 

I  ducat 16  lires. 

Comb. II?  fl-  u-à 

,Ti          -  1210 

33ï  — 

2_  8512 

67  12.6 

1216  1216 

103 

8512  ■ ^ 

7296  142375 

„ 16 

81472 

o,  0278000 
-34_  ^g 

iSw//<  ci-contre. 


6?5 


Suite  de  la  Preuve  du  Roulement. 


325888 

^44416  __ 

2770048 
12 

33240576 
100 


3324057600 


33240576000 


S 


1000  lires. 


13668000 
15946000 

173128000 
240 

6925120000 
3462560000 

41550720000 

40 

i66ao28 800000 
~ 3 

33-40576300<?vi> 


f  332405r<5 
9:  1000  lires. 

Fin  du  Change  lie  Venife. 

Seconde  O bser.fatio n. 

Comme  je  n'ai  point  pu ,  en  plufieurs  endroits ,  faire 
toute  la  démonftration  de  quelques  opérations,  je  me 
fuis  contenté  d'en  donner  la  réponfe  ,  comme  il  fera 
facile  de  le  voir. 

LeLedleurjOuDifciplcen  faifantles  divifions  &  !a 
rédudion  des  fraftions,  les  trouvera  toutes  confor- 
mes à  mes  réponfes. 

•      Vv  ij 
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•<r_ =^?$s:pé 


CHANGE  DE  DANTZIG  SUR  FRANCE. 

M  O  N  N   O   I   E   s      RÉELLES. 

Le  Ducat  y  vaut 

Le  Florin  d'argent  vaut  ..." .6    Florin». 

La  Rixdale  d'argent  de  Pologne  Vaut 3°    gros. 

Le  Gros  eft  une  récite  pièce  d'argent,  &  "vaut      *. *      |    „    "'• 

"^  8    Pennins  ou  Deniers. 

Nota.  112  aunes  I  de  Dantzig ,  valent  57  aunes  |  de  France. 
112  îÈ  i  de  Danczjg  font  100  ft  de  France.- 


'^77 
Le  Pair ,  ou  égalité ,  eft  de  50  gros  pour  0  tournois,  &  change  ordinairement  environ  63  gros  pour  60 

'"orsV 'fert  beaucoup  de  l'argent  de  Conigsberg,  qui  eft  un  argent  de  Brandebourg  ou  de  Prude,  tels 

que  font,  .      1     .  n  Guldens  12  sros. 

^  Les  Ducas  de  Conigsberg, qui  valent I  Gu  den    20  ^ros. 

Les  Daeiaers  de  banque  dito,  valent 1  ôï  dens  16  Iro 

Les  CruysDaeldersdito,  valent 3  c^uiaens  10  gru. 


Vv  iij 
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Conversion  de  l'argent  de  France  en  celui 
de  Dant^lg. 

Un  Négociant  de  Dantzig  veut  tirer  fur  Paris 
2450  O  tournois,  à  60  gros  pour  <\  de  France:  on 
demande  ce  qu'il  recevra  de  florins. 

Opération. 

'  <  ^^j'\ 60  gros. 

3^ê^°5^g^\ I  florin. 

' Corab 2450  <] 

60 


I4?oo^ 


14700^  4900  fl. 
2700) 


?:.  4900  fl. 


P  Ji  E  u  r  E. 

Reraettei:  à  Dantzig  45100  florins»  le  change  à  60 
gros  pour  i  écu;  on  demande  comb.  on  y  touchera 
d'argent  de  France. 

OpinATION. 

I  flor.  égal 30  gros. 

6ogrosdgal i<j 

^■~"~  Comb 4900  flor. 

147000 

i470oor  Q450  :  <3 

270  i. 

.  ..o  C  60 

9:.  2450  <  tournoi». 


Proposition-. 

m  Franco'.s  veut  cirer  fur  Dantz'g  looo  fl.,  isg^os»  6 
pc.nîns  à  64  gros  p.  <3;  favoir  quelle  fomme  il  couchera 

monnoic  de  France. 

Opéraiion. 

1  fl.  égal 30  f^».    ■ 

^'^''o  ■  ■  comb:  :  :  :  :  \ooU.,^5r,6?^ 
-   --  30 


1910 
12 


FraHion. 

432 

I4o6/^:  19  :6     "5^ 

ai  6 


2304 


45000 

21960 

1214 

la 

14688 

864 

8304 


302 1 5 
11 

36oit!6 

3_ 

1080558 

30. 

32416740 


54 
144 


-7 

72 


9 

24 
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Preuve. 


Remettez  1406  fh  19  r,  9  ^  ?'  à  Dantzig,  le  change  à 
64  gros  pour  <],  afin  d'y  faire  coucher  la  réponfe. 


I    çc  1406  #■:  19  :  6  :  |. 


Comb. 


:ooofl.,i5g.,6<9\>- 
17280 


.     .    64  gros. 

I  fl. 
1406  :  19  :  9  :  f 
20 


28139 
12 

337674 
8 


2701395 
64_ 

10805530 
16:08370 

17:887280" 


103680     ?:.   lOOO  fl.  ,  15  ?•  )  6  <5V' 


Vv  iv 
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Facture. 


Un  Négociant  de  Dantzig  achète  ,  pour  le  compte  d'un  François 
S72  nunes  de  Marchandifcs ,  à  es  gros  Taune;  il  envoyé  une  faftÙre 
trll  f  "''  '  -^  P^^"d  f-a  commiflion  à  2  p.  cent  ;  il  en  tire  le  montant 
f^t  i  ,o"fl^°'^^  ","'  "'  '?'.""'  ^<"°""ffi°".  1"=  d"  frais,  qui  mon- 
ce«eTrl^\  i  fp  ^-  ^°'  i*-  '^'^"i-"»  •'«»»nde  comb.  fera 
cette  Traite,  &  à  comb.  l'auoe  en  France,  572  aua. 


-o 


les  frais. 


2860 

"44 

14300 
900 

1 5 :ooo 


Traite  ai  Dantzig  fur  France 
100  eros  égal.       .  ,^»   <> 

^»°'' 3  /^ 

62ît0  Comb.     .     . 


4'^5>2(,    750  #-:.-!:  10-  Ji 
311    «; — 


91200 

456000 

4551:00 


^■750  tf-:  3:  'o:  H- 


PnEUrE  Je  laTralu  d-contre, 

Où  il  s'agit  de  remettre  à  Dantzig  750  ft ,   ,  r    10  " 
tourne.,  le  change  à  6.  gros  p.  <]''/p'our  yVairtoucàV 

,0^  '"^1  '^^"* 6a  gros. 

Ï02  cgal.       100 

^^°"b r5off-:r-io:\t, 

IC40  20 

)2 


24480 

24480 
'3440 
758880 
3 


227664^ 

3460492800  A  15200  ffros. 
II 83852        \ 


455328      <  227664 
co    ( 


V:.  15:00  gros. 


1116:880 
33488640 

346049:80 

ICO 


34604928000 


Refis  à  trouver  la  valeur  de  l'ylune  en  France. 
Opération. 

57  aunes  i  de  Franco  , 112  aun.  |  Daiit. 

572  auii.  coùtcnc 753^:3  T:  4:  ît- 

«•'  i  Comb.  1  auii.  ao 


2300 
3t  ^ 
27600 

32_ 

07600 
SîSoo 

«55600 
2 

1711200 
572 

3422400 
II 97 8400 
8556000 

978804  <pp 
asi  16480  ç  a/^,  II  r,  3 
5540352  \-— 

20  r  9788064 

I 10807040 
1 2926400 
3'38336 

'2      8295540    Réduirez  cette  fraaion  i^^r  la  voie 
37660022    9?'^^^'c64        ordinaire. 


15003 

12 
180046 

3i_ 

180046 
540138 

I4_ 

5581440 

27907200 
Il  162880 
11162880 

1255824000 
2 

:5i 16480^0 


?=•  2  ^,  I  '  :  3  îWc'iV 


Preuve  du 

O  P  É  R 

112  1  aun.dcDantzig.    .     . 

I  aun 

lia  Comb. 

2 


refte  à  trouver. 

A  T  1  0  N. 

...    57  aun.  |. 
•    .    .     2  /*/-  :  Il  :  3 : 
.    .    .  572  aun. 


54000 
101959 


407836000 
509795 
5505786000 


1  1O115-20JIJ) 

8260810272  (■    750//-:  3 
552r0987 


:  10: 


21312-2  ^  iroii572 
20  (^ 


42^25440 

959C724 

12 

I 15088088 
4972968 
11011572 
fraclion  lOduite. 
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I519S9* 

20 


51 

13 


•  101959 

509795 
101959 

6  ".^54 

8^4-5 

62791200 

115 

313956000 

62791200 

62791200 

7220988000 

573 

14441976000 
50546916000 
36 I 04940000 

4130405136000 
a 

80608 10272^^ 


?•  750//-,  STjio  ^  -j. 


goa  Commission^. 

UnN<îgociant  de  Rouen  achète ,  pour  le  compte  de  Ton  Commettant 
de  d"  mz^ ,  --'40 Uv.  de  marchandifes , à  90 1. ,  lo  f.  '^  «nt ,  fnu  1  80 1. 
7  r  c  "  f  au,  prend  fa  commiflion  à  î  &  m  quart  p.  cent,  &  nre  e 
mon  an   de    -achat,  frais  &  commiflion ,  à  62  gros  p.  ecu  to"rno>s , 

Tvolr  de  comb.  de  fl.  &  de  gros  il  doit  ^^""".'^  ,^^ '"J^J^Vis 
le  cent  refani  de  cette  mavchandife  en  monnoie  de  Dantzig. 

2740  £■ 
1479 /^  14  *  9o:iolei. 

80        7 


Achac 
Frais 


sô^o   I  r 


146600 

1370 


=479 


70 
20 


Preuve  de  la  Traite  cî-contre. 

Opék-ation. 

102  légal 100 

.  fl. 30 

''-'Toit  :::::;:::  '.r^oU^z^o^- 

±  30 


Traite  de  France  fur  Dantiig. 
100  £.  102  î  4=9  1  33  gros  1  n. 

,     -,(3  62  gros    1     Comb.  Q560 /^,  i  T 


600 
3 


1800 
100 

1 8cooo 
4 

720000 


512CI 

Cî 

10240a 
307206 

317446; 

18570158 
1^6978480 


?:.  1803  fl,  ,  8  gros  *.S\         1  :9o35495!: 


409 
30 

12270 

4000 

49080000 
62 

98160000 

Î94480OOO 

3C4296osfr<??l) 


54098 
.4000 

316392000 
493^ 

216392493 
3_ 

<549'774:9 
30 

194753^4370 
100 


7790129748  C  :56ctf-,Tr,   1947=32437=00 
17042097  ] 4    4 

18272974  i  'i^-^'^9°^ 
152143 
20 


3042960 


ç.  2360  ff-,  i  r- 


Suite  de  la  Commljfwn , 

Où  il  s'agit  de  trouver  la  valeur  du  Cent  à  Dantzig. 

Opération. 

325    112  î  ^.  deDantzig  égal.     loo  ^.  de  France. 
" —  2740  £■  France  coûtent        1803  fl.  8  gros 


30 


82200 
4000 


328800000 

2-5 

1644000000 
657600000 
65-600000 

739800000^00 


comb.  100 

FraSicn. 

7398000 
"979 
3699°o_ 

993 
123300 

41199' 


S^  400© 


432784986 

628849O6 

37C0986 

30 

111029580 

37049580 

59580 


\ 


58  fl.,  15 gros. 

7398000 


216392000 

493 

216392493 
100 

21639249300 

100 

2163924930000 

2 

43:7849>5600/>0 


^.  58  fl- 
gros  i'îsî- 


15 


Preuve  du  refte  à 

Opéra 
100  ^.de  France,  .     .     . 
100  ^.coûtent,  .... 
Comb.  2740 
30 
3000 
41 100 
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£■ 


I 23300000 

2 

246600000 
100 


246^0000000 


4446865731151"  1803  fl.  8 

1980865731  ^ 

8065731 15 '(_  246600000 
66773 115 
30 


2003193450 
3C393450 


Laquelle  réduite,  produit  fH^. 
Fin  du  Change 


trouver  ci-contre 

T    I    O    N. 

.  .  .  112  ^.  1  Dantzig. 
53  fl.,i7g.  4Îm- 

3£_ 

1755 

41100 

175500 

1755 
7020 

331 

72130831 

225 

360654155 
144161663 
144261662 

162:9436975 

2740 

649177479000 
113606058825 

32458873950 

44468657311500 

ç:.  i8o3fl.,8  g.-:ih- 
de  Dantiig. 
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CHANGE  DE  FRANCFORT  SUR-LE-MEIN,  ENFRANCONIE, 

SUR     FRANCE. 

Avertissement. 

_r  RANCFORT  eft  la  Capitale,  &  Ville  Impériale  d'Allemagne,  dans  le  Marquifat  de  Brandebourg. 
Elle  eft  divifée  en  deux  par  la  rivière  ,  &  très-célébre,  tant  pour  les  Foires ,  que  pour  le  grand  commerce  de  ■ 
Lettres  de  Change  qui  s'y  fliit  fur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Rixdales  ou  Florins,  Crutkers  &  Fenins. 

L'Aune  de  Francfort  contient  21  pouces  du  pied  de  France  i  ainfi  100  aunes  de  Francfort  font  47  au- 
nes I  de  France. 

100  fh  poids  de  marc  de  France  font  9^  ffe  à  Francfort. 

Le  pair ,  ou  égalité,  eft  de  72  Crutkers  ,5  de  Change  pour  <]  de  60  f  de  France ,  ou  90  Crutkers  courans 
pour  le  même  <]  de  3  #"  tournois,  l'argent  étant  à  27  #"  le  marc. 

MONNOIES     RÉELLES    DE    FRANCFORT. 

Les  Ducats  d'or  d'Allemagne  ont  cours  à  Francfort  pour  2  Rixdales  ou  trois  Florins  de  60  Crutkerî 
chaque. 

La  Rixdale  d'argent,  ou  <] ,  vaut  90  Crutkers  courans,  ou  73  Crutkers     de  Change. 

Le  Florin,  ou  Gulden  d'argent  d'Allemagne,  vaut  100  Crutkers  courans,  ou  82  Crutkers  de  Change. 
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MONNOTÉS      DE      C  11  A   N   G   E. 


Des  Dales  imaginaires,  de  74  cruticers  de  change. 

Des  Rixdales,  ou  Thulers  d'argent,  de  90  Cruikers  courans,  ou  73  f  de  change, 

^es  Florins  d'argent,  ou  Guldens,  de  60  Crutkers  courans,  ou  de  49  J  de  chan<»e. 

Des  Florins  de  change  imaginaires,  de  65  Cruilcers.  "  ' 

pes  Crutkers  de  4  Deniers,  ou  8  Fenins. 

pn  fait  différence  entre  les  Florins  ou  Guldens  communs,  &  les  Florins  ou  Guldens  courans-  cï  les 

prins  communs,  qu  on  nomme  Argent  de  Marchandife,  qui  font  compofés  de  méchant  argent  d'Empire 

lent  d  a  10  p.  |  moins  ^ue  les  Florins  courans.  ^  ^     » 
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Conversion  de  î'y^rgent  de  France  en  celui  de 
Francfort. 

Un  Marchand  de  Francfort  veut  tirer  fur  Rouen 
1375  0>  à  *^5  Crutkers  p.  <1;  on  demande  combien 
il  y  recevra  de  Rixdales  courantes. 

Opération. 

I  <]  dgal 65  Crutkers. 

90  Crutkers, 1  Rixdalc. 

Comb.     .  ....      1375  <]  tourn. 

6 

893r5;993R-.5"utk. 

275(^90 

5 
90 


8937- 


450 


ç:.  993  Rixdales  ,  5  Crutkers  courans. 


P  H  E  V  r  E. 

On  veut  remettre  993  Rixdales,  5  Crutkers,  d 
Rouen,  à  6g  Crutkers  pour  <]  tournois;  favoir  comb. 
on  y  touchera  d'écus  de  France. 

Opération. 

I  Rixdalc , 90  Crutkcn: 

65  Crutkers  , «   <] 

93  Comb 993  R.  5  Crut. 

lîW  — ?^ 

.  89375 

93 

804375» 

804375  ( '375  < 

2193     \ 

4387   C5?5 
29-S 

?:■  1375  <  tournois. 


0 

Proposition. 

3000  Rixdales ,  de  90  Crutkers ,  ont  produit  4000  if- 
argent  de  France  ;  on  demande  à  quel  prix  étoit  le 
Change,  c'eft-à-dire,  comb.  on  a  donné  de  Crutkers 
pour  6c  r  de  France. 

Opération. 

4000 /f  égal 300oRixdales. 

I  Rixdale, 90  Crutkers. 

Comb 3^ 

81000    r  Î02  î  270 

10000  1 ,000 

if  81 0000 


ît.  202  Crutkers  |  pour  <  tournois. 


Preuve, 

Où  il  s'agit  de  remettre  3000  Rixdales  en  France, 
le  Change  à  202  Crutkers  !  pour  <]  de  60  p ,  pour  y 
faire  toucher  4000  ft  de  France. 

Opération. 

1  Rixdale, çoCrntkers. 

202  î  Crutkers , 3  /^  tourn. 

2  Comb 3000  Rixdales. 

3_ 

4C5  gooo 

9°. 

810000 

1.20000  5if!lî_  -76^ 

000  i  . 

c  405 

9:.  4000  #-  argent  de  France, 


C'àS 


Problème. 


TJn  François  nclicte  pour  le  compte  d'un  Marchand  de 
Francforc,5oniuiJsdeVin,  à  -oit,  19  f,  9,  lemiiid,  prend 
fa  comniiffion  à  q  J  p.  : , fait  p.  3-  ff-  de  frais ,  &  tire  k  mon- 
tant de  l'achat,  frais  &  commiUion,  à  72  Crut.  p.  <];  favoir 
combien  il  touchera  de  Rixdalos  à  Francfort. 


.Achat. 

50  Muids 
à  ro  ^  i';  9 

3500 
45      o 
2     10 

'       5 
12     6 

3549      7     6 


Le  dit  Achat  cft  de  3549  if-:?  -.6 
les  frais  30       „     „ 

Total  • 


3579       7  •  6 
Traite  fur  Francfort. 

102    ;   409 

72  crutk. 

I  rix. 

■".S79  ^7:6 

=529:3S44*« 


100  #- 

90  crutk. 
Comb.    . 


159:00^ 


Frû3ioti. 
22356 

259-O 

111.-3 
1 2060 


25:973044  C  975  Kixd.,  87  Crutk. 

1909304  < 

1549044  (^  259200 
253=44 
90 


5589 
6480 

"TsëJ" 

2160 


2:773960 

2C379fi> 
22356/1 


Jffc.prsRixti.,  87  Crutk.  fï. 


6:1 

720 

240 

1S 


P S.LVVE  du  ProbUrne  ci-contre. 

I  Rixdale, 90  Crutk. 

72  Crutk 3^ 

102  W- iraient 100  ft 

C°™'> 975  Rix.  89  crut.  U. 

— 1-  22. 

-        90_  '   8o_ 

3^-3.0  7027029 

=944800  21081087^ 

. Zi.  4_ 

5889600  84324348   ■■ 

=06' 36^  ,00 

2I2O256ji0        _  8432434800 

7589i9i320f  3579^,7  r,  6  92_ 

'^^fl'*'^^   < : 7589'9'320<t-» 

168:9532  ici  20255  • ■ 

19877400-Ç  ' 

795096 

20 

15901920 
1060128 

12721536 

P  RLVFE 


I 


Q^U  E  s  T  I 


rt  N. 


On  propofe  de  remettre  à  Francfort  looo  <,  45  p, 
6  S\,  le  change  à  125  <  pour  100  Rixdalesj  fa  voir 
cornb.  on  y  touchera  de  Rixdales. 

Opération. 

1*5  <]  ^gal 100  Rixdales. 

60  Coinb iooo<^5r6^ 

60 


7500 
12 

90000 


720546 
546 

9 

49140 
4140 

540 

37 

43 

9 


^S 

n 


800  Rid. ,  54  Crut. 


900 


60045 
12 

720546 

ICO 

72054600 


çc  800  Rixdales,  54  Crutkérs 


Preuve 


689 


Où  il  s'agit  de  remettre  800  Rixdales,  54Crutlcers  | 
de  Francfort  à  Rouen ,  le  Change  à  100  Rixdales 
pour  125  <1  tournois;  fa  voir  combien  on  y  touchera 
d'écus  eu  monnoie  de  France. 

Opération. 

100  Rixdales, I25<1 

90  Comb 800  Rix.1. 


54 


9000 
5 


45000 


45034125 

34125 
60 


2047500 

247500 

02500 

12 


90 


1000  <,  45r- 

45000 


72000 

.54 

72054 

5 

360273 

1801365 
720546 
. 360273 

45034125 


270000  ^  6  ^  ,  ç:  looco  <,  45  Tj  6^,  tournois. 

Xx 


6i)o 


Seconde  Question. 


3872  j£.  de  marchandife  ,  poids  de  Francfort ,  à  70 
Crutkers  le  cent ,  la  commiflion  à  2  p.  I,  le  change  à 
75  Cruikers  pour  3  ft  tournois  ;  lavoir  le  montant  de 
la  traite ,  à  combien  revient  la  livre  en  France  ,  à  5 
p.  I  de  bénéfice ,  &  à  combien  le  cent  de  cette  même 
marchandife,  fans  bénéfice. 

100  £.  coûtent 70  Crutkers. 

Comb 38-2  £. 


271040  C 
710       <- 


27 1040 


27iocrutk.  |. 


J04       (    100 

40 
100 


^  07 10  crutkers  :,  montant  de  l'achat 


Traite  Je  Francfort  fur  France. 

OPKK.AT10N. 

100  crutkers , loa  comra. 

7S  àKO, 2  //• 

^^^^ 27iocrutk.  I 

— L 5_ 

375^0  40656 

4146912  f  iio#-,iir,8  'O!^ 

39691    ^ 8I3I2 

="S"=  I.  37500  _  4C6560 

20  •" 7 

4I46912 

438240  

63240 

12 

3c8?8o 
8280 

3.' 50^  _         f.  i  jo if-,  Il  r,i  m  argent  de  France. 

444 

1875 

m 


Preuve  de  la  Traite  ci-contre. 


xoa  égal.     . 

3  H-  égal. 

ao  Comb.  . 

"ôô" 

13 
700 
625 


3600 
.      Ï44O 

43'o 
4500C0 
101 

90CO00 
4500000 


459Oi^<É#0 


2^10  H- 


100 

75  crutk. 
1 10  II  8  i||. 


ao 
221 1 

12 

r 

26540 

j  31700 
53080 
îS9*40 
148 

"  16587648 

75_ 

82938240 
116113536 

1244073600 
100 

1 24407  360#i^ 
y;.  8710  f^|. 


6çi 

ji  trouver  la  valeur  du  %  en  France  fans  bénéfice. 
Opération. 

1**  £■  égal 98  ^• 

3872  £.  coûtent iio  11  b  sjj. 

20  Comb i^ 

■  20 

'''tl  ~^^ 

-  11 

020280  — 

625  ^^6540 

4646400  ■ 

•«58560  13X° 

5575680  53080 

580800000  148 

16587648 
1625589504  i  lH-,  15,  II  ç8 

463989504  5——; 7"  192701184." 

9279790080  1625589504 

3^71790080  ^°  ^^ 

567790080  TraSion.  ç..  .  f^,  ,5  r,  1 1  <9v  fil?! 'ef. 

l'a  4246bc96         Qgjte  Fraftion  réduite  à  la 

68134809Ô0  58080000  njanière  accoutumée,  produis 

1005480960  21234048  celle  ci-deffus. 

42468096^  59040000 

Xx  ij 


(Î92 

A  trouver  la  valeur  de  la  £.  en  France,  en  vendant  cette 

dite  Marchandife  à  5  p.  §  de  bénéfice. 

Opération. 

100  £.  égal 98  ^. 

38?2  £ iio  M  8  \\\. 

100  Comb.      ......        \  £■ 

3871  '05 

20  100 

20 

77440  . 

12  2211 

n —  12 

929240 ■ 

625  215540 

"■'  ■■  ■; 625 

4646400  — 

1858560  «32700 

557.5680  53080 

I     I  1^:0240 

5S08COOOO                                                                         "          j     g 
100 

— r-r— 16587648 

5bOBOOOOOCOO0  I 

'05 

17068689792^  o/^jor,  7  ^  829^8240 
20i"~r- 165876480 

;; 1  580800000000  ■  ^ 

341373795840  1741703040 

11  'i:7<9v,?jn>-     98^ 

4C9'548555oo8o     la  livre.  13933624320 

30885550080  ''S(>7ST-7^6o 

U  Fraftion  produit  .||fj,.  ~686897^        I 


Pr  El/TE  </e  /<2  valeur  de  la  £. 

98  £.  Franc 100  ^. 

'-^ T^Mllf 

240 I 

105 100 

156250  Comb 3872  £. 

781250  156050     . 

^  1562500  7 

16406250  1093750" 

^40_  830P 

656250000  I 102559 
32812500  3873 

3937SOOOCO  2204118' 

. 2L  77i44'3 

31500000000  881647a 

35437500000  3306177 

3^5'i750C'P,:f<f>  426-172448.^0^ 

4267 172.+ ,,81  110^,  n  r,  8 
40842244  ^ 

22547448^858750*  ^.no:M:8JJÎ. 

450948960  pifi  ju  Change  de 

12 

3'783752o 
91 37520  à  réduirt. 


I 
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CHANGE    DE     SUÈDE     SUR     FRANCE. 

AVERTISSEMENT. 

Stockholm  efl  la  Vllle  capitale  de  la  Suède,  &  fon  Port  eft  le  plus  fameux  &  le 
plus  fréquenté  de  ce  Royaume. 

Riga,  entre  la  Livonie  &  la  Courlande,  &  Revel ,  auflî  en  Livonie  &  frontière  de  Mofcovie ,  font 
deux  Vilki  commerçantes  de  ce  Royaume. 

Les  Livres  y  font  tenus  en  Dalles,  Marcs  &  Ronftiques. 

MONNOIES      RÉELLES      DE      S  U  È  D  E. 

Le  Ducat  J'or  vaut  a  Rixdales  d'argent,  ou  12  Dalles  de  cuivre, 

La  Rixdale  d'argent  vaut  6  Dalles,  à  24  Marcs  dito. 

Le  Marc  vaut  3  Marcs  de  cuivre. 

Le  Marc  de  cuivre  vaut  8  Ronftiques. 

La  Dalle  de  cuivre  vaut  4  Marcs  dito. 

La  Dalle  d'argent  vaut  4  Marcs  dito,  ou  3  Dalles  de  cuivre,  ou  12  Marcs  de  cuivre. 

X  X  i;j 


694 

Kota.  100  aunes  de  Stockholm  valent  50  aunes  de  France. 
100  £.  Poids  de  Paris  valent  117  jC-  à  Stockholm. 

Le  pair,  ou  égalité,  eft  de  43  Marcs  de  cuivre,  ou  de  4  Dalles  dite  pour  écu  tournoil. 

1  Rixdale  de  Hollande  vaut  34  Marcs  à  Stockholm. 
12  Marcs  valent  un  Marc. 

La  grande  Pièce  de  monnoie  de  Suède,  nommée  Tolers,  qui  a  un  pied  \  de  long,  un  pied  de  large  & 
un  pouce  d'épaifleur ,  eft  marquée  aux  4  coins  &  au  milieu ,  en  cette  forte  :  24  ToUrSf  Soif.  1^04. 


Convcrjîon  de  l'argent  de  France  en  celui  de  Suède. 

Un  Négociant  de  Stockholm  veut  tirer  fur  Paris 
"^li^  <]5i  à  48  Marcs  de  cuivre  pour  <1;  on  de- 
mande ce  qu'il  recevra  de  Dalles  d'argent. 

Opération. 

1  <]  égal 48  marcs. 

ïî  marcs  de  cuivre, i  dalle  d'arg. 

3  Comb 1736  <\  h 

3 

36  

5209 

48 

850032  î"  6945  dalles  4  41672 

340    ■{  —^——  20836 

163    I3S 

191  25003a 

12 

ç:.  6945  Dalles ,  4  Marcs. 


On  veut  remettre  en  France  6945  Dalles,  4  Marcs , 
à  48  Marcs  pour  <]  tournois;  lavoir  combien  on  y 
touchera  d'écus  de  France, 

Opération. 

I  Dalle, 12  marcs. 

48  Marcs , i  <] 

.  6945  dalles ,  4  iH. 

12 

83344  I    1736  <]  |.  83344 

353     \ ■ 

174    t   48 

304 
16 

48 

3 

24 

4 

12 

^.  i?36  <lf 

t 

Xx  iv 
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Question. 

Un  François  veut  tirer  far  Stockholm  1000  Dalles , 
à  42  Marcs  pour  <  ;  favoir  combien  il  y  louchera  de 
livres  tournois  pour  cette  Traite. 

Opération. 

I  Dalle, 12  «""• 

42  Marcs, 3  ^  courn. 

Comb 10=0  Dalles. 

3 

36000]  857  ff-,  I  r*?  10^  ■ 

240  < 3000 

6  

20  •  36000 

120  — — 

36 

II 

41 

6  ^.  857  f^,  a  r,  loy. 

21 

a 
1 


P  R  E  t;  r  E. 

Un  Négociant  de  Stockholm  tire  fur  Paris  857  ff-i 
2  P,  10  §^  |,  à  43  marcs  pour  <i  favoir  combien  il 
touchera  de  Dalles  à  Stockholm. 

Opération. 

3  -H-  égal 42  marcs. 

12  marcs, 1  dalle. 

20  Comb 877/^,  zr»!©?. 

_  20 

12  17142 

2880  . ifL 

7_  205714 

20160  ^ 

3  I 440000 

60480  li_ 

~~~*~~  2880000 

f  1000  d.  S'^''°°° 

6048000   i  60480000 

\  6048 

jji.  1000  dalles. 


F  A  C  T  V  R  n. 

tJnNéEociant  de  Stockholm  nchète ,  pour  le  compte  d'an  François , 
,50" unes  de  march,nd.fes  ,  à  32  marcs  de  caivre  l'aune ,  prend  fa 

commiflion  à  z  &  demi  pour  cent  ,  tire  furie  J''.^^'"?'"^ 'f^'^^r^f-u'^o 
l'achat  &  des  frais,  montant  à  71  marcs  de  cuivre ,  &  32  marcs  vlito 
pour" eu;  on  demande  le  montant  de  cette  Traite  argent  de  France, 
&  i  combien  revient  une  aune  en  France ,  argent  du  pays. 

24192  M.                                  756  aunes, 
les  frais,      7JL^-  S^^- 


04064  M, 


151a 

I2f8 


Tr.  a 


24192 


,co  M.  égal.     .    .■*  r  ?    .    .    .    •    i°2  «•  î  "'"™ 

5î  M 3  ^ 

2  Gomb '""'^"'  >" 


10400 


1492236 '1434  :  16  :  10 

452a  J 

3623  /  I04# 
5336 
876 
20 

17510 

I77ÎÎ5 


Suite. 

712 

88 


J056 


.    3^ 

24264  m.    205 
72792 
205 


26 


"13 


3639Ô0 
1455840 
36-^ 


Ç-1434  ;  i6:iOi 
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Preuve  de  la  Trahi  de  Stockholm. 

102  j .A* 

3    /f-  52    '"• 

20  Comb 1434  16  ■•  ^°-n- 

6d !£. 

12  28696 

720 l^ 

13_  3443<5a 

2160 '3, 

720  1033088 

9360  344362  _ 

205  4476708 

46800  52_ 

:  87 200  8953416 

19188.^^  ^^383540 

232788816 

100 

232788816^ 

465577632  r  fi42<54  M. l_ 

81817   •<  —       46557763200 

50656        L  19188  — — 

122803 

76752  9:  24264  marcs. 


698 

itcjîe  à  trouver lavakar  de  la  Livre  argent  de  France. 
Opération. 
50  aunes  de  France,  ....     100  aun.  Stock. 

756  aun.  coùicnc 1434  :  16  10 

20  Comb ■ 


1  aun. 


15120 

12 

182440 

]3_ 

344320 
181440 

2358720 

, 50 

1179360^ 

4476708  j'3/f-:  15 

938628<( 

20  [ 1179360 

18772560 

6978960 

1082160 

la 


12^85910 

1 192320 

12960 


II 


20 


FraBion. 

12960 

I'79j6ji 

648 
58968 

324 

29184 

162 

14742 

8i 

734" 


2869Ô 
12 

344362 

n_ 

1033088 

3443'^2 

4476708 
100 

4476708^0 


^■Zft-.ïzfwi 


Preuve  du  rcjle  à  trouver  de  l'Opération  ci-contre. 
ICO  aunes  Stockholm,      ....    50  aun.  Franc, 

I  aun  coûte 3  •'  15:  u  :n. 

100  Comb 756  aunes. 


20 


2000 
la 

24000 
91 


24000 
2 I 6000 

21840^0 

31336956  [1434^: 
94969    -< 


76095    l_2i84o 
105756 
18396 
20 


367920 

149520 

18480 

12 


221760 

3360 

21840 

1C92 


75 
12 

911 

9' 


16:  f :  10 


912 

8'99 

82902 

756 

497412 

4i45'o 

5803 

6267391a 

50 


?••  1434:  16  :  10: 


a" 


? 
^ 


3'33695''jW       5» 
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cllNG7Dr^ANDRES?'zl^^         ET  BRABANT, 

SUR  FRANCE. 

L  A  FlandK  eft  une  Province  &  .rem^e  Comté  d^Pays-B^^^nefe  djv«^e„j..ndre. 

*lTlé,^„TS  ™fdÏÏp?o"vinces.Unies  des  Pays-Bas,  avec  .Ure  de  Comté;  M.ddelbourg 
"I"  fS«  ,'Braba„,  &  Zélande ,  les  Écritures  y  font  tenues  en  Florins ,  Patars  &  Deniers. 

mta.  100  aunes  de  Brabant  &  d'Anvers  font  «o  aunes  de  France. 

loo  ffi  d'Anvers  font  Ji  ft  en  Vicomte  <>=  ^°"f^        „„;.    j,  celi  quand  l'argent  vaut  en  France 

,,ï,-a;?.ïnr^!p^utïrttiSu^â^;£^s^^^^^ 

Si  a?  adonnent ^    "^    '\r„a.  •  ro  SH  ,'-'- 

prix  du  marc  d'argent  de  préfent ,  &  vous  aurez  pour  reponft  ,  5a  ^  ^4,. 


fOO 

MO^NOI^S    RÉELLES    VE    Fz^^n^ES,    ZÉL^^nE    ET    BU^B^S^T 
Des  Ducats  d'argent,  qui  valent  4  florins,  lor  de  change. 
Des  Ducatons  dito,  qui  valent  3  florins  de  chano-e 
Des  Patagons  dito ,  qui  valent  48  p  de  change  " 

M  o  N  N  o  j  E  s      Imaginaires 

Des  Livres  de  gros ,  qui  valent  20  r  de  gros ,  ou  6  florins 
Des  Florins,  qui  valent  ao  r  communs ,  ou  patars 


Opération. 
Pour  trouver  le  Pair  entre  la  France  &  la  Flandre  • 
Si  27 jtf  ■  . 


5 

ns 
810 


5.1°  ^ii_  Ji^.  53SmV,. 


>*«  /  24P 


Conversion  de  l^yfrgeht  de  Flandre  en  celui 
de  France. 

Un  François  veut  tirer  fur  Louvain  150  #-  de 
gros,  le  Change  à  56  ^  de  gros  pour  <;  Tavoir 
quelle  fomme  il  y  touchera ,  argent  de  France. 

Opération. 

1  #-  de  gros, so  t*  cheling. 

!  cheling, 12  <9v  de  gros. 

56  ^  «Jgal 3  «-■ 

Comb. 125  rt-  de  gros, 

50000  f   1607  if"  3 

34°    <  "  

400  l    5^  375 

8  12 

Fraction.  • 

8  4500 

56  QO 

4  90000 

s3  ■ 

V  îc.  1607  ;«- 1 


701 

P  R  E  U  F  Et 

Où  il  s'agit  de  remettre  1607  //-  ^  tournois,  à  Lou- 
vain, le  Change  à  56  ^  de  gros  p.  <3. 

Opération. 

3  «■  égal 56  ^ 

lï  A. I  cheling. 

aochelings, i  /^  de  gros. 

7  Comb 1607! 

7 

140  ' 

la  II 250 

56 

1680  ■ 

3  «57500 

56250 

504*  

-  ,  630001^ 

63000  l*    1 25  ^  de  gros. 

I  aôo  -l  ■ 

2520  [  504 

ç:.  155  ff-  de  gros. 


Question. 

17333  8\  5  cle  gros  ont  été  i-hangés  pour  IOOo/^ 
tournois  ;  favoir  a  quel  Yïix  étoit  le  Change. 

Opération. 

looott-^gal i?333^ 

3  Comb ■^  ^ 


3*^ 


I56< 


f   55  X 


156W 


l  3 


?t.  52  X  de  gros  p.  <3 
tournois. 


PnEUrE  de  h  Quefl'ion  cl-contre. 

Opération. 

'7333  ^  !  égal loo»/^: 

3_ 

Comb sa 

5î*^ 


51000 
3 


156^ 


r  3^ 


Sî 


^.  3  #-  tournois. 


Facture. 

Ud  Marchand  d'Anvers ,  achète  pour  le  cortpte  de 
Simon  ,  de  Rouen ,  378  aunes  Calamande ,  à  35  patars 
l'aune,  fait,  pour  emballage  &  frais,  16  efcalins  de 
dépenfe ,  prend  fa  Commiflîon  à  2  J  p.  I  &  en  veut  tirer 
la  valeur  fur  le  dit  Simon,  à  53  9\  ^  P-  <  tournois; 
favoir  le  montant  de  la  Traite  &  à  combien  revien- 
dra l'aune  argent  de  France. 


378  aun. 

à      35  patars 

1 890 

II 34 


les  frais 


13233 
112  Patars  ou  iCEfcal. 


«3:30 


13342  Patars,  ou 


6671  ^  de  gros. 


Montant  de  l'achat  &  frais. 


Traite  Je  Flandre  far  Rouen. 

QPÉRATION. 
100  égal 102  î 

I  patarégal 2  ^^vdegr. 

SSXsi^gal ^3!^  tourn. 

4        Comb 0371  ^degr. 

~  . ?-  409 

4  20013 

860  409 

100  180117 

65482536  C  76i/^,8r,5<9v.  8185317 

528253    ■  1. 

12:536  (    86000  3:/4i208 

3^536 2_ 

—      fuiu  ^5^8=^536 

73cr2o      ru-i^- 

4Î720  ^    •' 

12  ^300, 

8:640         "5° 


704        Preuve  de  la  Traite  cl-contre. 
Opération. 

102  J,         100 

a  ^  égal I  patar, 

3/', 

103  \  Corab 

4 


4C9 
10 

8180 
12 

98160 

49c 8co 
68? 1:0 
981600 

IC5522000 

3_ 

3165560CO 

63313:0:0 

4_ 

:5325a80# 


16894494208  C667I  ^  de  gros. 
1699356a      «« 


•  •       53  i- 

•  761:8:51111. 


15228 
II 


102741 

1279187 
1827410 

'033 

196447608 

aig 

982238040 
196447608 
392895216 

421362357:0 
100 

42:3623572000 


1 6894494:88  f?v!> 


ç:.667i  §^  de  gros.  | 


Reste  à  trouver  la  valeur  de  l'aune  en  France. 
Opération. 

60  aun  de  France  égal 100  d'Anr. 

378  aun.  coûtent 761:8:5: 

__?£_       Corab j  aun.     .     ao 

75<5o  15228 

i3_  13 

9°720  182741" 

453600  ç,3705 

<535340  1279187 

937-SJ  -  1827410 

97524000  y„;,^_  'P33 

^  1083348         15644-608 

5H^l44CCv:^^  146:860   '00 

196447608  C  3  /^,  7,  I.  54'6?4'   '9^4 47608^.» 

20904408  < '■ 73 '430 

go  C  585144:0  270837 

418088160  3^5715 

8487360  90279 

i^  121905 

loi  848320  3C093 

433339»*      40^^35 

58514400  .c^-l. 

2166696  7it.?r  1  A  '-!' 

"'  "  I  I   ■  Prtuvt 


P R.EUVE  du  refte  à  trouver  en  Vautre  pan. 
Opération. 


100  aun 60  aun. 

I  aun.  coûte 3:7:1 

Comb 378  aun.    .    .     3 


13545 
io 

070900 
12 

3750800 
100 

325080000 


La  divifinn 
ci-con:rc. 


20 

If 

12 


805 
13545 


67725 
1083600 
10031 

10913756 
378 
87310048 
76396293 

■3^74"i68 

412539976B 
60 

24752398608^ 


»35Ï5' 


?05 


Suite  de  l'Opération  ci-contre, 
24752398608  r  761  #-,  8  r,  5 

i9967i;86o  ^ 

46318608  I  32508000 
13810608 


20 


276212160 

16148160 

12 

193777920 
31237920 

325080CO 

15618960 

16254000 

7809480 
8127000 

3904740 

^  4063500 

'95:370 
2031750 


Suite. 
976185 
1015875 

195:39 

203175 

65'^79 

67725- 

21693 


7231 

.7525 

10;S- 


?:.  761  /f  :8  :  5 
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Fin  du  Change  di  Flandre. 
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CHANGE    DE    RUSSIE. 

J  ^  A  Ruflleeft  un  des  plus  grands  Empires  &  des  plus  vaftesqui  foient  au  monde;  Moskow 
en  eft  la  Capitale:  Archangel  &  Pétersbourg  font  des  Ports  très-confidérables;  Archangel  eft 
fur  la  Rivière  de  Wilna,  qui  fe  décharge ,  dans  la  iVIer  Baltique ,  au  golfe  de  Saint- Nicolas,  à 
environ  fept  lieues  de  la  Ville.  Pétersbourg,  que  Ton  appelle  aufli  Saint-Pétersbourg,  ell 
fitué  dans  plufieurs  Ifles  de  la  Nerva,  à  un  quart  de  lieue  de  fon  embouchure,  dans  le  golfe 
de  Finlande.  Cette  Ville  ne  cède  rien  aux  plus  belles  du  monde,  tant  par  fon  Commerce,  fes 
Arts  &  Métiers,  que  par  la  beauté  de  fes  édifices:  Elle  fut  bâtie,  en  1703,  par  Pierre  Alexio- 
w'nz ,  dit  le  Grand. 

Par  le  Commerce,  qui  s'y  accroît  de  jour  en  jour  avec  toute  l'Europe,  il  devient  indifpen- 
fable  aux  Négocians  de  favoir  tirer  &  remettre  en  ce  pays. 

M  O  N  N  O  I  E  S    DE    CHANGE    DE    RUSSIE. 

Des  Ducats,  qui  valent  iio  à  120  Copeckés. 

Des  Rixdales,  qui  valent  52  à  54  dito. 

Des  Roubles,  qui  valent  100  Copeckés,  ou  10  Grifs. 

Des  Grifs,  qui  valent  10  Copeckés,  ou   20  Mofcoijues. 

Des  Copeckés,  ou  Dénajng,  qui  valent  i  fol. 


7cr 

Dans  le  Commerce ,  les  Mofcovites  fe  fervent  des  mots  d'Altin ,  de  Grifs  Se  de  Roubles. 

Nota.  loo  iè  poids  de  Mofcovie,  font  80  ffe  environ  de  Paris. 

L'Altin,  qui  vaut  3  Copeckés,  n'eft  point  en  efpèce,  &  l'on  ne  s'en  fert  que  pour  la  facilité  du  Com- 
merce, &  pour  éviter  la  multiplication  du  nombre  des  Copeckés. 

Nota.  125  aunes  de  Pétersbourg  font  59  aunes  l  de  Paris. 

La  Ruflîe  ne  change  qu'avec  Amfterdam;  c'eft  pourquoi  un  François  qui  veut  tirer  ou  remettre  en 
Mofcovie ,  le  fait  toujours  par  la  voie  de  Hollande  ;  comme  on  peut  voir  dans  les  exemples  fuivans. 


-^Sfeîî^-*»- 


Y  y   ij 
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TuAiTr.  de  France  fur  Péter sbourg. 

Philippe,  de  Rouen,  veut  tirer  fur  Pétersbourg, 
par  Amfterdam,  536  Roubles,  3  Grifs;  le  changea 
40  r  courant  pour  un  Rouble;  favoir  combien  il  y 
louchera  de  florins  courans. 

Opération. 

I  Rouble  égal 40  T 

20  fuis  égal 1  flor. 

10  comb ' 536  roub.  3  grifs. 

— 10 

zc<i>  

5363 

40 

21452  C  ic?în.,  lî  r  ■ 

•45    \ '-'^5-0 

52    '^    20  

20 


!;4o 

40 

e 


|c.  107511.,  n  f  courant. 


P  k  E  u  y  E. 

Un  François  veut  remettre  ù  Pétersbourg  107a  fl., 
12  JT  courant,  au  change  de  40  P  pour  i  Rouble;  fa- 
voir combien  il  y  fera  toucher  de  Roubles. 

Opération. 

40  r  égal 1  Rouble. 

I  fl.  égal !  20  r. 

20  comb 1072  fl.  12  f*. 

ao 

8o0  

2145a 

20 

42934  l  536R.-3:9  40904^ 

504  [  80 

S4 
10 


240 


ijL.  536  Roubles  ,  3  Grifs. 


Aota.  Il  fera  aifé  de  tirer  fur  Hollande,  ou  rdduire  des 
Florins  courans  en  Florins  de  Banque,  pour  en  avoir  la 
valeur  en  argent  de  France,  par  l'exemple  qui  eft  ci-devant, 
au  Change  de  Hollande,  pag.  syS. 


T  s.  /f  I  r  E. 

Un  Négociant  de  Paris  veut  tirer  Tur  Archangel 
039  î  Roubles,  de  100  Copeckés,  à  laifon  Je  100  Rix- 
dales  de  50  r  courant:  pour  53  4  Roubles  j  favoir  com- 
bien il  y  touchera  de  Rixdales  de  50  p. 

Opération. 

53 1  Roubles, 100  Rixdales. 

4    Comb ^    ,    .    .     239 1  Roubl. 

*'4  "^ 


par 


447  Rix. 


214 


957 
100 

95700 


ïit.  447  Rixdales,  de  50  f  îVt- 
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Preuve  de  la  Traite  cl-contn. 

Opération. 


looRixd.  égal 53  î. 

»  or  comb 447  'Rixd.  fjr. 


10700 
2 


2140^ 


311995  \  Î39 

8399  <  

19795  L  2140 

535 


1140 


535 


ç:.  239  \  Roubles. 


3129 
4470 

ai 

47850 
107 

335953 
478500 

5 «1995* 


Yyiij 


107 


•lA 


F  A  CT  V  K  E. 


Un  Négociant  d'Archangel  achète  pour  le  compte 
d'un  François  347  îfe  de  roarchandife ,  à  4  Grifs  la  ft , 
fait  pour  6  Roubles  3  Grifs  de  frais,  &  prend  fa  com- 
miflion  à  3  p.  i;  il  en  tire  la  valeur  fur  Anifterdam, 
à  53  j  Roubles  pour  100  Rixdales;  favoir  combien  il 
y  touchera  de  Rixdales  de  50  p. 

Achat. 

,       347  ft-.^ 
i  4  Grifs. 

1388  Grifs,  ou  138  Roubles,  8  Grifs. 

Les  frais ,     6  Roubles    3 


Réponfc,  145  Roubles    i  Grif, 


Tr  AITE  delà  valeur  ct-contre ,  fur  Jlmflcrdam. 

Opération. 

100  Roub 103  Roub. 

53  '  Roub 100  RiTfd. 

2  Comb 145  Roub.  ij 

107  'o 

10700  *  100 

'°  145100 

1070^^  '03 

298906   f    279Rixd.  ij»  435300 

8490     J .  MS'ooo 

10006    [   1070  14945300 

37<5  3 

18800  1070 

8 100    ■  9^-  S79  Rixd. ,  17  r ,  {H  de  HoU. 

610     30s 
535 


PrÈUFE  de  la  Traite  en  l'autre  pan. 

Opération. 

1C3  Roub 100  Roubles. 

ICO  Rixi 53  î  , 

50  Comb ojçRix.irrîôr 

50 


5000 

50000 
"  535000 
103 
1605D00 
5350000 

55105000 

2 

1  102  lOl^»^ 


1599' 471  C  145  ^OMb. 

497047  l 

562071  ^  iioaio 


13967 
107 

97769 
139670 
61 

1494530 

io7_ 

10461710 

14945300 
159914710 
100 

1599147  "W*. 


iioaio 


a 


i^  11021 


?ii 


Rem^rçIUE. 


Le  relie  de  la  Fadture  fe  fait  en  réduifant  les  Rix- 
dales  de  Hollande  en  livres  de  France  ,  après  quoi  on 
cherche  le  refte  à  trouver  en  la  manière  accoutumée  , 
&  obfervant  que  100  îfe ,  poids  de  Mofcovie ,  ne  font 
que  80  îb ,  poids  de  Paris. 


Fin  du  Change  de  Mofcovie, 


îc  145  Roubles  ,'5  de  Mofcovie, 
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Questions    Diverses. 

Un  Négociant  de  Rouen  veut  remettre  looo  < 
tournois  a  Hambourg ,  à  27  p,  Lubs  p.  < ,  &  en  retirer 
la  valeur  à  27  p  J  lubs  ;  favoir  s'il  y  aura  perte  ou 
gain  pour  ce  Négociant. 

Remife  de  France  fur  Hambourg. 

I  <]  égal 27  j*  lubs. 

Comb 1000 

{■  27000  r  lubs.                           27000 
S7000  -i 

9:.  27000  r  lubs. 

Preuve  de  la  dite  Remife. 

27  r  lubs, I  <] 

Comb 27000  f~  lubs. 

["    1000  <] 
27CCO  ■/ 

\  '7  Çt  loco  <] 


Traite  de  France^  fur  Hambourg. 

27  r  t  lubs , 1  <] 

8         comb 37000  r" 

8 


223 

2 1 6000  (  968  ■ 
1530 


216000 


1920  C  223 
136 


çc  968  <  î?f 


223 


Preuve  de  la  Traite ,  pour  favoir  le  Gain  ou  la  Perte. 

I  <]égal 27  îr 

8       Comb 968  Oîlî. 

223 


216000  i 

000    ( 

2;'ooo  r 

Perte  31  <  .'iV 

2904 

«936 

I93<5 
136 

016000 

Vî.  27000 rlubs 

^^:^é 
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AUTRES     Questions. 

Un  Négociant  d'Angleterre  veut  tirer ,  ou  remettre  aux  Places  fous  mentionnées,  foit  à  Ufance , 

ou  à  doubles  Ufances. 


S  yî    V   o    I    R 


Paris ,  ■ 


390  a-  fterlins 


Se  ville, 5>j5  if-  fterlins 

Milan, 398  H-  fterlins 

Venife, 230  fr  fterlins 

Rome, 265  if-  fterlins 

Florence, 235  a-  fterlins 

Gènes, 217  #-  fterlins 

Livourne,  ........  275  #-  fterlins 


yoye^^  les  Exemples  ci- après 


58.^ 

1  pour 

<  tournois. 

60  ÏH 

pour 

I  Piaftre. 

64  ^ 

pour 

I  Ducat. 

62  ,^ 

pour 

I  Ducat. 

65  ^ 

pour 

I  <]  Romain. 

65  cH^ 

pour 

I  <I  tournois 

65  .^ 

i  pour 

I  Piaftre. 

66  ih 

pour 

1  Piaftre. 

ri4 


Premier.  Exemple. 


On  veut  remettre  à  Paris  390  ^  fterl.  ,  à  58  JK  î 
p.  <]  tournois  ;  on  demande  combien  on  y  touchera 
d'écus  de  France. 

1  ff-  fterlin ,    .    -' 34°  ^  ^"1. 

53^J, '  ^^    , 

2  Comb 390  ^  fte"- 

■  240 

187200 
70a 


1600  <]  tourn. 


15600 


780 


117 


?:.  1600  <]  tourn. 


93600 

2 

1871C0 


Second    Exemple. 
SUR    SÉVILLE. 

1  -W- fterlin,' 140  <9v  ^"1. 

60  <^  fterlin, i  piaftre. 

Comb 58Ô 

2344  piaftres.  240 


14064 

20 

26 
34 


■ 


|:.  2344  piaftres. 


23440 

117a 

140640 


Troisième   Exemple. 

SUR    VENISE. 

1  f^  fteil 240  <9v  fterl- 

«0  9s  ....         I  ducat. 

^'  comb:  :  : 398  «-  ften. 

240 

95520  r   1540  — — 

335     i '59=^ 

40  

"  ?:.  1540  ducats  ;«. 


^u /^TRiÈAfE    Exemple. 

SUR    MILAN. 

I  #-  fterl =4''  X  ft"l. 

Comb 230 /f  fterl. 

240 

ÇÏOO 

53200  c  862  460 

\6o  (  64  < 5520O_ 

32    -         C  33  ^       ; 

&.  862  Ducats  4. 
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C iNQ,uiÈ ME    Exemple. 
SUR     ROME. 

I   ft-  ftetl 240  r5v 

65^fterl.     , i  <]Rom. 

Comb. 265  /^  Iterl. 

ic6oo 
63600    r  9?8  <]  Rom.  530 

5,0    ^ 

530    [  65  63600 

30  FraSion,  •     ■■  ■ 

.6 

ffc.  978  <q  Rom   ,*j. 


Dixième    Exemple. 
SUR    FLORENCE. 

I  /^  fterl 240 

(15  d\, '  <JtouTn. 

Comb 233  /^  fterlins. 

340 

56640    ,'■  871  9440 

464    ^ 47a 

90    1^  65  ■ 

25  56640 

ii  

s 

5k.  871  H-  tournois  °j. 

Fin  au  Traité  des  Changes  Étrangers. 

Les  deux  autres  Changes  s'opèrent  de  mime  que  ceux 
ci^dcvant. 


^^î^^i 


T  RA  I  T  E  des   U fane  es  &  Jours  de  Grâce,  ou  de  Faveur,  que  Fan 
accorde  dans  toutes  les  principales  Places  de  Commerce  de  l  Europe. 


AMSTERDAM. 

X-/' Us  AN  CE  des  Lettres  fur  Amfterdam  eft  com- 
ptée d'un  mois  tel  qu'il  fe  trouve ,  favoir  : 

De  France,  Angleterre, Flandre,  Genève  &Brabant. 

De  deux  mois ,  aufli  tels  qu'ils  fe  trouvent ,  d'Italie , 
Efpagne  &  Portugal. 

De  Dantzig,  40  jours  de  date. 

De  Francfort ,  Brellau  ,  Vienne  ,  Augufte ,  Nu- 
remberg &  plufieurs  autres  Places  d'Allemagne,  de 
quatorze  jours  de  vue. 

Quarante-un  jours  de  date  de  Konigsberg. 

On  accorde  à  Amfterdam  fix  jours  de  grâce  après 
l'échéance  des  Lettres  de  Change. 

Nota.  Il  eft  auffi  d'ufage  que  le  Porteur  d'une  Let- 
tre de  Change  eft  en  droit,  lorfqu'on  en  refufe  le 
payement,  de  faire  lever  le  protêt  le  quatrième  jour 
après  l'échéance,  &  de  l'envoyer,  avec  la  Lettre,  àfes 
cédans,  fans  c-tre  tenu  d'attendre  au  fixième  jour  de 
grâce  pour  y  faire  protefter. 


ANGLETERRE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Londres  eft  comptée  de 
trente  jours  de  grâce,  non  compris  celui  de  la  date, 
de  France,  Hollande  &  Allemagne. 

De  deux  mois ,  d'Efpagne  &  de  Portugal.  De  toute 
l'Italie  &  le  Piémont,  de  trois  mois. 

Il  n'y  a,  a  Londres ,  que  trois  jours  de  grâce,  qui 
commencent  le  lendemain  de  l'échéance  &  finiflent 
le  troifième  jour,  auquel  il  faut  faire  protelter,  ft 
les  Lettres  ne  font  pas  payées. 

ANVERS   ET   BRUXELLES. 

C'eft  le  même  ufage,  pour  les  Ufances  &  jours  de 
grâce,  qu'en  Hollande,   f^oyci  VAriich  ci-devant. 

AUGUSTE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Augufte  eft  de  quinze 
jours  As  vue  après  l'acceptation. 
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Les  Lettres  i  Ufance  doivent  être  acceptées  à  leur 
rréfentation  ;  mais  celles  à  plufieurs  Ufances,  &  à 
tant  de  jours  de  date ,  ne  s'acceptent  que  quinze 
jours  avant  leur  échéance. 

Toutes  les  Lettres  de  Change  fur  cette  Place  fe  payent 
en  virement,  oucompenfation ,  qui  fe  font  les  Mardis 
dP  chaque  femaine  ;  le  lendemain ,  on  paye  au  comptant 
ou  en  aflignation  les  Parties  qui  n'ont  pu  fe  rencontrer. 

Les  Lettres  qui  échoient  au  Mardi,  ne  jouiffent  que 
d'un  jour  de  grâce ,  parce  qu'elles  doivent  être  payées 
le  lendemain ,  Mercredi  ;  mais  celles  qui  écherroient  un 
Mercredi,  jouiroient  de  huit  jours  de  grâce,  parce 
qu'elles  ne  feroient  payées  que  le  Mercredi  fuivant. 

Paris  change  avec  Augufte ,  par  Hambourg ,  ou  par 
Amfterdani. 

B  R  E  S  L  A  U. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Breflau  eft  comptée  de 
quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptation. 

Il  y  a  fix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  tirées  à 
Ufance;  mais  celles  qui  font  payables  à  vue,  ou  à 
plufieurs  jours  de  vue,  ou  à  courts  jours,  doivent 
être  payées  vingt-quatre  heures  après  l'échéance. 

Paris  change  avec  Breflau,  par  AmftejdaiD)  par 
Hambourg  ,  ou  pat  Berlin. 


BERLIN  ET  LEIPSIG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Berlin  eft  compte'e  de 
quatorze  jours  de  vue,  après  lefquels  elles  jouiflenc 
de  3  jours  de  grâce;  mais  fi  elles  ne  font  pas  acquit- 
tées le  troifième  jour ,  il  faut  les  faire  protefter  le 
jour  même. 

A  Leipfig,  l'Ufance  des  Lettres  eft  de  quatorze 
jours  de  vue ,  qui  ne  fe  comptent  que  du  lendemain 
de  l'acceptation  ;  ainfi  les  Lettres  doivent  être  payées, 
ou  proteftées  le  quinzième  jour,  n'y  ayant  aucun 
jour  de  grâce  à  Leipfig. 

Paris  change  avec  Berlin,  par  Londres,  Amfterdam 
&  Hambourg. 

B  R  E  M  E  N. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée, 
favoir  : 

De  Londres,  d'un  mois  de  date. 

De  toutes  les  Places  de  l'Emp;re,  de  quatorze  jours 
de  vue. 

Pour  Amfterdam  ,  Hambourg  &  autres  Places,  Olî 
tire  à  tant  de  jours  de  date 

Il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce  réglé. 


BOLOGNE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée 
as  huit  jours  de  vue  après  l'acceptation,  non  com- 
pris celui  de  l'acceptation ,  ni  celui  de  l'échéance. 

Il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

B  E  R  G  A  M  E. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Bergame  eft  comptée, 
favoir  : 

De  Milan  &  Venife,  de  vingt  jours  de  date. 

De  Siinick,  de  quinze  jours  après  l'acceptation; 
ta  il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce.  r    •' 

Les  Lettres  à  Ufance,  ou  celles  qui  (ont  à  tant 
de  jours  de  vue,  font  payées  le  jour  de  l'échéance; 
les  Lettres  à  vue  à  leur  préfentation  On  fait  le  pror 
têt  aux  dites  Lettres  le  jour  de  la  préfentation,  quoi- 
que non  acceptées. 

Et  il  faut  protefter  le  jour  de  l'échéance'  à  faute 
de  payement. 

Il  faut  auffi  protefter  à  l'inftant,  lorfqu'on  refufe 
d'accepter. 

Le  Protêt  doit  être  fait  à  la  Banque  de  la  Juri- 
diftion  du  Commerce.' 

Les  Monnoies  étrangères  y  ont  cours. 
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Paris  change  avec  Bergame,  par  Lyon,  ou  par  Li- 

)urne.  '  •'  '    "■■•     '  "     !.'■.". 


vourne 


COPENHAGUE. 


Les  Places  qui  tirépt  fi^r  Copenhague^  le  font  à  jour 
certain. 

Il  y  a  huit  joursj  de  grâce  après,  l'échéapce  .des 
Lettres.  '  •-      , 

,  ,j  P^ris  change  avec  cette  Place,  par  Hamboiirg.  ' 

^    '  COLOGNE. 

.  L*Ufance  des  Lettres  fur  .cette  Place  eft  comptée 
de  quatorze  jours  après  celui  de  l'acceptation. 

Il  y  a  fix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  tirées  à 
Ufance  ;  mais  celles  qui  font  payables  à  un  ou  à 
plufieurs  jours  de  vue,  &  à  courts  jours,  doivent  .être 
payées  vingt-quatre  heures  après  leur  échéance. 

CADIX  ET  MADRID. 

L'Ufance  des  Lettres  de  Change  tirées  de  l'étranger 
fur  Cadix,  eft  de  deux  mois  tels  qu'ils  fe  trouvent, 
aprèslefquelsily  afix  jours  de  grâce,  qui  commencent 
le  lendemain  de  l'échéance ,   &   finiflent  le   fixiè- 


me  jour,  auquel  il  fapt recevoir,  pu  fûircprotefter. 

L'Ùrage ,  ou  Urance  des  Cettres  fur  Madrid ,  tirées 
de  Paris ,  Londres  &  Gènes, j.  eft  comptée  de  loixante 
jours  de  daiei-   ■•  '  /'   '-l  '-   ^^  '-'   ■'-■  '-»" 

Pour  celles  tirées  d' A  mfterdam  de  deux  rnois  de  date. 

Et  pour  celles  tirées  de  Rome;'de  trois'  mois  de 
date.  ,. 

Les  Lettres  tirées  de  Paris,  Rouen,  Artfterdam, 
Londres  &  Gènes,  lur  lyiadrid,  jouillent  de  quatorze 
jours  de  grâce  ,  qui  commencent  le  lendemain'  de 
l'échéance  ;  faute  de  payement ,  e,lles  doivent  être 
proteflces  le  quatorzième  jour  de  grâce. 

Celles  tirées  de  Rome^fur  MaK.lrid  ne  jouiffent 
d'aucun  jour  de  grâce.-;-' i;'-  v,:  n"  if  t  ,i:>:~  . 

Les  Lettres  qu'on  a  rrfxifé  d'accepter  lie  jouiflent 
pas  des  jours  de  grâce ,  &  il  faut  les  faire  protefter 
faute  de  payement,  le  jour  même  de  l'échéance. 

DANTZIG  ET  KONIGSBERG. 

L'Ufancp  des  Lettres  fut  ces  Places  eft  comptée 
de  quaçorze  jours  après  l'acceptation,  non  com^jris 
le  jour  de  racceptatioD,;œiiis  bien. les  Dimanches  & 
les  Fctcs, 


Les  Lettres  fur  Dantzig,  à  une  ou  plufieurs  Ufan- 
ces,  ont  dix  jours  de  grâce;  mais  fi  le  dernier  de  ces 
dix  jours  fe  trouve  une  Fête  ou  un  Dimanche,  elles 
doivent  être  payées  le  jour  auparavant. 

Celles  au  deflbus  de  quatorze  jours  ne  jouiflent  quff 
de  trois  jours  de  grâce. 

Et  celles  à  vue  doivent  être  payées  vingt-quatre 
heures  après  leur  préfentation. 

Les  Lettres  fur  Konigsberg,  n'ont  que  fix  jours  de 
grâce  après  leur  échéance. 

Paris  change  en  droiture,  avec  cette  Place,  &  avec 
Konigsberg,  par  Danrzig.  .     .      -  ^.       .       j-^.' jj^j 

FRANCFORT  SUR-LE-MEIN:  ' 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  elt  comptcq 
de  quatorze  jour^  de  vue,  qui  commencent  le  jour  dé 
l'acceptation.  '     ,, 

Il  y  a  quatre  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  i 
Ufance,  &  à  quelques  jours  de  vue,  dans  lefquels 
les-  Fêtes  ni  les  Dimanches  ne  font,  point  compris. 
Les  Lettres  doivent  être  payées  lé  quatrième  Jour 
de ,grâce,  avant  deux  lieures  après-midi,  à  défaut, 
elles  doivent  être'  protellces  dans  le  niènie  jour". 

Les  Lettres  à  vue  ne  jouillent  d'aucun  jourMe  grâce. 

L'accèp- 


L'Acceptation  des  Lettres  de  Change ,  dans  les  Foi- 
res de  Francforc,  commence  le  lundi  delà  première 
femaine,  &  continue  julqu'au  mardi,  neuf  heures  du 
matin, de  la  féconde  femaine;  &,paiie  ce  temps,  il  faut 
faire  procéder  les  Lettres  non  acceptées. 

L'on  peut  même  faire  protefter  une  Lettre  ayant 
l'expiration,  fi  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  fait  refus  de 
l'accepter,  &  enfuite  renvoyer  ladite  lettre  avec  le 
Protêt;  mais  s'il  fe  préfentoit  une  tierce  perfonne  qui, 
pour  l'honneur  du  Tireur,  acceptât  la  Lettre,  le  Protêt 
lui  doit  être  remis  entre  les  mains  lorfqu'il  l'acquittera  ; 
&fi  le  Débiteur  venoit  s'oiîrir  pour  accepter  à  payer  la 
Lettre  fur  lui  tirée  avant  qu'elle  fût  renvoyée  avec  le 
Protêt,  il  lui  eft  permis  de  le  faire,  en  payant  les  frais. 

Toutes  les  Lettres  de  Change  doivent  être  payées 
en  argent  de  Change. 

Paris  change  en  droiture  avec  Francfort. 

GENÈVE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Genève  sft  comptée  de 
trente  jours,  compris  la  date. 

Il  y  a  cinq  jours  de  grâce  après  l'échéance,  non 
compris  le  Dimanche. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 
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GENES. 


L'Urance  des  Lettres  fur  Gènes  eft  comptée,  favoir: 
De  Londres,  de  trois  mois,  compris  la  date. 
D'A  mlterdam ,  &  Hambourg,  de  deux  mois  de  date. 
De  Lisbonne,  Cadix  &  Madrid,  de  foixsnte  jours. 
De  Rome  &  Venife ,  de  quinze  jours  de  vue. 

DeFlorence,Livourne&Milan,dehuitjoursdevue. 

De  Naples,  de  vingt-deux  jours  de  vue. 

Paris  change  en  droiture  avec  Gènes. 

Il  y  a  trente  jours  de  grâce  pour  faire  les  diligences, 
fans  que  le  Porteur  foit  refponfable  de  rien  ;  mais  il 
eft  en  droit  de  faire  protefter  dès  le  premier  jour  de  la 
demande,  tant  pour  l'acceptation,  que  pour  le  paye- 
ment. Pour  l'ordinaire,  les  Négocians  font  protefter, 
pour  le  défaut  de  payement ,  dans  la  femaine  qui  fuie 
celle  de  l'échéance. 

HAMBOURG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Hambourg  eft  comptée 
d'un  mois,  après  lequel  il  y  a  douze  jours  de  grâce 
pour  le  payement  des  Lettres,  compris  les  Dimanches 
&  Fêtes  j  mais  fi  le  dernier  des  douze  jours  fe  trouvait 
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être  un  Dimanche  ou  une  Fête,  les  Lettres  doivent 
être  pavées  le  jour  auparavant,  à  défaut,  elles  doivent 
être  proteltées  le  même  jour. 

Les  Lettres  tirées  de  Paris,  Rouen,  &c.,  fe  payent 
le  troificme  jour  après  l'échéance,  ou  il  les  faut  faire 
protefter  le  troifième  jour. 

Les  Lettres  à  vue,  ou  à  quelques  jours  de  vue,  qui 
font  acceptées,  obtiennent  paieillement  des  jours  de 
faveur.    , 

Les  Lettres  qui  échoient  le  trente-un  Décembre , 
ou  quelques  jours  avant,  doivent  être  payées  avant  la 
clôture  de  la  Banque,  &  ne  jouilTent  d'aucun  jour  de 
faveur. 

Les  Lettres  qui  échoient  au  deux  Janvier,  ne  peu- 
vent être  payées  que  le  quatorze  du  dit  mois,  à  caufe 
que  la  Banque  eft  clofe,  &,  pour  lors,  on  n'accorde 
aucun  jour  de  faveur. 

Les  Lettres  qui  courent  fur  un  Particulier  en  fail- 
lite, font  cenfées  échues. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 

L  I  V  O  U  R  N  E. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Livourne  eft  comptée, 
favoir  : 


D'Amflerdam,  d'Hambourg,  de  Cadix  &  Madrid, 
de  deux  mois  de  la  date  des  Lettres. 

De  Paris,  Rouen  Se  Lyon,  de  trente  jours  de  la  date 
des  Lettres. 

De  Londres  &  Lisbonne ,  de  trois  mois  de  la  date 
des  Lettres. 

De  Naples ,  Venife  &  Bergame ,  de  vingt  jours  de  la 
date  des  Lettres. 

De  Bologne  &  Florence,  de  trois  jours  de  vue. 

De  Gènes,  Milan  &:  Turin  ,  de  huit  jours  de  vue. 

De  Palerme  &  Meffine,  d'un  mois  de  vue,  ou  de 
de-ux  mois  de  date. 

D'Avignon,  de  quarante-cinq  jours  de  date. 

De  Rome,  de  dix  jours  de  vue,  ou  de  quinze  jours 
de  date. 

De  tous  les  Cantons  Suifles,  de  huit  jours  de  vue. 

Il  n'y  a  aucuns  jours  de  grâce  après  l'échéance  des 
Lettres-,  elles  fe  payent  fuivant  l'ufage  de  la  Place,  les 
lundi ,  mercredi  &  vendredi,  c'eft- a-dire,  celui  de  ces 
trois  jours  qui  eft  le  plus  près  de  leur  échéance. 

Le  payement  des  Lettres  de  Change  fe  fait  ordinai- 
rement le  jour  de  l'échéance.  Il  n'y  a  point  de  loi  à 
Livourne  qui  oblige  de  faire  le  Protêt  dans  un  temps 
prefcrit  j  on  a  cependant  coutume  d'attendre  quelques 


jours  pour  le  fuire,  &;  cela  à  la  diretflion  des  Porteurs 
des  dites  Lettres  de  Change. 
Paris  change  en  droiture  avec  Livourne. 

LISBONNE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée, 
■  ftvoir  : 

De  France ,  de  foixante  jours  de  date. 

D'Amilerdam,  de  deux  mois  de  date. 

De  Londres,  de  trente  jours  de  vue. 

D'Efpagne ,  de  quinze  jours  de  vue. 

D'Italie ,  de  trois  mois  de  date. 

Il  y  a  fix  jours  de  grâce  pour  les  Lettres  qui  font 
acceptées;  mais  celles  qui  ne  le  font  pas,  ne  jouiflent 
d'aucun  jour  de  grâce,  &  doivent  être  proteftées  le 
jour  même  de  leur  échéance. 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 

LILLE  ET  LA  FLANDRE. 

L'Urance  des  Lettres  fur  Lille  eft  comptée  d'un 
mois,  après  lequel  les  Lettres  jouiûent  de  fix  jours  de 
grâce  ;  mais ,  pour  être  en  règle,  il  faut  faire  protefter 
le  fixième  jour. 
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Les  Lettres  à  vue  jouiflent  également  de  fix  jours 
de  grâce ,  à  moins  qu'il  n'y  foit  fpécifié ,  à  vue  préfixe, 
ou ,  à  vue ,  fans  jour  de  grâce. 

MILAN. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  place  eft  comptée, 
favoir: 

D'Ainfterdam,  de  deux  mois  après  la  date;  d'Au- 
gufte,  de  quinze  jours  après  l'acceptation. 

De  Gènes,  de  huit  jours  après  l'acceptation. 

De  Livourne  &  Rome,  de  quinze  jours  après  l'ac- 
ceptation. 

De  Venife,  de  vingt  jours  de  date. 

Les  jours  de  la  date  des  Lettres,  non  pkis  que  de 
l'acceptation ,  ni  de  l'échéance ,  ne  font  point  compris 
dans  les  jours  ci-contre. 

Paris  change  avec  Milan,  par  Livourne,  &  quelque- 
fois par  Gènes. 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  fixes. 

N  A  P  L  E  S. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Naples  eft  de  quinze  jours 
de  vue;  après  l'échéance,  il  y  a  trois  jours  de  grâce, 
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au  dernier  defquels  il  faut  faire  protefter  ,  fi  les 
Lettres  ne  font  pas  payées. 

Paris  change  avec  Naples,  par  Livourne,  &  quel- 
quefois par  Marfeille. 

NUREMBERG. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée  de 
quinze  jours  de  vue,  compris  les  Fêtes  Si  les  Diman- 
ches, après  lefquels  les  Lettres  jouiflent  de  fix  jours  de 
grâce,  qui  commencent  le  lendemain  du  quatorzième 
jour-,  à  défaut  de  payement,  il  faut  protefter  le  fixième 

jour. 

Les  Lettres  à  vue,  &  a  un,  deux,  trois  ou  quatre 
jours  de  vue,  doivent  être  payées  à  leur  préfentation, 
Sa  les  autres  à  leur  échéance ,  &  n'ont  point  de  jour  de 
faveur. 

Paris  change  avec  cette  Place,  par  Amlterdam. 

PARIS,  LYON,  BORDEAUX,  BAYONNE,  &c. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  la  France  eft  comptée  de 
trente  jours,  non  compris  celui  de  la  date. 

Les  Lettres  de  Change  fur  Paris,  &  autres  villes 
de  France  (excepté  Lyon),  jouiflent  de  dix  jours  de 


grâce  après  leur  échéance,  lefquels  commencent  Is 
lendemain  du  trentième  jour  ^  finifllnt  le  dixième, 
auquel  la  Lettre  doit  être  payée  ou  proteftée;  en 
forte  qu'une  Lettre  de  Change,  tirée  le  premier  Sep- 
tembre à  Ufance,  en  y  comprenant  les  dix  jours  de 
grâce,  doit  être  payée  le  onze  odlobre. 

Les  Lettres  tirées  à  vue ,  &  à  jour  préfix ,  ne  jouif- 
fent  point  des  dix  jours  de  grâce  ;  celles  à  vue  doivent 
être  payées  à  leur  préfentation,  ou,  au  plus  tard, 
vingt-quatre  heures  après.  Celles  ajouts  préfix  doivent 
être  acceptées  à  leur  préfentation,  &  payées  le  jour 
préfix  porté  par  la  Lettre;  à  défaut  de  payement,  lea 
unes  &  les  autres  doivent  être  proteftées. 

Les  Billets  &  Promefles  flipulées,  valeur  reçue  m 
marchandifes,  jouiflent,  fuivant  l'ufage,  d'un  mois  de 
grâce  après  leur  échéance;  cependant  les  Porteurs  ne 
feroient  en  défaut  de  diligence  qu'après  l'expiration 
de  trois  mois,  à  compter  du  lendemain  de  l'échéance, 
conformément  à  l'article  XXXI,  du  Titre  V,  de  l'Edit 
do  Commerce  de  ii57S;  mais  les  Lettres  de  Change, 
quoique  ftipulées  de  même,  fuivant  la  règle  ci-deflus, 
n'ont  que  dix  jours  de  grâce. 

La  dénonciation  d'un  Protêt  fe  fait  dans  le  délai  de 
deux  mois  pour  la  Flandre  impériale,  la  Hollande i 


&  l'Angleterre;  detrois  moispour  l'Allemagne, l'Ita- 
lie &  les  Cantons  Suifles;  de  quatre  mois  pour  l'Ef- 
pagne  ;  &  de  fix  mois  pour  le  Portugal ,  la  Suède  Se  le 
Danemarck- 

La  place  de  Lyon  a  des  régleraens  particuliers,  com- 
fne  ci -après. 

PAYEMENS    DE    LYON. 

Lyon  a  quatre  Payemens  par  année,  favoir;  celui 
des  Rois,  qui  commence, le  premier  jour  ouvrable  du 
mois  de  Mars. 

Celui  de  Pâques,  le  premier  Juin. 

Celui  d'Août ,  le  premier  Septembre. 

Celui  des  Saints  ,  le  premier  Décembre. 

Les  Acceptations  des  Lettres  de  Change  payables 
aux  dits  payemens,  commencent  le  premier  du  mois  de 
chaque  payement,  &  continuent  jufqu'au  (îxièmejour, 
après  lequel  les  porteurs  des  Lettres  peuvent  faire 
prorefter  faute  d'acceptation  pendant  tout  le  courant 
du  mois.  Il  efl:  cependant  libre  au  porteur  d'attendre 
jufqu'au  dernier  jour  pour  faire  protefter  en  même 
temps ,  faute  d'acceptation  &  de  payement,  fans  que 
«e  retard  lui  foit  préjudiciable ,  à  moins  que  fon  cé- 


dant  ne  l'ait  chargé  de  faire  prorefter  faute  d'accep- 
tation; 

Les  Viremens  de  Parties  au  Change  fe  font  du  feizs 
au  dernier  jour  du  même  mois  du  payement  ;  après 
quoi  fuivenr  les  trois  jours  du  comptant,  qui  com- 
mencent le  premier  jour  ouvrable  du  mois  fuivanr. 
Les  Lettres  acceptées  doivent  être  payées  dans  les 
trois  jours  du  comptant  ;  à  défaut ,  le  protêt  doit  en 
être  fait  le  troifiéme  jour. 

Les  Lettres  tirées  fur  Lyon  hors  des  payemens  ne 
s'acceptent  pas;  &  comme  il  n'y  a  aucun  jour  de 
grâce  ,  elles  doivent  être  payées  le  jour  de  leur 
échéance,  &,  à  défaut,  proteftées  le  lendemain. 

Les  Billets  &  Promefles ,  même  ceux  ftipulés  va- 
leur reçue  en  marchandife  ,  font  pareillement  exigi- 
bles lejourde  leur  échéance,  &,  à  défaut  de  payement, 
font  proteftées  le  lendemain,  fuivant  l'ufage  de  cette' 
place  ,  fans  y  jouir  d'aucun  jour  de  grâce. 

On  peut  différer  de  dénoncer  les  protêts  de  tous 
Effets  jufqu'à  deux  mois,  à  compter  du  jour  du  pro-. 
têt,  pour  les  Lettres  tirées  au  dedans  du  Roj^aume  f 
il  trois  mois  pour  celles  d'Italie  ,  Suifl'e  ,  Allemagne  , 
Hollande  ,  Flandre  &  Angleterre  ;  &  à  fix  mois  celles 
d'Efpagne,  Portugal,  Pologne,  Suèd-e  &  Pauemarct. 
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NANTES. 


Tous  Billets ,  valeur  en  marchandifes  comptant , 
Lettres  de  Change ,  &  généralement  tous  Effets  à 
terme ,  n'ont  que  dix  jours  de  grûce. 

Les  Billets  &  Lettres  de  Change  doivent  être  pro- 
teftés  le  jour  de  l'échéance  des  jours  de  grâce ,  à  l'ex- 
ception des  Billets  valeur  en  marchandife,  pour  lefquels 
le  porteur  a  trois  mois  pour  faire  les  pourluites,  & 
avoir  fon  recours  contre  les  EndoQeurs.  ■ 

Les  Lettres  à  vue  font  payables  à  préfentation  ; 
celles  à  deux  jours  de  vue ,  ont  dix  jours  de  grâce. 

Les  Lettres  tirées  à  jour  préfix  n'ont  point  de  jour 
de  grâce,  fuivant  l'avis  de  la  plupart  des  Négocians  ; 
un  petit  nombre  ,  au  contraire,  foutient  qu'elles  doi- 
vent avoir  dix  jours  de  grâce  ,  &  s'appuyent  du  com- 
mentateur de  l'ordonnance  du  Commerce ,  qui  dit , 
que  ,  pour  que  les  Lettres  à  jour  préiîx  n'ayent  point 
de  jour  préfix ,  il  faut  ajouter  ces  mots  :  Et  fans  aucun 
jour  de  grâce. 

PALERME   ET  MESSINE. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  ces  places  eft  comptée  de 
vingt  jours  de  vue,  le  jour  de  l'acceptation  compris; 


lesLettres  doivent  être  payéesle  vingt- unième  jour, 
à  défaut  de  quoi,  l'on  fait  protefter  le  lendemain. 

Il  n'y  a  aucuns  jours  de  faveur  à  Palerme,  ni  à 
Meffine. 

Paris  change  avec  Palerme ,  par  Livourne ,  &  quel- 
quefois par  Marfeille. 

ROME. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  Rome  ,  &  des  pays  qui 
ne  font  pas  de  la  domination  du  Pape,  ellde  trois  ft- 
maines  après  l'acceptation  ;  mais  l'Ufauce  de  celles 
qui  font  tirées  des  Villes  du  Pape ,  n'eft  que  de  deux 
lemaines. 

Il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce  à  Rome. 

Paris  change  en  droiture  avec  Rome. 

ROUEN. 

Les  Lettres  de  Change  ,  foit  en  valeur  reçue,  foit 
en  Marchandifes ,  n'ont  que  dix  jours  de  grâce  après 
leur  échéance. 

Les  Billets  pour  Marchandifes  »  un  mois ,  &  encore 
deux  mois  après  pour  en  faire  faire  le  protêt. 

Les  Lettres  à  Ufance  >  trente  jours  pour  chaque 


Ufance ,  &  encore  dix  jours  de  grâce  après  leur 
échéance. 

Celles  à  vue  fe  payent  à  la  préfentation.  Si  elles 
font  à  un  ou  plufieurs  jours  de  vue,  il  faut  les  faire 
accepter,  &  elles  ont  encore  dix  jours  après  leurs  jours 
de  vue. 

De  toutes  ces  Lettres  &  Billets ,  il  faut  faire  faire  le 
protêt  le  dernier  jour ,  fi  les  débiteurs  ne  payoient  pas, 
pour  avoir  fon  recours  contre  les  Endofleurs;  &  à  l'é- 
gard des  Billets  en  Marchandifes,  le  protêt  peut  en 
être  différé  jufqu'au  dernier  jour  de  trois  mois  après 
leur  échéance. 

Les  Lettres  fur  l'étranger  fe  négocient  fans  accepta- 
tion, par  un  ufage  reçu. 

SAINT- GALL. 

L'Ufance  des  Lettres  tirées  de  l'Etranger  fur  Saint- 
Gall ,  eft  de  quinze  jours  de  vue ,  les  Fêtes  &  Diman- 
ches compris ,  qui  commencent  du  jour  de  la  préfenta- 
tion, &  linilient  le  quinzième  jour;  elles  jouilïent  de 
trois  jours  de  grâce  après  leur  échéance. 

Les  Lettres  qui  font  tirées  à  vue  ne  jouiffent  que  de 
deux  jours  de  grâce» 
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STOCKHOLM. 


Les  Lettres  tirées  fur  Stockholm  font  payables  à 
jour  certain  ;  elles  jouiflent  de  fix  jours  de  grâce  après 
leur  échéance;  mais,  à  défaut  de  payement,  il  faut 
faire  proteller  avant  la  fin  du  fixième  jour. 

Paris  change  avec  cette  Place,  par  Hambourg. 

TURIN. 

L'Ufance  des  Lettres  fur  cette  Place  eft  comptée, 
favoir; 

De  Londres,  de  trois  mois  de  date. 

D'Amflerdam,  de  deux  mois  de  date. 

De  Paris ,  Lyon ,  &c. ,  d'un  mois  de  date. 

De  Genève,  IVIilan  &  Gènes,  de  huit  jours  de  vue. 

De  Venile,  Florence,  Livourne  &  Rome,  de  dix 
jours  de  vue. 

De  Vienne,  Augufle,  &  autres  Villes  d'Allemagne, 
de  quinze  jours  de  vue. 

Le  jour  de  la  date  des  Lettres  eft  compté  pour  un 
jour  de  l'échéance. 

Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  fur  Turin  peut 
accorder  cinq  jours  de  grâce  après  l'échéance,  fans 
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qu'il  foit  en  défaut,  mais  il  peut  aufïï  la  faire  protefter 
le  jour  de  l'échéance. 
Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 

VIENNE. 

L'IIfance  des  Lettres  fur  Vienne  eft  de  quatorze 
jours,  qui  fe  comptent  dès  le  jour  de  l'Acceptation. 

Les  Lettres  à  demi-ufance ,  à  une  ou  pUifieurs  ufan- 
ces,  à  tant  de  femaines  de  date,  celles  payables  au 
milieu,  ou  à  la  tin  d'un  mois,  &  celles  à  huit  jours, 
jouident  de  trois  jours  de  grâce,  qui  commencent 
le  jour  après  l'échéance;  mais  celles  qui  font  paya- 
bles à  vue,  ou  au  deflbus  de  huit  jours  de  vue,  &  à 
tin  jour  fixé,  ne  jouiilent  point  des  trois  jours  de 
grâce. 

VENISE. 

L'Ufance  des  Lettrts  fur  Venife  eft  comptée,  fa- 
voir  : 

D'Amfterdam,  d'Anvers  &  Hambourg,  de  deux 
mois  après  la  date. 

De  Londres,  de  trois  mois  après  la  date,  &  de  dix 
jours  après  l'Acceptation. 


De  Florence  &  de  Livourne,  de  cinq  jours  de 
même.  j 

De  Milan  ,  de  vingt  jours  après  la  date. 

De  Naples,  Palerme,  Mefline,  Gènes,  Augufte, 
Francfort,  Nuremberg  Se  Vienne,  de  quinze  jours 
après  l'Acceptation. 

Il  y  a  fix  jours  de  grâce  à  Venife  après  l'échéance 
des  Lettres  de  Change,  qui  doivent  être  de  Banque 
ouverte,  c'eft-à-dire,  que  les  Dimanches  &  jours  de 
Fêtes  ne  font  point  compris  dans  ces  fix  jours. 

Nota-  Les  Banquiers  de  Venife  comptent  les  ducats, 
foit  de  Banque  ou  courans,  pour  vingt-quatre  gros,& 
le  gros  pour  cinq  marchetti  &  î  de  marchetto;  ainfi  le 
ducat  vaut  124  marchetti. 

La  diftl-rence  de  l'argent  de  Banque  au  courant  eft 
fixée  à  2C  pourl;  le  fuper-agio  roule  de  20  a  18  pour^ 

Paris  change  en  droiture  avec  cette  Place. 

ZURICH    ET    BASEE. 

Les  Lettres  tirées  fur  cette  Place  font  payables  â 
tant  de  jours  de  date  ou  de  vue,  ou  à  jours  fixes;  il 
n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

r>es  Lettres  de  Change  que  l'on  prend  fur  Paris, 
Lyon  &  autres  Places  de  France,  fe  payent  en  ef- 


pèces  courantes  de  France;  cet  argent  neuf  eft  tou- 
jours plus  cher  que  la  monnoie  du  Pays. 

Les  Monnoies  étrangères  ont  cours  à  Bafle  &  à 
Zurich. 

Pans  change  en  droiture  avec  Bafle  &  avec  Zurich, 
par  Bafle. 

FLORENCE. 

On  tient,  à  Florence,  les  Écritures  en  Êcus,  Sols 
&  Denisrs  d'or  ;  la  livre  eft  de  vingt  fols  d'or;  un  écu , 
ou  fol  d'or,  en  vaut  fix  communs  :  Ainfi,  quand  on 
dit  fix  livres  d'or,  on  entend  trente-fix  livres  com- 
munes. 

Les  Lettres  de  Change  tirées  de  Venife  &  de  Rome 
fur  Florence,  s'acceptent  le  famedi  de  chaque  femaine, 
&  fe  payent  deux  femaines  après  ce  fameJi ,  en  forte 
que  l'Ufance  efl;  de  quinze  jours ,  y  compris  celui  de 
l'acceptation. 

Celles  de  Bologne  s'acceptent  le  famedi,  &  fe  payent 
le  famedi  fuivant  ;  ainfî  l'Ufance  eft  de  huit  jours,  y 
compris  celui  de  l'acceptation. 

On  ne  connoît  point,  à  Florence,  les  jours  de  faveur. 

Païis  change  avec  cette  Place,  par  Livourne. 
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On  tient,  à  Leipfig,  les  écritures  en  Rixdalet ,  Sil- 
vers,  Grefcets,  Fenins. 

L'Ufance  fur  Leipfig  eft  de  quatorze  jours  de  vue, 
qui  ne  le  comptent  que  du  lendemain  de  l'acceptation; 
il  faut  les  protefter  le  quinzième ,  fi  elles  ne  font  point 
acquittées  ;  il  n'y  a  aucun  jour  de  grâce. 

On  ne  peut  exiger  l'Acceptation  des  Lettres  de 
Change  payables  au  delà  de  l'Ufance,  que  lorfqu'il  n'y 
en  a  qu'une  a  courir. 

Cette  Ufance  eft  de  quatorze  jours  de  vue,  qui  ne  ft 
comptent  que  du  lendemain  de  l'Acceptation;  iv.t'ti  A 
le  jour  de  l'échéance  eft  un  Dimanche,  elle  doit  être 
payée  ie  famedi. 

Les  Lettres  payables  en  Foire  de  nouvel-an  doivent 
être  acceptées,  pour  le  plus  tard,  le  fepc  Janvier;  fi  ce 
jour  fe  rencontre  un  Dimanche ,  on  accepte  le  huit,  & 
doivent  être  payées  le  douze. 

Celles  pR5-ables  en  Foires  Aejubilate  &  de  St.-Mi- 
chel  doivent  être  acceptées  le  vendredi  de  la  première 
femaine ,  à  dix  heures  du  matin ,  &  le  payement  s'en 
doit  faire  le  jeudi  de  la  féconde  femaine  de  la  Foire- 


Pendant  les  premières  femaines  île  chaque  foire,  on 
ne  peut  former  aucune  adtion  contre  les  Débiteurs , 
mais  fuivre  celles  intentées  auparavant. 
Paris  change  avec  Leipfig,  par  Arollerdam. 

VALENCE. 

On  fefert,  à  Valence  &  à  Alicante,  demèmemon- 
noie,  &  on  y  tient,  dans  l'une  &  l'autre  Places,  les 
Ecritures  en  Livres,  Sols  &  Deniers,  de  même  qu'à 
Cadix  pour  les  Ufances. 

Paris  change  avec  Valence  &  Alicante,  par  Mar- 
feille,  Lyon,  ou  par  Madrid. 


VIENNE. 

On  y  tient  les  Ecritures  en  Florins,  Creutgers  & 
Fenins,  &  en  Rixdales,  Creutzers  &Fenins. 

L'LTance  fur  cette  Place  eft  de  quatorze  jours  du 
jour  de  Tacceptûtion. 

Toutes  les  Lettres  ont  trois  jours  de  grâce  après 
l'échéance,  excepté  celles  payables  à  vue,  à  un  jour 
fixe,  ou  au  deflbus  de  huit  jours  de  vue,  lefquelles  ne 
jouiflent  point  des  dus  trois  jours. 

Paris  change  avec  Vienne,  par  Amfterdam. 


Fin  du  Traité  des  Ufances  des  Placer, 
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EDIT    DU    ROI, 

S£Ji  VA  NT  de  Règlement  pour  le  Commerce  des  Négociant  &  Marchands^  tant  en  gros 

qu'en  détail. 


1^ 0  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  préfens  &  à  venir  :  Salue.  Comme  le 
Commerce  eft  la  fource  de  l'abondance  publique ,  &  la 
lichefle  des  Particuliers,  nous  avons,  depuis  plufieurs 
années,  appliqué  nos  foins  pour  le  rendre  floriflant  dans 
notre  Royaume.  C'eft  ce  qui  nous  a  porté,  première- 
ment, à  ériger  parmi  nos  fujets  plufieurs  Compagnies, 
par  le  moyen  defquelles  ils  tirent  préfentement,  des 
pays  les  plus  éloignés,  ce  qu'ils  n'avoient  auparavant 
que  par  l'entremife  des  autres  nations.  C'eft  ce  qui 
mous  a  engagé  enfuite  à  faire  conftruire  &  armer  grand 
nombre  de  vaifleaux  pour  l'avancement  de  la  naviga- 
tion ,  &  à  employer  la  force  de  nos  armes ,  par  mer  & 
par  terre,  pour  en  maintenir  la  fureté.  Ces  établilTe- 
mens  ayant  eu  tout  le  fuccès  que  nous  en  attendions, 
BOUS  avons  cru  être  obligés  de  pourvoir  à  leur  durée, 


par  des  réglemens  capables  d'aflurer  parmi  les  Négo- 
cians  la  bonne-foi  contre  la  fraude,  &  de  prévenir  les 
obftacles  qui  les  détournent  de  leur  emploi ,  par  la  lon- 
gueur des  procès,  &  confomment  en  frais  le  plus  li- 
quide de  ce  qu'ils  ont  acquis.  A  ces  caufes,  de  l'avis 
de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit,  déclaré 
&  ordonné ,  difons ,  déclarons ,  ordonnons  &  nous  plait 
ce  qui  enfuit. 

TITRE    PREMIER. 

Des  Apprentis  Négocians  Ù  Marchands ,  tant  en 
^      gros  qu'en  détail. 

Article  I.  JJ/S  lieux  où  il  y  aMaitrifedeMarchands, 
les  Apprentis  Marchands  feront  tenus  d'accomplir  le 


temps  porté  par  les  Sratuts:  Néanmoins  les  Enfans  des 
Marchands  feront  réputés  avoir  fait  leurapprentiflage, 
lorfqu'ils  auront  demeuré  aftuellement  en  la  maifon 
de  leur  père,  ou  de  leur  mère,  faifant  profeffion  de  la 
même  marchandife,  jufqu'à  dix-fept  ans  accomplis. 

Aax.  II.  Celui  qui  aura  fait  fon  Apprentjllage,  fera 
tenu  de  demeurer  encore  autant  de  temps  chez  fon 
Maître,  ou  un  autre  Marchand  de  pareille  profeffion: 
ce  qui  aura  lieu  pareillement  à  l'égard  desFils  de  maître. 

Art.  III.  Aucun  ne  fera  reçu  Marchand ,  qu'il  n'ait 
vingt  ans  accomplis,  &  ne  rapporte  le  brevet  &  les 
certificats  d'apprentiflage,  du  fervice  fait  depuis.  Et  en 
cas  que  le  contenu  es  certificats  ne  fût  véritable ,  l'Af- 
pirant  fera  déchu  de  la  Maîtrife  ;  le  Maître  d'apprentif- 
fage  qui  aura  donné  fon  certificat,  condamné  en  cinq 
cents  livres  d'amende,  &  les  autres  Certificateurs 
chacun  en  trois  cents  livres. 

Art.  IV.  L'Afpirant  à  la  Maîtrife  fera  interrogé  fur 
les  Livres  &  Regiftres  à  Parties  doubles  &  à  Parties 
li mp!es,  fur  les  Lettres  &  Billets  de  Change,  fur  les 
Règles  d'Arithmétique,  fur  la  partie  de  l'Aune,  fur  la 
Livre&lePoidsdeMarc,  furies Mefures&lesqualités 
de  la  Marchandife,  autant  qu'il  conviendra  pour  le 
Commerce  don:  il  entend  fe  mêler. 


Art.  V.  Défendons  aux  Pafticuliers  &  aux  Co!n- 
munautés,  de  prendre,  ni  recevoir  des  Afpirans  aucuns 
préfens  pour  leur  réception,  ni  autres  droits  que  ceux 
qui  font  portés  par  les  Statuts,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiiVe  être ,  à  peine  d'amende ,  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  cent  livres.  Défendons  auffi  à  l'Afpirant  de 
faire  aucun  feftin,  à  psine  de  nullité  de  fa  réception. 

Art.  VI.  Tous  Negocians  ou  Marchands  en  gros  ou 
en  détail,  comme  auffi  les  Banquiers,  feront  réputés 
majeurs  pour  le  fait  de  leur  Commerce  &  Banque ,  fans 
qu'ils  puiùéntêtre  reftitués  fous  prétexte  de  minorité.. 

Art.  VII.  Les  Marchands  en  gros  &  en  détail ,  &les 
Maçons,  Charpentiers,  Couvreurs,  Serruriers,  Vi- 
triers, Plombiers,  Paveurs,  &  autres  de  pareille  qualité, 
feront  tenus  de  demander  le  payement  dans  l'an  après 
la  délivrance. 

Art.  VIII.  L'aftion  fera  intentée  dans  fix  mois  pour 
marchandifes  &  denrées  vendues  en  dérail  par  Bou- 
langers, Pàtiffiers,  Bouchers,  RôtiQeurs,  Cuifiniers, 
Couturiers,  Paflementiers ,  Selliers,  Bourreliers,  & 
autres  fembUbles. 

Art.  IX.  Voulons  le  contenu  es  deux  Articles  ci- 
deflus  avoir  lieu ,  encore  qu'il  y  eût  eu  continuation  de 
fourniture  ou  d'ouvrage  ;  fi  ce  n'eft  qu'avant  l'année  ou 


les  fix  mois,  U  y  eût  eu  compte  arrêté,  fommation ,  ou 
interpellationjudiciaire,cédule, obligation  ou  contrat. 

Art.  X.  Pourront  néanmoins  les  Marchands  &  Ou- 
vriers, déférer  le  ferment  à  ceux  auxquels  la  fourniture 
aura  été  faite,  les  afTigner,  &  les  faire  interroger.  Et 
à  lV<^ard  des  Veuves ,  Tuteurs  de  leurs  Enfans,  Heri- 
tiers°&ayans  caufe,  leur  faire  déclarer  s'ils  favent  que 
la  chofe  eft  due,  encore  que  l'année,  ou  les  fix  mois, 
foient  expirés. 

Art.  XI.  Tous  Négocians  &  Marchands ,  tant  en 
-gros  qu'en  détail,  auront  chacun  à  leur  égard,  des 
Aunes  ferrées  par  les  deux  bouts  &  marquées ,  &  des 
Poids  &  Mefures  étalonnés.  Leur  défendons  de  s'en 
lervir  d'autres,  à  peine  de  faux,  &  de  cent  cinquante 
livres  d'amende. 

TITRE     IL 

Des  /igens  de  Banque  &  Courtiers. 

Ab.t.1.  Défendons  aux  Agens  de  Banque  &  de 
Change  de  faire  le  Change,  ou  tenir  Banque  pour  leur 
compte  particulier,  fous  leur  nom ,  ou  fous  des  noms 
interpofés,  direftement  ou  indireiftement ,  à  peine  de 
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privation  de  leur  charge,  &  de  1500  livres  d'amende. 

Art.  II.  Ne  pourront  aulTi  les  Courtiers  de  Mar- 
chandife,  en  faire  aucun  trafic  pour  leur  compte,  ni 
tenir  caille  chez  eux,  ou  figner  des  Lettres  de  Charge 
par  aval.  Pourront  néanmoins  certifier  que  la  fignatur» 
des  Lettres  de  Change  efl  véritable. 

Art.  III.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  de 
Répit,  fait  Contrat  d'Attermoyement,  ou  fait  Faillite, 
ne  pourront  être  Agens  de  Change  ou  de  Banque ,  ou 
Courtiers  de  Marchand  ife. 

TITRE     III. 

Des  Livres  &  Regijîres  des  Négocians ,  Marchands 
Ù  Banquiers. 

Art.  I  .L/ES  Négocians  5:  Marchands,  tant  en  gros 
qu'en  détail,  auront  un  Livre  qui  contiendra  tout  leur 
Négoce,  leurs  Lettres  de  Change,  leurs  Dettes  aftives 
&  paffives ,  &  les  Deniers  employés  à  la  dépenfe  de 
leur  maifon. 

Art.  II.  Les  Agens  de  Change  &  de  Banque  tien- 
dront un  Livre  Journal ,  dans  lequel  feront  inférées 
toutes  les  parties  par  eux  négociées,  pour  y  avoir 
recours  en  cas  de  proteftation. 
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Art.  III.  Les  Livres  (^es  Négoclans  k  Marchands , 
tant  en  gros  qu'en  détail ,  feront  fignés  fur  les  premier 
&  dernier  feuillets,  par  Tun  des  Confiils,  dans  les  Villes 
où  il  y  a  Juridiiftion  Confulaire,  &  dans  les  autres',  par 
le  Maire  ou  Tun  des  Echevins ,  fans  frais  ni  droits,  & 
les  feuillets  paraphés  &  cottes  par  premier  &  dernier 
de  la  main  de  ceux  qui  auront  été  commis  par  les 
Confuls  ou  Maire  St  Echevins,  dont  fera  fait  mention 
au  premier  feuillet. 

Art.  IV.  Les  Livres  des  Agens  de  Change  &  de 
Banque  feront  cottes,  (ignés  &  paraphés  par  l'un  des 
Confuls ,  fur  chaque  feuillet,  &  mention  fera  faite  d?.ns 
le  premier,  du  nom  de  l'Agent  de  Change  ou  de  Ban- 
que ;  de  la  qualité  du  Livre ,  s'il  doit  fervir  de  Journal 
ou  pour  laCaifle-j&fic'eft  le  premier, fécond  ou  autre, 
dont  fera  fait  mention  fur  le  Hegiftre  du  Greffe  de  la 
Juridiction  Confulaire ,  ou  de  l'Hotel-de-ville. 

Art.  V.  Les  Livres  Journaux  feront  écrits  d'une 
mCme  fuite  par  ordre  de  date,  fans  aucun  blanc,  arrêtés 
en  chaque  Chapitre  &  à  la  fin,  &  ne  fera  rien  écrit  aux 
marges. 

Art.  VI.  Tous  Négocians,  Marchands  &  Agens 
de  Change  &  de  Banque,  feront  tenus,  dans  fix  mois 
après  la  publication  de  notre  préfente  Ordonnance,  de 


faire  de  nouveaux LivresJournauî&Regiftres,figncr, 
cottes  &  paraphés ,  fuivant  qu'il  eft  ci-delVus  ordonné; 
dans  lefquels  ils  pourront,  fi  bon  leur  femble,  porter 
les  Extraits  de  leurs  anciens  Livres. 

Art.  VII.  Tous  Négocians  &  Marchands,  tant  en 
gros  qu'en  détail ,  mettront  en  liafle  les  Lettres  miflî  ves 
qu'ils  recevront,  &en  regiftre  la  Copie  qu'ils  écriront. 

Art.  VIIL  Seront  aufli  tenus  tous  lesTVIarchands 
de  faire,  dans  le  même  délai  de  fix  mois,  inventaire, 
fous  leur  feing,  de  tous  leurs  effets  mobiliers  &  immo- 
biliers, &  Je  leurs  dettes  aétives&paffi  ves  j  lequel  fera 
recollé  &  renouvelé  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Art.  IX.  Lareprcfentation,  ou  communication  des 
Livres  Journaux,  Regiltres  ou  Inventaires,  ne  pourra 
être  requife  ni  ordonnée  en  Juftice,  finoapour  fuc- 
ceffion ,  communauté  &  partage  de  fociété  en  cas  de 
faillite. 

Art.  X.  Au  cas  néanmoins  qu'un  Négociant  ou  un 
Marchand  voulût  fe  fervir  de  fes  Livres  Journaux  & 
Regiftres,  ou  que  la  Partie  offiît  d'y  ajouter  foi,  la 
repréfentation  pourra  être  ordonnée  i  pour  en  extiaiie 
ce  qui  conceineia  le  diiféieac. 


TITRE    IV. 

Des  Sociétés. 

Art  1  Toute  Société  générale,  ou  en  commen- 
àite,fera  rétiigée  par  écrit,  ou  par-deva«t Notaires,  ou 
fous  fignature  privée,  &  ne  fera  reçu  aucune  preuve 
par  témoins,  contre  &  outre  le  contenu  en  i;afte  de 
fociété,  ni  fur  ce  qui  feroit  allègue  avoir  ete  dit, 
avant ,  lors,  ou  depuis  Tade,  encore  qu'il  s'agit  d'une 
femme  ou  valeur  moindre  de  cent  livres. 

AT.  T  II  L'extrait  des  Sociétés  entre  Marchands  S. 
Ké^Jci^ns',  tant  en  gros  qu'en  détail,  fera  regiftre  au 
Greffe  de  là  Juridiftion  Confulaire,  s'il  y  en  a,  fi  non 
en  celui  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville  ;  &  s'il  n'y  en  a 
Sint ,  au  Greffe  de  nos  Juges  des  lieux ,  ou  de  ceux  des 
Seigneurs-  &  l'extrait  inféré  dans  un  tableau  expofe 
en  lieu  pubfc;  le  tou.  à  peine  de  nullité  des  Aftes  & 
Contrats  pailes,  tant  entre  les  Aflocies,  qu'avec  leurs 
Créanciers  &  ayans  caufe.  ,  ,       ^  »  t 

A.RT  III.  Aucun  extrait  de  Société  ne  fera  enregil- 
tré'  s'il  n'eift  figné,  ou  des  Aflocies,  ou  de  ceux  qui 
auront  fouffert  la  Société .  &  ne  contient  que  les  noms, 
furçoms ,  qualités  &  demeures  des  Aflocies  &  les  clau- 
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Tes  extraordinaires,  s'il  y  en  a,  pour  la  Cgnature  des 
aftes,  le  temps  auquel  elle  doit  commencer  &  finir;  & 
ne  fera  réputée  continuée ,  s'il  n'y  en  a  un  afte  par 
écrit,  pareillement  enregiftré  &  affiché. 

Art.  IV.  Tous  Ades  portant  changement  d' Aflo- 
cies, nouvelles  ftipulations,  ou  claufes  pour  la  figna- 
ture,  feront  enregiftrés  &  publiés,  &:  n'auront  lieu  que 
du  jour  de  la  publication. 

Art.  V.  Ne  fera  pris,  par  les  Greffiers,  pour  l'en- 
regiftrement  de  la  Société,  &  la  tranfcription  dans  le 
Tableau,  que  cinq  fols,  &,  pour  chaque  extrait  qu'il 
en  délivrera,  trois  fols. 

Art.  VI.  Les  Sociétés  n'auront  effet  à  l'égard  des 
Aflocies,  leurs  Veuves  &  Héritiers,  Créanciers  &  ayans 
caufe,  que  du  jour  qu'elles  auront  été  enregiftrées  & 
publiées  au  Greffe  du  domicile  de  tous  les  Contradans, 
&  du  lieu  où  ils  auront  magafin. 

Art.  VII.  Tous  Allbciés  feront  obligés  folidaire- 
roent  aux  dettes  de  la  Société,  encore  qu'il  n'y  en  ait 
qu'un  qui  ait  figné ,  au  cas  qu'il  ait  figné  pour  la 
Compagnie,  &  non  autrement. 

Art.  VIII.  Les  Affociés  en  commendite  ne  liront 
obligés  que  jufqu'à  la  concurrence  de  leur  part. 
I     Art.  IX.  Toute  Société  wnùeûdia  la  claufe  de  fe 
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Ibumettre  aux  Arbitres  pour  les  conteftations  qui  fur- 
■viendront  entre  les  AlVociés;  &  encore  que  la  claufe 
rùt  omife,  un  des  Allbciés  en  pourra  nommer,  ce  que 
les  autres  font  tenus  de  faire  :  finon  en  fera  uommé 
par  le  Juge  pour  ceux  qui  en  feront  refus. 

Art.  X.  Voulons  auffi,  qu'en  cas  de  décès  ou  de 
longue  abfence  d'un  des  Arbitres,  les  Allbciés  en  nom- 
ment d'autres;  finon,  il  en  fera  pourvu  par  le  Juge 
pour  les  refufans. 

Art.  XI.  En  cas  que  les  Arbitres  foienr  partagés  en 
cpinions,  ils  pourront  convenir  de  Surarbitre  fans  le 
coDfentement  des  Parties;  &  s'ils  n'en  conviennent, 
il  en  fera  nommé  un  par  le  Juge. 

Art.  XII.  Les  Arbitres  pourront  juger  fur  les  piè- 
ces &  mémoires  qui  leur  fei-ont  remis,  fans  aucune 
formalité  de  Juftice,  nonobllant  l'abfence  de  quel- 
qu'une des  Parties. 

Art.  XIII.  Les  Sentences  arbitrales  entre  Aflcciés, 
pour  Négoce,  Marchandife  ou  Banque,  feront  homo- 
loguées en  la  Juridiftion  Confuhiire ,  s'il  y  en  a  ;  finon 
es  Sièges  ordinaires  de  nos  Juges,  ou  de  ceux  des 
Seigneurs. 

Art.  XIV.  Tout  ce  que  deflus  aura  lieu  à  l'égard  des 
Veuves,  Héritiers»  &  avans  caule  des  Aflbciéj. 


TITRE     V. 

Des  Lettres  &  Sillets  de  Change,  tj  Promejpesd'en 
fournir. 

Art.I  LrES  Lettres  de  Change  contiendront  fom- 
mairement  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu  devra 
être  payé,  le  temps  du  payement ,  le  nom  de  celui  qui 
en  a  donné  la  valeur,  &  fi  elle  a  été  reçue  en  deniers, 
marchandifes,  ou  autres  effets. 

Art.  II.  Toutes  Lettres  de  Change  feront  acceptées 
par  écrit  purement  &  llmplement.  Abrogeons  l'ufage 
de  les  accepter  verbalement,  ou  par  ces  mois  :  f^u /ans 
accepter;  ou  accepté  pour  répondre  à  temps;  &  toutes 
autres  acceptations  fous  condition,  lefquelles  pafleronc 
pour  refus  :  &  pourront  les  Lettres  être  proteftées. 

Art.  III.  En  cas  de  Protêt  de  la  Lettre  de  Change, 
elle  pourra  être  acquittée  par  tout  autre  que  celui  fur 
qui  elle  aura  été  tirée;  &,  au  moyen  du  payement,  il 
demeurera  fubrogé  en  tous  les  droits  du  Porteur  de  la 
Lettre,  quoiqu'il  n'en  ait  point  de  tranfporc,  fubro- 
gation,  ni  ordre. 

Art.  IV.  Les  Porteurs  de  Lettres  qui  auront  été 

acceptées,  ou  dont  le  payement  échoit  à  jour  certain, 

feront  tenus  de  les  faire  payer,  ou  proteller  dans  dix 

jours  après  celui  de  l'échéance. 

Art. 


Art.  V.  Les  Ufances  pour  le  payement  des  Lettres 
feront  de  trente  jours,  encore  que  les  mois  ayent  plus 
ou  moins  de  jours. 

Art.  VI.  Dans  les  dix  jours  acquis  pour  le  temps  du 
Protâc ,  feront  compris  ceux  de  réchcance  &  du  Pro- 
têt, des  Dimanches  &  des  Fêtes ,  même  des  folem- 
nelles. 

Art.  vil  N'entendons  rien  innovera  notre  Règle- 
ment du  fécond  jour  de  Juin  mil  (ix  cent  foixante- 
fept,  pour  les  Acceptations,  lesPayemens,  &  autres 
difpofitions  concernant  le  Commerce  dans  notre  ville 
de  Lyon. 

Art.  VIII.  Les  Protêts  ne  pourront  être  faits  que 
par  deux  Notaires,  ou  un  Notaire  &  deux  Témoins, 
ou  par  un  Huiffier  ou  Sergent ,  même  de  la  Juftice 
Confulaire  ,  avec  deux  Recors ,  &  contiendront  le 
nom  &  le  domicile  des  Témoins  ou  Recors. 

Art.  IX.  Dans  l'Acte  du  Protêt  ,  les  Lettres  de 
Change  feront  tranfcrites  avec  les  ordres  &  les  répon- 
fes ,  s'il  y  en  a  ;  &  la  copie  du  tout  fignée ,  fera  laiflee  à 
la  Partie ,  a  peine  de  faux ,  &;  des  dommages  &  intérêts. 

Art.  X.  Le  Protêt  ne  pourra  être  fuppléé  par  au- 
cun autre  acte. 

Ar.t.  XI,  Après  le  Protêt,  celui  qui  aura  accepté 
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la  Lettre  pourra  être  pourfuivi  à  la  requête  de  celui 
qui  en  fera  le  porteur. 

Art.  XII.  Les  Porteurs  pourront  auffi ,  par  la  per- 
miffion  du  Juge ,  faifir  les  Efiets  de  ceux  qui  auront  tiré 
ou  endod'é  les  Lettres,  encore  qu'elles  ayent  été  ac- 
ceptées; même  les  effets  de  ceux  fur  lefquels  elles  au- 
ront été  tirées,  en  cas  qu'ils  les  ayent  acceptées. 

Art.  XIII.  Ceux  qui  auront  tiré  ou  endofle  les 
Lettres,  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  quin- 
zaine, s'ils  font  domiciliés  dans  la  diftance  de  dix 
lieues ,  &  au  delà ,  à  raifon  d'un  jour  pour  cinq  lieues , 
fans  diftindion  du  reflbrt  des  Parlemens  ;  favoir, 
pour  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre  Royaume  : 
Et,  hors  icelui,  les  délais  feront  de  deux  mois  pour 
les  perfonnes  domiciliées  en  Angleterre  ,  Flandre 
ou  Hollande;  de  trois  mois  pour  l'Italie,  l'Allema- 
gne &  les  Cantons  Suifl'es;  de  quatre  mois  pour  l'Efpa- 
gne ,  de  fix  pour  le  Portugal ,  la  Suède ,  le  Danemarck. 

Art.  XIV.  Les  délais  ci-de(lus  feront  comptés,  du 
lendemain  desProtéts,  jufqu'aujour  de  l'aftion  en  ga- 
rantie inclufivement ,  fans  diftindion  des  Dimanches 
&  jours  de  Fêtes. 

Art.  XV.  Après  les  délais  ci-deflus,  les  porteurs 
des  Lettre»  içronc  non  receyables  dans  leur  action  en 

Aaa 


?3^ 

garantie ,  &  toute  autre  demande  contre  les  Tireurs 

&  Endofleurs. 

Ar-T.  XVI.  Les  Tireurs  ou  EndcfTeurs  des  Lettres 
feront  tenus  de  prouver,  en  cas  de  dénégation,  que 
ceux  fur  qui  elles  ctoient  tirées,  leur  étnient  rede- 
vables ,  ou  avoient  provifion  au  temps  qu'elles  ont  dû 
être  proteftées;  finon  ils  feront  ternis  de  les  garantir. 
AR-T.  XVII.  Si ,  depuis  le  temps  réglé  pour  le  Pro- 
têt ,  les  Tireurs  ou  Endofleurs  ont  reçu  la  valeur  en 
argent  ou  marchandife,  par  compte,  compenfation  , 
ou  autrement ,  ils'  feront  auffi  tenus  de  la  garantie. 

Art.  XVIII.  La  Lettre  paj-able  à  un  Particulier , 
îc  non  au  Porteur ,  ou  à  ordre  ,  étant  adirée  ,  le 
payement  en  pourra  être  pourfuivi  ,  &  fait  en  vertu 
d'une  féconde  Lettre  ,  fans  donner  caution ,  &  faifant 
mention  que  c'eft  une  féconde  Lettre,  &  que  la  pre- 
mière, ou  iiutre  précédente,  demeurera  nulle. 

A.R.T.  XIX.  Au  cas  que  la  Lettre  adirée  foit  paya- 
ble au  Porteur,  ou  à  ordre,  le  payement  n'en  fera 
fait  que  par  ordonnance  du  Juge ,  &  en  baillant  caution 
de  garantir  le  payement  qui  en  fera  fait. 

Art.  XX.  Les  cautions  baillées  pour  l'événement 
des  Lettres  de  Change,  feront  déchargées  de  plein 
droit,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aucun  jugement,  pro- 


cédure, ou  foramation  ,  s'il  n'en  efl:  fait  aucune  de- 
mande pendant  trois  ans ,  à  compter  du  jour  des  der- 
nières pourfuites. 

Art.  XXI.  Les  Lettres  ou  Billets  de  Change  feront 
réputé  acquittés  après  cinq  ans  de  ceflation  de  de- 
mande &  pourfuites,  à  compter  du  lendemain  de  l'é- 
chéance ou  Protêt  ,  ou  de  la  dernière  pourfuite. 
Néanmoins ,  les  prétendus  Débiteurs  feront  tenus  d'af- 
firmer, s'ils  en  font  requis,  qu'ils  ne  font  plus  rede- 
vables ,  &  leurs  veuves ,  héritiers,  ou  ayans  caufe, 
qui  eftiment  de  bonne-foi  qu'il  n'eft  plus  rien  dû. 

Art.  XXII.  Le  contenu  es  deux  Articles  ci-deflus 
aura  lieu  à  l'égard  des  Mineurs  &  des  Abfens. 

Art.  XXIII.  Les  Signatures  au  dos  des  Lettres  de 
Change  ne  ferviront  que  d'Endoflement ,  &  non  d'or- 
dre ,  s'il  n'eft  daté  ,  &  ne  contient  le  nom  de  celui 
qui  a  payé  la  valeur  en  argent ,  marchandife ,  ou 
autrement. 

Art.  XXIV.  Les  Lettres  de  Change  endoflees  dans 
les  formes  prefcrites  par  l'Article  précédent ,  appar- 
tiendront à  celui  du  nom  duquel  l'ordre  fera  rempli , 
fans  qu'il  ait  befoin  de  tranfport ,  ni  de  fignification. 

Art.  XXV.  Au  casque  l'endodement  ne  foit  pas 
dans  les  formes  ci-deflus ,  les  Lettres  feront  réputée* 


ippartenir  à  celui  qui  les  aura  endoffëes,  S:  pourront 
être  failies  par  fes  créanciers,  &  compenfées  par  fes 
redevables. 

Art.  XXVI.  Défendons  d'antidater  les  ordres ,  à 
peine  de  faux. 

Art.  XXVII.  Aucun  Billet  ne  fera  réputé  Billet 
de  Change,  fi  ce  n'efl  pour  Lettres  de  Change  qui 
auront  été  fournies,  ou  qui  le  devront  être. 

Art.  XXVIII.  Les  Billets  pour  Lettres  de  Change 
fournies  feront  mention  de  celui  fur  qui  elles  au- 
lont  été  tirées,  qui  en  aura  payé  la  valeur,  &  fi  le 
payement  a  été  fait  en  deniers,  marchandifes,  ou 
autres  effets,  à  peine  de  nullité. 

Art.  XXIX.  Les  Billets  pour  Lettres  de  Change 
à  fournir  feront  mention  du  lieu  où  elles  feront 
tirées,  &  fi  la  valeur  en  a  été  reçue )  &  de  quelles 
Perfonnes,  auffi  a  peine  de  nullité. 

Art.  XXX.  Les  Billets  de  Change  payables  à  un 
Particulier  y  nommé,  ne  feront  réputés  appartenir  à 
autre,  encore  qu'il  y  eût  un  tranfport  fignifié,  s'ils 
ne  font  payables  au  Porteur,  ou  à  ordre. 

Art.  XXXI.  Le  Porteur  d'un  Billet  négocié  fera 
tenu  de  faire  fes  Diligences  contre  le  Débiteur  dans 
dix  jours ,  s'il  ell  pour  valeur  reçue  en  deniers ,  ou 
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en  Lettres  de  Change  qui  auront  été  fournies ,  ou 
qui  le  devront  être;  &  dans  trois  mois,  s'il  eft  pour 
Marchandife,  ou  autres  Effets.  Et  feront  les  délais 
comptés  du  lendemain  de  l'échéance,  icelui  compris. 

Art.  XXXII.  A  faute  du  payement  du  contenu 
dans  un  Billet  de  Change ,  le  Porteur  fera  fignifiet 
fes  Diligences  à  celui  qui  aura  figné  le  Billet  ou  l'Or- 
dre ;  &  l'Affignation  en  garantie  fera  donnée  dans  les 
délais  ci-deffus  prefcrits  pour  les  Lettres  de  Change. 

Art.  XXXIII.  Ceux  qui  auront  mis  leur  Aval  fur 
des  Lettres  de  Change,  fur  des  Promefles  d'en  four- 
nir ,  fur  des  Ordres ,  ou  des  Acceptations ,  fur  des  Bil- 
lets de  Change,  ou  autres  Ades  de  pareille  qualité ,  con- 
cernant le  Commerce ,  feront  tenus  folidairement  avec 
les  Tireurs,  Prometteurs,  Endofleurs,  &  Accepteurs, 
encore  qu'il  n'en  foit  pas  fait  mention  dans  l'Aval. 

T  I  T  RE    VI. 

Des  Intérêts  du  Change  &  du  Rechange. 

Art.  I.  JJéfendons  aux  Négocians ,  Mar- 
chands ,  64  â  tous  autres ,  de  comprendre  l'Intérêc 
avec  le  Principal,  dans  les  Lettres  ou  Billets  de 
Change,  ou  aucun  autre  Aâ;e. 
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Art.  II.  Lîs  Négocians,  Marchands,  &  aucun 
autre,  ne  pourront  prendre  Tlntérét  d'intérêt,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.  III.  Le  prix  du  Change  Tera  réglé  fuivant  le 
cours  du  lieu  où  la  Lettre  fera  tirée,  eu  égard  à  celui 
où  la  remife  fera  faite. 

Art.  IV.  Ne  fera  dû  aucun  Recharge  pour  le 
retout  des  Lettres ,  s'il  n'eft  par  pièces  valables , 
qu'il  a  été  pris  de  l'argent  dans  le  lieu  auquel  la 
Lettre  aura  été  tirée;  finon,  le  Rechange  ne  fera  que 
pour  la  reftitution  du  Change  avec  l'Intérêt,  les  Frais 
du  Protêt,  &  du  Voyage,  s'il  en  a  été  fait,  après 
l'affirmation  en  Juftice. 

Art.  V.  La  Lettre  de  Change,  même  payable  au 
Porteur  ou  à  ordre ,  étant  proteftée ,  le  Rechange 
ne  fera  dû  par  celui  qui  l'aura  tirée,  que  pour  le 
lieu  où  la  Remife  aura  été  faite ,  &  non  pour  les  autres 
lieux  où  elle  aura  été  négociée  :  Sauf  à  fe  pourvor  par 
le  Porteur  contre  les  Endofleurs,  pour  le  payement 
du  Rechange  des  lieux  où  elle  aura  été  négociée  fui- 
vant leur  ordre. 

Art.  VI.  Le  Rechange  fera  dû  par  le  Tireur  des 
Lettres  négociées  pour  les  lieux  où  le  pouvoir  de  né- 
gocier eft  donné  par  les  Lettres ,  L  pour  tous  les  au- 


tres, fi  le  pouvoir  de  négocier  eil  indéfini,  &  pour 
tous  les  lieux. 

Art.  VII.  L'Intérêt  du  Principal  fit  du  Change  fera 
dû  du  jour  du  Protêt,  encore  qu'il  n'ait  été  demandé 
en  Juftice.  Celui  du  Rechange,  des  Frais  du  Protêt, 
&  du  Voyage ,  ne  fera  dû  que  du  jour  de  la  demande. 

Art.  VIII.  Aucun  Pré:  ne  fera  fait  fous  Gage, 
qu'il  n'y  en  ait  un  Ade  par-devant  Notaire,  donc 
fera  retenu  minute,  &  qui  contiendra  la  Somme  prê- 
tée &  les  Gages  qui  auronr  été  délivrés,  à  peine  de 
reftitution  des  Gages,  à  laquelle  le  Prêteur  fera  con- 
traint par  corps,  f^tis  qu'il  puide  prétendre  de  Privi- 
lège fur  les  Gages ,  fauf  à  exercer  fes  autrrt  Aftions. 

Art.  IX.  Les  Gages  qui  ne  pourront  être  expriméj 
dans  l'Obligation,  feront  énoncés  dans  une  Fafture, 
ou  Inventaire,  dont  fera  fait  mention  dans  l'Obliga- 
tion ;  &  la  FaÂure  ou  Inventaire  contiendra  les  quan- 
tité, qualité,  poids  &  mefure  des  Marchandifes,  ou 
autres  Effets  donnés  en  Gage,  fous  les  pemes  portées 
par  l'Article  précédent. 


TITRE     VIL 

Des  Contraintes  par  corps'. 

Art.  I.  ^EUx  qui  auront  figné  des  Lettres  ou 
Billets  de  Change ,  pourront  être  contraints  jiar  corps  ; 
enfemble  ceux  qui  y  auront  mis  leur  Aval,  qui  au- 
ront promis  d'en  fournir,  avec  remife  de  place  en 
place  ,  qui  auront  fait  des  Promefles  pour  Lettres 
de  Change  à  eux  fournies,  ou  qui  le  devront  être, 
entre  tous  Négocians  ou  Marchands  qui  auront  figné 
des  Billets  pour  valeur  reçue  comptant,  ou  en  mar- 
chandifes,  foit  qu'ils  doivent  être  acquittés  à  un  Par- 
ticulier y  nommé,  ou  à  fon  ordre,  ou  au  Porteur. 

Art.  il  Les  mêmes  Contraintes  auront  lieu  pour 
l'exécution  des  Contrats  maritimes,  Giolles- Aventu- 
res ,  Chartes- Parties ,  Ventes  &  Achats  de  Vaifieaux 
pour  le  Fret  &  le  Naulage. 

TITRE    VIII. 

Des  Séparations  de  Biens. 

Art.  L  U  a  n  s  les  lieux  où  la  communauté  de 
Biens  d'entre  Mari  &  Femme  eft  établie  par  la 
coutume ,   ou  par  l'ufage ,  la  claufe  qui  y  déro- 
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géra  dans  les  Contrats  de  Mnriage  des  Marchands 
groffiers  ou  détailleurs  &  des  Banquiers,  fera  publiée 
à  l'Audience  de  la  Juridiftion  Confulaire,  s'il  y  en 
a ,  fmon  ,  dans  l'aflemblée  de  l'Hôtel  commun  des 
Villes  &  inférée  dans  un  tableau  expofé  en  lieu  pu- 
blic, à  peine  de  nullité;  &  la  claufe  n'aura  lieu  que 
du  jour  qu'elle  aura  été  publiée  &  enregiftrée. 

Art.  il  Voulons  le  même  être  obfervé  entre  les 
Négocians  &  Marchands,  tant  en  gros  qu'en  détail, 
&  Banquiers,   pour  les  féparations  de  biens  d'entre 
Mari  &  Femme,  outre  les  autres  formalités  en  tel  cas . 
requifes. 

TITRE    IX. 

Des  Défenfes  &  Lettres  de  Répit. 

Art.  I./\ucuN  Négociant,  Marchand,  ou 
Banquier,  ne  pourra  obtenir  des  Défenfes  généra- 
les de  le  contraindre,  ou  Lettres  de  Répit,  qu'il 
n'ait  mis  au  Greffe  de  la  Juridiftion ,  dans  laquelle 
les  Défenfes  où  l'Entérinement  des  Lettres  devront 
être  pourfuivis ,  de  la  Juridiftion  Confulaire ,  s'il 
y  en  a,  ou  de  l'Hôtel  commun  de  la  Ville,  un 
état  certifié  de  tous  fes  eifets,  tant  meubles,  qu'im- 
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meubles ,  &  de  fes  dettes  ;  &  qu'il  n'ait  préfenté  à 
fes  créanciers,  ou  à  ceux  qui  ieronc  par  eux  com- 
mis ,  s'ils  le  requièrent ,  les  Livres  &  Regiftres ,  dont 
il  fera  tenu  d'attacher  le  Certificat  fous  le  contre- 
fcel  des  Lettres. 

Art.  il  Au  cas  que  l'état  fe  trouve  frauduleux, 
«eux  qui  auront  obtenu  des  Lettres  ou  des  Défenfes , 
en  feront  déchus,  encore  qu'elles  ayent  été  entérinées, 
ou  accordées  contradidloirement  ;  &  le  Demandeur  ne 
pourra  plus  en  obtenir  d'autres,  ni  être  reçu  au  bé- 
néfice de  Ceffion. 

Art.  IIL  Les  Défenfes  générales  &  les  Lettres 
de  Répit ,  feront  lignifiées ,  dans  huitaine ,  aux  Créan- 
ciers, &  autres  Intéredes  qui  feront  fur  les  lieux; 
&  n'auront  effet  qu'à  l'égard  de  ceux  auxquels  laiîgni- 
iîcation  en  aura  été  faite. 

Art.  IV.  Ceux  qui  auront  obtenu  des  Défenfes 
générales ,  ou  des  Lettres  de  Répit ,  ne  pourront 
payer  ou  préférer  aucun  Créancier  au  préjudice  des 
autres ,  à  peine  de  décheoir  des  Lettres  &  Défenfes. 

Art.  V.  Voulons  que  ceux  qui  auront  obtenu  des 
Lettres  de  Répit  ou  des  Défenfes  générales ,  ne  puif- 
fent  Être  élus  Maires  ou  Echevins  des  Villes,  Juges 
ou  Confuls  des  Marchand» ,  ni  avoir  voix  aâive  & 


paflîve  dans  les  Corps  &  Communautés,  ni  être  Ad- 
miniftrateurs  des  Hôpitaux  ,  ni  parvenir  aux  autres 
fondions  publiques;  &  mên>e  qu'ils  en  foient  exclus, 
en  cas  qu'ils  fullent  adtuellement  en  charge. 

TITRE    X. 

Des  Ceffions  de  Biens. 

Art.  I.  (JuTRE  les  formalités  ordinairement  ob^ 
fervées  pour  recevoir  au  bénéfice  de  Ceffion  de  biens» 
les  Négocians  &  Marchands  en  gros  &  en  détail, 
&  les  Banquiers,  les  Impétrans  feront  tenus  de  com- 
paroir en  perfonnes  à  l'Audience  de  la  Juridiftion 
Confulaire ,  s'il  y  en  a,  finon  en  l'aflemblée  dç 
l'Hôtel  commun  des  Villes,  pour  y  déclarer  leur» 
nom,  furnom ,  qualité,  demeure,  &  qu'ils  ont  été 
reçus  à  faire  Ceffion  de  biens  :  Et  fera  leur  déclaration 
lue  &  publiée  par  le  Greffier,  &  inférée  dans  un  ta- 
bleau public. 

Art.  II.  Les  Étrangers  qui  n'auront  obtenu  no» 
Lettres  de  Naturalité ,  ou  de  déclaration  de  Naturali- 
té,  ne  feront  reçus  à  fiiire  Ceffion. 
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TITRE    XI. 

Des  Faillites  on  Banqueroutes. 

AllT.I._|_y.A  Faillite  ou  Banqueroute  fera  réputée 
ouverte  du  jour  que  le  débiteur  fe  fera  retiré ,  ou 
que  le  fcellé  aufa  été  appofé  fur  fes  biens. 

Art.  II.  Ceux  qui  auront  fait  Faillite ,  feront  tenus 
de  donner  à  leurs  Créanciers  un  état  certifié  d'eux 
de  tout  ce  qu'ils  pofsèdent  &  de  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent. 

Art.  m.  Les  Négocians ,  Marchands  &  Banquiers 
feront  encore  tenus  de  repréfenter  tous  leurs  Livres 
&  Regiftres  cottes  &  paraphés  en  la  forme  prefcrite 
par  les  Articles  I  ,  II ,  IV ,  V  ,  VI  &  VII ,  du 
Titre  III  ci-deflus ,  pour  être  remis  au  Greffe  des  Juges 
1  &  Confuls ,  s'il  y  en  a  ,  finon ,  de  l'Hôtel  commun  des 
"Villes,  ou  es  mains  des  Créanciers,  à  leur  choix. 

Art.  IV.  Déclarons  nuls  tous  TranfportSjCeffions, 
Ventes  &  Donations  des  Biens  meubles  ou  immeubles , 
faits  en  fraude  des  Créanciers.  Voulons  qu'ils  foient 
rapportés  à  la  mafie  commune  des  Effets. 

Art.  V.  Les  réfolutioiis  prifes  dans  l'aliemblée  des 
Créanciers,  à  la  pluralité  des  voix  ,  pour  le  recouvre- 
ment des  Eifecs ,  ou  l'acquit  de«  Dettes ,  feront  exécu- 
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tées  par  provifion  ,  Si  nonobltant  toutes  opporitions 
ou  appellations. 

Art.  VI.  Les  voix  des  Créanciers  prévaudront, 
non  par  le  nombre  des  perfonnes,  mais  eu  égard  à  ce 
qui  leur  fera  dû,  s'il  monte  aux  trois  quarts  du  total 
des  Dettes. 

Art.  VII.  En  cas  d'oppofition  ou  de  refus  de  figner 
les  délibérations  par  les  Créanciers,  dont  les  créances 
n'excéderont  le  quart  du  total  des  Dettes,  voulons 
qu'elles  foient  homologuées  en  Juftice ,  &  exécutées 
comme  s'ils  avoient  tous  ligné. 

Art.  VIII.  N'entendons  néanmoins  déroger  aux 
privilèges  fur  les  Meubles ,  ni  aux  privilèges  &  hypo- 
thèques fur  les  Immeubles ,  qui  feront  confervés ,  fans 
que  ceux  qui  auront  privilège  ou  hypothèque,  puif- 
fent  être  tenus  d'entrer  en  aucune  compofition ,  remi- 
fe  ,  ou  attermoiement,  à  caufe  des  fommes  pour  lef- 
quelles  ils  auront  privilège  ou  hypothèque. 

Art.  IX.  Les  Deniers  compitans  &  ceux  qui  procé- 
deront de  la  vente  des  Meubles  &  des  Effets  mobi- 
liers ,  feront  mis  es  mains  de  ceux  qui  feront  nom- 
més par  les  Créanciers  à  la  pluralité  des  Voix,  &  ne 
pourront  être  vendiqués  par  les  Receveurs  des  Confi- 
goations ,  Greffiers ,  Notaires,  Huifliers,  Sergens ,  ou 
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autres  perfonnes  publiques ,  ni  pris  fur  iceux  aucun 
g;o!c  par  eux,  ou  les  dépofitaires ,  à  peine  de  concuf- 
fion. 

Art.  X.  Déclarons  Banqueroutiers  frauduleux  , 
ceux  qui  auront  diverti  leurs  eifets,  fuppofé  des  Créan- 
ciers, ou  déclaré  plus  qu'il  n'éioit  dû  aux  véritables 
Créanciers. 

Art.  XI.  Les  Négocians  &  les  Marchands,  tant 
en  gros  qu'en  détail ,  &:  les  Banquiers ,  qui ,  lors  de  leur 
Faillite,  ne  repréfenreront  pas  leurs  Regillres  &  Jour- 
naux ,  fignés  &  parap'hés ,  comme  nous  avons  ordonné 
ci-deâus ,  pourront  être  réputés  Banqueroutiers  frau- 
duleux. 

Art.  XII.  Les  Banqueroutiers  frauduleux  feront 
pourfuivis  extraordinaixement ,  &  punis  de  mort. 

Art.  XIII.  Ceux  qui  auront  aidé  ou  favorifé  la 
Banqueroute  frauduleufe,  en  divertiflant  les  effets, 
acceptant  des  Tranfports,  Ventes  ou  Donations  fimu- 
lées ,  &  qu'ils  fauront  être  en  Iraude  des  Créan- 
ciers, ou  fe  déclarant  Créanciers,  ne  l'étant  pas,  ou 
pour  plus  grande  fomme  que  celle  qui  leur  étoit  due, 
feront  condamnés  en  quinze  cents  liv.  d'amende,  & 
au  double  de  ce  qu'ils  auront  diverti  ou  trop  demandé, 
au  profit  des  Créanciers. 


TITRE    XII. 

De  la  Juridiction  des  Confuls. 

Art.  I.  Jl)éclarons  communs  pour'  tous  les 
Sièges  des  Juges  &  Confuls,  l'Édit  de  leur  éta- 
blilfement  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  du 
mois  de  Novembre  1563  ,  &  tous  autres  Edits  & 
Déclarations  touchant  la  Jurididion  Confulaire  , 
enregiftrés  en  nos  Cours  de  Parlement. 

Art.  II.  Les  Juges  &  Confuls  connoîtront  de  tous 
Billets  de  Change  faits  entre  Négocians  &  Marchands, 
ou  dont  ils  devront  la  valeur  ;  &  entre  toutes  Perfon- 
nes, pour  Lettres  de  Change  ou  Remifes  d'argent  fai- 
tes de  place  en  place. 

Art.  III.  Leur  défendons  néanmoins  de  connoître 
des  Billets  de  Change  entre  particuliers,  autres  que 
Négocians  &  Marchands,  ou  dont  ils  ne  devront poinc 
la  valeur.  Voulons  que  les  Parties  fe  pourvoyent  par- 
devant  les  Juges  ordinaires ,  ainfi  que  pour  de  fimples 
Promefles. 

Art.  IV.  Les  Juges  Confuls  connoîtront  des  dif- 
férens  pour  Ventes  faites  par  des  Marchands,  Arti- 
fans  S:  gens  de  Métiers ,  afin  de  revendre  ou  de  tra- 
vailler de  leur  profelTion  :  comme  à  Tailleurs  d'habits , 


pour  étoffes ,  raffemens,  Se  autres  fournitures;  Bou- 
langers &  PàtilViers ,  pour  blcs  &  tarines  ;  Maçons ,  pour 
pierre  ,  moellon  &  plâtre  ;  Charpentiers,  Menuiliers , 
Charrons ,  Tonneliers  &  Tourneurs ,  pour  bois  ;  Ser- 
ruriers, Maréchaux  ,  Taillandiers  &  Armuriers,  pour 
fer;  Plombiers  &  Fontainiers,  pour  plomb, &  autres 
femblables. 

Art.  V.  Connoîtront  auffi  des  Gages,  Salaires  & 
Penfions  des  Commillionnaires,  Faveurs  ou  Serviteurs 
des  Marchands ,  pour  le  fait  du  Traiîc  feulement. 

Art.  VI.  Ne  pourront  les  Juges  Si  Confuls  con- 
noître  des  conteftations  pour  Nourritures ,  Entretiens , 
&  Emmeublemens,  même  entre  marchands ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  en  faflent  profeflîon. 

Art.  Vil.  Les  Juges  &  Confuls  connoîtront  des 
difierens  à  caufe  des  Aflbrances,  grolles  Aventures, 
Promedes,  Obligations ,  &  Contrats,  concernant  le 
commerce  de  la  Mer,  le  fret  &  le  naulage  desvaif- 
feaux. 

Art.  VIII.  Connoîtront  auffi  du  Commerce  fait 
pendant  les  Foires  tenues  es  lieux  de  leur  établille- 
ment,  fi  l'attribution  n'en  eft  faite  aux  Juges  con- 
Jervateurs  du  Privilège  des  Foires. 
:.  Art.  IX.  Connoîtront  pareillement  de  l'exécution 
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de  nos  Lettres,  lorfqu'elles  feront  incidentes  aux 
affaires  de  leur  compétence  ,  pourvu  qu'il  ne  s'agiffe 
pas  de  i'état  ou  qualité  des  perfonnes. 

Art.  X.  Les  Gens  d'Églife,  Gentilshommes  & 
Bourgeois,  Laboureurs,  Vignerons,  &  autres ,  pour- 
ront faire  affigner,  pour  ventes  de  blés,  vins,  bef- 
tiaux,  &  autres  denrées  procédant  de  leur  crii ,  ou 
par-devant  les  Juges  ordinaires,  ou  par-devant  les 
Juges  &  Confuls,  fi  les  ventes  ont  été  faites  à  des 
Marchands  ou  Artifans  faifant  profeffion  de  re- 
vendre. 

Art.  XI.  Ne  feront  établis  danslajuridiftion  Con- 
fulaire,  aucuns  Procureur  ,  Syndic,  ni  autre  Oiiîcier  , 
s'il  n'eft  ordonné  par  l'Édit  de  création  du  Siège  , 
ou  autre  Édit  dûment  regiftré. 

Art.  XII.  Les  Procédures  de  la  Juridiftion  Con- 
fulaire,  feront  faites  fuivant  les  formes  prefcrites 
par  le  Titre  XVI  de  notre  Ordonnance  du  mois  d'A- 
vril mil  fix  cent  foixante-fept. 

Art.  XIII.  Les  Juges  &  Confuls  dans  les  matières 
de  leur  compétence,  pourront  juger,  nonobftant  tout 
déclinatoire,  appel  d'incompétence ,  prife  à  parue, 
renvoi  requis  &  lignifié,  même  en  vertu  de  nos  Let- 
tres de  Committîmus  aux  requêtes  de  notre  Hôtel  ou 
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du  Palais,  le  Privilège  des  Univerfités ,  des  Lettres 

as  Gardienne ,  &  tous  autres. 

Ak-T.  XIV.  Seront  tenus  néanmoins ,  fi  la  connoif- 
fance  ne  leur  appartient  pas ,  de  déférer  au  Déclina- 
toire  ,  à  l'appel  d'Incompétence  ,  à  la  Prife  à  partie  , 
&  au  Renvoi. 

Af.t.  XV.  Déclarons  nulles  toutes  Ordonnances , 
Commiffions ,  Mandemens,  poiJ"-"  faire  affigner,  & 
les  Affignations  données  en  conféquence  par-devant 
nos  Juges,  &  ceux  des  Seigneurs ,  en  révocation  de 
celles  qui  auront  été  données  par-devant  les  Juges  & 
Confuls.  Défendons ,  à  peine  de  nullité  ,  de  cader 
ou  furfeoir  les  procédures  &  les  pourfuites  en  exécu- 
tion de  leurs  fentences ,  ni  faire  défenfes  de  procé- 
der par-devant  eux.  Voulons  qu'en  vertu  de  notre  pré- 
fente Ordonnance,  elles  foien:  exécutées,  &  que  les 
Parties  qui  auront  préfenté  leurs  requêtes,  pour  faire 
calTer,  révoquer,  furfeoir,  ou  défendre  l'exécution 
de  leurs  Jugemens,  les  Procureurs  qui  les  auront 
fignées ,  &  les  HuilTiei-s  ou  Sergens  qui  les  auront 
fignifiées,  foient  condamnés  chacun  en  cinquante  li- 
vres d'amende,  moitié  au  profit  de  la  partie,  &  moitié 
au  profit  des  Pauvres  ,  qui  ne  pourront  être  remifes 
ni  modérées  :  au  payemsnt  deRjuelles  la  partie ,  Jes 


Procureurs  &  les  Sergens  feront  contraints  folidaire- 
ment. 

Art.  XVI.  Les  Veuves  &  Héritiers  des  Marchands , 
Négocians ,  &  autres ,  contre  lefquels  on  pourroit 
fe  pourvoir  par-devant  les  Juges  &  Confuls ,  y  feront 
affignés,  ou  en  reprife  ,  ou  par  nouvelle  adion.  Et  en 
cas  que  la  qualité  ou  de  commune  ,  ou  d'héritier  pure 
&  fimple  ,  ou  par  bénéfice  d'Inventaire  ,  foii  con- 
teftée ,  ou  qu'il  s'agiflè  de  douaire  ou  de  legs  uni- 
verfel  ou  particulier ,  les  Parties  feront  renvoyées 
par-devant  les  Juges  ordinaires  pour  les  régler  ;  & 
après  le  Jugement  de  la  qualité-,  douaire  ou  legs, 
elles  feront  renvoyées  par-devant  les  Juges  S:  Con- 
fuls, 

Art.  XVII.  Dans  les  matières  attribuées  aux 
Juges  &  Confuls ,  le  Créancier  pourra  faire  donner 
l'affignation  àj  fon  choix,  ou  au  lieu  du  domicile 
du  Débiteur,  ou  au  lieu  auquel  la  promefie  a  été 
faite  &  la  marchandife  fournie,  ou  au  lieu  auquel  le 
payement  doit  être  fait. 

Art.  XVIII.  Les  Affignations  pour  le  Commerce 
maritime  feront  données  par-devant  les  Juges  &  Con- 
fuls du  lieu  d'où  le  Contrat  aura  été  palVé.  Déclarons 
nulles  celles  qui  feront  données  pat-devaat  les  Juges 


&  Confuls  du  lieu  d'où  le  vaifleau  fera  parti,  ou  de 
celui  où  il  aura  fait  naufrage. 

1^1  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos amds  &  fcauT 
Confeillers ,  les  Gens  tenanc  nos  Cours  de  Parlement ,  Cham- 
bres des  Comptes,  Cours  des  Aides,  Baillis,  Sénéchaux, 
&  tous  autres  nos  Officiers,  que  ces  préfentes  ils  gardent, 
obfervent  &  entretiennent ,  faffcnt  garder ,  obferver  &  entre- 
tenir, &  pour  les  rendre  notoires  à  nos  Sujets,  les  faflênt 
lire ,  publier  &  regiftrer  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foi:  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  fcel.  Donné,  à  Verfailles,  au  mois  de  Mars  l'an 
de  grâce  mil  fix  cent  foixante-creize,  &  de  notre  règne  le 
trentième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  to.  Par  le  Roi,  Colbert. 
Et  à  cSti  e/l  écrit ,  Fifa  Daligre.  Edit  pour  le  Commerce  :  Et 
fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge  & 
verte. 

Lu,  publié  Êf  regi/lri,  oui,  £?  et  requérant  le  Procureur-Gé- 
néral au  Roi ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  S  teneur.  A  Paris , 
en  Parlement ,  le  Roi  y  féant ,  en  fon  lit  de  Jufiice,  U  vingt- 
uoifiime  Mars  mit  fix  cent  foixante-treize. 

Signj,  ou  TiLLB-r. 


Lu ,  publié  tS  rtgiflré  en  la  Chambre  lès  Comptes ,  oui ,  &  ce 
confentant,  le  Procureur-Général  du  très-exprès  commandemint 
de  Sa  Mnjeflé ,  porté  par  nwnficur  le  Duc  d'Orléans ,  fon  Frlrt 
unique  ,  venu  exprès  en  la  dite  Chambre ,  affifté  du  fieur  du  Plefis- 
Praflin  ,  Maréchal,  Duc  &  Pair  de  France,  &  des  fieurs  Pujfort 
5?  de  Benard  Rezé ,  Confeillers  d'Etat  ordinaires ,  le  viogt-troi- 
fiime  Mars  mil  fix  cent  foixante-treize. 

SigniijIlicHEK. 

Lu ,  publié  6?  regifiré  du  tris-expris  commandement  du  Roi, 
porté  par  mon  fieur  le  Prince  de  Condi,  premier  Prince  du  Sang, 
afi/lé  du  fieur  de  Grand  de  Meûr.vi ,  Maréchal  de  France  ,  êf  det 
fieurs  Foifin  £f  di  Fieubet,  Confeillers  ordinaires  du  Roi  :  Oui,  et 
requérant  &  confentitnt  fon  Procureur-Général ,  pour  être  exé- 
cuté félon  fa  forme  !^  teneur  ;  &  ordonné  que  copies  eollationnées 
feront  envoyées  es  Sièges  des  EUBions ,  Greniers  à  Sel,  ô"  autres 
JuridiSïons  du  r effort  de  la  Cour ,  pour  y  être  pareillement  lues, 
publiées  &  enregiftrées.  Enjoint  aux  Subfiituts  du  dit  Procureur- 
Général  du  Roi  es  dits  Sièges ,  d'en  certifier  la  Cour  au  mois, 
A  Paris ,  en  la  Cour  des  Aides ,  Us  Chambres  ajfemblées ,  le  vingt' 
troifiime  Mars  mil  fix  cent  foixante-treize. 
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